الكتاب الموسوم بالمنصورى ف الطب نْحمد 
ابن زکریاء الرازی. 


المقالة الاولى جميل وجوامع احتيي ال تقديمها فى صدر عن المقالة. 


أن الق عز وجل جعل العظام عى البحن ودعئمء ولانه قد تا أن 
يتحرك ف وقت دون وقت جزء من البحن دون جزء نم عل ما ف ائيدن 
منه عظما واحدا بل عظاما كثيرة وفيا شكله كل واحد منها بالشكل 
الموافقف لما أريد به ووصل منها ما تا أل أن يتحرك ف بعص الاحوال معا 
و[ف] ۵ بعضھها فرادى بشىء انبته من احد طصرفى العظمين ووصلد بلطرف 
الاخر ويسمى عذا الشىء الباط وعو جسم ابيض صلب عديم الاحس وجعل 
لاحى طرفي العظمن زواثد وف الاخرى نقرا موافقة لدخيل عله الزوائى 
وتمكنها فيها نالتأمت بهذه الهيثة بين العظام مفاصل وصارت للاعضاء من اجل 
المغاصل أن يتكحك منها بعص دون بعص ومن أجل الربط الوأصلة بين العظام 
أن يتحرك منها كعظم واحد فنا اذا اردنا أن ترك جملة اليد حركناعا من 
حيث مغفصل الكتف حركة واححة كجائغ لو كان ما فيها من العظام عظما 
واحدا من غير أن يعوقنا ويمنعنا من ذلک مغصل المرفق ولا مغصل الرسغ ولا 
مغصل ااصابع واذا اردنا أن أخرك منها جزء! دون جز فعلنا ذلك بافصل» 


ت 


«4) Ms. (do Pari) ICî,. U) Los mots placés entre crochets manquent 


dans le rna, بفصل .٭ (ء‎ . 


LE LIVRE INTITULÉ AL-MANSURI SUR LA MÊDECINE PAR 
MUIHAMMED IBN ZAKARIYYÃ AL-RAZI '). 


Premiere section. 


Considérations générales préliminaires nécessaires au commencement 
de cette section. 


Le Créateur, qui est puissant et grand, a créé les os pour être les 
soutiens et les supports du corps. Puisqu’ill est nécessaire qu’ une 
partie du corps a J’exclusion dune autre se meuve û un certain mo- 
ment, il n’a pas créé les os du corps comme un seul os, au contraire 
il en a créé un grand nombre, et il a donné ãڍ‎ chacun deux la forme 
qui convient pour la fonction ù laquelle il est destiné. Ceux des os 
qui devaient se mouvoir ensemble en certaines circonstances, séparé- 
ment en d autres, il les a réunis par une chose qu'il a fait croître dune 
des extrémités des deux os et qu’il a reliée ù Pautre extrémité. Cette 
chose s’appejle le ligament; c’est un corps blanc, dur, dépourvu de 
sensibilité. Il a créé¢ pour Pune des éextrémités des deux os des apo- 
physes et dans Dautre des cavités adaptées a emboîitement de ces 
apophyses et a leur établissement; par cet arrangement il se forme 
entre les os des articulations. Cest a cause des articulations qu’ une 
des parties du corps peut se mouvoir a exclusion d’une autre, et 
c’est ã cause des ligaments qui réunissent les os, que quelques-unes 
des parties peuvent se mouvoir comme un seul os. En effet, quand 
nous voulons mouvoir le bras entier, nous le mouvons la où se trouve 
l'articulation de Iépaule, d’un seul mouvement, comme si les os qui 
se trouvent dans le bras étaient un seul os, sans que I’articulation du 
coude ni celle du carpe, ni celles des doigts soient un obstacle et 
nous empêchent de faire ce mouvement. Quand nous voulons mou- 
voir une partie du bras ã l'exclusion d’ une autre, nous le faisons par 


1) Dixième siècle de notre ère. 
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لميا له قد تمه بهذا التدبير لاحيوان ضرا ةه لرك اعنى انكلية ولفزوية 
يستعمل منهما أيها شاء بحسب ما تدعو اليه لحاجة ومن !جل أن العظام 
ليس لها أن تتاحرك بذاتها بل تقاحرك على سبيل الانفعال وصل بها من 
مبداً لجس ولركة وينبوعهماء الى فو الحماغ وصوا وعذه الوصيل هى 
العصب وليس تتصل بالعظام مغردة لكن بعد الاختلاط منها باللكم والراط 
ونلك أن العصبة لو اتصلت مغردة بعضو عظيم لكانت أما أن لا تقدر أن 
آڪرکه بتة وما أن يکون ٩‏ آڪريكها له آحريكا ضعيفا ومن اجل ذلك ينقسم 
العصبنة قبل بلوغها العصو الى أريى تحريكه بها ويننسى فيما بين تلك 
الاقسام من اللحم وشظايا من الرباط فيتكون من جميع ذلك شىء يسمى 
عصلا ويكون عظم لجسم المسمى عضلا بمقدار العضو آلذى ارين حريكه 
ووضعه فى لجهة التى يراد أن يتكرك اليها ذلك العضو. ثم ينبت من 
الطرف الذى يلى العضو المكرك من طفى العضلة شىء يسمى وترا وعو 
جسم مركب من العسب لجاری الى ذلك انعضو ومن الربط النابتة من العظام 
قى خلص من انلعم آلذى كن منتسجا بينهما عند وسط العضلةء فيمر 
حتى يتصل من العضو اذى بريد تحريكه بطرفه الاسفل فيلتأم بهذا التدبي 
ن قليل تشتع ۶ العضلة حو اصلها يجذب الوتر جذبا قربا وان العضو 
يتكرك بكليته لان الوتر متصلل منه بطرفه لاسفل وجعل الله عز وجل الحملغ 
عنصر حش ولحركة الاؤديّة وانبعت منها اعصابا تتصل بلاعضاء فتعطيهاو 
ضروب لكش ولركة وڪن ذاكرون منابت الاعصاب.عند فكرنا التشربح للعصب 
ولا كان اسافل البدن وما بعد عن الدماغ حتاع الى ان ينال۸ لحس وللركة 
وكان نزول العصسب ايها من الحماغ بعيد المسلك غير حريز ولا وثيق جعل 
البارى عز وجل ف اسفل القحف تقبا واخر منهاة شيعا من الدماغ وعو الاخاع 


»نكو .85 (@ .وینبوعها ۲ 8s.‏ (ء .ضر ف .158 (ط a) Ms. o.‏ 


e) Ce mot est illisible dans le ms. Aã cause d’une tache d'encre. f) Ms. P 


.فيھا .¥ ( .يغالJ h) Ms.‏ . فيعطبها .15 (و .نسب 


5 


` 


articulation disposée ù cet effet. De cet arrangement résultent pour 
animal les deux espèces de mouvement, j’entends le mouvement gé- 
néral et le mouvement partiel: il se sert de celui des deux mouve- 
ments quill veut, selon le besoin. Puisque les os n’ont pas la propriété 
de se mouvoir spontanément, mais qu’ils se meuvent sous une cer- 
taine influence exercée sur eux, Dieu les a liés par des liens au prin- 
cipe et û la source de la perception et du mouvement, c’est-a-dire a 
'encéphale. Ces liens sont les nerfs, et ils ne se réunissent pas aux 
os isolément, mais après s’être mêlés a la chair et aux ligaments. 
En effet, si le nerf se réunissait isolément ù une partie du corps de 
grand volume, il serait tout ã fait incapable de la mouvoir, ou bien 
le mouvement qu'il lui imprimait serait un mouvement faible. Pour 
cette raison le nerf se divise, avant qu'il atteigne la partie quٌil a 
Pintention de mouvoir. Entre ces divisions il a été tissé de la chair 
et des fibres du ligament, et de tout cela se forme quelque chose 
appelée muscle. Le volume du corps appelé muscle correspond ã 
celui de la partie qu’il est destiné de mouvoir, et sa position corres- 
pond ûã la direction dans laquelle cette partie doit se mouvoir. En- 
suite le Créateur a fait croître de celle des deux extrémités du 
muscle laquelle se trouve près de la partie qui doit être mise en 
mouvement, quelque chose appelée tendon. Cest un corps composé 
du nerf qui arrive de cette partie et des ligaments qui croissent des 
os, sans être mêlé ã la chair qui est tissée entre ces deux au milieu 
du muscle. Le tendon se continue, jusqu’a ce qu'il arrive û la partie 
qu'il a I'intention de .mouvoir de son extrémité inférieure. Par cet 
arrangement il arrive qu’ une petite contraction du muscle dirigée 
vers son commencement, attire le tendon dune manière rigoureuse, 
et que la partie se meut dans son entier, parce que le tendon y est 
réuni par son extrémité inférieure. Dieu, qui est puissant et grand, 
a créé P'encéphale comme le principe de la sensibilité et du mouve- 
ment volontaire; il en a fait croitre des nerfs qui arrivent aux par- 
ties du corps et leur donnent les différentes espèces de sensibilité et 
de mouvement. Nous parlerons des endroits où naissent les nerfs, 
quand nous parlerons de I[anatomie des nerfs. Puisque les parties 
inférieures du corps et les parties qui sont éloignées de Pencéphale 
devaient recevoir la sensibilité et le mouvement, et que le nerf en 
descendant vers elles ferait un long trajet sans être protégé ni assuré, 
le Créateur, qui est puissant et grand, a créé un trou a la partie 
inférieure du crane, et il en a fait sortir quelque chose de encéphale, 


6 
وحضتء لشرفة خرز القهر والسناسن كما حصن الحماغ بلاقحف واجراه ف 
یل آلبحن وو حصن می فتبت منه متی قرب وحانی عضو ما عصبا 
خر من تقوب ق للمرز ويتصل بتلك الاعصه فيعطيها لهس ولفركة فن 
حدتث على الحمغ حااتثة عظيمةة ققد البدن كله لحس ورك وان حدث 
على النخاع قدت الاعص؛ آلتى يهاه العصب من ذلك الموضع وما دونها 
الحض ولركة نلك أن الحمغ بمنزلة عين وينبوع لهس ولحركة الارادية 
والنخاع بمنزة نهر عضيم يجرى منه والاعسب النابتة من النخاع بمنرلة 
جداول آخذ من ذلك النهر فمتی حدحتث على العن تفسها حادقة کان فى 
ذلك صرر عظیہ عم متى حدث على بعس جدارل حادثة كن الصرر ف 
انواسع التى جيم 5 تلك لجداول ومن اجل ذلك صار العلم بموامع 'خارج 
الاعصاب والاعصة تتى آجيهاة نافع ف المحاأواة والمعالجة كما ذكر ذلك 
الفاصل جتينس نك ان رجلا سقط عن دابتد فصکت بعص فقارانہ جرا 
فححت على آلرجل بعد ملة عسر حركة فى بعص اصابعه من يده وکن 
الاطْبء يصمدون تلاك ااصخجع مويصعون عليها لادوية ولا يتبين لها افر ناجح 
تخذ جتينس تلك لادوبنذ بإعيتها فومعها على مومع تلك الغقارات انى 
منها خر العسب الى تلك الاصلبع فاجكت ف اسرع وقت. واول مبادیى 


الاعساب لارجة من اللمخ والنخع تكين لينة شبيهة بللمغ والنخاع قم 
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c’est-a-dire la moëlle épinière. A cause de sa noblesse, il l'a fortifiée 
par les vertèbres du dos et les apophyses épineuses, comme il a 
fortifé l'encéphale par le crûne. Il l'a fait passer, fortifiée et gardée, 
le long du corps; quand elle se trouve près de et en face de quelque 
organe, il en a fait croître des nerfs qui sortent par des trous des 
vertêbres et qui arrivent ãڍ‎ ces organes, leur procurant la sensibilité 
et le mouvement. Sil arrive ù l'encéphale quelque accident grave, 
le corps entier perd la sensibilité et le mouvement, et sil arrive un 
accident a la moةëlle‎ épinière, ce sont les parties auxquelles arrivent 
les nerfs de cet endroit [lésé] et celles situées au-dessous qui perdent 
la sensibilité et le mouvement. En effet, encéphale est comme la 
source et Jorigine de la sensibilité et du mouvement volontaire, la 
moëlle épinière est comme un grand fleuve qui en découle, et les 
nerfs qui naissent de la moëlle épinière sont comme les canaux qui 
proviennent de ce fleuve. Quand il arrive quelque accident ã la source 
même, il en résulte un dommage grave et général, et quand il arrive 
quelque accident a un des canaux, le dommage se fait sentir aux 
endroits auxquels vont ces canaux. Pour cette raison la connaissance 
des endroits où sortent les nerfs, et des parties auxquelles ils arrivent 
est utile dans le traitement dune maladie et l’administration des 
remèdes, comme le raconte [éminent Galien dans exemple suivant. 
Un homme tomba de sa monture et quelques-unes de ses vertêbres 
heurtèrent contre une pierre. Après quelque temps cet homme éprouva 
un gêne dans le mouvement de quelques-uns des doigts de sa main. 
Les médecins appliquèrent des emplûatres et des médicaments sur ces 
doigts, mais ils ne produisirent aucune trace de succès. Alors Galien 
prit ces mêmes médicaments et les plaça sur U'endroit de ces ver- 
tèêbres d’où sort le nerf qui se rend û ces doigts, et ils guérirent 
rapidement '). Les commencements des nerfs qui sortent de l’encé- 


1) pLe sophiste Pausanias, originaire de Syrie, et venu a Rome, avait les deux petits 
doigts et la moitié du doigt du milieu de la maiu gauche, dont la sensibililé, €(moussée 
d’abord, s'était plus tard perdue complètement, les médecins ayant mal soigné. Quand 
je le vis, je l'interrogeai sur tout ce qui lui était arrivé antérieurement, et j’ appris, entre 
autres détails, que, sur la route, étant tombé de sa voiture (Tol ox%paroç éxxezévra), il 
avait reçu un coup ã la naissance du dos; que la partie frappée avait été promptement 
guérie, tandis que peu ù peu la lésion de la sensibilité des doigts avait augmenté. J’or- 
donnai que les médicaments qu’ on lui posait aux doigts lui fussent app!'iqués sur la 
partie frappée, et de cette façon il guérit rapidement.” (Gal. De !ocis affectis. Lib. III 
c. I14; ed. Küûhn T. VIII p. 213; Daremberg. CEuvres de Galien. Paris 1854/656 T. II 
Pp. §81). Le même cas est raconté plus amplement: De loc. affect. Lib. I c. 6; o. c. T. 
VIII p. $6; Daremb. o. c. T. II p. 499. 
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phale et de la moةëlle‎ épinière sont mous, semblables ù encéphale 
et ã la moëlle épinière, ensuite ils durcissent en s’éloignant de ces 
organes, jusqu’a ce qu’ils deviennent un nerf complet. L’ensemble 
des utilités des nerfs c’est qu’ils sont IForgane et le chemin par les- 
quels la sensibilité et le mouvement parviennent et sont transmis 
aux parties du corps. Pour cette raison, si les nerfs sont serrés Ou 
coupés transversalement, la partie ûڍ‎ laquelle ils arrivent perdra la 
sensibilité, ou le mouvement, ou bien tous les deux. Si la moëlle 
épinière est serrée ou coupée transversalement, la sensibilité et le 
mouvement des organes dont le nerf prend son origine au-dessous 
de Pendroit coupé seront complètement abolis. Si la moëlle épinière 
est coupée longitudinalement, cela ne nuira pas, et de même si le 
nerf est coupé longitudinalement, mais s'il est coupé transversalement 
la fonction est abolie en raison de la profondeur de IJincision, et au 
cûté où Iincision se trouve. | 
L’encéphale, outre qu’il est la source de la sensibilité et du mou- 
vement, est encore, selon opinion de Galien, le siège ') de I’ imagina- 
tion, de la pensée et de la mémoire *). L’imagination réside dans les 
deux ventricules antérieurs (/atérauxz) de Pencéphale, la pensée dans 
le ventricule moyen et la mémoire dans le ventricule postérieur (gua- 
tridme ventricule). Le Créateur, qui est puissant et grand, a créé le 
cceur comme le siège et la source de la chaleur naturelle, et les 
autres parties du corps entier Pobtiennent de lui; elles reçoivent 
la chaleur au moyen des artères qui naissent du ceeur et arrivent 
aux parties du corps. Pour cette raison une partie du corps venant 
a perdre les artères qui lui arrivent, sٌ’engourdit, son mouvement 
devient difficile et sa sensibilité émoussée, ensuite elle les perd tous 
les deux complètement, elle se refroidit, et devient comme morte. 
En effet, les muscles, les nerfs et Pencéphale lui-même, pour conser- 
ver la qualité dont résulte leur action, ont besoin de leur mesure 
déterminée de chaleur, et c’est en vue de cela que leur arrivent des 
artères. Cette utilité que le corps reçoit du cceur est la première 
utilité par laquelle l'animal est supérieur aux plantes; Jutilité qu'il 
reçoit de l'encéphale est la deuxième utilité qui lui amêne la per- 


1) Littéralement: la mine, le gîte d’ origine. 

2) „Pour nous, raisonnant d’après les faits évidents que révèle la dissection, il parais- 
sait conforme û la raison (fA0yo»v) que I'ãme même résidãt dans le corps de Pencéphale 
dans lequel se produit le raisonnement et se conserve le souvenir des images sensiblcs.” 
(Gal. De loc. affect. Lib. II c. 9; o. c. T. VIII p. 174; Daremb. o. c. T. Il p. S61). 
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قشىی> يعمد وانیات وذ'ك انع أنم ينا منه '<اغتذاآء والنمو ومن اجل ن 


القلب تن لبقشه على طباعه ال تنسم هواء ابرں منہ واخرا ما یسخَّی 
فى جاويغه من آلهوء سخوة مغرطة خلقت الارن النغفص اعتى الصحر وة 
وجعلل بينها وبين القلب وصلة وجاری ینغفذ فیها ما ينشق ه قيا من آلهواء 
على ما اکن ذاکروه عند ذکرا عذه الاع. وجعل الکید اصلا ومد لیے 
ووصلل منه العروق بالاعضا ليسقى كل عضو ويوزع الله عليه بقدر حاجته 
اليه فيكين بلا غذاءئ وبقء مأ يبقى حه ونماء ما ينمى منها وذنك أن 
الشىء آنما يبقى بحت ام آنه لا ينفش للا يتحلل منه شىء كلاحل ف 
لمجارة حو الياقوت والذهب والزجام واما لان بخلف عنه بحلا مما يتحلّل 
وینفش منه تما الجر الّنی ينفش منه کل یم ویحلل شیء کثیر وینصب 
فيه من الاودينة بحلا مما يحلل فتكين صمته ابدا حغوظة على حل معقرية 
ی ای ا ا ق 
ولا ان يبقی تاها الا باغتذاء ولا كن 8 ما يغتذى به ليس من نوع ما 
يتحلّل منها احتيج ان يكين لها عضو جيل ما يغتذى به الى مشل لوم 
نى لل منيا ولان ما يغتذى به ايسا ليس يستكيل عن اخره بل انما 
يستاكيلل ويتشبه بها منه طئفة ويبقى الباقى فضلا غير ابل للاستحلة 
والتشبّه بالّذى سحلل منه وكنت هذه الفصيل ان بقيت ف ابدانها اورتتي 
ضروب الاسقام عدت للفعهاء واخراجها عن البحن الات ومنافف ولان 
العمل ف الغذاء يكون ف تلاتة اماكن صارت اجناس الفضيل تلاثةة احدهطا 


فضل الهصم الكائن ف المعدة والامعاء وهو النجو والاخر فصل الهضم الكائن 


.وق للفعها .15ا (ء . انت .8 (ظط نشف a) Ms.‏ 


I [ 


fection, et c’ètait I'intention [du Crèateur]. L’utilité qui lui est fournie 
par le foie est une chose commune ã [animal et aux plantes, et c’est 
quُ’il reçoit de cet organe la nutrition et la croissance. Le cceur, 
pour conserver sa qualité innée, devant respirer un air plus froid 
que lui, et faire sortir J’air chauffé excessivement dans ses cavités, 
il a été créé les organes de la respiration, je veux dire la poitrine 
et le poumon, et il a été fait entre eux et le cceur une connexion 
et des conduits par lesquels passe lair aspiré dans ces organes, comme 
nous Uexposerons quand nous parlerons de ces organes. Le foie a 
été fait comme le principe et l'organe générateur du sang, et c’est de 
lui qu’arrivent les veines aux parties du corps pour arroser chaque 
partie; le sang est réparti sur elles selon leur besoin, et de la ré- 
sulte la nutrition de ces parties, la stabilité des parties qui restent 
dans la même condition, et la croissance de celles qui croissent. En 
effet, une chose reste dans la même condition, soit parce quُil ne 
sen dissipe, ni ne s’en dissout aucune partie, comme c’est le cas dans 
les pierres, par exemple la jacinthe, Por et le verre, soit parce qu'il 
reçoit quelque chose en échange de la partie qui en est dissoute et 
dissipée, comme Peau de la mer dont se dissipe et se dissout chaque 
jour une grande partie, et dans laquelle coule l’eau des rivières en 
échange de ce qui en est dissipé, de sorte que son extérieur reste tou- 
jours dans la même condition. Les corps des animaux étant composés 
de substances qui se dissolvent, ils ne pourraient ni croître, ni rester 
dans la même condition, que par la nutrition, et la substance dont 
ils se nourrissent n’étant pas de la même espèce que celle qui sest 
dissoute, il est nécessaire qu’ils possèdent un organe qui transforme 
la matière dont ils se nourrissent en une substance semblable ù celle 
qui s’est dissoute. Mais les matières dont ils se nourrissent ne sont 
non plus transformées totalement, il n’en est transformé et assimilé 
aux substances qu’une partie, et il en reste quelque chose comme 
une superfluité qui ne peut plus être transformée et assimilée aux 
substances dissoutes. Ces superfluités, quand elles restent dans les 
corps des animaux, sont les causes de toutes sortes de maladies. Pour 
cette raison il a été disposé des organes et des passages pour les 
éloigner et les faire sortir du corps. L’élaboration de la nourriture 
se faisant a trois endroits, il y a trois espèces de superfluités. L’une 
d’elles est le résidu de la digestion qui a lieu dans l’estomac et les 
intestins: ce sont les matières fécales. La deuxiètme est le résidu de 
la digestion qui se fait dans le foie pendant la formation du sang : 
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فى الكبد عند تود الحم وعو المرار الاصفر ولاس والبيل وخر فذه عن 
الحم الى المرارة والطاحال والكليتين على ما احن ذاكروه بش ابلغ حيث 
نذكر فيع عذه الاعضاء وفضل الهضم الثالمت الكاثن ف الاعضاء عند تشبه 
اللدم الى بوزع عليها بها وعو العرق والوسخ وأڪوعما من الفضول السائلة 
من الاعضاء كالمخاط والرمص وما اشبههما. فللبد أربعة ضروب من ااعض.اء 
تلات منها رئيسة ولحاجة اليها ف بقاء لحيوة اضطرارية وعى آلات الغذاء وفى 
المعدة والكبى وجداولها العروف والطرى اليها لغم والمرىء ومنها كلامعاء 
والدبر وآلات لرارة الغريزية وحفظها وأولها القلب والشرايين تم الرثة والصدر 
وساثر ما يعين على التنفس مما أكن ذاكروه فى موضعه ومنها آلات لهس 
ولحركة ولافعال العقلية وعى الدماغ والنخاع والعصب والعضل وللاوتار وأحوعا 
مما جحتاح ليها ف المعونِة على تمام العقل واحى هذه اللات من كل نوع 
منها هو الغاعل الرئيس وسائرعا الخدم ولاعوان له على فعله فريس آلات 
الغذاء الكبد وريس آلات لخرارة النحتيةه القلب ورئيس الات لجس ورك 
والافعال العقلية الدماغ وكل واحى منها مشتبك بلاخر حتاي اليه أنه لوا 
انكبى وامداده لساثر الأعضاء بالغذاء لاأحلت وانفشت ولللا ما يتصل بالكبد 
من حرارة القلب لم ببق له جوع الذى يتم به فعله ولوا تسخين الدماغ 
بالشرايين واعذاء الكبد بالعروق الصاعحة اليه لم يدم للحماغ طباعء الذى 
يكون به فعله ولولا آحريك الحماغ بالعصل الصدر لم يكن تنفس ولم يبق ف 
القلب جوعره فى ابداننا. وما النوع الرابع من الاعضاء فهى الات التغاسل 
وعى الارحام والذ در ولانثيان واوعي.ة المنى ۵ وليست لحاجة اليها اضطرارية 


1a traduction latine a: matrix, virga,‏ .اى وألفطر .16 (0 .الى اجيب< 1s.‏ (۾ 
testiculi et vasa spermatis. (Abubetri Rhazae Maomethi .... opera exquisi-‏ 
tiora .... per Gerardum Toletanum medicum Cremonensem, Andream Ve-‏ 
salium Bruxellonsem, Albanum Torinum Vitoduranum latinitate donata etc.‏ 


Basil. in offcina Hoenrichi Petri s8. a.). 
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ce sont la bile jaune, la bile noire et urine. Ces matiêres sortent 
du sang pour aller û la vésicule biliaire, a la rate et aux reins, 
comme nous raconterons dans une exposition plus détaillée, la où 
nous parlerons de la disposition de ces parties. La troisième est le 
résidu de la troisième digestion, qui a lieu dans les parties du corps 
[mêmes], pendant que le sang qui est reparti sur elles est assimilé ã 
ces parties: ce sont la sueur, les saletés et les autres superfluités qui 
s’écoulent des parties, comme la morve, la chassie et autres. Le corps 
a quatre espêces de parties. Trois de ces espêces sont les parties 
principales du corps; elles sont absolument nécessaires pour la con- 
servation de, la vie; ce sont les organes de la nutrition: Uestomac, 
le foie et ses conduits, les veines, et les voies qui mènent da ces 
organes, comme la bouche et l’cesophage, et encore les intestins et 
anus. En second lieu, les organes de la chaleur haturelle et les parties 
qui les gardent. Les premiers de ces organes sont le cceur et les 
artères, ensuite le poumon, la poitrine et tout ce qui seconde la 
respiration, dont nous parlerons en temps et lieu. Ensuite les organes 
de la perception, du mouvement et des fonctions intellectuelles, ce 
sont PÛencéphale, la moëlle épinière, les nerfs, les muscles et autres 
nécessaires pour aider a rendre intellect parfait. Pour chaque espèce 
de ces organes il y en a un qui est [agent principal, tandis que 
les autres sont comme ses serviteurs et ses aides dans sa fonction, 
L’organe principal des .organes de la nutrition est le foie, celui des 
organes de la chaleur naturelle, le cceur, et celui des organes Ge la 
perception, du mouvement et des fonctions intellectuelles, encéphale. 
Chacune des parties est en connexion avec lJautre et er a besoin, 
car si le foie ne procurait pas de nourriture aux autres parties, elles 
se dissolveraient et se dissiperaient; sil n’arrivait pas un partie de 
la chaleur du cceur au foie, il ne lui resterait pas la substance par 
laquelle s’opère son action; si Jencéphale n’était pas chauffé au 
moyen des artères et qu’il n’était pas nourri par le foie au moyen 
des veines qui remontent ã lui, il ne conserverait pas la qualité innée 
par laquelle s’opère son action; si Pencéphale ne mettait pas en mou- 
vement les muscles de la poitrine, la respiration n’aurait pas lieu, et il 
ne nous resterait pas de substance dans le cceeur pour son action. La 
quatrième espêce d’organes sont les organes de la génération, ce 
sont la matrice, la verge, les testicules et les conduits du sperme. 
Ils ne sont pas absolument nécessaires pour la conservation de 
la vie de Jindividu, mais ils sont absolument nécessaires pour la 
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فى بقاء حياة الشخص الواحى لكنها اضطرارية فى بقاء النوع وذلك أن الق 
جل ذكره لما ركب جثة الانسار من اجسام ماحللة غير دائمة البقاء والثبات 
لم يمكن أن يبقى الشخص الواحى داثما فلّما هيا آلات التناسل كان ف 
اساتعمالها بقاء النوع جاله. فهطّه جيل وجوامع من أحول الاعضاء ومنافعيا 
وڪن ذاكروعا منف الآن ذكرا اوسع واكثر تفصيلا على أنا لا نحع الاختيار 
والاختصار فى جميع كتابنا هذا اف لم أجعله كتاب استقصاء واتساع بل كناب 


اججاز واختصار 


القحف الطبيعى مستدير الا ان ليس بصكيع الاستدارة وفيه قب كثيرة 
بخرے منھا اعصاب کكثیرة ویدخل فیها عروق وشرایین وله نتو فی مقذمه ناحیة 
لجبهة وف موخره واقنصار ناحية الائنين واعظم قب فيه الّذى من اسفل عند 
نقرة القغا وعو خر النخاع وعو ملف من قطع كثيرة وملتقى هذ القطع 
يسمى الشوون ويتصل به اللاصى الاعلى وعو آلنى فيه لدان والاسنان » 
العليا وعو ايضا قطع كثيرة يتصل بعضها بيعص بدروز. تم الاحى الاسفل 
وعو انى في الاسنان السغلى ألا أن لا يتصل به أنصال الام وركز بل 
اتصال مفصل وذلك أن الاحى الاسغل احتيع مند الى حركة ويسمى موضع 


La traduction latine a: in qua maxillae‏ لدان وأرنات والاسنان .و11 (ه 


et dentes. 
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conservation de Pespèce. En effet le Créateur, dont le nom est grand, 
ayant composé le corps de l'homme de substances qui se dissolvent 
et ne sont pas dune durée et d’une existence éternelles, il est im- 
possible que l’individu soit permanent. Mais puisque le Créateur a 
préparé les organes de la génération, c’est par leur emploi que Uespèce 
se conserve dans la même condition. 

Voila les considérations générales sur les conditions et les utilités 
des parties. Dès a présent nous en donnerons une exposition plus 
ample et plus détaillée, mais nous ne manquerons pas de faire un 
choix et d’être succincts dans notre livre, ne J'ayant pas composé 
comme un livre complet et détaillé, mais comme un livre concis et 
compendieux. 


Deuxiêtme Chapitre. De la disposition des os. 


-~ 


Le crane naturel est rond, mais il ne I’est pas parfaitement. Dans 
le crane il y a un grand nombre de trous d’où sortent un grand 
nombre de nerfs et par lesquels entrent des veines et des artères. 
Il a une protubérance ãڍ‎ sa partie antérieure, du cöté du front, et ù 
sa partie postérieure, et il est raccourci (aplati) du cûté des oreilles. 
Le plus grand des trous du crane est celui situé en bas près du 
creux de la nuque: c’est Jendroit par où ‘sort la moëlle épinière. 
Le crûne est composé de plusieurs pièces, et les endroits où ces pièces 
se rencontrent s’appellent les sutures. Au crane se joint la machoire 
supérieure; c’est los dans lequel se trouvent les joues (pPommettes) 
et les dents supérieures; elle est aussi composée de plusieurs pièces, 
réunies les unes aux autres par des sutures '). Ensuite la mûchoire 
inférieure; c’est os qui contient les dents inférieures. Elle n’est 
pas réunie au crûane par une réunion solide et fixe, mais au moyen 
d’une articulation, parce que la mûchoire inférieure devait être ù 
même de se mouvoir. I’endroit de sa jonction avec le crûne s’appelle 


I) „ ..... les os de la mêûchoire supérieure sont au nombre de neuf: deux pour le 
nez (os propres du nes), un troisitme en avant de ceux-ci (os intermaxillaire chez les 
animaux) qui renferme, disions-nous, les incisives; de chaque cûté les os des joues 
[Têv pHAuv j le texte de Kühn a 7y kéAwmv: des dents molaires] (os wmaxillaire sup.) où 
sont enchãssées toutes les autrcs dents; au-dessus de ceux-ci les deux os (olaires ott 
Jugaux), voisins de U'excroissance antérieure qui constitue le zygoma (arcade zygomatique) 
et situés au bas de la cavité des yeux; les deux derniers près des conduits qui s’ouvrent 
du nez dans la bouche (os palatizs)". (Gal. De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. IIL 
P. 936; Daremberg, o. c. T. I p. 705). 


ی س ی ا ےک ےک کے بے 
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اتصاله به الزرفين وعو اعنى الاحى الاسغل مركب بسوى الاسنان من عظمين 
بينهما شقان فى وسط اللقن. وتحت القحف من ناحية خلف فيما بينه 
وبين الاحى الاعلى [عظء] مركوز قى ملا للل للحادث من بين » اشكال فذء 
العظام ويسمى الوتد. نجميع عظام الرأاس اذا عت على ما ينبغى خلا 
لاسنان تلاثة وعشرون عظما منها ست تخص القحف واربعغ عشر الاحى 
الاعلى واتنان اللحى الاسفل وواحد هو الوت والاسنان ست عش سنا ف کل 
لكحى منها ثنيتان ورباعيتان ونابان وخمسة اضراس دمنة وخمسة اضراس بسره 
وربما نقصت الاضراس فكانت اربعاة واصيل الاضراس الى فى الفك الاعلى تلائ 
ورجما كانت أربعة وما انى فى الف الاسفل فلهاة اصلان وما سائر الاسنان 
تما لها اصل واحد فيكون جبلة عظام الرس خمسة وخمسين عطما. ويتصل 
بالرأس عند الشقب الاعظم وعو “خر النخاع للرزة الاو من خرز العنق وفى 
سبع خرزات فيها تقب من لجانبين خر منها اعصاب الى لإانب الايمن 
وال لجانب الايسر من البدن ويتلو عذه للرزات » خرز الظهر وفى سبع عشر 
خرزة اننا عشرة منها تنسب الى اتها خرز السدر وذلك ان حذ الصدر 
الاسغل ينتهى عند قبالتها وخمسن منها خرز القطن فتكون جميع للرز من 
لحن منبت النخاعة الى جنب عظم الجز أربعة وعشرون وربما زادت 
ونقصت واحدة ف الندرة ويقصل بالخرز من هذا الموضع عظم الجز وعم 
موف من ثلاتة اجزاء تشبء للرز ويتصل به من اسفله عظم العصعص وعو 


. الدماغ d) Ms.‏ . رز c) Ms.‏ .فهى N8.‏ (0 . تعبى 3s.‏ )۾ 
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le zsırfir 1), et elle, je veux dire la mûchoire inférieure, se compose, 
outre des dents, de deux os entre lesquels il y a deux fissures (/iseg 
une fissure) au milieu du menton. Au-dessous du crûane, du cêté 
postérieur, il y a un os implanté entre lui et la mûchoire supérieure; 
il remplit I'interstice qui résulte de la différence des formes de ces 
os et s’appelle la cheville (os sphénoide). Le total des os de la tête, 
quand ils sont comptés comme il faut, les dents exceptées, est de 
vingt-trois os. Il y en a six qui sont propres au crane, quatorze pour 
la mûchoire supérieure, deux pour la mûchoire inférieure et un os 
unique, la cheville. Il y a seize dents dans chaque mûchoire: deux 
incisives internes, deux incisives externes, deux canines, cinq molaires 
a droite et cinq molaires a gauche. Parfois le nombre des molaires 
est moindre et il n’y en a que quatre. Les racines des molaires qui 
se trouvent dans la mûchoire supérieure sont au nombre de trois, 
mais parfois il y en a quatre. Les molaires qui se trouvent dans la 
machoire inférieure ont deux racines, tandis que les autres dents n’en 
ont qu’ une seule. Le total des os de la tête est de cinquante-cind. 
A la tête, près du plus grand trou, — endroit d’où sort la moةëlle‎ 
épinière —, se réunit la première des vertêbres du cou. Les vertèbres 
du cou sont au nombre de sept. Des deux cûtés ces vertèbres pré- 
sentent des trous par lesquels sortent des nerfs qui se rendent au 
cûté droit et au cöté gauche du corps. A ces vertèbres succèdent 
les vertèbres du dos qui sont au nombre de dix-sept. Douze de ces 
vertèbres s’appellent les vertèbres de la poitrine, cٌ’est que la limite 
inférieure de la poitrine se trouve en face d’elles. Cinq de ces ver- 
têèêbres du dos sont les vertèbres des lombes. Le total des vertèbres 
depuis Pendroit où naît la moëlle épiniêre jusqu’a os sacrum est de 
vingt-quatre vertèbres, et parfois, mais rarement, il y en a une de 
plus ou de moins. Aux vertèbres de cet endroit (vertêbres des loınbes) 
se réunit [os sacrum, composé de trois parties semblables û des ver- 
têèbres J). A Iextrémité inférieure de cet os se réunit os coccyx, 


9 ز رفین‎ [(sirfin], boucle, anncau. 1° anulus in iugamento portae aut cistae, simil., in 
quem catenam claudendi caussa immittunt. 2° pars serae vel pessuli qua ianua clauditur. 
(Vullers Lexicon Persico-latinum T. II p. 129). C’est encore chapiteau de pilastre (Dozy 
Supplément aux dict. arabes T. I p. $87). La traduction latine (Abubetri Rhazae Mao- 
methi..... opera exquisitiora .... per Gerardum Toletanum medicum Cremonensem, 
Andream Vesalium Bruxellensem, Albanum Torinum Vitoduranum latinitate donata etc. 
Basileae in officina Henrichi Petri s. a. p. 11) a: in loco qui Zephin Arabice, hoc est 
sustentatio, vocatur. 

2) Chez plusieurs singes et chez les carnassiers (Gegenbaur. Vergleich. Anat.) le 
sacrum résulte de la coalescence de trois vertètbres; chez homme de cinq vertèbres. 
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ايضا موف من قلا اجزاء وانثالت منها بالحقيقة العصعص كاذ غضروف 
عظمی وخرے من ملتقی کل خرزتن من هذه ف كل واحد مىن لجانبين 
عصبنة تمر وتنقسم فى ذلك لإانب من البدن وخرج من طف العصعص 
عصبة فردة اننقسم ف المواضع التى هناك. فاما مى لجانبين فان يتصل بد اعنى 
بعظم الجز عظما لخاصرتين من كل جانب واحى وفيهما حق الورك اذى فيه 
يدخل راس الفخذ المسمى المانة رمانة الفخذ وعذه هيعة العظام وللرز الى 
ف موخّر [البدن] من لدن منبت النخاع الى منتهى العصعص. فلفرجع الآن ونذكر 
عيعة العظام الاخر تى من دون الرقبغ غنقول أن دون الرقبة من العظام مما 
لم نذكرها بعد الترقوتان وعظم الكتف وعظام الصدر وعضام اليد وعظام العانغ 
وعظام الرجل. فلترقوة عظم حذب لغار مقعر الباطن يتصل احد رأسيد» 
مع المنكب وراس العسد واندلف الاخر يتصل باعلى الصدر حيث نقرة للق . 
واا الكتف فة من حيث هو موسرع على الظهر ريص ويتصل ب رس 
غضروفى ومن حيث يقارب الترقوة يستحير وله هاعنا نقرة يدخل فيها راس ٠‏ 
العضد . وما عظام الصدر فهى القص 0 فهو مف من سبعنة اعظم وف طرفه 
غضروف وابتداء» من حيث نقرة لحل وانتهاء» اسفل من النشدى بقليل 
حيث اضيق موضع من الموضع الى تش من البأن لينة الغبز لا عظم 
تحتها والاضلاع وفى من كل جانب اتنا عشر عضلا حدبة اطولها اوسطها 
سبع منها متسل احى طرفيها من خلف خرز الظهر ومن قدام باحد عظام 


انقص بروس غصرونية وخمس منها تنقطع دون ااتصال بالقص واذا غمز على 


. وأما عظام الصدر والقص .8« (0 .راسد .18 (ه 
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composé aussi de trois parties ') dont la troisième est réellement le 
coccyx, qui est pour ainsi dire un cartilage osseux. Du lieu de ren- 
contre de chaque deux de ces vertèbres et sur chaque cêté, sort un 
nerf qui poursuit sa route et se divise dans ce cêté du corps, et de 
'extrémité du coccyx sort un nerf impair qui se distribue dans les 
endroits (parties) qui se trouvent la. Des deux cötés s’unissent ã lui, 
Je veux dire a los sacrum, les deux os des flancs (os de la hanckhe), 
un de chaque cêté. Dans ces os se trouve la boîte de la hanche 
(cavtté cotyloide; acétabule) dans laquelle entre la tête du fémur ap- 
pelée la grenade, c’est-a-dire la grenade du fémur. Voila la disposi- 
tion des os et des vertèbres situés par derrière, depuis Iendroit où 
nait la moëlle épinière jusqu’a extrémité du coccyx. 

Retournons da présent pour parler de la disposition des autres os 
situés au-dessous du cou. Nous disons donc que parmi les os situés 
au-dessous du cou, et dont nous n’avons pas encore parlé, il y a les 
deux clavicules, omoplate, les os de la poitrine, les os du membre 
supérieur, les os pubis et les os du membre inférieur. La clavicule 
est un os convexe da J'extérieur, concave da Iintérieur. Lun de ses 
bouts est réuni û épaule et û la tête de humérus, et Pautre bout 
est réuni au plus haut point de la poitrine, la où se trouve le creux 
de la gorge (fossette sus-sternale). Quant ù 'omoplate, elle est large 
la où elle est placée sur le dos et il s’y joint un bout cartilagineux, 
et la où elle est près de la clavicule elle est arrondie, et a cet endroit 
elle possède une cavité (cav. glénoide) dans laquelle entre la tête de 
I’humérus. Quant aux os de la poitrine, ce sont d’abord le sternum ; 
il est composé de sept os), et a son bout se trouve un cartilage 
(appendice xyphoide). Il commence a endroit du creux de la gorge 
(fossette sus-sternale), et il se termine un peu au-dessous de la ma- 
melle, la où se trouve le plus rétréci des endroits du ventre qui se 
présentent mous quand on les palpe, et au-dessous desquels il n’y a 
pas d’os. Les autres os du thorax sont les cotes. ll y en a douze de 
chaque cöté; elles sont convexes, et la cûte moyenne est la plus 
longue. Par derrière sept des cûtes sont réunies par Pune de leurs 
extrémités aux vertèbres dorsales, et par devant elles sont réunies a 
un des os du sternum au moyen de bouts cartilagineux. Cinq autres 


I) Le coccyx du magot se compose de trois vertèbres, celui de homme de quatre ou 
cinq. (Broca Mémoires d’anthropologie, Paris 1877 P. 35). 

2) Le sternum du magot est composé de sept pièces (Broca Mémoires d’anthropologie 
P. 41). 
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se terminent sans s’unir au sternum; quand on presse leurs extré- 
mités, on sentira qu’elles s’enfoncent, et elles s’appellent les cötes 
postérieures (cûtes asternales ou fausses cotes). La partie du ventre 
située au-dessous de Uextrémité inférieure du sternum est toute molle 
au toucher, jusqu'a ce quelle se termine a Dendroit où se trouve 
los appelé os du pubis. 

Parlons û présent des os du membre supérieur et inférieur. Le 
premier os du membre supérieur est [humérus. Cest un seul os 
convexe en dehors et concave en dedans. Il a une tête qui entre 
dans la cavité de l'omoplate, en tant que celle-ci est disposée et 
égalisée pour elle, et c’est Pune de ses deux extrémités. L’autre bout 
se trouve au coude, et il présente une échancrure semblable ã une 
poulie (/rochlée) dans laquelle entre Pextrémité du zard ') inférieur. 
(cubıtus) et une autre cavité (faceltte articulaire de la petite tête) dans 
laquelle entre Pextrémité du sard supérieur (radius). Quant aux deux 
dand, ils s’étendent du coude jusqu’au carpe. Lun deux est plus petit 
et s’ appelle le zand supérieur (radius); Pautre est plus grand et s’ap- 
pelle le gand inférieur (cubitus). Tous les deux présentent une arti- 
culation dans leurs extrémités qui touchent au carpe. Le carpe est 
composé de huit os disposés sur deux rangs. Ce sont des os solides 
et durs, sans moةlle,‎ et de forme différente. De la réunion de ces os 
résulte une disposition convenable pour le carpe. Le carpe est suivi 
du peigne (métacarpe) qui est composé de quatre os réunis aux os 
du carpe par des ligaments solides. Aux os du métacarpe sont réunies 
les phalanges en dont il y en a trois dans chaque doigt, réunies les 
unes aux autres par des articulations raffermies par des ligaments. 
Le total des os du membre supérieur est de trente os: Phumérus, 
les deux os des gard, les huit os du carpe, les quatre os du méta- 
carpe et les quinze os des cinq doigts, mais la première phalange 
du pouce (premter os métacarpien des modernes) est réunie û Pextré- 
mitè du radius (/isee ù un des os du carpe [/rapèze]) par une arti- 
culation large dont le mouvement est facile, parce que le pouce 
devait avoir un mouvement de grande étendue, afin que par lû il 
pût rencontrer les quatre doigts. 

Quant aux os du membre inférieur, le premier en est los du fémur. 
Cest un seul os, convexe en dehors, concave en dedans. A sa partie 


جمس س 


1) Le zare est un briquet consistant en deux morceaux de bois qui frottés Pun contre 
autre donnent du feu. 
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supérieure il présente une extrémité arrondie, appelée la grenade du 
fémur (tête du fémur), qui entre dans la cavité appelée la boîte de 
la hanche (cav. cotyloide). Entre ces deux parties se forme la première 
articulation du membre inférieur. A sa partie inférieure le fémur 
présente une extrémité qui entre dans la cavité du plus volumineux 
des deux zard de la jambe (cavıtés glénoides du tibia). Les deux sand 
sétendent depuis le genou jusqu’a l’astragale. Le plus volumineux 
d’eux s’appelle le zard inférieur (tibia); il est en même temps plus 
long. Le plus petit s’appelle le zard supérieur (péroné). Les deux 
extrémités des zard rencontrent Pastragale et il se forme entre ces 
parties la troisième articulation du membre inférieur. Sur J’articulation 
du genou se trouve un os rond, un peu cartilagineux, qui couvre 
Particulation; il s’ appelle l'ceil du genou (rotule) et meule. L’astragale 
se Joint, par devant ãa os appelé os scaphoide, en bas au calcanéum. 
A ces deux os est réuni le tarse du pied qui se compose de trois 
os (/tsez quatre os [/es trots cunétformes et Je cuboide|), de Farrange- 
ment desquels résulte une forme qui convient ûãڍ‎ la disposition néces- 
saire dans cet endroit. A ces os est réuni a son tour le peigne du 
pied (7rétatarse) qui est composé de cinq os. Ensuite les phalanges 
des orteils: trois pour chacun deux, le gros orteil excepté, car celui-ci 
ne possède que deux phalanges. Le total des os du membre inférieur 
est de vingt-neuf (/isez trente) os: os du fémur, les deux os de la 
jambe, I'astragale, le calcanéum, os scaphoide, les trois (/Zseg quatre) 
os dont se compose [le tarse du pied, les cinq os dont se compose] 
le peigne (zétatarse) du pied, quatorze phalanges et ceil du genou 
(rotule). Le total des os du corps, quand on les compte séparément 
d’après la méthode de Galien, se monte ã 248 os, outre os qui se 
trouve dans le larynx et qui s’appelle los qui ressemble û la lettre 
L de J'écriture des Grecs (os Jainbdoide ou lhyoide), os qui se trouve 
dans le ceur et qui au dire de quelques anatomistes est un carti- 
lage, et les petits os qui remplissent les interstices des articulations 
et s’appellent les os sésamoides. 


Troisiétme Chapitre. Des muscles. 


Le total des muscles qui se trouvent dans le corps, quand on les 
compte séparément d’aprês la méthode de Galien, se monte a 529. 
Nous en parlerons dans une mesure qui répond au but ct au dessein 
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يليق بغر كتابنا عذا وقصحه. فنقيل ان العضل مركب من لاكم وعسب 
وريبط وانها النذ للاحركات اارادية وتختلف اشكالها بحسب مواضعها ولحاجة 
اليها واكثر العضصل لاه يزإال لحميةة ال ان ينتهى الى طرفها الاسفل 
ثم ينبت من عذا الطرف لجسم المسمى الوتر ويمر حتى يتصل من العصو 
انی رکه بلطرف الاسفل منه ویکون آڪریکه لد بان ينقلس وينجذب اڪ 
اصله فيمعق للك جملة فلك العو الي لإي الى فيها تلك العضلة والعضل 
نى حرك عصز كبيرا اعظم واضخم وينبت منه اما وتر واا وتار قصل 
بلاعصو الذى جركه وربما تفاوتت عدة عصل على حريك عضو واحى والذنى 
كرك عصوا صغيرا يكين أيضا صغيرا لطيفا كالعضل لعصل الى ف الفخذ الى 
جك ۵ جملة الساى ننه عضصل له مقدار كثير من العظم والعصل الذى جك 
الاجفان العليا صغار جذا لطاف وليس لها وتر وك عضو يتحرك حركة ارادية 
فان له عضلة بيا يكهن حركته فن كن يتصحل الى جهات متصادة كانت له 
عضلات متصادات الرضع يجذبه لل واحى منها ال ناحيتها عند كين تلك 
لرك وتمسك المتصااة لها عن فعلها فان عملت العضلة المتصادةء فى لسع 
فی رقت واحد استوی العصو وتمدد وتم مشلا نلک أن الكف اذا مذفا 
العضل الموضوع فى باصن الساعد انثنى وان مخد العصل الموضوعه ف إ[ظاع] 
الساعد انقلب ال خلف وان مدتہ جميعا استمى وتم بينهما وآتى لابن 
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de notre livre. Nous disons donc que les muscles sont composés de 
chair, de nerfs et de ligaments. Ils sont les organes pour les mou- 
vements volontaires, et leurs formes sont différentes selon les endroits 
où ils se trouvent et les actions pour lesquelles ils sont nécessaires. 
La plupart des muscles restent charnus, jusqu’a ce qu’ils atteignent 
leur extrémité inférieure; ensuite il naît de cette extrémité un corps 
appelé tendon qui poursuit sa route, jusqu’a ce qu'il arrive aڍ‎ la 
partie qu'il meut de son extrémité inférieure. Il lui imprime le mou- 
vement, parce quill se contracte et qu’il est tiré vers son commen- 
cement, de sorte que par la toute cette partie est entrainée vers le 
cêté où se trouve ce muscle. Les muscles qui meuvent une partie 
volumineuse sont grands et volumineux, et il naît du muscle un seul 
tendon ou plusieurs tendons arrivant û la partie qu’il doit mettre en 
mouvement. Parfois il y a un grand nombre de muscles pour mouvoir 
une seule partie. Les muscles qui meuvent une partie de petit volume 
sont eux-mêmes petits et minces. Par exemple le muscle situé sur 
le fémur est un muscle très grand, et les muscles qui meuvent les 
paupières supérieures sont très petits et très minces et n’ont pas de 
tendon. Chaque partie douée d’un mouvement volontaire possède un 
muscle par lequel ce mouvement a lieu. Si la partie se meut vers 
des cötés opposés, elle a des muscles placés les uns opposés aux 
autres dont chacun la tire vers son cöté quand ce mouvement a 
lieu, tandis que le muscle opposé s’abstient d’agir. Mais si le muscle 
placé du cêûté opposé agit en même temps, la partie demeure dans 
une position intermédiaire, elle s’étend, mais elle reste û sa place. 
Par exemple, quand la main est tirée par les muscles situés sur la 
face interne (antérteure) de ['avant-bras, elle est fléchie [en avant], et 
si elle est tirée par les muscles situés ') sur [la face dorsale dej] 
l'avant-bras, elle est fléchie en arrière. Si ces muscles la tirent û la 
fois, elle demeure immobile dans une position intermédiaire. Les 
mouvements volontaires qui ont lieu dans le corps sont: le mouve- 
ment de la peau du front, celui de I'ceil, des lèvres, de la langue, 
du larynx, des joues, de lextrémité du nez, de la mûchoire, de la 
tête et du cou, de Fomoplate, de I’articulation entre humérus et 
'omoplate, de I’articulation entre Phumérus et [avant-bras, de I'arti- 


1) Après ysitués’” ms. P. a encore: „dans la paume ou sur le dos de la main, ou bien”. 
Les muscles situés dans la main même ne peuvent pas fléchir la main en arrière. Ces 
mots manquent dans la traduction latine. 
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الكتف وحركة مفصبل العضد مع الكتف وحركکة مغل العصد مع الساعد 
وحركة مغصلل الساعل مع الرسغ وحركة جملااه الأاسابع وكل واحدى 
من مفاصلها وحركة الاعضاء آلتى ف للق وحركة السدر للتنفس وحركذ 
القضيب وحركة امثنخ قي غلقياة على آلبيل وحركة طرف امعى المستقيم ف 
منعہ خرو الغفل وحركة مراق البن وحركذذ مغحسل البرك والغخذ وحركلا 
مغصلل الغخذ والساى وحركة مفصلل الستف والقلم وحركة اصابء القلم ولحل 
واحد من عذه خركت عتل مؤأفقف فى الشكل والعشم والوسع تكن به 
عذہ لرکت وان تحن ذکرنت بتفصسیل نل به تتبنا هنا من غیر أن یکمن 
فق نلك كثير نفع لاتم ليس يمكن أن يحممر ف النفس بلكلام من حل 
۱ أ 0 <a" ١ °٢‏ اہ چ 
آنعتال ما یمکن ن يحم بپ من حڌ عقا والعتنب وانشرابجن بل جا 
و نلك آل مشحدة ودي تتيرة بلغة. مى اجل نناك حن اخححىرون على 
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culation entre J'avant-bras et le carpe, le mouvement des doigts et 
de chacune de leurs articulations, celui des parties qui se trouvent 
dans la gorge, le mouvement de la poitrine pour la respiration, le 
mouvement de la verge, de la vessie quand elle se ferme pour em- 
pêcher la sortie de Purine, le mouvement de J’extrémité de J’intestin 
droit pour empêcher la sortie des matières fécales, le mouvement de 
la paroi du ventre, le mouvement de Jl’articulation entre la hanche 
et le fémur, de I’articulation entre le fémur et la jambe, de I'articu- 
lation entre la jambe et le pied et le mouvement des doigts du pied. 
Pour chacun de ces mouvements il y a des mascles de forme, de 
grandeur et de position convenables, par lesquels ces mouvements 
ont lieu. Mais si nous en parlions en détail, notre livre deviendrait 
trop long, sans que cela fût de grande utilité, parce qu’ on ne peut 
pas se former une idée de la disposition des muscles par un dis- 
cours, comme un peut se former une idée de la disposition des os, 
des nerfs et des artères. Il est plutût nécessaire qu’ on les examine 
et quُ’on en possède une connaissance pratique suffisante. Pour cette 
raison nous nous bornerons ad Pénumération des muscles des parties 
du corps. 

Nous disons donc qu’il y a dans la face quarante-cinq muscles dont 
vingt-quatre pour les mouvements de I'ceil et des paupières, douze 
pour les mouvements de la mûchoire et neuf pour les mouvements 
des autres parties de la face douées de mouvement volontaire. Parmi 
eux il y a un muscle étendu sous la peau du front qui aide ã ouvrir 
largement J'ceil, deux muscles qui meuvent les ailes du nez, deux 
muscles qui tirent la lèvre supérieure en haut, deux muscles qui 
tirent la lèêvre inférieure en bas, et deux muscles qui meuvent la joue. 
Les muscles qui meuvent la tête et le cou sont au nombre de vingt- 
trois. Jl y en a qui tirent la tête seule vers le cêté où ils sont placés, 
il y en a d'autres qui tirent la tête et le cou. Il y en a qui tirent 
la tête en avant, et d’autres en arrière. Il y en a qui la tirent vers 
le cöté droit, et d’autres vers le cêté gauche. Il y a neuf muscles 
pour le mouvement de la langue, trente-deux pour les mouvements 
de la gorge et du larynx. Sept muscles de chaque cöté pour l'omo- 
plate, qui lui impriment tous ses mouvements. Treize muscles de 
chaque cûté impriment a Phumérus tous ses mouvements. Quatre 
muscles placés sur Phumérus dans chaque bras, dont deux, placés 
sur la face interne (antérteure), fléchissent [avant-bras, et deux, placés 
sur la face externe (@dorsale), Fétendent. Dix-sept muscles sur chaque 
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خارے تبسطانءه. سبع عشرة عضلة فى كل ساعد عشر منها موضوعة على 
ظهر الساعد وسبع فى باطنه يكون بها حركة الكف الى داخل والى خارج وال 
ناحية الابهام وال ناحية لخنصر وتثنى لاصابع اربع وتبسدلها وتمان عشرة 
عضلة فى الكف فى كل جانب يكون بها ميل الاصابع الى ناحية الابهام وال 
ناحية للنصر وقعر الكف . ومثة وسبع عضلات للحركة فى الصدر فمنها ما 
يقبصه ومنها ما يبسطد وثمان واربعون تكرل السلب بجميع حراته وتمان 
عصلات ممدودة ۵ على البطن من لحن انقص الى عظم العانة منها بلطيل 
ومنها بالعرص رمنها بلتأريب تقوم ء باجميع حركت البطن هن الصم والعصر 
وتعين على حرات اخر واربع عضلات للانثيين ف النذكوة واربع عضلات 
تحرل الذكر وعضلة تضبط فم المنانة لثلا يرج البول بغير أرادة واربع عصلات 
تصبط المقعدة لثلا يخر الناجو بغبر أرادة وست وعشرون عضلة رات 
الفخذين4 وضعها فرق الفخذين وعشرون لحركة الساقين ووضعها على 
الفخذين وثمان وعشرون حركة القدم وبعص حركت الاصابع ووضعها على 
الساقين واتنتان وعشرون لبقية حركات اصابع الرجل ووضعها عاسى القدمين. 


[الباب] الر'بع فى الاعصاب . 


الاعصاب تنبت ء أما من الحماغ واما من النخاع والنخاع يخر من 
موخر الدماغ ويستاجن بغشائى الدملغ اللذين سنف کرعما عنی ف دیا تشریی 
الدملغ وبلحرز الى ان يباغ الى العظم المسمى العصعص وخر من النخاع عند 


ملتقی کل خرزتین منه زو عصب بأخذ احدعهما يمنة والاخر يسرة حتى 
ينتهى الي أخر العسعص فخر من اسغله فرد عصب لا مقابل له وكذلك 
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avant-bras, dont dix sont placés sur la face dorsale de Pavant-bras 
et sept sur la face interne (antérteure). Par ces muscles a lieu le 
mouvement de la main en dedans, en dehors, vers le coté du pouce 
et vers le cöté du petit doigt, la flexion et extension des quatre 
doigts. Dix-huit muscles dans la main, de chaque cêté, par lesquels 
les doigts sont inclinées vers le cöté du pouce et vers le cöté du 
petit doigt, et qui rendent la main creuse. Cent-sept muscles pour le 
mouvement du thorax; il y en a qui le resserrent et il y en a qui 
le dilatent. Quarante-huit muscles impriment a la colonne vertébrale 
tous ses mouvements. Il y a huit muscles étendus sur le ventre, depuis 
le sternum jusqu’a l'os pubis; quelques-uns longitudinalement, d’ autres 
transversalement et d’autres obliquement. Ils se chargent de tous les 
mouvements du ventre: 1ls le serrent et le compriment, et ils secon- 
dent d’autres mouvements. Quatre muscles pour les testicules chez les 
mûles, et quatre muscles qui meuvent la verge; un muscle qui main- 
tient JPorifice de la vessie, afin que urine ne sorte pas involontaire- 
ment. Quatre muscles qui maintiennent I['anus, afin que les matières 
fécales ne sortent pas involontairement. Vingt-six muscles placés 
au-dessus des cuisses (c-@-d. sur Tarticulation coxo-fémorale) pour le 
mouvement des cuisses. Vingt muscles placés sur les cuisses pour le 
mouvement des jambes. Vingt-huit muscles placés sur les jambes 
pour le mouvement du pied et pour quelques mouvements des orteils. 
Vingt-deux muscles placés sur les pieds pour le reste des mouve- 
ments des orteils. 


Quatriêtme Chapitre. Des nerfs. 


Les nerfs naissent soit de Pencéphale, soit de la moëlle épinière. 
La moêëlle épinière sort de la partie postérieure de Pencéphale et 
elle est entourée des deux membranes de I'encéphale, — dont nous 
parlerons quand nous traiterons de Panatomie de I'encéphale —, et 
des vertèbres, jusqu’a ce qu’elle ait atteint Fos appelé coccyx. Au lieu 
de rencontre de chaque deux vertèbres il sort de la moةëlle‎ ¢épinière 
une paire de nerfs dont Dun s’étend a droite et autre a gauche, 
jusqu’ aê ce que la moëlle épinière soit parvenue a Jextrémité du 
coccyx, et de lextrémité inférieure sort un nerf unique, impair. De 
même les nerfs sortent de Pencéphale par paires dont Pun des nerfs 


۹ 


sS’ étend û droite et autre û gauche. 
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رت العصب من اللحمغ ازواجا اححهماء بأخذ الى ناحية اليمين والاخر ةف 
بلّخذ الى ناحية اليسار وينشو من الدملغ سبعة أزواج من العصب. السزوج 
الأيل ينشوان من مقدّم الدماغ ويجيعان ال العين فيعطيانها حس البصر وعاتان 
العصبتان “جتان واذا نبتتا من الدماغ وبعدتا عنه قليلا انصلتا وافصى ثقب 
كل وإحى منهما ال صاحبه تم تفترةن ايصا وعبا بعد داخل القحف تم 
تخرجان ويصير كل واحى منهما ال العين التى من جانبها. والزوج النافى ينشو 
من فا الزوج الأول وخر من النقحف ف الثقب اذى ف القعر 
من انعين ويتفق ف عضل العين فيكون به حركاتها. والزو الثالت منشأه من 
خلف الزوم الثانى من حيت ينتهى البطن المقدم من الحمغ ال البطن 
انثانی سنشرے عيعة هذه البطون فيما بعد أن شا الله تعالى وخالط الزوج 
الرابع اذى بعده تم يفارقه وينقسم اربعاة اقسام اححها ينزل الى البطن الى 
ما دون لحجاب والباقيغ منها ما يتفرق ف اماكن من الوجه والفم والاننف 
ومنها ما يتصل بالزو اذى بعده. والسزوج الرابع منشأه من خلف منشاً 
التالتثت ويتفزى فى لحنك فيعطيه حسا خاصيا له. والزوي لخامس يكون ببعضه 
حش السمع ويبعصه حركة العضل نى يك لذ. والزيج السادس يصير 
بعضه الى لحلق واللسان وبعضه يصير الى العصل الى ف ناحية الكتف وما 
حواليد وبعضه يناحدرء فى العناق وينشعب منهأً ف مرورعاه شعب يتصل 
بعضها بعضل للنكرة واذا بلغت الى الصدر انقسمت ايصا فرجع منها بعضها 
مصعدا حتى يتصل بعضل لمنجة ويتفرق شىء منها فى غلاف القلب والرشة 
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De Iencéphale naissent sept paires de nerfs. La premiêre paire 
(nerfs optiques; 2¢ paire des modernes) naît de la partie antérieure de 
lencéphale, et elle arrive ù ceil pour lui donner le sens de la vue. 
Ces deux nerfs sont creux, et quand ils sont sortis de encéphale et 
qu'ils se trouvent ã une petite distance de cet organe, ils se réunis- 
sent et le conduit de chacun deux communique avec celui de Iautre. 
Ensuite ils se séparent de nouveau, pendant qu'ils se trouvent encore 
a IJ'intérieur du crane, puis ils sortent du crane et chacun deux 
arrive ãڍ‎ ceil situé de son cöté. La deuxiême paire (7. oculo-moteurs 
communs; 3 paire des modernes) nait derrière lendroit où nait la 
première paire; elle sort du crane par le trou qui se trouve dans la 
cavité de ceil (fente sphénoidale | fissura orbitalis sup.]); elle se distribue 
dans les muscles de ceil, et c’est par cette paire qu’ont lieu les mou- 
vements de Pail. La troisième paire (#. Zrijumeaux; $¢ paire des 
modernes) nait derrière la deuxiême, a 'endroit où le ventricule an- 
térieur de 'encéphale aboutit au deuxiètme ventricule, et nous expli- 
querons plus tard la disposition de ces ventricules, s'il plaît a Dieu 
qui est élevé. Cette paire se mêle a la quatriètme paire (x. palatins 
des tiriJumeauxz) qui la suit, ensuite elle s’en sépare et se divise en 
quatre branches dont Pune descend aux parties du ventre situées 
au-dessous du diaphragme (7. grand sympatlhique regardé comme une 
partite des trijumeauzx). Une partie du reste se distribue dans les 
endroits (la région) de la face, de la bouche et du nez, une autre 
partie se réunit a la paire suivante. La quatriètme paire (#. palatıns 
des trijumeaux) nait derrière Pendroit où naiît la troisième (#7. 47274- 
meauzx), se distribue dans le palais et lui donne la sensibilité qui lui 
est propre. Par une partie de la cinquiêèême paire (#. faciauxz et n. 
acoustiques; 7¢ et 8 paires des modernes) sopère audition, par une 
autre partie a lieu le mouvement des muscles qui meuvent les joues. 
De la sixième paire (#. glosso-pharyngiens, pneumogaslriques et SPINAUL 
ou accessoires du nerf vague; 9°, I0¢ et I1 f. des inodernes), une partie 
(n. glosso-plharyngien) se rend au pharynx (rameau pharyngien) et û 
la langue (Ûr. Jinguales); une autre partie (#. spinal ou accessoire du 
nerf vague) se rend aux muscles situés dans la région de omoplate 
(ın. irapèze) et aux parties environnantes; une autre partie (7. pnet- 
mogastrique) descend par le cou, et pendant ce trajet il s’en détache 
des branches dont quelques-unes arrivent aux muscles du larynx (z7. 
laryngés sup.). Quand le nerf a atteint la poitrine il se divise de 
nouveau, et quelques-unes de ces divisions retournent en montant, 


32 
والمرىء وما جاورها ويمر الباقى وعو اكثه حتى ينفذ لمجاب ويتصل بفم 
المعدة منه اكثره ويتحسل الباقى بغشاء الكبى والتنحال وسار الاحشاء ويتصل 
بے عناک بعض اقسام الزوج انثالت. والزوج السابع يبتدى من موخر الدمغ 
حيتفت منشاً النخاع ويتفرق فى عضل اللسان ولخنجرة. وينشو من النخاع 
احہ gٹلاتین‏ زوجا من العصب ونرد لا مقابل لہ سبعۃ ازواے منھا خہے مما 
بين خرز العنق واثنا عشر زوجا من خرز الشهر الي حيبت يقابل من الظهر 
الصدر وخمسة ازواح من خزز القدلن وهو اسفل الظهر وتلاتة من عظم الاجر 
بلاق :من اعظم ‏ العصعص فن 3 مقابل ل كخ من طف عق الغصعص من 
وسطد . فزوج الاول بخرج من التقب الذى ف الفقارة الاولى من قار العنف 
ویصعی حتی يتغفرق ف عصضل الرأس . ونی کج من ه انثقب اتام غیما 
بين الغقارة الاوف والدنية ويتصل بجلدة الرس فيعطيا حس اللمس وبعصل 
الىنق وبعصلل لذ فيعطيها لمركة. والروے الثالت خرجه من النقب الملتام 
فيما بين الغقارة الثاني والثالتة وينقسم قسمين فبعضد يصير الى العضل المحرك 
الخد وبعضه يتفق ف العصل الذى بين الكتفين. والسزوج الرابع منشاه مما 
بن الغقرة الثالتة والرابعاة وينقسم قسمين فيتفبى احدعما ف العصل النى 
فى الظهر والاخر بأخذ ال قذام ويتغرى فى العصل انوع بحذائه تحته وفرقه. 
کان کد فيما بين الغقرة الرابعة وخامساة وينقسم اقساما بعصها يسيم 
ال لمجاب وبعصها الى العضل الى يرك الرأس والرقباة وبعضها ال العصل 
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jusqu'a ce qu’elles arrivent aux muscles du larynx (#. Jaryngés inf. 
ou n. récurrents). Il s’en distribue aussi quelque chose dans Denve- 
loppe du cceur, dans le poumon, Ucesophage et les parties voisines. 
Le reste, et c’est la plus grande partie du nerf, poursuit sa route 
jusqu’a ce qu’il passe ù travers le diaphragme. Alors la plus grande 
partie arrive a J'orifice de I’estomac, tandis que le reste parvient dè 
Penveloppe du foie, de la rate et des autres viscères; ù ces endroits 
se réunissent ãڍ‎ lui quelques branches de la troisième paire (c.-d-d. 
du nerf grand sympathique regardé comme une parlie des n. triju- 
eaux). La septième paire (#. grands hypoglosses; 12¢ p. des modernes) 
commence û la partie postérieure de Pencéphale, a F'endroit où naît 
la moëlle épinière. Elle se distribue dans les muscles de la langue 
(Oranches terminales) et du larynx (branche descendante). 

De la moةëlle‎ épinière naissent trente et une paires de nerfs et un 
nerf unique, impair. Sept (/isez huit) de ces paires sortent entre les 
vertêèbres du cou; douze paires sortent des vertèbres du dos, où la 
poitrine est placée en face du dos; cinq paires sortent des vertèbres 
des lombes, et c'est la partie inférieure du dos; trois. paires sortent 
de Ios sacrum et trois de los coccyx, tandis que le nerf unique, 
impair sort au milieu de Pextrémité inférieure du coccyx. 

La première paire sort par le trou qui se trouve dans la pre- 
mière vertèbre cervicale; elle remonte jusqu’a ce qu’elle se distribue 
dans les muscles de la tête. La deuxième paire sort par le trou 
ménagé entre la première et la deuxième vertêbre; elle arrive a la 
peau de la tête èù laquelle elle donne le sens du tact, aux muscles 
du cou et aux muscles de la joue auxquels elle procure le mouve- 
ment. La troisième paire sort par le trou ménagé entre la deuxiême 
et la troisième vertèbre; elle se divise en deux branches dont Pune 
se rend aux muscles qui meuvent la joue, et l'autre se distribue dans 
les muscles situés entre les omoplates. La quatriètme paire nait (sort) 
entre la troisième et la quatrième vertèbre et se divise en deux 
branches dont Pune se distribue dans les muscles placés sur le dos, 
tandis que autre se porte en avant et se distribue dans les muscles 
situés en face, au-dessous et au-dessus d’elle. La cinquiètme paire sort 
entre la quatriètme et la cinquiêème vertèbre et se divise en plusieurs 
parties: une partie se rend au diaphragme (#. phrénique), une autre 
aux muscles qui meuvent la tête et le cou, et une autre aux muscles 
de l'omoplate. La sixiètme paire nait (sort) entre la cinquitme et la 
sixième vertèbre, la septiètme paire entre la sixiêtme et la septicme 
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السادسة والسابعاة والتامن ما بين السابعة والتامنة وعى آخر فقار العنق . 
وينقسم العصب لار من فخه كلها بعص فى عضل الرأس والرقبة وبعص فى 
عضل الصلب وق لمجاب خلا الزو انتامن فاته لا بأنى لمجاب منه شىء 
وبعصمها يصير ال انعصدء وال الذراع والى الكف فيتصل من الزو السادس 
بعص بعصل الكتف وجك العضى وبعض ينيل عل العضد لس وإ[بعض] 
السابع وبعص السادس يصير الى بعص العصل النى ف العضى ويكون به حركة 
انخراع وبعص يتفرى ف جلى العصد الباقى وينيله لجس وبعص من الزوج 
الغامن ينبت فى جلدة الخراعط فيعطيها لجس وبعصه يصير فى عصل الخراع 
وجك الكف . والزوي التاسع خر فيما بين للرزة الثامنة والتاسعة وعى »> اول 
E e E E‏ 
الصملب وبعصه ينل الى الكف وينبت فيه فينيله الاحس وبعض لركة. وانزوج 
العاشر خر مما بين للرزة التاسعة والعاشرة ويصير منه جزء الى جلد العضد 
فيعطيء لحس وباقيه ينقسم فيأخذ من قسم الى قدام ويتفرق فى العدل 
اذى فيما بين الاضلاع وانعصل انلتبس على الصدر والاخر يتفرق فى عضل 
الظهر والكتف وعلى حو عذا يكون خروج العصب وتفرقه الى الزوج القاسع 
عشر. والزوے العشرون d4‏ وعو اول العصب لارے من خز القن خر مما 
بين الغقارة التاسعة عشر والعشرين وعلى هذا القياس الى ان خر خمسة 
ازوا من بين هخه لغرز ويصير بعصها الى قذام فيتفبق ف العضل الذى على 
البن وبعص يتفرق ف العضل آلذى على وخالط انثلاتة ء ازوا العليا 


منه عصسب ينكدر من الدمغ واروجان اللذان حت هذه انتلاتة ۴ يناحدر 
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vertèbre, et la hyitième paire entre la septième et la huitième ver- 
têbre, et c’est la dernière des vertèbres cervicales (/iseg la première 
des vertèbres dorsales). Unc partie des nerfs qui sortent de toutes 
ces vertêèbres se divise dans les muscles de la tête et du cou, et une 
autre partie dans les muscles de la colonne vertébrale et dans le 
diaphragme, a exception de la huititme paire, car il n’en arrive 
rien au diaphragme. Une autre partie se rend au bras, a Javant-bras 
et û la main (plexrus brachial). Une partie de la sixième paire par- 
vient aux muscles de l’omoplate et fait mouvoir le bras; une autre 
partie procure la sensibilité aux parties supérieures du bras. [Une 
partie dej la septiètme paire et une partie de la sixième se rendent 
a quelques-uns des muscles situés sur le bras, et c’est par elles qu’a 
lieu le mouvement de l'avant-bras; une autre partie se distribue dans 
la peau du reste du bras et lui procure la sensibilité. Une partie de 
la huitiètme paire se distribue dans la peau de Jl’avant-bras et lui 
donne la sensibilité; une autre partie se rend aux muscles de avant- 
bras et fait mouvoir la main. La neuvième paire sort entre la hui- 
tiême et la neuvième vertèbre, et c’est la première (/isez deuxième) 
des vertêbres dorsales; une partie se divise dans les muscles situés 
entre les cötes, une autre partie dans les muscles de la colonne ver- 
tébrale; une autre descend ã la main, s’y distribue et lui procure 
la sensibilité et une partie des mouvements. La dixiètme paire sort 
entre la neuvième et la dixièêtme vertêbre; une partie se rend û la 
peau du bras pour lui donner la sensibilité; le reste se divise, une 
partie se porte en avant et se distribue dans les muscles situés entre 
les céötes (#. tntercostauxz) et dans les muscles qui revêtent la poitrine, 
et l'autre partie se distribue dans les muscles du dos et de l'omoplate. 
C’est de cette manière que se fait la sortie et la distribution des 
nerfs jusqu’a la dix-neuviême (/isez vingtième) paire. La vingtième 
(lisee vingt-et-uniètme) paire, et c’est le premier des nerfs qui sortent 
des vertèbres lombaires, sort entre la dix-neuviêtme et la vingtitme 
(lises la vingtiètme et le vingt-et-unième) vertèbre et ainsi de suite 
d'une manière analogue, jusqu’a ce qu'il sorte cinq paires entre ces 
vertèbres. Une partie de [chacune de] ces paires se dirige en avant 
pour se distribuer dans les muscles placés sur le ventre, et une autre 
partie se distribue dans les muscles situés sur la [face antérieure dej] 
la partie lombaire de la colonne vertébrale (muscles psoas). Aux trois 
paires supérieures se mêlent des nerfs qui descendent de ['encéphale (7#. 
grand syınpathique). Des deux paires situées au-dessous de ces trois 
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paires descendent de grandes branches vers la jambe (7. crurauz), 
jusqu’a ce qu’elles atteignent 'extrémité du pied. La vingt-cinquième 
(lesezs vingt-sixième) paire, et c’est le premier nerf qui sort de l’os 
sacrum, sort du premier des os du sacrum, le deuxième nerf sort 
du deuxième os et le troisième du troisième os. Tous ces nerfs se 
mêlent aux nerfs qui sortent de Pextrémité inférieure du dos (nzer/fs 
lombaires), et il en descend aussi une grande portion aux jambes. 
Les trois paires qui, a la partie inférieure du ventre, sortent de os 
coccyx et le nerf unique, se distribuent tous dans la verge, dans les 
muscles de anus et de la vessie, et dans les muscles situés près de 
ces endroits. 


Cinquitme Chapitre. Des veines. 


Toutes les veines naissent de la face convexe du foie, le foie étant 
concave du cûêté intérieur, convexe du cöté extérieur. De sa face 
convexe monte une grande veine. Quand cette veine, en montant, 
na parcouru qu’ une petite distance, elle se divise en deux portions 
dont Pune, la plus grande (v. cave inférteure [postér.|] sans la partie 
thoracique ches les animaux), se dirige aux endroits inférieurs du 
corps, pour arroser toutes les parties du corps qui se présentent ã 
elle dans ces endroits, tandis que l'autre se dirige aux endroits su- 
périeurs, pour arroser les parties supérieures du corps. 

I. Cette portion supérieure (v. cave sup. [antér.|] avec la partie tho- 
racique de la u. cave inf. [post.] chez les animaux) poursuit sa route, 
jusqu’a ce qu’elle se trouve tout près du diaphragme. A cet endroit 
il sen détache deux veines qui se distribuent dans le diaphragme 
pour le nourrir (wv. diaphragmaltiques). Ensuite elle passe par le dia- 
phragme; quand elle l'a passé, il s’en détache des veineces ténues 
qui arrivent a la membrane qui divise le thorax en deux moitiés 
(u. médiastines), a 'enveloppe du cceur (wv. péricardiques) et aû la glande 
appelée la mire (vu. thymiques), et s’y distribuent. Nous parlerons plus 
tard de ces parties. Ensuite il s’en détache une branche considérable 
qui parvient a I'oreillette droite du cceur. Cette branche se divise en 
trois portions dont lune entre dans la cavité droite du ceeur, et c’est 
la plus grande de ces divisions. La deuxièême entoure le cceur dûa 
lextérieur (wv. coronaire) et se distribue dans le ceur entier. La 
troislême portion arrive a la région inférieure du thorax et nourrit 
les parties qui se trouvent ù cet endroit (v. azygos). 
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انترقوتين وينقسم منه ف سلكه ذا شعب صغار ف كل واحدة من لجانبين 
تسقی [ما] جاذیھا ویقرب منها وخر منها شعب صغار الى خارج فتسقى 
العضل لخار ج انی لتلك الاعضاء الداخلة وعند حاداته للابط خر منه 
ال خارج شعبنة عظيمة تأنى اليد من ناحية الابط وعو المسمى الباسليق. 
فاذا حاذى» من الترقوتين ۵ الوسط منهما موضع الباة انقسم قسمين فصار 
احدهما الي تاحية اليمين والاخر الى ناحية اليسار وانقسم كل واحد من 
عذيس القسمين أل قسمين فركب احىد القسمين الكتف وجا الي اليد 
من لجانب الوحشى وعو العرق المسمى القيغال وانقسم الثانى قسمین ف کل 
جانب فير احدعبا غاثرا مصعدا ف العنق حتى يدخل القحف ويسقى 
ما هناك من اعصاء الدماغ واغشيته وف مروره فى العنق الى أن يدخل الدماغ 
ينشعب منه شعب صغار تسقى ما ف العناق من الاعصاء الداخلة ويسمى 
هذا القسم الواح الغاثر وما الثانى فيمر مصعدا فغ الظافر حتى ينقسم فى 
الوجه وانرأس والعين والانف ويسقى جميع هذه الاعضاء وعو الوا الظافر. 
وینشعب من العق ء الکتفی ف مروه بالعصد شعب صغار حتی تسقی ظاار 
العضد وينشعب من الابطى شعب صغار تسقى يانه واذا ترب العرى الكقفى 
العرى الابطى مفصل الرفف انقسما فاحد اقسام العرقق الكتفي يمازج قسما 
من العرق الابتلى فيكون منهماه عند المرفق العرق المسمى الاكحل والقسم 
الثانى من اقسام العرى الكتفى يمتد فى ضاعر الساعد ويركب بعد نلک 
انزد الاعلى وعو المسمى حبل الخراع وقسم من العرى الابحلى وعو الاسفل 


ئ (ه .من الابطى والعروق .قلا( .الترقوة .5ط  0(‏ .جا .8 (ه 
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Quand elle (/a veine cave sup.) a dépassé le cceur, celle poursuit sa 
route dans une direction droite, jusqu'a ce qu’elle soit arrivée au 
niveau des clavicules. Pendant ce trajet il s’en détache de petites 
branches, a chacun des deux cötés, lesquelles arrosent les parties situées 
en face et près d’elles, et desquelles sortent de petites branches se 
rendant a J'extérieur, pour arroser les muscles externes situés en face 
de ces parties internes (v. mammaires int.? v. intercostales supérieures 
qut Souurent dans les troncs brachio-céphaliques 2). Quand la veine cst 
parvenue au niveau de Iaisselle, il en sort une branche considérable 
qui arrive au membre supérieur du cûté de P'aisselle, et c’cst la veine 
appelée veine basilique. 

Quand la veine [cave] se trouve au niveau du milieu des deux 
clavicules, a Uendroit de la fossette jugulaire, elle se divise en deux 
parties (/roncs brachio-céphaliques) dont lune se dirige a droite ct 
autre ã gauche. Chacune de ces parties se divise ù son tour en 
deux branches dont Pune monte sur l['épaule et arrive au membre 
supérieur du cöté extérieur, et c'est la veine appelée veine cépha- 
lique. L’autre branche se divise en deux parties, ù chaque cûöté; 
Pune d’elles passe dans la profondeur, montant par le cou, jusqu’a 
ce qu'elle entre dans le crane et arrose les parties de Uencéphale 
qui s'y trouvent et ses membranes. Pendant son trajet par le cou 
jusqu’a son entrée dans Uencéphale, il s’en détache de petites bran- 
ches qui arroscnt les parties intérieures du cou, et cette partie 
s'appelle la jugulaire profonde (zrterne). L’ autre passe en montant 
superficiellement pour se diviser dans la face, la tête, 'ceil et le 
nez et pour arroser toutes ces parties, et c’est la jugulaire supcrfi- 
cielle (exzterne). 

Pendant le trajet de la veine de Jépaule dans le bras il s’en dé- 
tache de petites veines pour arroser les parties externes du bras, ct 
de la veine de J’aisselle se détachent de petites veines qui arrosent 
les parties internes du bras. Quand la veine de '¢paule (v. céplaliqite) 
et la veine de I'aisselle (v. Vastltgque) sont arrivées près de l’articu- 
lation du coude, elles se divisent; une des branches de la veine de 
[Pépaule (v. médiane céphalique) se mêle a une branche de la veinc de 
laisselle (vu. médiane basilique), et de ces deux se forme, près du pli 
du coude, la veine appelée la veine noire (v. rédiaıe). La deuxitme 
branche de la veine de J'épaule s’étend dans la partie externe de 
'avant-bras et passe, après cela, par-dessus le sard supérieur (radius), 
et c’est la veine appelée la corde de Iavant-bras (w. céphaligue du’ 
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مكانا يمر ف لجانب الداخل من الساعى حتى يباغ راس الزنى الاسفل ويكون 
من بعص شعبه العرق الذى بين للنصر والبنصر [إوعر] المسمى الاسيام. وما 
القسم اذى بأخذ الى اسافل البدن فته يركب خزز الظهر اخذا الى اسغل 
وينشعب منه اولا شعب تأتى لفاثف الكلى واغشيتها والاجسام الى بالقرب 
منها فتسقيها ثم ينشعب منه شعبتان عظيمتان تدخلان "جويف الكلى ثم 
شعبتان تصيران الى الانثيين ثم ينشعب منه عند كله خرزة عرقن يمران 
ف لجانبين فيسقيان الاعصاء القريب منها ما كان منها داخلا كالرحم والمثانة 
وما كان منها خارجا كماق البطن ولأاصرتين حتى اذا بلغ آخر لشرز انقسم 
قسمين وأخذ احدعصما الى الرجل اليمنى والاخر الى الرجل اليسرى وانشعبت 
من شعب تسقى عضل الفخذين منها غائرة تسقى العصل الداخل ومنها 
طاعرة تسقى العصل الظاعر حتى اذا بلغ مثنى الركمةة انقسم تلاةة اقسام غمر 
قسم منها ف الوسط وسقى بشعب له جميع عضل الساق الداخل ولخارج 
ومر قسم فى لجانب الداخل من الساق حتى يظهر عند الكعب الداخل 
وعو الصافن [و]القسم الاخر يمر فى لجانب الظاعر من الساقة الى ناحية 
الكعب لخارجة وعو عرق النسا وينشعب من كل واحد من ففين عند بلوغد 
القدم شعب تتفرق فى القدم فتنكون الشعب الى عى من القدم فى ناحية 
نص والبنصر شعب عرق النسا وانتى فى الابهام من شعب الصانن. فهذه 


. السا وعو غا .8ل (طا .ذلك کل a) Ms.‏ 
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pouce). Une branche de la veine de J’aisselle (v. bastlique), et c’est la 
branche située le plus en bas, passe par le cêté intérieur de J’ avant- 
bras, jusqu’a ce qu’elle atteigne UPextrémité du gard inférieur (cubitus) ; 
de quelques-unes de ses branches se forme la veine qui se trouve 
entre le petit doigt et J'annulaire, et c’est la veine appelée la petite 
veine salutaire (v. salvatelle). 

II. La portion [de la veine cave] qui se dirige aux parties infé- 
rieures du corps (v. cave inférieure), s’appuie sur les vertèbres du 
dos, se dirigeant en bas, et il s’en détache d’abord des branches qui 
arrivent aux enveloppes et aux membranes des reins et aux parties 
voisines, pour les arroser (v. capsulaires et adipeuses). Ensuite s’en 
détachent deux branches considérables qui entrent dans la cavité des 
reins (wv. rénales), puis deux branches qui se rendent aux testicules 
(vu. spermatiques int.). Ensuite il s’en détache, près de chaque ver- 
têbre, deux veines qui se portent aux deux cötés, pour arroser les 
parties voisines de la vertêbre situées ãڍ‎ Jintérieur, comme la matrice 
et la vessie (wv. autérines et vésicales qui Souvurent dans la v. iliaque 
int.) et celles situées a Jextérieur, comme la paroi du ventre (wv. Jomn- 
baires), et les deux flancs (v. z/éo-lombatires qui Souvrent dans la v. 
iliaque tnt.?). Quand la veine est parvenue au bout des vertèbres, 
elle se divise en deux branches (wv. tliaques ext.) dont Pune se dirige 
au membre inférieur droit et l'autre au membre inférieur gauche. De 
cette veine (/esez de la continuation de cette veine, quand elle passe 
par la cuisse [v. fémorale]) se détachent des branches qui arrosent 
les muscles de la cuisse, les branches profondes arrosant les muscles 
internes, les branches superficielles arrosant les muscles superficiels, 
jusqu’aê ce que cette veine, ayant atteint le pli du genou (Jarret), se 
divise en trois portions. Une de ces portions passe au milieu (wv. 
poplitée) et arrose par des branches qu’elle possède (wv. tibiales) tous 
les muscles internes et externes de la jambe; une autre portion passe 
par le cöté interne de la jambe, jusqu’a ce qu'elle paraît près de la 
malléole interne, et c’est la veine saphène [interne]; la dernière por- 
tion, passant par le cêté externe de la janıbe, se rend ù la malléole 
externe, et c’est la veine al-nasa (v. saphèene externe). De chacune de 
ces deux ([dernières] portions, quand elles ont atteint le pied, se 
détachent des branches qui se distribuent dans le pied. Les branches 
situées au pied du cêté du petit et du quatrième orteil sont des 
branches de la veine saphène externe, et celles qui se trouvent 
dans le gros orteil sont des branches de la veine saphène interne. 
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جملة العوق الناشيمة من الكبد الساقياة جميع اعضاء البدن . 


[الباب] السادس فى الشرايين. 


منبت الشرابين من القلب من جريفه الايسر وخرج من هذا الجريف 
شرياتان احدهما اصغر وطبقته ايضا واحدة وعو مع هذا ارىق من احدى 
طبقتى سائر الشؤايين وعذا الشريان يدخل الى الرثة وينقسم فيها والاخر اكير 
كثيرا وفذا حين يطلع ينشعب منه شعبتان فتصير احداعما ال انجويف 
الايمن من جيفى القلب وف اصغر الشعبتين والاخرى تستدير حول القلب 
كما يدور ثم تدخل اليه وتتفرق فيه قم أن الباقى من العرى النابت من 
تجهيف القلب الايسر بعد انشعاب عفانين الشعبتين منه بنقسم قسن 
فيأخذ اعظمهما الى اسافل البحدن وبأخذ الاخره الى االيء وفذا القسم 
الآاخفذ الي اعلي البحن ينقسم من فى مصعده من لجانبين شعب تتضل 
بماة جاذيها من الاعضاء فيعطيها خررة الغريزية حتى اذا حانى الابط 
خرجت منه شعبنة مع ء العرق الابطى الى اليد وتنقسم فيه كتقسيمه 
واتصلت منه شعب صغار بالعضل الظافر والباطن من العضد وو 
مع ذلك غائثر مندفن حتى اذا صار عند لمرفق صعد الى فق حتى 
ان نبضه يظهر ف عذا الموضع ف كثير من الابدان ولم بزله تات 
الابطى ملاصقا [به] حتى ينزل عن البرفق قليلا تم انه يغوص ايضا 


( 3s. الآاخرى‎ . b( Ns. .بچ )ا‎ c) Ms. jù. d( Ms. .نزل‎ 
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Voila toutes les veines qui naissent du foie et qui arrosent toutes 
les parties du corps ’). 


Sixièêtme Chapitre. Des artères. 


Les artères naissent de la cavité (verntrzcule) gauche du cceur. De 
cette cavité sortent deux artères dont June est plus petite que autre; 
elle n’a aussi qu une seule tunique qui d’ailleurs est plus mince qu’ une 
des deux tuniques des autres artères. Cette artèêre entre dans le 
poumon et S’y divise (art. vetneuse [v. pulmonaire|]). L’autre artère 
(a. aorte) est beaucoup plus grande. Dès que cette artère se montre, 
il s’en détache deux branches (a. coronaires) dont Pune se rend a 
[la paroi de] la cavité droite des deux cavités du ceeur, et c’est la 
plus petite des deux branches; autre entoure circulairement le cceur 
entier, entre ensuite dans la paroi du ceeur et s’y distribue. Ensuite 
le reste de J’artère née de la cavité gauche du cceur, après que ces 
deux branches s’en sont détachées, se divise en deux portions (chez 
les ruminants) *) dont la plus grande (aorte postérieure [descendante) ) 
se dirige aux parties inférieures du corps, tandisque [autre (aorte 
antérieure [ascendante]) se dirige aux parties supérieures. 

I. De cette portion qui se dirige aux parties supérieures du Corps 
(aorte ascendante) se détachent, pendant sa marche ascendante, des 
deux cötés, des branches qui parviennent aux parties situées en face 
d’elles, pour leur donner la chaleur naturelle. Quand cette portion 
se trouve en face de J’aisselle, il en sort [a chaque cöûté] une branche 
qui, accompagnant la veine de I’aisselle, se rend au membre supérieur 
(art. sousclavière; a. axillaire) et Sy divise de la même manière que 
cette veine. De petites branches de cette artère arrivent aux muscles 
internes et externes du bras (ranches de Partèere humérale) ; en même 
temps elle passe dans la profondeur et reste cachée, jusqu’a ce que, 
arrivée près [du pli] du coude, elle s’élève, de sorte que son battement 
est perceptible a cet endroit dans la plupart des corps. Elle reste sous 
la veine de Yaisselle, ã laquelle elle est réunie, jusqu’a ce que, en 
descendant, elle se soit éloignée un peu du [pli du] coude. Ensuite 
elle s’enfonce de nouveau dans la profondeur, et il s’en détache des 


1) Pour le système de la veine porte v. le chapitre du foie. La veine artérieuse (a. 
pulmonaire) est mentionnée dans le chapitre du cceur. 

2) V. plus bas la première note du chapitre du Canon d’Avicenne sur l'artéere aorte 
ascendante (Fig. I1). 
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ف العمق وينشعب منء شعب شعرية اتقصل بعضل الساعى أل أن 
ينقطع من الساعى مسافة صالكة ثم اند ينقسم قسمنن فيأخذ احدهما 
الى الرسغ مارا على الزند الاعلى وعو العرق الذى تجسه الاطباء 
وأخذ لاخر الى الرسغ ايصا مارا على الزنى الاسفل وف أصغرهما 
ويتغرقان فى الكف وربما ظهر نهما نبص فى ظهر الكف. وانا بلغ فنا 
القسم لااعلى موضع اللبة انقسم قسمين وانقسم إكل واحد] من فين 
انقسہین ال قس ین اخرین وجاور ۾ احد وذين القسمين آنودأے الغائر 
ومر مصعدا حتى يدخل القحف ویتصل فی مروره منه شعب بلاعص؛ 
الغائثرة التى هناك كما وصغنا فى ذكر العروق. نذا دخل القحف لنقسى 
هناك تقسا عجيبا وصار منه الشىء المعروف بالشكبة المفروشة تكت 
أتنع من بعد تقسه الى عذه الشبكة ججتمع ويعود ايصا فيخرے من 
ذه الشبكة عرقن متساويان ف العظم بحالهماة قبل الانقسلام آليهاأء 
ويدخلان حينئذ جم الدماغ فيقسمارى فيه. فلم القسم الاخر من فين 4 
القسمين وعو اصغرعما فازےم يصعى الى قافر الوجح واس ویتفرق فیما 
عنك فى الوجه من الاعصا الظاهرة كتفرق الوداع الظافر وقى يظهر 
نبضص فذا القسم خلف الانن وف الصحغ واما النبص الفاهر عد 
الوداجين فانه نبض القسم العظيم المجاور للودا الغائر ويسمى ءار 
الشراان »ء شرافى السبات. واما القسم النارل من قسی العرں النااست 


من القلب انى اسافل البحن ذنء يردب خرز الظهر درلا الى اسفل 


a) Ms. jt. )ا‎ M«. (ء . الها‎ s. .ألبهما‎ d) Ms. s9. 
) Ms. .درن اا ربانین‎ 
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branches fines comme des cheveux qui parviennent aux muscles de 
I'avant-bras, jusqu’ aê ce qu’elle ait parcouru une partie assez consi- 
dérable de I'avant-bras. Ensuite elle se divise en deux branches dont 
Pune se dirige au carpe, en passant sur le radius, et c’est le vaisseau 
que tatent les médecins (a. radiale). L’autre se dirige aussi au carpe, 
en passent sur le cubitus, et c’est la plus petite des deux (a. cubttale). 
Les deux branches se distribuent dans la main, et parfois leur batte- 
ment est perceptible û la face dorsale de la main. 

Quand cette portion supérieure a atteint la fossette jugulaire, elle se 
divise en deux parties (Ves deux artèêres carolides primitives), et [chacune] 
de ces deux parties se divise en deux autres parties (@. carotides interne 
et externe). Lune de ces parties (a. carotide int.) accompagne la veine 
jugulaire profonde (znterne) et elle avance, en montant, jusqu’a ce 
qu’elle entre dans le crane. Pendant son trajet il s’en détache des 
branches qui parviennent aux parties profondes qui se trouvent ã 
cet endroit, comme nous l'avons décrit en parlant des veines. Entrée 
dans le crane elle s’y divise d’ une manière. merveilleuse, et il s’en 
forme quelque chose appelée le réseau (réseau admirable chez les 
ruminants, le porc) qui est étendu sous l'encéphale. C’est un corps 
semblable ù plusieurs réseaux jétés I'un sur autre. Ensuite, après 
que cette artêre s’est divisée dans ce réseau, les divisions se réunis- 
sent et reviennent [a leur disposition antérieure], et il sort de ce 
réseau deux artères égales en grandeur, comme elles étaient avant 
leur division dans le réseau. Elles entrent alors dans la substance de 
Pencéphale et s’y distribuent (@. cérébrales). L’autre de ces deux 
parties (a. carotide ext.), et c’est la plus petite, monte û Dextérieur 
de la face et de la tête, et se distribue dans les parties extérieures 
de la face, de la même manière que se distribue la veine jugulaire 
externe. Le battement de cette partie est perceptible derrière Jl’ oreille 
(a. occipttale) et a la tempe (a. temporale), tandis que le battement 
perceptible près des deux veines jugulaires est celui de la partie 
considérable qui accompagne la veine jugulaire profonde (a. carotide tint.). 
Ces deux artères s’appellent les deux artères du sopeur (carotides) "). 

ll. Celle des deux portions de l’artère naissant du cceur, laquelle 
descend aux parties inférieures du corps (@orte descendante), s’appuie, 
en descendant, sur les vertèbres du dos. A chaque vertèbre il s’en 


1) xapwriêsç de xapéç. V. la première note du chapitre du Canon d’Avicenne sur les 
artères soporifères (carotides). 
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وينشعب من [عند] كل خرزة شعب يمنة ويسرة تقل بلاعضاء المكاذية 
لها وال شعبة تنشعب منه شعبة تأآنى الى الرثة تم شعب تاتى 
العضل » اذى بين الاضلاع تم شعبتان تايان لمجاب ثم شعب تأنى 
المعدة وانكبد والطصل والشرب 6 والامعاء والكلى ولارحام والانثيين والمشانة 
والقضيب وشعب "خر حتى تقصل باعضل لار المحاذىء لهذه المواضع 
ا ی ا و ا ت 
احد الرجلين وانقسما فيهما كنقسم العروق الا انها غاثرات ويظهر نبضهما 
عند الاربيتين وعنذى العقب تحت الكعبين 4 [من] الرجلين ء وف ظهر 

القدمين بانقرب من الوتر العظيم. 


[الباب] السابع فى الدماغ. 


أن الدماغ لیس بمصمت لکن له تجاويف وق على رای جالينوس اربع 
اتجاويف يغضى بعضها الى بعص تسمى بطون الحماغ اتنان منها ف 
مقذم الدماغ واحد/ فى وسطه واخر فى موخره على هذا الشكل ي ١ه‏ 
عنى هذه المجارى اجسام مشكلة بشكل موافف تنسذها فى بعضص 


a) Ms. Juaêéail. La traduction latine a: musculos, 0( 16. والنر دره‎ ٠ 
La traduction latine a: omentum sive reticulum. c«) Ms. اأحاذيه‎ . dQ) Ms. 


. وأحلة .16 (۶ .الراجلين 8s.‏ (ء .الكتفين 
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détache des branches ã droite et ã gauche qui arrivent aux parties 
situées en face de cette vertêèbre. La première branche qui s’en 
détache est une branche qui arrive au poumon (a. Oronchiale), puis 
il s’en détache des branches qui arrivent aux muscles situés entre 
les cötes (a. „tntercostales), ensuite deux branches qui arrivent au 
diaphragme (a. diaphragmatiques inf.), ensuite des branches (br. du 
tronc celiaque) qui arrivent a Yestomac (a. gastrique [a. coronaire 
stomachique]), au foie (a. hépatique), ù la rate (a. splénique), ù U'épi- 
ploon (a. gastro-épiploiques), aux intestins (@. mésentériques), aux reins 
(a. réndûles), aux matrices ') (a. utéro-ovartienne), aux testicules (a. sper- 
maliques), ù la vessie (a. véstcales de Tart. tliaque int.), ù la verge 
(branches de Part. honteuse tnt.), et des branches qui sortent pour 
parvenir aux muscles externes situés en face de ces endroits (6r. 
antérieures des art. lombaires). Quand l’artère est arrivée au bout des 
 vertèbres, elle se divise en deux parties (a. iliagues ext.) dont chacune 
se dirige a un des membres inférieurs, dans lesquels elles (c.-d-d. leur 
continalion: Jes art. fémorales) se divisent de la même manière que 
se divisent les veines, seulement elles passent dans la profondeur, et 
leur battement [n’] est perceptible [que] près des aines, près du talon 
au-dessous des malléoles des deux jambes, et sur le dos des pieds 
près du grand tendon. 


Septiêtme Chapitre. De l’encéphale. 


L’encéphale n’est pas massif, mais possède des cavités qui selon 
P'opinion de Galien sont au nombre de quatre. Elles communiquent’ 
les unes avec les autres et s’appellent les ventricules de Pencéphale. 
Deux de ces ventricules se trouvent dans la partie antérieure de 
l'encéphale (ventricules latérauz), un au milieu (v. moyen), et une autre 
dans la partie postérieure de Uencéphale (guatrieme ventricule), d’ après 


cette figure §$o0o. Près de ces conduits ?) il y a des corps formés dune 


manière convenable pour fermer les conduits en certains moments, 


1) „Cette expression /es matrices (ai Ucrépat), appliquée théoriquement par Galien ã 
T'utérus de la femme, remonte èڍ‎ la plus haute antiquité, et tient a ce qùe les anciens 
se figuraient que Dutérus humain ètait, comme celui des animaux sur qui ils pratiquaient 
leurs dissections, divisé en sizus ou corres. Quand Galien se sert du sipgulier, il ne 
faudrait en tirer aucune conséquence, car il s'agit toujours, quoiqu’il en dise, des ma- 
trices d'animaux." (Daremberg. Oeuvres de Galien. T. II p. go note 1). V. Note C. 

2) C'-a-d. les communications entre les ventricules. 


٣ > E = -‏ حي حے اح 1 2 = ك ص 
حح جح کے ہے جحد چجچے ع لتت 
E a‏ ۾ = کې جت 


in, 
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et pour les ouvrir en d’autres '). L’encéphale a deux prolongements 
qui naissent de ses deux ventricules antérieurs et qui ressemblent 
aux mamelons (/obules olfactifs ou ethmoidaux chez lês animaux 3). 
Ils parviennent ãڍ‎ l'os qui ressemble a un filtre (os ethnoide), et c’est 
par ces prolongements qu’a lieu Jolfaction. Cet os est percé d’un 
grand nombre de trous, non pas dune manière égale, mais plutût a 
la manière d’une éponge. Sa place dans le crane est la où aboutit 
la partie la plus reculée du nez. L'’encéphale a deux enveloppes dont 
Pune est dure et épaisse (@ure-mère) et autre mince (pie-nère). 
L’enveloppe mince adhère ڍ‎ Uencéphale, auquel elle est mêlée (atta- 
chée) ù certain endroits. L’enveloppe épaisse adhère au crane et elle 
adhère è lencéphale a quelques endroits °). Cette enveloppe dure est 
percée dun grand nombre de trous, a deux endroits, dont Jun se 
trouve près de lJ’os situé au bout le plus reculé du nez et appelé 
l’os qui ressemble ãڍ‎ un filtre (os ethmoide), tandis que I’ autre se trouve 
près de !'os situé au palais (corps de os sphénotide; selle turcique ou 
fosse pituitatre); cet os est aussi perforé. Cest a travers los perforé 
situé au bout le plus reculé du nez que les superfluités des deux 
ventricules antérieurs de J'encéphale découlent vers le nez, tandis 
que les superfluités des ventricules moyen et postérieur découlent da 
travers los situé au palais *), et c’est par la qu’on est préservé de 


1) Les corps auxquels Uauteur attribue ces fonctions sont le ver (é(minence vermiculaire 
du cervelet) et les tubercules quadrijumeaux. Avicenne dit: Quand le ver s’étend et se 
rétrécit, il resserre ces deux éminences (tué. guadrijumeaux) jusqu'a ce qu’elles se tou- 
chent, de sorte que le canal est bouché, et quand il se contracte, de sorte qu’il devient 
plus court et plus large, elles s’éloignent Dune de l'autre en laissant un espace entre 
elles, et le canal s'ouvre. (V. plus bas le chapitre du Canon d’Avicenne sur l'encéphale, 
près de la fin, la note correspondante et Note L.). 

2) „Des trois ventricules de l'encéphale procèdent sept paires de nerfs, outre les apo- 
physes appelées mastoidiennes (/obules olfactifs des animaux). En effet ces apophyses 
mastoidiennes, qui sont une partie de la portion antérieure de Uencéphale, s’étendent 
jusqu'au nez, la où est placé los dit ethmoide dans lequel se trouve le sitge du sens 
olfactif.” (Leo. Conspectus medicinae Lib. III c. 1; Ermerins Anecdota graeca. Lugd. 
Bat. 184o p. 127). 

3) „Mais la mince méninge est [véritablement (Gal.) ] Penveloppe adhérente de Uen- 
céphale. En effet l'épaisse méninge s'écarte de la mince (4zè aùriç [Oribase]; 4#’ avrol: 
de I'encéphale [Gal.] ), ne s'y rattachant que par les vaisseaux qui la traversent.” (Gal. 
De usu part. Lib. VIII c. g9; ed. Kühn T. III p. 669; Daremberg CEuvres de Galien 1, 
554; CEuvres d’Oribase. De Uencéphale et des méninges; ed. Bussemaker et Darecmberg. 
Paris 1861—1876. T. II p. 276). 

4) Vésale admet quatre conduits de Fos sphénoide par lesquels découle le pituite de 
UPencéphale: „Sinus in cuneiformis ossis medio incisus (se//e 4urcigue), ac glandulam con- 
tinens, cui pituita ex cerebro defluens instillatur. Ab hoc sinu, qui laevis est, ac planus 
et quodammodo quadratus, utrinque duo derivantur ductus, sinuum modo exsculpti. 


4 


5O 
السلاماة من أمراص ردية. وتاكمت اللماغ اكت الغشاء الغلمظ النساجة‎ 
الشبيهة بالشبكة اغى تتكون من انشرايين الصاءدة الى الرأس ونه‎ 
النساجة خر منها عرتان دما ذكرنا ف باب الشرايين فيدخلان ف الغشاء‎ 
الصلب ويتصلان بالحماغ. واما منبت الاعصاب منه فقد ذكزافا عند‎ 

فكرتا للعصب. 


الباب الثامن فى فيئة العين. 


العين مركبة من سبع طبقات وتلاث رطوبات وترتيبها على ما أاصف. 
ان العصبة المجوفة آلتى ك أول العصب لغار من الدماغ ترج من 
القحف الى قعر العين وعليها غشاءارى عبا غشالا الدمغ فاذا برزت من 
القاكحف وصارت فى جوبة ءظم العين فارقها الغشاء الغليظ وصار لباسا 
وغشاء على بعص ءعظم العين لا على كاه ويسمى المشرحون هذا 
الغشاء الطبقة الصلبة ويفارقها ايضا الغشاء الرقيف فيصير نباسا وغشاء 
دون الظبقة الصلبة ويسمى الطبقة المشيميةه لشبهها بالمشيمة ويعسرص 
العصبة نفسها ويصير منها غشاء دون مذين يسمى الغشاء الشبكى تم 
يتكون فى وسط هذا الغشاء جسم لين رطب ف لون الزجاع يسمسى 
اأرطوبة الرجاجية ويتكون ف وسطه جسم اخر مستدير الا أن فيه ادنى 
قفرطع شبيه بالاجليد فغ صفائه ويسمى الرطوبة لجليدية وتحيط الرجاجية 
مر الجليدية بيقدار النصف ويعلو النصسف الاخ جسم شبيدة بنسع 
العنكبوت شديد الصفاء والصقال يسمى الطبقة العنكبوتية قم يعلو 9دا 


الجسم سائل ف لين بيأص البيص ويسمى الرطوبة البيضبة ويعلو الرطوڊة 


a) Ms. .لبخ‎ 0( N8. شبيهڭ‎ . 
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maladies malignes. Au-dessous de encéphale et de enveloppe épaisse 
se trouve le tissu semblable a un réseau (réseau adınirable) formé 
par les artères qui montent ù la tête (a. carotides), et de ce tissu 
proviennent deux artères, comme nous avons exposé dans le chapitre 
des artêres; elles entrent dans J'enveloppe dure et parviennent ã 
l'encéphale. Quant aux origines des nerfs, nous en avons parlé en 
traitant des nerfs. 


.Huitiêème Chapitre. De la disposition de l'eil. 


L’ceil est composé de sept tuniques et de trois humeurs. La dis- 
position de ces parties est comme je vais la décrire. Le nerf creux 
(n. optique), qui est le premier des nerfs qui sortent de Uencéphale, 
sort du crûne pour se rendre ù la cavité de I'cil. Il est couvert de 
deux membranes; ce sont les deux enveloppes de Pencéphale. Quand 
le nerf est sorti du crane et qu’il est arrivé dans la cavité de l’os 
de ceil, Fenveloppe épaisse s’en sépare et devient un revêtement et 
une membrane pour une partie de os (/tseg du globe) de ceil, mais 
non pas pour le globe entier, et les anatomistes appellent cette en- 
veloppe la tunique dure (sc/érotique). L’enveloppe mince se sépare 
aussi du nerf pour devenir un revêtement et une membrane située 
au-dessous de la tunique dure; cette membrane s’ appelle la tunique 
chorioide parce qu’elle ressemble au chorion. Le nerf même s’élargit 
et devient une membrane située au-dessous de ces deux tuniques; 
cette membrane s’appelle la membrane rétiforme (réttne). Ensuite il 
se forme au milieu de cette membrane un corps mou et humide, 
couleur de verre, appelé Phumeur vitrée (corps vuttré). Au milieu de 
ce corps se forme un autre corps qui est arrondi, mais un peu aplati. 
Par sa limpidité il ressemble ù la glace et s’appelle humeur glaciale 
(crıstallin). L humeur vitrée entoure Phumeur glaciale pour la moitié 
(mottié postérieure). Sur (devant) autre moitié est placé un corps qui 
ressemble ã une toile d'araignée, corps très limpide et très lisse, 
appelée la tunique arachnoide (capsule du cristallin [moitié antérteure)]). 
Sur (devant) ce corps se trouve un liquide qui a la couleur du blanc 
d’ceuf et qui s’appelle humeur semblable au blanc d’ceuf (Kuneur 


ER EE Posterior sinus ad asperum inaequaleque foramen, seu rimam potius (/rott 
déchiré ant.) deorsum porrigitur, qua pituita ori palatove potissimum influit, et aër 
quoque inter spirandum calvariam petit." (Andr. Vesal. Opera omnia Lib. I c. 12; cur. 
Boerhaave et Albini L. B. 1726 T. I p. 44 avec une figure). 
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aqueuse). Sur (devant) I'humeur semblable au blanc d’ceuf se trouve 
un corps mince, inégal èù J'intérieur où il touche cette humeur, et 
lisse aڍ‎ l'extérieur (zris). Sa couleur n’est pas la même dans tous les 
corps, parfois il est très noir et parfois il [est moins. Au milieu, en 
face de Fhumeur glaciale, il présente un trou qui tantût se dilate, 
tantût se rétrécit, ù mesure que humeur glaciale (cristalln) a besoin 
de lumière: il se rétrécit quand la lumière est vive et il se dilate 
dans 'obscurité. Ce trou est la pupille et cette membrane s’appelle 
[la tunique semblable û un grain de raisin (uvée, iris)|; ce corps 
(iris) naît de la membrane appelée tunique chorioide. Sur (devant) 
cette tunique et la couvrant est placé un corps épais, dur et limpide, 
semblable a une lame mince de corne blanche et appelé la cornée; 
mais il est coloré par la couleur de la tunique placée au-dessous 
de lui, appelée la tunique uvée, de même que, si on colle derrière 
une coupe en verre quelque chose de coloré, on s’imagine que cet 
endroit du verre est cette chose. Ce corps (cornée) est couvert, non 
pas entièrement mais seulement jusqu’a Uendroit du noir de Peceil, 
par un corps dur, de couleur blanche, appelé la tunique adhérente 
(conjonctive), et c’est le blanc de Jeceil; il naît de la peau qui se 
trouve sur le crane a lextérieur '). La cornée naît de la tunique dure 
(sclérotique), Puvée de la tunique chorioide, et Iarachnoide (mottzé 
anlér. de la capsule du crastallin) de la tunique rétiforme (rértne). 


Neuviètme Chapitre. De la disposition du nez. 


En montant, le canal du nez se divise en deux branches dont 
P'une mêne dûa la partie la plus reculée de la bouche, tandis que 
J!'autre poursuit sa route en montant, jusqu’a ce qu’elle aboutisse a 
!'os semblable èڍ‎ un filtre (cthmoide), situé en face des deux prolon- 
gements de Jencéphale semblables aux mamelons (/obules olfacttfs 
des animaux); c’est au moyen de ce canal qu’a lieu Uolfaction, tandis 
que le premier canal sert a la respiration qui a lieu de la manière 


۹ 


ordinaire, mais non a celle qui se fait par la bouche. 


Dixième Chapitre. De la disposition du canal de louie. 


Le canal de Poreille se trouve dans la portion dure de l’os pétreux (os 
temporal). Il présente un grand nombre de sinuosités et de détours. 


1) Il s'agit probablement du péricrãne, comme chez “Ali ibn al-“Abbãs. ¥. plus bas 
le chapitre de ceil ù la fin. 
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ويمر كذلك الى أن يلقى العصبة للامسة النابتة من الحماغ اذى بها يكون 
السمع. 


اللسان نحم رخو ابيص قد التفت به عروق صغار كثيرة فيها دم ومن 
ذلك انمت حمرة لونه وتحته عرو وشريانات واعصاب كثيرة فق ما يساكڪقه 
قدره من العظم وتحته فوعتان :خي منهما اللعاب تفضيان الى اللصم 
الغددى الرخو الموضوع عند اسلته وعذا اللاحم يسمى ملد اللعاب 
وفاتان الفوفتا ساكبتا اللعاب وبهما يبقى فى اللسان وما حواليه النحوة 


الباب الثافى عش فى صيعة لحلق. 


لحلق هو اقصى الفم يغضى الى "جريين احدعما من قذام وعو لحلقم 
ويسميه المشرحون قصبة الرشة والاخر موضوع من خلف ناحية القفا على 
خرز العنقف ويسمى المرىء وفيه ينغذ العام والشراب. فاما للحلقمم فاتما 
يخرقه وينفذ فيه ومنه الريع الذنى يدخل ويخ بالتنقس وقد جعل له 
صمام یلزمہ وینطبق علیہ ف وقت الازدراد للا یدخل شیء مما یزرد فی 
وان دخل فی شیءه مما وکل او يشرب حدتت ف قصبة الرثة دغدغة 
وحالغ موذية شبيهة ۵ بيا جحدت ف الانف عند اجتلاب العطاس بادخال 
سحاءة او ما اشبهها فيه وعاع لذلك سعال شدید حتی يقنف وبیرمی بما 
دخل فيها وقد عيشت عذه الهيعة بغاية الصواب ونلك ان هذا الماجرى لما 
كان ينفف الى الرثة وليست الرثخ من آلات الغذاء بل من آلات النفس وا 
Peut-être auteur a-t-il voulu dire: ,„,ne fût-ce‏ .غ ما شىء کثېر M8.‏ )4 


qu’ une petite quantité”. La traduction latine a: cum ipsam aliquid ingre- 


ditur. b) Ms. .شيخ‎ 
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De cette manière il poursuit sa route, jusqu’a ce qu'il rencontre le 
cinquième nerf de Pencéphale [(#. acoustique; 8 des modernes) par 
lequel a lieu audition. 


Onziètme Chapitre. De la disposition de la langue. 


La langue est une chair molle et blanche enveloppée dun grand 
nombre de petits vaisseaux contenant du sang, d’où résulte sa cou- 
leur rouge. Au-dessous d’elle il y a des veines, des artères et des 
nerfs en plus grand nombre que son volume ne JPexige. Au-dessous 
de la langue il y a deux orifices [(orif. des conduits de Vharton ) 
d’où sort la salive. Ils mènent ãڍ‎ la chair glanduleuse blanche située 
près de sa pointe, et cette chair s’appelle organe générateur de 
la salive; ces deux orifices s’appellent les déversoirs de la salive, 
et c’est par eux que la langue et les parties environnantes conservent 
lhumidité naturelle. 


Douzitme Chapitre. De la disposition de la 
gorge (pharynx et larynx). 


Le pharynx est la partie la plus reculée de la bouche; il mêne èã 
deux conduits dont Pun se trouve devant, c’est le Aulgit (larynx 
et trachée-arlère) que les anatomistes appellent le tuyau du poumon, 
tandis que autre est situé derrière, du cöté de la nuque, sur les 
vertèbres du cou, et s’ appelle Pecesophage; c’est dans ce conduit que 
pénètrent les aliments et la boisson. L’air qui entre et sort par la 
respiration pénêtre dans la trachée-artère et en sort, en la traver- 
sant. Il a été créé pour cet organe un bouchon [(éptglotte) qui y est 
attaché et qui s’abaisse sur lui au moment de la déglutition, afin 
qu'il n’y entre rien de ce qui est avalé. Sil y entre quelque chose 
des aliments ou de la boisson, il en provient une irritation dans le 
tuyau du poumon et une disposition pénible, semblable a ce qui a 
lieu dans le nez quand I'éternûiment est excité par Dentrée d’une 
fibrille ou de quelque chose de pareil. Cette irritation excite une 
toux violente, jusqu’ a ce que tout ce qui est entré soit expectoré et 
rejeté. Cette disposition [de I'épiglotte] a été arrangée dune manière 
extrêmement judicieuse; en effet, puisque cece conduit pénètre dans 
le poumon, que le poumon n’est pas un des organes de la nutrition, 
mais de la respiration, quill n’a pas d’issue en bas, et que tout ce 
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لها منفف من اسفل وان كل ماه يقع فيها يصيةق النفس ان واجبا أن 
جتاط ف ذلك وقد احتيط فيه واحكم غايغ الاحكام حتى لا يكاد جحدت 
زلك اله فى الندرة ونلك أنه اذا كان الانسان يبتلع ويصيص او يتكلم ویتنقس 
ف حال واحدة ثم لا يزال السعال فائجا حتى يخر ذلك منه عن أخره 
وقد هيى ف عذا الموع آلة يكون بها الست وذلك ان العسوت انما بكون 
من النفس وهو مادته وفيى ف هذه المواضع آلات موافق لكون السوت وليس 
لكين ضرب واحد ققط بل لكون جميع نرويه. منها العصو المسمى للمناجس 
وفى مغن من تلاتة غصاريف تليفا موافقا لكين الصوت والعصل ولسم 
الشبيه بلسان المزمار وك اشرف آلات الوت والعصل الكشير العدد للمهيا 
نكين لحرت آلتى جحتاے اليا فغ هذا امومع فيكون عن صرب نشخلءة 
ضروب الصوت. وعذء الاعضا اعنى قصبة الرثنة والرئة كلها والحسدر كله جميع 
عصله ء واغشيتد ك ولْجاب عفيثت من اجل النفس ويلين بعد عن التنفس 
السوت بتحكنج ولسم الشبيه بلسان المرمار وبعد للك النغم ولحروف 


بمعونة السا والشغة والاسنان وغيف مم فى الفم. 


آلباب اتالد عشر فى حيعة الصدر رالا 


: ۲ ft ¢ ۲ په‎ ~~ = 


ڌ . هقح ے oR‏ ا فی Ê‏ ارتلا و € انی we‏ تچ e‏ 


أبعلة رامیت ولخبد خنع وام'. 5 وآ لی ڊامفنة والاححم یسمل ان 
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qui tombe dans ce conduit gêne la respiration, il était nécessaire de 
prendre soin que cela n’eût pas lieu. Pour cette raison le Créateur 
y a appliqué ses soins et a arrangé cette partie d’ une manière extrê- 
mement judicieuse, de sorte quill n’arrive que très rarement que les 
aliments ou la boisson entrent dans le larynx, et cela seulement quand 
on avale, crie ou parle, et respire en même temps. Ensuite la toux 
est sans cesse excitée, jusqu’a ce que les aliments ou la boisson soient 
éloignés jusqu’a la dernière particule. 

A cet endroit (c.-d-d. è la partite supér. de la trachée-artère) a été 
établi un organe par lequel est produite la voix. En effet, la voix 
est produite par le souffle, qui en est la matière, et c’est dans ces 
endroits que sont établis des organes propres a la production de la 
voix, et non pas pour la production dune seule espèce, mais de 
toutes les espèces de la voix. Parmi ces organes il y a la partie 
appelée le larynx qui est composé de trois cartilages d’ une manière 
propre a la production de la voix, les muscles et le corps qui res- 
semble û la langue (7Farche) de la flûte ') (yAwurriçe et yadioca de Galien : 
les cordes vocales Sup. et anf. et les ventricules qui se trouvent enlre 
les cordes du même cûté), organe principal de la voix, et le grand 
nombre de muscles établis pour produire les mouvements nécessaires 
dans cet endroit; par suite des formes différentes que prend ce corps 
sont produites les dif[érentes espèces de la voix, Ces parties, je veux 
dire la trachée-artère et le poumon entiers, le thorax entier avec tous 
ses muscles et ses membranes et le diaphragme, ont été faites en vue 
de la respiration, et en outre C’est par suite de la respiration que 
la voix est produite par le larynx et le corps semblable ù la langue 
de la flûte (cordes vocales). Ensuite les tons et les lettres sont pro- 
duites aڍ‎ l'aide de la langue, de la lèvre, des dents et des autres 
parties situées dans la bouche. 


Treiziêtme Chapitre. De la disposition du thorax 
et du po.umon. 


La cavité entière du corps, depuis la clavicule jusqu’a os des 
les, est divisée en deux grandes cavités dont Pune, située en haut, 
contient le poumon et le cceur, et IPautre, située en bas, contient 
I'estomac, les intestins, le foie, la rate, la vésicule biliaire, les reins, 


1) la flûte antique (aiAé¢) qui ressemblait ù la clarinette et au hautbois. 
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عذين التجريفين العصو الذى يسمى لحجاب وعذا لحجاب يأخذ من راس 
عذا الجيف الاشرف الى قسمين يفصل بينهما حاب اخر ويمر ف الوسط حقتى 
يلصق ايضا خرز الظهر فيكين هيعة الاجاورف انثغلاتة كهيعة ذا الشكل 
[ ےه ] ويسمى هذا الجريف الاعلى كله صدر وحذه من فق الترقوتان ۾ 
ومن اسفل لمجاب القاسم عرضا للبطن. فهخه هيع الصدر. فما الرشة فان 
قصبتها تبتدى من !قصى الغم على ما ذكنا حتى اذا ما جاعت الى ما دون 
الترقوة  . a‏ 8 ويزة کل قسم منها اقساما کا 8 وينه 4 1 ن 
حواليها لحم الرثة فصار من جملة هذا القصب المنقسم والعروی التى تاجيعهاة 
والاحم النى يحتشى حولها بدن الرثة فنصف الرشة فى نجيف السدر 
الايمن والنصف الاخر ف الايسر. واما قصبة الرشة فتها مإلفغة من غصضاريسف 
مهيأة ف شكل الدواثر لكنها ليست بدوائر تام بل مقدار ثلتى داثرة ويصل 
بین طرفیها غشاءان يمران على خط مستقيم كهذا الشكل © ويصل ما 
لحلق تلى ظعر البدن وتلمس باليد فما المونع المستقيم منها فيلاصق الرىء 
وان انت توقمہت انبوبتی قسب شف احداعما على التلت ء والسرق على ما 
شق منه كاغل تم جىء بع فضم الك الانبيبة الاخرى والسق بها حيث 
عذا الكاغدى كنت قى لاحظت فيعة قصبة الرثة والمرىء ف وضعهما ملاحظة 
كاملة . فهذا الجمبف الاعلى كله أنما فو من اجل التنفس ونلك ان السدر 


a) Ms. (ا . أنخرقوتن‎ Ms. .ڪا‎ c) Le ms. a encore malu's. 
Peut-être gj2lÃ! gl: ou deux tiers. @) IMs. .الى ذأ‎ 
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la vessie et les matrices. Ces deux cavités sont séparées par une 
partie appelée le diaphragme. Ce diaphragme commence ù Pextrémité 
[inférieure] du sternum et se dirige obliquement en bas, aux deux 
cötés, jusqu’a ce qu'il arrive aux vertèbres du dos près de la douzième 
vertèbre dorsale, et forme une séparation entre les organes situés 
au-dessus et au-dessous de lui. Ensuite cette cavité supérieure est 
divisée en deux parties que sépare une autre cloison (médiastin) qui 
passe au milieu, jusqu’a ce qu’elle s’attache de même aux vertèbres 
du dos, de sorte que la disposition des trois cavités présente la 
figure suivante [| %° |]. Cette cavité supérieure entière s’appelle le thorax, 
qui est limité en haut par les clavicules, en bas par le diaphragme 
qui partage transversalement la cavité du corps. Voila la disposition 
du thorax. 

Quant au poumon, son tuyau [//rachée-ar têre] commence û la partie 
la plus reculée de la bouche, comme nous l'avons mentionné, jusqu’a 
ce que, arrivé au-dessous de la clavicule, il se divise en deux bran- 
ches (éronches), et chacune de ses branches se divise en un grand 
nombre de branches qui s’entrelacent et autour desquelles est placée, 
en guise de rembourrage, la chair du poumon. Par tout cela, ces 
conduits qui se divisent, les veines qui y arrivent et la chair placée 
autour en guise de rembourrage, est formé le corps du poumon. 
L’une des moitiés du poumon se trouve dans la cavité droite du 
thorax et l'autre dans la cavité gauche (poumon drott et gauche). 
La trachée-artère est composée de cartilages disposés en forme de 
cercles [(cerceaux carttlagineuzx), mais ce ne sont pas des cercles 
complets, ils ne forment que deux tiers dun cercle. Leurs deux 
bouts sont réunis par deux membranes qui passent en ligne droite, 
d’après cette figure &@ . Les anneaux sont réunis par des mem- 
branes molles, tandis que les anneaux mêmes sont durs et cartila- 
gineux. La face convexe de ces anneaux se trouve au cûté extérieur 
du corps et on peut la tater avec la main, tandis que la partie droite 
touche I[’cesophage. Imaginez-vous deux cannes de roseau; que de 
Pune d’elles soit enlevé un tiers et qu'il soit collé un morceau de 
papier sur la partie qui en est enlevée (cest-d-dire sur les deux tiers 
qut restent). Qu’ensuite ce roseau soit pressé contre Jl’ autre roseau 
[entier] et attaché ãa lui, la où se trouve ce papier. Alors vous verrez 
parfaitement la disposition de la trachée-artêère et de coesophage quant 
a leur position réciproque. Cette cavité supérieure entière existe ã 
cause de la respiration; en effet, quand le thorax se dilate, il entraine 
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اذا انبسط جخب الرثة ويسطها وأذا انبسطت الرئة جذبت الهواء من 
خارج فكان نلك احى جزءى التنفس وعو تنشق الهوء تم أن السدر 
ينقبص» فتنقبص الرةٌة ويكون بانقباضها اخراع النفس وعو الجزء الثانى 
واحتيي اليها وال تنشق الهواء لار واخراجء بعد ذلك للترويع عن 
القلب فان الهواء اذى يتنشق يصل شىء منه الى القلب ف المنافذ انى 
بينها وبين القلب واذا "خن نلك الهواء اذى اجتذب احتيي الى اخراج 
استبدالا به فانقبص الصدر کک الرثة واخرجه ثم عى فانبسط وبسط 
الرئة فدخلها عوء اخر على مثال الزىق التى ينف بها النار فانها اذا 
انبسطت امتلأت من الهراء قم اذا انقبضت انغرغست عنه. وقسم الصدر ف 
طول الى تجويفين وجعل فى كل تاجريف منه نصف الرثة لكى 6 يكون 
للتنفس آلتان نان ححث على واحد منهما آفخ او حادثة قم الاخر بما 
يتاج اليه كالحال ف العينين وذلك ان هذا الغعل أعنى التنفس لشرفه 
وشذة الاضطرار اليد فى بقاء لحيو كان واجبا ان جتاط فيه غاية الاحتياط 
وقد لعمرى فعل ذلك بغاية الاحكام أن كثيرا ما يصيب الصدر جراحة 
نافذة فى ء احى لانبين فيقم لجانب الاخر بالعحاجة الى التنفس واما اذا 
حدحث على لجانبين ذلك فان ليران بعذ يعيش بمقدار ما يعيش المخنرق 
فقط . واما قصبخ الرثة فلما كانت ملازقة للمبىء من باطنها وان المرىء منفذا 
للطعام والشراب جعل انى يليء منهاه غشاء لينا ليندفع فى حال بلع 
الشىء ولا يضيقف على المرىء. ولوا كرافية خرو هذا الكتاب عن حله 
ومقداره اذى قصدت له لذكننا هيأأت الاعضاء ومنافعها ذكرا اوسع ولكتا 

من اجل ذلك نقتصر واختصر ما امكن . 


( ¥5. يقبض‎ . b) Ms. .لكن‎ c) Ms. احکام‎ 8 d( 1s. .يليها من‎ 
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le poumon et le dilate, et en se dilatant le poumon attire Jair de 
dehors: c’est une des deux parties de la respiration, c’est-a-dire 
l’aspiration de Pair. Ensuite le thorax se contracte, alors le poumon 
se contracte a son tour et par sa contraction fait sortir le souffle: 
c'est la deuxiêème partie de la respiration (JPexzpirattion). Le poumon, 
Paspiration de Jair extérieur et après cela [expiration sont néces- 
saires pour rafraîchir le cceur, car une partie de Jair aspiré parvient 
au cceur aû travers les passages qui se trouvent entre le poumon et 
le cceur (ranches des veines pulmonatres]. Quand cet air attiré dans 
le poumon est devenu chaud, il faut que le poumon I'éloigne, pour 
recevoir d’autre air en échange; alors le thorax se contracte, com- 
prime le poumon et fait sortir J’air, ensuite le thorax se dilate de 
nouveau, dilate le poumon dans lequel entre alors un autre air, de 
la manière des soufflets par lesquels on souffe le feu, car quand 
ils se dilatent, il se remplissent d’air, ensuite en se contractant ils 
se vident. 

Le thorax est divisé longitudinalement en deux cavités et dans 
chacune de ses cavités est placée la moitié du poumon, afin qu'il y 
ait deux orgahnes pour la respiration. Sil arrive û un deux quelque 
dommage ou quelque accident, autre se charge de sa fonction, comme 
le font aussi les deux yeux. En effet cette fonction, je veux dire la 
respiration, étant très importante et absolument nécessaire pour la 
conservation de la vie, il est nécessaire d’en prendre un soin extrême, 
et, par ma vie, cela est fait d’une manière extrêmement judicieuse. 
En effet, parfois le thorax reçoit une blessure qui pénètre dans un 
des deux cêtés, alors [autre cöté se charge de la respiration neces- 
saire; si cela arrive aux deux cötés, l’animal vivra encore, mais seu- 
lement tant que vit un animal qui étouffe. La trachée-artère touchant 
l’oesophage de sa face interne, et I'cesophage étant le passage pour 
les aliments et les boissons, la partie de la trachée-artère qui touche 
l'’oesophage a été faite d’ une membrane molle, afin qu’elle céde au 
moment qu’on avale quelque chose et afin qu’elle ne rétrécîsse pas 
l'oesophage. Si je n’avais pas de répugnance que ce livre dépassût la 
limite et I'étendue que je me suis proposées, nous parlerions ample- 
ment des dispositions des parties et de leurs utilités, mais a cause 
de cela nous nous bornerons et nous nous restreindrons autant que 


possible. 


62 


البأب الرابع عشر فى هيع القلب. 

شكل القلب كشكل صنوبرة مركوسة رأسها المخروط الى اسفل البدن واصلها 
ال اعلیہ ولہ غلاف من غشاء کثیف یط بہ غیر انه لیس بملتری به 
كله لكن عند اصله وهو موضوع فى وسط الصدر الا أن رأسه الخروط يميل 
الى ناحية اليسار والشيان الكبير أنما ينبت من ل انب اايسر منه فلذلك 
يتبين النبضص فى لجانب الايسر منه و[ف القلب بطنان احدعما فى لجنب] 
الايمن والاخر ف الايسر وعنل اصله ومنبته شىء شبيد بالغصروف كند قعلة 
اجميع القلب ومن البطن الايمن الى الايسر منافل وللبضن الايمن فوفتان 
احداعما الى منها يدخل الع النابته من الكبد ويسب الحم من 
فذء الغوفة ف البطن لآيمن من بضْنى القلب وعلى هذه الغوفاة اغشيةا 
مسفقباة من داخل الي خارج لكىء برتقذ ويتنحى لشىء الذى يدخل 
القلب والتانيةه غوهة العبق الى يتصل من هذا التجيف بلرثة وعو عى غيو 
صارب للا ان اغشيته غلاغ » تخان إلذنك يسميه انشرحون العری آالشيفى 
لان الشرايين اغلا وانخن وأصلب اغشية من العروى وح لها ذلك اف 


ولحل خا 0 A.‏ د 0 . مشپ ا ۵١‏ . اع آندبتد دلا (ي 
غلاف + 4١‏ 


63 


Quatorziêtme Chapitre. De la disposition du c@uk 


La forme du cceur ressemble û celle d’ une pomme de pin renversée 
dont la tête (potnte), en forme de cöne, est tournée vers la partie 
inférieure du corps, et la racine (ase] vers la partie supérieure. Il a 
une enveloppe (pértcarde) formée d’une membrane épaisse qui Den- 
toure, ne s’attachant pas au cceur entier, mais seulement près de sa 
base. Le caeur est placé au milieu du thorax, mais sa pointe en 
forme de cöne sٌ’incline vers le cûté gauche, et la grande artère (aorte) 
nait du cöté gauche. Pour cette raison le battement est perceptible 
au cûté gauche du ceur. [Ill y a dans le cceur deux ventricules dont 
Pun se trouve du cöté] droit et autre du cöté gauche. Près de sa 
racine (base) et de son origine se trouve quelque chose qui ressemble 
a un cartilage, et qui est comme une base pour le cceur entier [(a#- 
neaux fibreux du ceur ?), et il y a des passages qui mènent du ven- 
tricule droit au ventricule gauche (pertuis supposés dans le cloison 
inter-ventriculaire 1). Le ventricule droit a deux orifices. Lun de 
ces orifices est celui par lequel entre la veine qui naît du foie (v. 
cave), et par cet orifice elle verse le sang dans le ventricule droit 
du ceur. Sur cet orifice se trouvent [trois] membranes (valvule tri- 
cuspide de Ifortifice aurtculo-ventriculaire droit, considéré comme celui 
de la veine cave. Conf. Note H.) qui se ferment de dedans en dehors 
(lisez de dehors en dedans) ), pour se laisser repousser et pour céder 
a ce qui entre dans le ceeur °). Le deuxième orifice est celui de la 
veine qui de cette cavité parvient au poumon. Cest une veine non 
battante, mais ses tuniques sont grosses et épaisses. Pour cette raison 
les anatomistes I[appellent la veine artérieuse [(artêore pulmonaire), 
parce que les artères ont des tuniques plus grosses, plus épaisses et 
plus dures que les veines, et pour cause, car elles se meuvent per- 


E TEE la cloison située au milieu (c/otson inter-uentriculaire) el les pertuis 
(SarpHestg) qui s'y trouvent ...... ” (Gal. De usu part. Lib. VI c. 17; o. c. T. III 
P. 497; Daremberg o. c. T. I p. 445). Les petites fosses (@é9uvot) qui apparaissent dans 
le cceur, surtout dans la cloison située au milieu. . .” (Gal. Ibid., p. 469; Daremb. p. 444). 

2) Galien a: qui s'inclinent de dehors en dedans [%ğwfev #cw vevovreç]. (De usu part. 
Lib. VI c. 14; o. c. T. lI Pp. 477). 

3) „ll y a pour toutes ces membranes une utilité commune, qui consiste û s’opposer 
au retour des matières, et pour chacune une utilité spéciale: les unes font sortir les 
matières du cceur de manière û ce qu’elles u’y rentrent pas, les autres les y introduisent 
de façon qu’elles n’en puissent sortir." (Gal. De usu part. Lib. VI c. It; o. c. T. Il 
Pp. 460; Daremberg o. c. T. I p. 417). 
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كانت دائمنة لمركاة ملة عمر الانسان كله [و]ف ااخراقها من لطر اأكثر مما 
غ اغراف العروفق وعلى الفوعة اتی جخ منها ذا العرق اغشية ا ان 
مسفقهاه م داخل ال خارے کیما برتد ویتنصحی للنی خے من القلب. 
وف البطن الايسر فوعتارن احداهيا فوعة الشريان العظيم الذى منه ينبت 
شرايين البدن كلها وعلى فم اغشية مسفقة 6 من داخل الى خاري لكىء 
يرتد ويتنحى لما خر من القلب من الرو والدم والثانيةك فوفة 
الشربان اذى يتصل بلرشة وفيه يكون نغرف الهواء من الرشة ال القلب وعلى 
هذه الفوعة غشاءان مسفقهماء من خارع الى داخل لينفتع ويرتد ۴ للهواء 
النى يدخل الى القلب. وله زائشدتان شبيهتان بالاذنين احداهما يمنة 
والاخرى يسرة. والرثة "جللةو للقلب مانعة أن تلقاه عام الصدر من قذام. 


الباب لخامس عشر فى عيعة المرىء ولمعدة. 

قد قلنا أن فى اقصى الغم منفذان احدعما منغذ النفس الى الرشة وو 
قصباة الرثة والقافى منفف الطعام والشراب الى المعدة وعو المرىء وعذا الجى 
السمىة الرىء موضرع + خلف على خرز العنف ويز فالا اف اسفل حتمى 
ينفف لحجاب وعو مشدود مع لحز باغشيةة تربطه حتى اذا نفذ لحجاب 
أتسع ويكون فناك العصو المسمى المعدةع ناذا نفف لجاب مال الى لجانىب 
الايسر قليلا فلذنك رأس المعدة مقل الى لجانب الايسر1 وان انت توقصست 
قرعنة مستحيرة طميلة العنق يتصل بها من اسفلها عنق اخر كنت قد 
لاحظت هة المعدة والمرىء غير أن المعدة من الى يلى الظهر مسطكة 
قليلا وأحد رأسيها وعو الاعلى هو المرىء والرأس الاخ فوص ابتداء المعى 


. والثانى .5ل ( .لكن .18 (ء .مسقغة .15 (0 .مسقغها .5 (۾ 


. مسأة h) Ms.‏ متاكللة .¥8 (9 f) Ms. os.‏ . مسغهما .115 (ء 


( موضع .ء1‎ . kJ) Le ms. a encore: dii الايمن .¥ © . اتسع فیکون‎ . 
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pétuellement pendant toute la vie de homme, et la rupture des 
artères est plus dangereuse que la rupture des veines. Sur J’orifice 
par lequel sort cette veine se trouvent [de même trois] membranes 
(valvules sigmoides J, mais elles se ferment de dedans en dehors, pour 
se laisser repousser et pour céder a ce qui sort du ceeur. Dans le 
ventricule gauche il y a deux orifices dont Pun est celui de la grande 
artère (aorte) dont naissent les artères du corps entier. Sur son orifice 
il y a [trois] membranes (valvules sigmoides)] qui se ferment de dedans 
en dehors pour se laisser repousser et pour céder au pneuma et au 
sang qui sortent du cceur. Le deuxième orifice est celui de I’artère 
qui parvient au poumon et par lequel se fait le passage de Pair du 
poumon au ceeur (artêre veineuse [veine pulmonaire]). Sur cet orifice 
se trouvent deux membranes (valvule bicuspide ou mttrale de Tortfice 
auriculo-ventriculaire gauche, considéré comme celut des vetnes pulmo- 
naires) qui se ferment de dehors en dedans, pour s’ouvrir et pour 
céder èã Jair qui entre dans le cceur. Le cceur a deux parties acces- 
soires semblables ù des oreilles (orezllettes), une a droite et autre 
a gauche. Le poumon couvre le cceur pour empêcher que les os de 
la poitrine ne le rencontrent par devant. 


Quinziètme Chapitre. De la disposition de 
Taesophage et de Pestomac. 


Nous avons dit quٌ’il y a deux passages dans la partie la plus 
reculée de la bouche. Lun d'eux est le passage pour le souffle et 
mène au poumon, c’est la trachée-artère. L’autre est le passage pour 
les aliments et la boisson et mène ã J'estomac, c’est Icesophage. 
Ce conduit appelé cesophage est situé par derrière sur les vertèbres 
cervicales; il poursuit sa route en descendant jusqu’ a ce qu'il passe 
par le diaphragme, et il est réuni aux vertèbres par des membranes 
qui Il’attachent. Quand il a traversé le diaphragme il s’élargit, et a 
cet endroit se trouve la partie appelée estomac. Quand il a passé 
par le diaphragme il incline un peu du cöté gauche et pour cette 
raison I'extrémité [supérieure] de I'estomac incline du cûté gauche. 
Si vous vous imaginez une courge arrondie munie d’un col long û 
laquelle est attaché en bas un autre col, vous verrez la disposition 
de Festomac et de l'cesophage, seulement la face de Uestomac située 
du cêté du dos est un peu aplatie. Lune de ses extrémités, Pextré- 


mité supérieure, est l'cesophage, et FPautre est le commencement des 
5 


wu 
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وق مربوطة مع الفقار ومع غيره من الاحشاء باربطة وتثيقاة اتمسكها» وكذلک 
جتمع الاحشاء قى احكم ربطها ودعثمها بقدر شرفها وشدة لحاجة اليا 
وليف عليها والمجرى ألذى اسفل المعدة يسمى البواب وذلاك انه اذا احتوت 
المعدة على الطعام انصم وانغلغر هذا المنفغذ حتى لا خر مند ولا الماء 
حشى يتم الهصم او يفسد م ينفتع حتى يصير ما فى العدة اف لامعا 
وفذا اوضع عو أول منبت الامعاء. وجسم المعدة ملف من تلاث طبقات 
إحداهما يأخذ ليفها طلا والتانية ف بأخذ عرضاً وانغالفة » ورابا ولها منافع 


یطپل ذکرعا. 
الباب السادس عشر فى فيع الامعاء. 


للامعاء» طبقتان وعلى الطبقة الداخل لروجات قى البستها بمذزلغ الترصيص 
وجميع الامعاء ستاة ثلاتة داق وف اعلى وثلاتةغ غلاظ وه اسغفل. فول 
الدانى هوه المعى المتصلم باسفل المعدة ويسمى الاثنى عشرى ويتلي 
معى يسمى الصائم وفذان جميعا منتصبان تاثسان ممتدان فى طرل البحن 
ألا أن الفوعات آلنى تكون بها جنب الغذاء الى الكبد فى هذا المعى اكثر 
مند فى ساثر الامعء وسنذكر ذه الفووات عندو ذكزنا للكبد. ويتلوه 
معى يسمى القيق وفذا البعى ملتف تلافيفا كثيرة سعة ذه الامعاء 
القلاتة كلها بقدر سعة البواب. ويتلو المعى المعروف بلاعور وهو معى واسع 
ولیس کمنفذ وجری ۸ لکن انه وء أو كيس لن له فما واحدا يدخل 


.لامعاء d( 8s.‏ .وائتلت .¥6 (ء .انى .× (0 .تمسكد a) Ns.‏ 
وکجری ما .85 (۸ .عثف كل .و« (و .لمحيل e) Ms. g9. f) Ms.‏ 
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intestins. L’estomac est attaché aux vertèbres et en outre aux viscêres 
par des ligaments solides qui le maintiennent, et de même tous les 
viscères sont raffermis par leurs ligaments et leurs soutiens selon leur 
importance, selon la mesure de leur besoin [pour Jl’organisme] et la 
crainte du danger qu'ils courent. Le passage qui se trouve û la partie 
inférieure de Pestomac s’appelle le portier (pylore). En effet, quand 
Pestomac s’est emparé des aliments, ce passage se resserre et se ferme 
de manière que eau même n’en peut sortir, jusqu’a ce que la digestion 
soit achevée ou dérangée; ensuite il s’ouvre, pour que les matières 
contenues dans l’estomac se rendent aux intestins, et cet endroit est 
le commencement des intestins. Le corps de Pestomac est composé 
de trois tuniques; les fibres de la première se dirigent longitudina- 
lement, celles de la seconde transversalement et celles de la troisième 
obliquement. Elles ont des utilités dont la mention serait trop longue. 


Seizième Chapitre. De la disposition des intestins. 


Les intestins ont deux tuniques, et sur la tunique interne se trou- 
vent des substances visqueuses qui la couvrent comme une couche 
d’étamure. Les intestins sont au nombre de six. Trois en sont grêles, 
ce sont les intestins supérieurs, et trois sont gros, ce sont les in- 
testins inférieurs. Le premier des intestins grêles est celui qui est 
réuni ù la partie inférieure de Pestomac, et il s’appelle Pintestin long 
de douze ([doigts|]| (@duodérum) auquel succède un intestin nommé 
Pintestin qui est ù jeun [([Jéjunuin ). Ces intestins ont tous les deux 
une position verticale, s’étendant longitudinalement, mais dans ce 
deuxième intestin les orifices par lesquels la nourriture est attirée 
vers le foie sont en plus grand nombre que dans les autres intes- 
tins, et nous parlerons de ces orifices quand nous donnerons une 
description du foie. A cet intestin succède un autre, appelé in- 
testin grêle (zl/éon); cet intestin présente un grand nombre de cir- 
convolutions, et la largeur de tous ces trois intestins correspond û 
celle du portier (pylore). L’intestin suivant est celui connu sous le 
nom d’intestin borgne (c@cumn). C’est un intestin spacieux qui n’est 
pas ù proprement parler un passage et un canal, c’est plutét un 
sac ou une bourse '), car il n’a qu'un seul orifice par lequel entrent 


1) Le cecum des herbivores forme un sac spacieux et allongé. Chez homme ce n’est 
qu'un petit réservoir dont l'extrémité arrondie offre un mince prolongement (afpperdice 
vermiculaire) qui ne se trouve que chez lui et les anthropoidcs. 
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الي ما ينزل ف وقت وخر منه فى اخر من ذلك الفم بعينه وفو موضوع 
فى انب الايمن. ويتلو القطلون وابتداءء من لجانب الاين ويإأخذ ف عرص 
البطن الى لجانب الايسر. ويتلوه المعى المستقيم ولهذاه المعى تاجيف واسع 
يتمع فيه الثفل كما جتمع البو ف الثانة وطرف هذا المعى صو الحبر 
وعليد العصلة المانعة من خرو الثفل حتى تطلقه الارادة. 


الباب السابع عشر فى هيع الكبد. 

الكبد موضوعة فى انب الاين حت الصلوع العلية من ضلوع لحلف 
وشكلها علال لها تقعير فى لجانب الذى يلى المعدة وزوائد [ربما] كانت اربع وربما 
كانت خمسة وحتوى على لجانب الآايمن من المعدة وحدبتهاة تلى لحجاب 
وعى مربوطة باربطة تتصل بالغشاء النى عليها وينبت من تقعير الكبد قناة 
تسمى باب الكيد صورتها صورة عرق لكنه لا تحرى دما وتنقسم اقساما شم 
تنقسم تلك الاقسام الى اقسام كثيرة جةا وتاتى منها اقسام يسيرة الى 
قعر المعدة والاتنى عشرى واقسام كثيرة الى المعى الصاثم قم الى سائر الامعاء 
حتى تباغ المعى المستقيم وعذه د الفوعات آلتى ذكرناعا وغيها ينجذب 
الغخاء الى الكبى فلا بزال كلما جنب ف تلك الفوعات يصير من الاضيق 
الى الاوسع حتى جتمع فى القناة المسماة باب الكبد قم أن تلك القناة 
تنقسم ايصا فى داخل الكيد الى اقسام فى دقة الشعر ويتفرق ما اجذب 
من الغذاء فيها وينطبت » جر الكبد حتى يصير دما وينبت [من] حابي 
الكبد عرق عظيم منه منبت جميع العروق أتتى فى البدن على ما ذكزا 
من الشرح ف تشع العروى واصل هذا العرق ينقسم ف الكيد الى اقسام 


.جذبغ «8s.‏ (@ .يطبخد و (ء .جخ بتها 1s.‏ (ة .عا Ms.‏ (م 


ف 
dans certains moments les matières qui descendent, et Cest par ce‏ 
même orifice qu’elles sortent dans d’autres moments; cet intestin est‏ 
situé au cÖûté droit. Après lui vient le colon qui commence au cûté‏ 
droit et se dirige èãڍ travers le ventre vers le cöté gauche. Ensuite‏ 
vient Pintestin droit (rectum); cet intestin présente une cavité large‏ 
dans laquelle se rassemblent les matières fécales, comme Purine se‏ 
rassemble dans la vessie. L’extrémité de cet intestin est [anus sur‏ 
lequel est placé le muscle qui empêche la sortie des matières fécales,‏ 

jusqu’a ce qu’elles soient évacuées volontairement. 


Dix-septiètème Chapitre. De la disposition du foie. 


Le foie est situé au cûté droit au-dessous des fausses cûötes supé- 
rieures et sa forme est celle d’un croissant. Il est concave du cöté 
qui touche û Festomac, et il possède tantût quatre, tantût cinq pro- 
longements qui embrassent le cûté droit de Uestomac (/obes du fote 
chez certains animaux : carnassiers, Singes/). Sa face convexe se trouve 
du cöté du diaphragme auquel cette face est rattachée par des liga- 
ments (/ig. suspenseur) réunis û la membrane qui la couvre. De la 
face concave du foie naît un conduit appelé porte du foie qui a 
l'apparence d’ une veine, mais qui ne contient pas de sang (vetne porte). 
Il se divise en quelques branches qui se divisent ensuite a leur tour 
en un três grand nombre de branches. Un petit nombre de branches 
arrive da la face concave de I'estomac (v. gastriqgue [v. coronaire 
stomachique de Fhomme)|), au duodénum (v. duodénale), tandis qu’ un 
grand nombre de branches arrive a I'intestin qui est ã jeun (JéjJunurn ) 
et ensuite aux autres intestins, jusqu’a ce qu’elles parviennent ã Iin- 
testin droit (v. mésentériques Sup. et inf.): ce sont lcs orifices dont 
nous avons parlé et par lesquels la nourriture est attirée vers le foie. 
A mesure que la nourriture est attirée dans ces orifices, elle arrive 
sans cesse des branches étroites dans les branches plus larges, jusqu’a 
ce qu’elle se rassemble dans le conduit appelé porte du foie. Ensuite 
ce conduit se divise û son tour dans J’intérieur du foie en des bran- 
ches fines comme des cheveux, dans lesquelles se distribue la partie 
de la nourriture qui est attirée pour être cuite par la chaleur du 
foie, jusqu’a ce qu’elle devienne du sang. De la face convexe du foie 
naîit une grande veine (wv. cave) dont naissent toutes les veines qui 
se trouvent dans le corps, comme nous l'avons exposé en détail dans 
le chapitre de Panatomie des veines. La racine de cette veine se 


7O0 
ف دک الشعر تة مع لاقسلم 44 مڏقسمة من‌ ال جری الذى يسمی اأباب‎ 
قمرتفع الل منها الى اقسام الع النابت من لحدبةه ثم جتمع من ادقها‎ 
ا أوسعها حتى جحصل جملة الم كله ف الع الطلع من حدبة الكبد.‎ 


الياب الثامن عشر فى فيع الطحال. 
الضحال مضول الشكل وعو موضوع فى لإانب الايسر مربوط بيبط تتصل 


يلاغشاء آلذنى عليه يلم العدة من جانب وضلوع للف من جانب اخر 
وينبت منه قناتن احداعي تتصل بلكبد والاخرى تتحل بغم المعدة. 


الباب التالسء عشر فى هيعة الموارة . 


وامرارة مونوعة على الكبد وها "جيان احدعم يتصل بتقعير الكبد والاخر 
ينشعب فيتحمل بلامعء العليا لسغل المْعلة. 


بب اعشوون قى فيعة الكلى. 


الكليتان موسعتنن عن جنبتى خرز الحتلب بلقب من اكبد والكلية 
اليمتى أرفع معا ولحل راحدك منهما عنقان يتتسل احدهما باعرى العظيم 
الطالع من حدبة الحبد فى واحد من جنب والتنى يمر مستغلاة حتى 


ھم 


يحمل بلممنة اتح چیب وګ جريا ٤‏ انبل ويسمیان ف حختبن؛. 


71 


divise dans le foie en des branches fines comme des cheveux [(v. 
hépatiques) qui communiquent avec les branches qui se détachent du 
conduit appelé la porte, et le sang s’élêve de ces branches dans celles 
de la veine qui nait de la face convexe du foie [(v. hépatiques); en- 
suite il arrive des branches plus fines dans celles qui sont plus larges, 
Jusqu’a ce que tout le sang soit reçu dans la veine qui monte de Ja 
face convexe du foie (v. cave). 


Dix-huitiêtme Chapitre. De la disposition de la rate. 


La rate a une forme oblongue et elle est située au coté gauche 
rattachée par des ligaments qui se réunissent ad la membrane qui la 
couvre. Dun coûté elle est contiguëé a Jestomac et de autre aux 
fausses cêtes. De la rate naissent deux conduits dont l'un arrive au 


«8 


foie (v. splénique) et autre a orifice de Pestomac (v. courtes? ) 


Dix-neuviêtme Chapitre. De la disposition de la 
vésicule biliaire. 


La vésicule biliaire est située sur le foie. Elle a deux conduits dont 
Jun arrive ù la face concave du foie; autre se divise et arrive aux 
intestins supérieurs (canal cholédoqus) et a la partie inférieure de 
l'estomac '). 


Vingtiètme Chapitre. De la disposition des reins. 


Les reins sont situés aux deux cétés des vertèbres de la colonne 
vertébrale près du foie, et le rein droit est situé plus haut ?). Chaque 
rein possède deux cols dont un (v. rénale) arrive ã la grande veine 
qui provient de la face convexe du foie (v. cave), chaque col arrivant 
a un des cûötés de cette veine. L’autre col se dirige en bas jusqu’a 
ce qu’il se réunisse a la vessie d’ une maniêere merveilleuse: ce sont 
les deux conduits de Purine et ils s’appellent les uretères. 


1) La vésicule biliaire n’a qu’un seul conduit (caza/ cy'stiqıe) qui se réunit au canal 
venant du foie (caral/ hépatigue) pour former avec lui le carnal cholédogue qui s'ouvre 
dans Jintestin duodénum. 

2) „Au contraire de ceux de homme, c'est le [rein] droit (des mammiferes) qui est 
toujours le plus avancé. . .” (Cuvier Leçons d’anat. comp.; 2° éd. T. VIII p. $63). 
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الباب لحادى والعشرون فى فيع المثانة. 


لمثانة وء البرل ومغيضه وموضعها بين الدبر والعانة وف مولفة من طبقتين 
وعلى فمها عضل يضمه ويمنع خرو البول منه حتى تطلق الارادة والبسيل 
جيعها من الكلى ف عنقيء ائتذين سميناعيا لخالبين» واذا بلغ عذان 
المجران ة الى المثانة خرةا احى طبقتيها ومراء فيما بين الطبقتين حتى يبلغا 
عنف المثانغ تم بخرقن الطبقة الاخرى [و] يفضيان الى تجيف المثانة . 

الباب الثاف والعشرون ف جملة مر منافع آلات الغذاء. 

ان الفم قد خص مع حس اللمس المشترك بحس الخو وذلك ليميز 
به الاشياء اللذيذة مى الاشياء البشعة لن اللذيذة هس الغاذية والموافقة فى 
الامر الاكثر [واللسان ....2] يقلب الطعام ف الفم عنى البق ضروب التقليب 
الموافقة المحتاع اليها حتى ينطحن ء بالسوية كرحا تقلب على اخرى ما 
بحتاي الى دقه وطحنه. والاسنان قى قيعت ثلاثة ضروب منها ما يصلع 
للقطع وع النشنايا والرباعيات ومنها ما يصلحع لكسر الاشياء وفذه هس الأنياب 
ومنها طواحين ووى الاضراس ومن جيب لحكمة فى هيع الاسنان أن انغنايا 
والرباعيات تماس وتلاق بعضها بعضا فى حال لحاجة اليها وذلک ۶ عند العض 
على الاشياء [وفق غير لخاجة اليها] يتغض و بعضها عن بعص ولو لم يكن 
كذلك لم يتم العص على الاشياء وذلك يكين جنب الفك الى قذام حاى 
تلاق هذه بعضها بعضا وعند المضغ والطاحن ۸ برجع الف الى مكانه فتدخل 


ها d(‏ .مرا .8 (ء .عفذين المحريين .15 (ف .لجالبين .¥8 (ه 
traduction latine a: Lingua quoque praeter magnum juvamentum quod in‏ 


loquela formatione tenet. Ces mots manquent dans le ms. #¢e) Ms. ينطخن‎ . 


. الطخن .8 (۸ .يتعضر .15 (و .وى .8 (۴ 
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Vingt-uniêtme Chapitre. De la disposition 
de la vessie. 


La vessie est le réservoir et émonctoire de urine. Elle est située 
entre Janus et le pubis, et elle est composée de deux tuniques. 
Sur son orifice se trouve un muscle qui le resserre et qui empêche 
la sortie de J'urine, jusqu'a ce qu’elle soit évacuée volontairement. 
L’urine lui arrive des reins par les deux conduits que nous avons 
appelés les uretères. Quand ces deux conduits sont parvenus a la 
vessie, ils traversent June de ses tuniques et passent entre les 
deux tuniques jusqu’a ce qu'ils aient atteint le col de la vessie, 
ensuite ils traversent JPautre tunique et s’ouvrent dans la cavité de 
la vessie. 


Vingt-deuxième Chapitre. De ensemble des utilités 
des organes de la nutrition. 


Outre du sens du toucher général, la bouche a encore été douée 
spécialement du sens du goût, et c’est pour qu’elle distinguat par 
lui les choses agréables d’avec les choses désagréables, parce que 
les choses agréables sont aussi pour la plupart les plus nutritivecs 
et les plus convenables. Pendant la mastication [la langue ........] 
tourne les aliments dans la bouche de différentes manièrcs con- 
venables et nécessaires, jusqu’a ce qu'ils soient moulus d’ une ma- 
nière égale, comme June des meules fait tourner sur [autre ce 
qui doit être broyé et moulu. Les dents sont faites en trois gen- 
res; il y en a qui sont propres û couper, ce sont les dents incCi- 
sives internes et externes; il y en a qui sont propres a briser 
les objets, ce sont les dents canines, et il y a des meules, ce 
sont les dents molaires. Une preuve de la sagesse merveilleuse 
avec laquelle les dents ont été disposées, c’est que les incisives 
internes et externes [des deux mûchoires] se touchent et se rencon- 
trent les unes les autres au moment qu’on a besoin de s’en servir, 
c’est-a-dire quand on mord quelque chosc, [mais quand on n’en a 
plus besoin], elles s’éloignent les unes des autres. Sil n’en était pas 
ainsi, on ne pourrait pas bien mordre les objets. Cela a lieu parce 
que la mûchoire inférieure est tirée en avant jusqu’a ce que les 
dents se rencontrent les unes les autres, mais pendant la mastication 


74 
الدايا والرباعيات السفلانية الى داخل وتحيده [عن] موزاة العالياة فيتم 
بذلك للاضراس وقوع بعضها عاى بعص وذلكه انه لا يمكن مع تلاق الثنابا 
والرباعيات آلتى فى اللاحى الاعلى والتى فى الاحى الاسفل ان تتلاق الاضراس 
الال عى القكسير واصيل الاضراس اكثر من اصمل ساثر الاسنارى كسب 
شدة عملها ودوامه وما كان منها ف العلو جعلمت اصولها اكثر لتعلقها به. وقى 
احكم الامر فى [منع] دخيل شىء مماة يوكل الى قصب ارخ على ما بيناه 
وذلك انه ف حالة اابلع يمتل المرىء الى أسفل وينجذب كذلك ء لخحنجرة 
الى فون فيلزمها طبقها لزوما حكما ويكين مور الشىء الذى يبلع على 
ظهر هذا الطبق حتى يفضى الى المرىء واذا ورن الطعام المعدة لرمت× 
المعدة واحتوت عليه وانغلف البؤاب فلا يزال كذلك حتى يتم الهضم 
وحيط بالعدة من لجاننب اايمن الكبد ومن لإانب الايسر الطحال ومن 
قذام الثرب ومن خلف محم الصلب فتكون هذه كلها حاقنة لاكررة فيها 
وتساخنهاك ايصا فصل ء اسخان فينطبت الطعام فيها حتى يصير شبيها 
بعصارة اتصلع للنغون فى تلك الفوعات الى ذكراها الى الكبى وجعلت تلك 
الفوعات كثبرة لانها لو كانت واححة افضت الى موضع واحد لفاتها ما ادر 
من الغذاء عن ذلك الموضع وخر ضياع فاكثرت هذه الفوعات ووصلت باكشر 


تجاويف الامعاء ليكون ما فات جذبء ف موضع ما اجتذب من فوفة اخرى . 


.يساكنها .× (@ .لئلك M8.‏ (»ء .منها فيما .¥6 (0 .ج a) Ms.‏ 
. وفضل Ms.‏ (۵ 
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et le broiement la mûchoire retourne û sa place et les dents incisives 
inférieures internes et externes se portent en dedans, et s’é¢loignent 
de façon qu’elles ne se trouvent plus en face des dents incisives su- 
périeures, et par la les dents molaires peuvent se placer les unes 
sur les autres. En effet il n’est pas possible que les dents molaires 
se rencontrent au même moment que les dents incisives internes et 
externes qui se trouvent dans la mûchoire supérieure rencontrent 
celles qui se trouvent dans la mûachoire inférieure, comme cela a lieu 
quand on brise des objets. Les racines des dents molaires sont en 
plus grand nombre que celles des autres dents en vue de I’intensité 
et la durée de leur besogne. Les racines des dents molaires qui se 
trouvent dans la machoire supérieure sont faites en plus grand nombre, 
parce que ces dents sont suspendues a la mûchoire '). Le Créateur 
a pris soin dune manière judicieuse qu’aucune partie des aliments 
n’entre dans la trachée-artère, comme nous [avons exposé. En effet 
au moment de la déglutition Dcesophage s’étend vers le bas et de 
même le larynx est tiré en haut, de sorte que son couvercle (éptglotte ) 
s’applique ã lui dune manière précise, et l'objet avalé passe sur le 
dos de ce couvercle, jusqu’a ce qu'il soit arrivé dans Jcesophage. 
Quand les aliments sont arrivés dans Uestomac, celui-ci s’y attache 
et se contracte sur eux et le portier (pylore) se ferme, et cela con- 
tinue jusqu’a ce que la digestion soit achevée. L’estomac est entouré 
au cûté droit par le foie, au cûté gauche par la rate, par devant 
par Pépiploon et par derrière par la chair de la colonne vertébrale. 
Toutes ces parties servent a conserver la chaleur dans I'estomac dont 
elles augmentent aussi la chaleur, de sorte que les aliments y sont 
cuits, jusqu’a ce quُıls deviennent semblables a un suc propre ûã pé- 
nétrer dans le foie par ces orifices dont nous avons parlé. Ces orifices 
ont été créés en grand nombre, car sil n’y en avait qu’un seul 
menant û un seul endroit, la partie de la nourriture qui descend 
au-dela de cet endroit échapperait a cet orifice et sortirait sans porter 
aucun fruit. Pour cette raison ces orifices sont faits en grand nombre 
et réunis û la plupart des cavités des intestins, afin que la matière 
qui n’est pas attirée ù un certain endroit soit attirée par orifice d’un 
autre endroit. Les intestins ont regu des circonvolutions et des replis, 


1) „Les molaires supérieures ont plus de racines parce qu’elles sont suspendues et que 
la pesanteur les fait incliner du cûté opposé ù leurs racines. . . ." (Avicenne. Canon. 
Chapitre des dents). 
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وجعلت للامعاء استدارات وتلائيف ليطيل بقاء نلك الشىء فيها وبستقعسى 
جلب ما فيها وا يبادر بلخروے ويتم هذا اافعل خاصة فى المعى الاعور 
فان ما نانہ لا یکوین قد بقی فيه کبیر ث > مما يصلع للغذاء وتكون 
العفونة قى غلبت علي وان الكيد هو الى يطبت هذا الشىء الذى 
يناجذب حتی يصير دما احتيع ان يغرى القليل منه ف الكثير من حم الكبد 
فتسرع فيها الاساحالة وتسهل فمن اجل ذلك تنقسم القناة المسماة باب 
الكبد الذى اليه عجتمع ما ينجذب من الغذاء الى اقسام دقاى ف تجييف 
الكبد ليساحيل الى اللم بسرعة وسهولة ولان غذاء الاعصاء ونماءعا يكين 
بلحم النقىّ الوانق وان يعد مع ترد الدم فصلتان لا بد متها كما 
يود فى جميع ما ينطبط وينصضع احدهما شبه الدردى والعكر والاخر شبه 
الطغاوة والرغوة احتيع الى نقيغ الحم منها خلقت » ألمرارة وجعل لها عنقف 
ا ی ی ویک ا الصغراة المتولدة 
عند تود الدم وخلق الطحال وجعل له عنق ججىء الى ما هناك فتجذب 
الفضلة الاخرى التى منها يكين المرة السواء فيبقى الحم حينثذ نقيا 
ليس فيه من ألمرة الصغراء ولا من السوداء الا بقدر ما ججحتا اليه الا أنه 
بعد أرق ممًا بحتاع ة اليه الى ان يجتب منه فصل ما فيه من الماثية حقتى 
يصير من الغلظ الى لحد الموافاقف لكين اللحم. نخلقت الكليتان ومد من 
كل واحد منهما عنق طميل يوصل بالعرق الطالع» مرن حدبة الكبى لجذب 


.بالعروفق الطالعخ .1 (ء .والمتانخ تاج Me.‏ (0 .بعلت a) Ms.‏ 
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afin que cette matière y séjournûat longtemps, que ce qui s’y trouve 
fût complètemeht attiré et qu’elle ne sortît pas rapidement. Cet 
acte (c.-d-d. Tattraction de la maltitre par les ortfices] s’achève par- 
ticulièrement dans I’intestin borgne (c@cum ], car dans la matière qui 
dépasse cet intestin il ne reste pas grand’chose propre û la nutrition, 
et la putréfaction ne tardera pas û s’en emparer. Le foie étant Ior- 
gane qui élabore cette matiéere attirée pour qu’elle devienne du sang, 
il est nécessaire qu’ une petite quantité de la matière se distribue 
dans une grande partie de la chair du foie, afin que le changement 
dans cet organe ait lieu promptement et facilement. Pour cette raison 
le conduit appelé porte du foie, dans lequel se rassemble la nour- 
riture attirée, se divise en des branches fines dans la cavité (Panté- 
rieur) du foie, afin que cette nourriture se convertîsse promptement 
et facilement en sang. 

Puisque la nutrition et la croissance des parties se font au moyen 
du sang pur qui leur convient, et que pendant la formation du sang 
se forment nécessairement deux superfluités, comme celles qui se 
forment dans tout ce qui est bouilli et cuit a point, dont l'une res- 
semble au marc et au sédiment et [’autre a 'écume et a la mousse '), 
il est nécessaire d’en purger le sang. En vue de cela est créée la 
vésicule biliaire. Elle est munie d’un col qui va entrer dans la cavité 
du foie, et par ce col est attirée la bile jaune qui se forme pendant 
la formation du sang. Ên second lieu est créée la rate; elle est munie 
d'un col (wv. spléntque) qui arrive aux parties qui se trouvent lã (!) 
(lises: au foie), et qui attire autre superfluité de laquelle provient 
la bile noire. Alors le sang demeure pur; il ne contient de la bile 
jaune et noire qu’une certaine quantité nécessaire, mais il est encore 
plus ténu quill ne faut, jusqu’a ce que la superfluité séreuse qui se 
trouve dans le sang soit attirée, pour qu’il arrive au degré de con- 
sistance qui convient û la formation de la chair. C’cst en vue de 
cela que sont créés les deux reins; de chacun deux s’étend un col 
long (vw. rénale) qui s’ unit û la veine qui monte de la face convexe 
du foie (v. cave), pour attirer la sérosité qui se trouve dans le sang 


I) „Figurez-vous que le suc versé de lestomac dans le foie, par suite de la chaleur 
de ce viscère, bouillonne et fermente comme du vin nouveau (yAevxıvoy) et se transforme 
en un sang utile. Dans ce bouillonnement les parties féculentes et €paisses du résidu 
(bile noire) se déposent, tandis que les parties ténues et légères surnagent sur le sang 
comme une écume (bile jaune). (Gal. De usu part. Lib. IV c. 3; o. c. T. III p. 270; 
Daremberg o. c. T. Ip. 282; Oribase, Des forces et des fonctions naturelles ; o. c. T. III Pp. 34. 
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ما فى الحم من المائية قبل ان برتقى ويسقى الاعصاء فاذا نقى الدم من 
هذه الفضلات انثلاث فقد كمل نقاءء وصلح ان تغتذى الاعصاء وتنموه 
به نموا مشاكلا موافقا لها وبعرف عظم المنغعة فى تنقية الحم من عذه 
الفضلات عند لوادت فى هذه الآلآت فان المرارة اذا لم اتجذب المة 
الصفراء وبقتها ف الدم حتى تنفذ ال الاعصاء حدحتت صنوف الامراض 
الكئنة من المرار الاصفر كليران والبشور ولحمرة والنملة ولحميات لحادة وأحوها 
وان لم تجتذب المرة السواء ححقت الامراص السودانية ليران والبهق 
الاسودين والقوافق والنقرس ة ولا خطليا ولجذام اوها وان لم تنحفع 
المائية حو الكلى حدث الاستسقهان ٠‏ اما الرقى وما اللحمى والطباالى طلا 
مكان هذ الآلآت لكانت هذه الادواء دأائمة متصلة ومن جيب لمكمة 
ايصا فى اجتذاب هذه الفصلات أن عنقا المرارة والنطحلل جيعان الى 


تقعير الكبد وجخبان ما ججخبان من فنك فما عنقا الكليتين فيجيعان الى 


“وس 


a) Ms. .تنموا‎ Db) Mx. النقسر‎ . Manque dans la traduction latine. 
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' avant qu'il remonte et arrose les parties du corps. Quand le sang est 
purgé de ces trois superfluités, il est complètement pur et propre a 
nourrir les parties qui croissent au moyen de ce sang d’ une manière 
qui leur est propre et leur convient. La grande utilité de la pur- 
gation du sang de ces superfluités se connait aux affections qui 
arrivent èã ces organes. En effet, quand la vésicule biliaire n’attire 
pas la bile jaune et la laisse dans le sang jusqu’a ce qu’elle pénètre 
dans les parties, se produisent toutes sortes de maladies causées par 
la bile jaune, comme J’ictêre, des pustules, Uérysipèle, la fourmi '), 
des fièvres aiguës et autres semblables. Si la bile noire n’est pas 
attirée, se produisent les maladies atrabilaires, comme I"ictère noir, 
la morphée noire, les dartres, la goutte 2), la mélancolie, la lèpre et 
autres semblables °). Si la sérosité [du sang] n’est pas éloignée vers 
les reins, se produisent les deux espèces dٌ hydropisie, soit l’ascite, 
(hydropisie abdominale), soit l'anasarque (kydropiste sous-cutanée géné- 
rale) et la tympanite (météortsme, ballonnemeut, gonflement du ventre) “). 
Si ces organes n’existaient pas, ces maladies dureraient continuelle- 
ment. Cest encore une preuve de la sagesse merveilleuse avec laquelle 
est arrangée I'attraction de ces superfluités, que le col de la vésicule 
biliaire et celui de la rate arrivent a la face concave du foie et atti- 
rent les matièêres qu'ils tirent de cet endroit, tandis que les deux 


1) Le Aerpês de Galien (éprue: éruptions qui Sétendent en rampant, de éprw). Par 
herpes Galien entend des affections chroniques de la peau, soit superficielles, soit péné- 
trant dans la profondeur des tissus et les détruisant. Sous le nom d’érysipéle (spuclreaaç) 
il comprend non seulement l'érysipèle, mais encore d’autres formes de dermatite. (V. Note R.). 

2) Je ne suis pas sûr de la leçon de ce mot. Il manque dans la traduction latine. 

3) V. les notes du chapitre du Canon sur la rate et Note S. 

4) Lisez: .. . . soit Panasarque, soit l'ascite et la tympanite. „D'après les modernes 
il y a trois espèces d’hydropisie: l'ascite, la tympanite et l’anasarque. D’après Hippocrate 
il y en a deux espèces. En effet Pascite et la tympanite sont de la même espèce, car dans 
toutes les deux la nourriture changée en eau se verse entre les intestins et le péritoine, 
mais dans l'ascite il y a plus d'eau et moins de pneuma, tandis que dans la tympanite 
il y a plus de pneuma et moins d’humeur.’”" (Gal. Introductio s. medicus [liber suspectae 
originis] c. 13; o. c. T. XIV Pp. 746). 


ygll y a trois espèces d’hydropisie: Panasarque ;جمی)‎ dvackpxa, Uxocapxi3ı0ç) causée 
par une matière séreuse et flegmatique qui se répand avec le sang dans les parties du 


corps; la deuxiètme est l’ascite ,زقی)‎ dkaexfryç) causée par une matière séreuse qui se 


verse dans I’intérieur du ventre inférieur et dans la région voisine, et la troisiètme est la 


tympanite ;طبلى)‎ ruuravlaç, Tuuravirnç, Up Eupéç [Hipp.]) causée par une matière 
pneumatique qui se répand dans ces régions.” (Avic. Canon Lib. III, Feu 14, Traité 4, 
chap. de hydropisie). 


8o 
العرق الطالع من الكبد وجخبان المائية مند وذلك ان الحم [لما] احتاے ان‎ 
يرتقى » الى هذا الموضع فى مناففذ دةق فى دق الشعر وجب أن يترك فيد‎ 
هذه المائي ليبقى له رقت اأعينة عاى سرعة ارتفاعه فى هذه المنافف فلم‎ 
يوصل لذلك الآلة لجانبخ لهذه الماثيغ هناك لكن بعد أن أرنقى ونفذ من‎ 
هذه للجارى الدقق ووصل الي جرى واسع استغاى عن ته واحتيع ال‎ 
غلظه ا ووصل به فناك. واذا أرتقى الحم النقى الى ذا العرق يبوزع بعد‎ 
فى البدن على القسط والعدل وسقى كل عضو * واعطاه نصيبه على ما ذكنا‎ 
فى اتقسيم العسروق واساحال فى كل عضوء ألى طبيعته وغذاثه فانماه أن كن‎ 
مما ينمى ولا اخلف عليه مثل ما جحلل مند او اقل ونلكه فى الابدان‎ 
المنحدلة وعذا الفعل كن آخر القصد والغرص الذى اريد بالات الغذاء‎ 
كلها. ثم صرف لفالف عز وجل هذه الفصلات الى نقى منها الحم ال‎ 
منافع اخر جايلة ايضا وذلك ان انمرارة تنقى باحد عنقيها الحم من المرة‎ 
الصغراء وتقذغه بعنق اخر ف الامعاء فحث حذته على دفع الاثفال واخراجها‎ 
ثم يلدغها ويهيجها فيكون سببا لانقاء من الثغفل والامن من تعقده واحتباسة.‎ 
وما الطحال فيجذب الغضلة العكرة وينقى الدم منها وجيلها هو بعد حتى‎ 
بكتسب قبضا وجوضة ثم برسل منها ف كل يمم شيعا أل فم المعدة فجرك‎ 
الشهوة بحموضته وقبضه ويثيرعا وينبهها ثم بخرج ايضا مع خوج الثفل. وام‎ 
الكلى فتجخب ماثية الدم وتغتذى بما فيه مما يصلى لها تم بحنع الباقى‎ 
من المجريين اللذيس ذكزاعما الى المثاننة وجعلت المثانة واسعنذ لقلا حتاج‎ 
الانسان الى موانرة القيام اميل وجعل على فمها عضلة تقبضهاك وتضمهاء فلا‎ 


b) Ms. xXiling. La traduction latine a: et junctum est‏ .برتفى .¥ (۾ 
.بقبضq| ei illic. c) Se trouve deux fois dans le ms. depuis *. @) Ms.‏ 


e) Ms. ويضمها‎ . 
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cols des reins arrivent ù la veine qui monte du foie et en attirent 
la sérosité. En effet puisque le sang devait monter û cet endroit 
(la face convexe du foie) par des passages fins comme des cheveux 
(racines de la vu. porte et vu. hépatiques), il était nécessaire que cette 
sérosité demeurat dans le sang, pour qu'il gardûat sa tenuité qui fa- 
cilite son ascension par ces passages. Pour cette raison organe (/e 
rein) qui attire cette sérosité n’est pas réuni û cét endroit. Mais 
quand le sang est monté, qu’il a passé par ces canaux déliés et qu’il 
est arrivé dans un canal large (/a vetne cave), il n’a plus besoin d’être 
ténu, au contraire il doit être épais, et c’est ãڍ‎ cet endroit (v. cave), 
que [organe qui attire la sérosité (reir) |] est réuni. Quand le sang 
pur est monté dans cette veine, il se distribue ensuite dans le corps 
d'une manière juste et équitable, arrose chaque partie et lui donne 
ce dont elle a besoin, comme nous l'avons exposé dans le chapitre 
de I'anatomie des veines. Dans chaque partie le sang se change en 
la nature et la nourriture de cette partie. Cela a lieu sil s'agit dun 
corps qui croît encore; si ce n’est plus le cas, le sang remplace ce 
qui en est dissous, par la même, ou bien, dans les corps qui 
s’affaiblissent, par une plus petite quantité. Cette action est le but 
et le dessein final que le Créateur sest proposé dans la création des 
organes de la nutrition. Ensuite le Créateur, qui est puissant et grand, 
a employé ces superfluités dont le sang a été purgé, pour d’autres 
utilités non moins importantes. En effet la vésicule biliaire purge le 
sang de la bile jaune au moyen d’ un de ses deux cols, et par autre 
col il la jette dans les intestins, pour qu’elle excite par son ûcreté la 
propulsion et l'éloignement des matières fécales; ensuite elle les 
stimule et les excite, de sorte que la bile cause la purgation du corps 
des matières fécales et prévient leur épaississement et leur rétention. 
La rate attire la superfluité féculente (bile noire) dont elle purge le 
sang; puis elle la change, jusqu’a ce qu’elle devienne astringente et 
acre. Ensuite elle en envoie chaque jour quelque chose aû orifice 
de Il'estomac pour qu’elle excite, stimule et aiguise l’appétit par son 
ãacreté et son astringence; ensuite elle sort avec les matières fécales. 
Les reins attirent la sérosité du sang et se nourrissent de la partie 
de cette sérosité qui leur convient. Le reste est poussé vers la vessie 
par les deux conduits (zretères) dont nous avons parlé. La vessie est 
créée spacieuse, afin qu'on ne fût pas obligé de se lever a tout 
moment pour uriner. Sur J’orifice de la vessie est placé un muscle 


qui la contracte et la ferme, pour qu’il n'en sorte rien avant qu'elle 
6 
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خرے منھا شیء حتی تمتلی وتتاڏى بكثرة البيل او جنه فيطلةها حينثذ 
الارادة حتقى خر البيل. وما نفوف “جرى البول والكلى » الى المثانة ففية 
حكمة بالغة وذلك اله قد ترى المثانة تنف فلا خر منها الريع على ان 


فيها ثقبتين يدخل فيهما الميل ومنهبا يدخل مائية الحم التى ق البيل من 


الكلى الها وذلك من اجل ان فخي المجريين جخرقن احدى طبقنى 
المثانة ويمر لر فيما بين طبقتيها حتى تنتهى الى عنقها ثم بخرق الطبقة 
الثاني فيصير من اجل ذلك كل ما دخل دخرل آجريقها 2 ملق لاطبقة الداخلة 
بالخارجة ومتى امتلأت كانت اشذ لالزراق طبقتيهاء وضم ذلك المجرى فلا 
يمكن أن يمجع شىء من البرل لحاصل ف المتانة الى وراثه ويسهل الاجلب 
فيها ولا بزال يتجلب البول ف المثانة حتى ينقلها فاذا احست بنلك الاذى 
كقت تلك العضلة عن أمساك فم المثانة وانضمت المثانة على ما فيها فخضري 
البيل. واما الاتغال الغليظةة فان اذا استنظف ما فيها مما يصلع للاغتذاء 
اندفع الباق الى المعى المستقيم ولهذا المعى هناك "جيف واسع كى ا 
اجتماع الشفل ولا .يلجا الانسان الى القيام للااجاء كل ساعة فانذا انقلء ما 
اجتمع فيه او لذغه اأحس بذللك الاذى ففك ء لخيوان بارادته عن العضل 
المغلق لى نخر الثفل. فعلى هذا ججرى تدبير انغذاء من حين يدخل 


البدن الى ان يغذوه منه ما يغذو وخر فضلتة عند ٠‏ 


. الغليظ .]1ا (@ . طبقيها 14s.‏ (ء . هيغه .15 (ظ a) Ms. X's.‏ 
.فلاف e) Ms.‏ 
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soit remplie et gênée par J'abondance ou J’ãacreté de urine; alors la 
volonté le relache, de sorte que urine peut sortir. La manière dont 
le canal de Purine et des reins (4refère) pénètre dans la vessie a été 
disposée avec une sagesse parfaite. En effet, en enflant la vessie on 
voit que le vent n’en sort pas, bien qu’elle possède deux ouvertures 
dans lesquelles une sonde peut entrer et par lesquelles la sérosité du 
sang, c’est-a-dire Purine, arrive des reins dans la vessie. La cause en 
est que ces deux conduits traversent June des deux tuniques de la 
vessie, et que la fente (/e condutt) passe entre les deux tuniques 
jusqu’a ce qu’elle arrive au col de la vessie; ensuite elle traverse 
IPautre tunique. A cause de cela tout ce qui entre dans la cavité de 
la vessie applique la tunique interne contre la tunique externe. Quand 
la vessie sest remplie, les deux tuniques sont collées fortement lune 
contre autre, et ce conduit se ferme, de sorte que rien de Purine qui 
se trouve dans la vessie ne peut retourner en arrière (dans Puretère) ’). 
L’urine est attirée facilement et sans cesse dans la vessie, jusqu’a ce 
qu’elle la gêne; quand la vessie ressent ce gêne, ce muscle [dont nous 
avons parlé] s’abstient de maintenir J’orifice de la vessie, la vessie se 
contracte sur son contenu et Purine est évacuée. Quand tout ce qui 
peut servir pour la nutrition est extrait des matieres fécales solides, 
le reste est poussé dans Jintestin droit. Cet intestin présente a cet 
endroit une cavité spacieuse, afin qu’il puisse contenir les matières 
fécales amassées et qu’ on ne soit pas obligé de se lever û tout mo- 
ment pour aller a la selle. Quand les matières fécales amassées dans 
cet intestin lui pèsent ou J’irritent, il ressent ce gêne et I'animal 
relache volontairement le muscle qui ferme le rectum, et les matiêres 
fécales sortent. Cest de cette manière que se comporte la nour- 
riture depuis le moment qu’elle entre dans le corps, jusqu’a ce que 
la partie nourrissante ait nourri le corps, et que ce qui en reste sorte 
du corps. 


I) D'après Galien c’est un repli de la muqueuse vésicale, fonctionnant comme une 
valvule, qui empêche l'urine de refluer dans Duretère. V. les notes du chapitre du Canon 
d’Avicenne sur la vessie. „Si urine, après avoir pénétré dans la vessie, ne peut refluer 
vers l'uretère, ce n'est nullement parce que le repli [de la muqueuse vésicale] fonctionne 
a la manière d'une valvule, mais parce que la paroi supérieure de la portion intra-vési- 
cale des uretères s’applique alors ù la paroi inférieure, et s'y applique d’autant mieux 
que la vessie est plus pleine.” (Sappey, Traité d'anatomie descriptive 3° ed. Paris 


1876—79 T. IV p. 570). 
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الباب الثالت والعشرون فى هيعة مراف البطن. 


ا من وراء ا جلد الفلتش على البطن اأىضلات الثمان الى ف کنافا وورأء 
ذلك العضل غشاء مدميى د يسمی السفاق ووراء الصفان الثرب ووراء الثرب 


الاحشاء والفتق ادت ف المراى يكو اذا اأخرق هذا الصفاق. 


الباب الرابع والعشرون فى هيعة الانثيين والقضيب . 


ينبت من عظم العانة جسم عصبى كثير الجاوبف واسعها واحد.د شريانات 
كشبرة واسعة فوق ما يساحقف قدره وعروق وعذا لحسم هو القضيب وينزل 
من الصفاف "جريان شبد البرخين ثم بتسعان فيكو منهماه الطبقة الداخلة 
من كيس البيضتين وفيها البيضتان وجىء الى ناحية البيضتين من اقسام 
العروق المتسقلة ۵ شعب وتلتف لفائف كثيرة وجحتوى عليها محم غحدىّ 
ابيص فجيل ء ما فيه من الحم حتى يبيض وبصيره من هناك أل الانئيين 
فيستاككم اساكالته ويكمل نوعه ويصير هنك منیا تاما قم يصير له جريان 
يفضيان الى القضيب والانعاط يكون بامتلاء الجاويف التى ٠‏ [فيه] من ريح 


غليظة فامتلاً عروقه من الحم والانزال يكون عند ما يتمدد وينتصب الاوعية 


a) Ms. xin. (ط0‎ 1s. فل .۸18 (ء . المنتشغلة‎ . @ Ms. ويصير‎ . 
e) Ms. ألأذنى‎ . 
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Vingt-troisiètme Chapitre. De la disposition de la 
paroi du ventre. 


Derriêre la peau qui revêt le ventre se trouvent les huit muscles 
dont nous avons parlé; derrière ces muscles se trouve une membrane 
lisse appelée le péritoine; derrière le péritoine vient Uépiploon et der- 
riêre Pépiploon se trouvent les viscères. La rupture (/ernie) qui se 
présente dans la paroi du ventre a lieu quand ce péritoine se déchire. 


Vingt-quatriêtme Chapitre. De la disposition des 
testicules et de la verge. 


De l’os pubis naît un corps nerveux, muni d’un grand nombre de 
cavités spacieuses. Au-dessous de lui se trouvent des artères larges 
en plus grand nombre que son volume ne Dexige, et des veines; ce 
corps est la verge. Du péritoine descendent deux canaux qui res- 
semblent ã des conduits '); ensuite ils s’élargissent et forment la 
tunique interne (gaîne ou tunique vaginale) °) de la bourse des deux 
testicules, et dans cette tunique se trouvent les deux testicules. Aux 
testicules arrivent des rameaux se détachant des branches des veines 
situées dans la parte inférieure du corps; ces rameaux, en s’entortillant, 
forment des circonvolutions nombreuses qu’entoure une chair glandu- 
leuse blanche qui convertit le sang qu’elle contient, jusqu’a ce qu'il 
devienne blanc. De ces rameaux ce sang blanc se rend aux testicules, 
alors il se change dune manière plus intense et plus spéciale et devient 
a cet endroit du sperme parfait. Ensuite il y a pour ce sperme 
deux canaux qui mênent û la verge (carnauzr déférents). L’érection a 
lieu parce que les cavités de la verge se remplissent d’un pneuma 
épais et que ses veines se remplissent de sang, et Il'é¢jaculation 
du sperme a lieu quand les vaisseaux qui contiennent le sperme 


I) La traduction latine a: . . . .duo descendunt cannales, qui eis quae a renibus ad 
gibbum hepatis in suis protenduntur foraminibus, in sui natura similes conspiciuntur. 

2) Chez les animaux domestiques la gaîze vagirale n'est qu’un diverticule de la cavité 
abdominale dont la membrane séreuse (/éritoine) a fait hernie dans le trajet inguinal de 
manière ã former un sac séreux enveloppé de parois membraneuscs (Chauveau, Traité 
d’anat. compar. des animaux domestiques Paris 1879 p. 931). Chez homme cette dispo- 
sition n’existe que passagèrement û la fin de la vie fcetale. Après la naissance le canal 
qui forme la communication entre la cavité abdominale et la gaîne vaginale s’oblitere. 
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الى فيها المنى وتهتاع لة-ْف ما فيها لكشرته او لذعة واحد الاسباب 
الداعينة الى ذلك احتكاك الكمرة وتدغدغها من لجسم المصاك لها فان ذلك 
يدعو الى تيد أوعيةة المنى وقذف ما فيها. 


الباب لخامس والعشرون ف هيعة الثدى. 
الثدى مركب من شرايين وعروق وعصب جحتشى ما بينها نوع من الام 
غددىّ ابيص طبعه طبيعة اللبن خلقه الله بار وتعاى ليكون لمحيل 
والمولى للبن وفذه الشرايين والعروفق تنقسم فى الشدى الى اقسام دتاق 
وتستدير وتلتف لفاثف كثيرة وجحتوى عليها ذلك الاحم الذى وو مود 
اللبن فجيل ما فى تجريفها من الدم حتى يصير لبنا بتشبيه له بطبيعته 
کہا کیل اكم الكبى ما ج ذب من المبعدة واامعاء حتی يحبر دما 


بنشبیهد أيه بنفسد. 


الباب السادس والعشرون فى عفية الرحم. 
المثانة الى ناحي فرق وعى من الابكار وممن لم تلد صغيرة وتعظم من 
اتی قد حملت وولدت وعی مربوطةۃ براطات سلسلیة وعی فی نفسها 
عصبية يمكى فيها أن تمتد وتتسع عند لحاجة الى ذلك وتنضم وتنقتص 
عند الاستغناء عن التمدد وئلك انها تحتام أن تمتد امتدادات كثيرة عند 
الولادة نجعلت لذلك عصبية وجعلت راطاتها سلسلية واسعة ولها بطنسان 
ينتهيان الى فم واحد وزائحتان تسميان قرنى الرحم وخلف هاتين الرائدتين 
بيضتا» المرأة وفى اصغر من انى لارجل واشد تفرطكا وينصب منهما منى 


امرأة الى تجويف الرحم. ورقب: الرحم تنتهى الى قعر الغرج من المرأه وى 


. بیضنی s8.‏ (۾ 
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s'étendent et se dressent, et qu'ils sont excités û éjaculer leur con- 
tenu ãa cause de son abondance ou de son acrimonie. Une des causes 
qui pousse ڍ‎ I¢éjaculation est le frottement et le chatouillement du 
gland de la verge par un corps qu’il rencontre, car cela pousse les 


۱ 


canaux du sperme dè s’étendre et èڍ‎ éjaculer leur contenu. 


Vingt-cinquièême Chapitre. De la disposition de la 
mamelle. 


La mamelle est composée d’artères, de veines et de nerfs. Leurs 
interstices sont remplis d’une sorte de chair glanduleuse blanche dont 
la nature est celle du lait. Dieu, dont le nom soit béni et exalté, 
l'a créée pour être organe qui convertit [le sang] et engendre le 
lait. Ces artères et ces veines se divisent dans la mamelle en des 
branches fines, qui serpentent et se tortillent pour former des circon- 
volutions nombreuses qu’entoure cette chair qui engendre le lait, et 
qui convertit le sang contenu dans leurs cavités jusqu’a ce qu'il 
devienne du lait, en I’assimilant ù sa nature, comme la chair du foie 
convertit ce qu’elle attire de Il'estomac et des intestins, jus’qu’a ce 
qu’il devienne du sang, en l’assimilant a sa propre substance. 


Vingt-sixième Chapitre. De la disposition de la matrice. 


La matrice est située entre la vessie et Iintestin droit, mais û sa 
partie supérieure elle dépasse la vessie. Chez les vierges et les fem- 
mes qui n’ont pas eu d'enfants elle est petite, tandis qu’elle est 
grande chez les femmes qui ont congu et qui ont eu des enfants. 
La matrice est rattachée par des ligaments laches, et la matrice même 
est nerveuse, pour qu’elle puisse s’étendre et se dilater quand cela 
est nécessaire, et se resserrer et se contractcr quand elle n’a plus 
besoin de s'étendre. En effet il est nécessaire qu’elle s’étende a plu- 
sieurs reprises pendant l'accouchement; c’est pour cette raison qu’elle 
est faite nerveuse, et que ses ligaments sont faits laches ct larges. 
Elle a deux cavités qui aboutissent a un seul orifice, et deux pro- 
longements, appelés les cornes de la matrice. Derrière ces deux pro- 
longements se trouvent les deux testicules (ovatres) de la femme, qui 
sont plus petits que ceux de [homme et plus aplatis, et c’est de ces 
deux organes que le sperme de la femme est yersé dans la cavité 
de la matrice. Le col de la matrice (vagir) aboutit ã la vulve de la 
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من اموأ بمنزئة الاحليل من الرجل وغم الرحم من البكر منم متغضن وقد 
تنساجت فيما بين تلك الغصون عروق داق تنقطع عند اقتصاس البكر 
يسع ذلك انتغضى بتبصع وانا علقت مره انصلّ فم الرحم حتى لا يدخاه 
اليل نانا حضر وقت الولادة او حدتثت على لجنين آفة افنسدته اتسع حتى 
تنفذ منه جتة لجنين ولجنين يتكين على راى جلينوس من الى وينمى 
ويزيد من دم الطمت ويم ويكمل خلقة انذكر قبل خلقة الانشى ويتصل 
بإلجنين من العروق ألتى تجىء ال الرحم فتغذوه حتى يتم ويكمل فاذا 
كمل لم يكتفه بما جيعه منها فيتحرك ۵ حرات صعبةا قوية وانهتكست 

ربط المتصلاة بالرحم وان الولادة. 


تمت المقالة الاوف بعون الله ونعمته ولحمد لله وصلوته على رسوله حمد 


. يكتفى .ءل (۾‎ ٠ b) Ms. قققرك‎ . c) Ici le ms. a quelques mots que 


jo ne peux pas lire. 
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femme, et il est analogue de la verge de homme. L’orifice de la 
matrice de la vierge est resserré et rugueux; entre ces rugosités sont 
tissées des veines fines qui se déchirent pendant la défloration de la 
vierge, et cet endroit rugueux s’élargit par le coit. Quand la femme 
a conçu, Jorifice de la matrice se resserre de façon que la sonde 
[même] n’y peut entrer, et quand le moment de la parturition est 
venu, ou qu’il arrive au foetus quelque dommage qui amène sa cor- 
ruption, Jorifice s’élargit jusqu’a ce que le corps du fcetus puisse 
passer par lui. Selon opinion de Galien le fcetus est formé du sperme, 
tandis qu'il croîlt et augmente par le sang menstruel. La formation 
du foetus mûle s’achève et se complète avant celle du foetus femelle. 
Au fcetus parviennent quelques-unes des veines qui arrivent da Ja 
matrice; elles le nourrissent jusqu’aê ce qu'il soit complètement et 
parfaitement formé. Mais quand il est complètement formé, la nour- 
riture qu’il reçoit de ces veines ne lui sufft plus, il fait des mouve- 
ments diffciles ã supporter et vigoureux, les liens par lesquels il est 
rattaché a la matrice se déchirent et la parturition a lieu. 


Fin de la première section avec l'aide et par la grace de Dieu. 
Louange a Dieu. Que sa bénédiction repose sur son envoyé Moham- 
med, et sa famille, les bons et ..... Quel excellent aide que Dieu. 


المقالة الثاني م الجبء الاول م الكتاب الكامل فى 
السناعة الطبية المعروف بالملكى تاليف 


الباب الأول فى جملة الكلام على الاءضاء ومنافعها. 

قد كان ذكرنا فيما تقذم من قطنا أن الأستقضات» القريبة لبدن الانسان 
فى الاخلاط الاربعة واقرب منها الاعضاء البسيطة اف كان منهاة تركب 
الاعضاء الالينة وقد ةط شرحنا لمال فى أمرء الاخلاط وحن نذلر ف فنا 
الموضع لال فى كل واحد من الاعضاء البسيطة ومس بعد ذلك الأعضاء 
امركبةك وتبتدى من نلك ء بمقنمات تا اليها الناظرم فى أمر الاعضاءو. 
فنقيل أن الطبيعنة جعلت تركيب ابدانه لحيوان من اعضاه كثيرة ختلفة 
لجواعر والكيغيات للاعحاجة كانت الى كل واحى منها لبقاه ذلك ليران ونباته 
الى الوقت انى له أن ببقى ولتمام الغرص الذى له يكون + وذلك ان بحن 
الانسان . وکل واحد من ليوا ۴ آلغ للنفس التى فيه مشاكلة لها ولافعالها). 
من فلك أن الاسف الٰذی ٭ من کان نفس الغضب والشاجاعة ولماة جعل 
لذلك ” بدن تقيلا قویا وجعل فى بدن المخاليب وف فيد الانياب والارنسب 
ألأذى نفس جبانة خاثفة جعل بحنه خفيغا ليسرع العدو والهرب وكذلك 
ساثر يوان جعل بدن مشاكلا لانفس الذى فيد ولما كان للنفس ه٠‏ قى 


a) Ms. de Berlin et de Paris تlwۇټbwiٺl.‎ 0) Manque dans le ms. de 
Leyde. J’indiquerai dans la suite le ms. de Leyde par L., celui de Berlin 
par B., celui de Paris par P. c) Ms. B. gn. @d)( Ms. L. a: ائيسيطة‎ 


. العظام .1 .8 (و .الباطن .ا 18s.‏ (۶ .بلك .ا .16 (ء .ولمركي 
k) Ms. B. et P.‏ . کورع له .۴ .¥5 ;کون .ا h) Ms. B. <iضعأ . ( Ms.‏ 


 m) Manque‏ .1و„ I) Ms. L. lqllgil}‏ . وذلك أن بدن كل واحد 4ن یوان 
.نفس .1 .¥8 (0 dans ms. P. n) Manque dan3 ms. LU.‏ 


DEUXIÊME SECTION DE LA PREMIÈRE PARTIE DU LIVRE COMPLET 
SUR LA MÉDECINE NOMME LE LIVRE ROYAL PAR 
‘ALI IBN AL-“ABBAS AL-MADJUSI '). 


Chapitre premier. Discours général sur les parties 
du corps et leurs utilités. 


Nous avons déja mentionné dans la partie de notre traité qui 
précède, que les éléments prochains du corps de homme sont les 
quatre humeurs. Les éléments encore plus prochains qu’elles sont 
les parties simples, puisque les parties organiques (organes) sont com- 
posées dQ’elles. Nous avons exposé cela en traitant des humeurs, et 
nous parlerons ici de la disposition de chacune des parties simples, 
et après cela des partiès composées. Nous commencerons par quel- 
ques remarques préliminaires nécessaires pour celui qui veut étudier 
les parties du corps. 

Nous disons donc que la nature a composé le corps de l’ animal 
de plusieurs parties qui diffêrent en substance et en qualité, en vue 
du besoin qu’a l’animal de chacune d’elles pour sa conservation et 
sa croissance jusqu’au terme qui lui est donné pour son existence, et 
pour accomplir le but dans lequel il a été créé, c’est-a-dire que le 
corps de homme et de chaque animal soit un organe pour l'aãme qui 
s'y trouve, organe adapté ãڍ‎ l’ãme et a ses actions. Par exemple le corps 
du lion, dont les qualités de ame sont la colère, la bravoure et le 
courage, est fait pour cette raison lourd et fort, son corps est muni 
de griffes et sa gueule porte des dents canines, tandis que le corps 
du lièvre, dont lame est lache et timide, est fait léger, afin qu'il 
puisse courir et fuir rapidement. De même le corps des autres animaux 
a été fait conforme a la nature qu’il possède. L’ãme ayant des fa- 


I) Dixième siècle de notre ère. 


g2 
ختلفة جعل البارى عز وجل ليا اعصء ختلفة لوار والاشكال ملائمة للقیى‎ 
آلتى بها تكين انعالها بمنبلة مأ جعل يلاتسلن » اليحين آلغ يعمل بهما سأثر‎ 
الاعمال وجعل فيهما اصالبع كثية ختلغة ليكين بها امساك ساقر الاجسام‎ 
ما كبرة منها وما صغر ويمنزلغ ما جعل لين الكبد احمر ليكين ملائما‎ 
لتوليد الحم والثديلن ء ولاتثين جعلت 4 بيض الالوان مش كلة لتوليد اللمن‎ 
والمنى وكذلك ايصا كل واحد من الاعصاء جعل هيعته وكيغيته ملائمة للفعل‎ 
انى له اعد وعىء على ء ما سنشرحه ونبينه فيما بعد فلذلك صارت اعصاء‎ 
البدرى كثيرة أعنى لاختلاف الاغعال والقبى الغريزية فلانعال الغريزية ف‎ 
البدن ۶ تلاتة وعى الافعال النفسانية ولليوانية والطبيعية والاففل الطبيعية‎ 
منها افعال الغذاء ومنها افعال التؤْيد وكذلك الاعصاء منها ما هى آلات‎ 
الافعل النفسانيغ ويقال لها الاعصاء النفسانية ومنها آلات الاآفعال لخيوانية‎ 
ويقال لها الاعصاء لخيوانينة ومنها ألات الافعال الطبيعية ويقال لها الاعصاء‎ 


الطبيعية وفى اعصا الغذاء و واعضا التناسل. واما الاعصاء النفسانية فاعدتها 
الطبيعة للاكس ولخركنة الارادية فى ساثر يوان عم والعقلل والتمييز فى الانسان 
خاصة وعذه الاعصاء هى الدماغ والعينان وال الشم والمنخران * وآلتا السمع ۸ 
والاننان واللسان * وآلات الذوف والكلامه والعصب والعضل. فاما الاعصاء لخيواني 
فهى التى يكن بها التنفس + محفظ لرارة الغريزية وبها تنم الافعال ليوانية 
وعى الصدر واغشيته والقلب والرثة وقصبتها ولحنجرة ولحجاب والعروق 
الضوارب . فما اعصاء الغذاء فاعدتها الطبيعة لار 'حيل الغذاء الى جواور 
اعضاء البدن + واخلفه مكار ما يتحلّل من جور كل واحد من الاعضاء اف 
كانت ابدان الناس وسائثر لحيوان دائمةة انتحلل ولانفشاش وعى انناج الى 
a) Ms. 8. lii. 0) Manque dans ms. L. c) Ms. U. ial. d@) Ms.‏ 

أعنى لاختلاف الافعال والقوى e) Manque dans ms. B. f) ¥6. L.‏ .جعlت‏ .8 
Manque dan‏ (۸ .ويقال لها اعضاء الغذاء .1 .18 (و .الغريزية فى الببحن 
.ا جوع البلرى .1 .8لا )£ .النفس .8 mss. B. et L. depuis *. ?) Ms.‏ 
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cultés différentes, le Créateur, qui est puissant et grand, a créé pour 
elle des parties, différant en substance et en forme, qui conviennent 
aux forces par lesquelles ont lieu leurs actions. Il a créé, par exemple, 
pour homme les mains comme un instrument par lequel ont lieu 
toutes les actions, et il leur a donné des doigts séparés, afin qu’elles 
puissent saisir tous les corps, tant grands que petits. Il a fait 
rouge la couleur du foie, afin quill fût propre dڍ‎ la formation du 
sang, et la couleur des -mamelles et des testicules a été faite 
blanche, afin qu'ils soient propres ã former le lait et le sperme. De 
même la forme et la qualité de chaque partie ont été faites propres 
a la fonction pour laquelle elle a été destinée et disposée, comme 
nous Pexposerons et DPexpliquerons dans ce qui suit. Pour cette raison, 
je veux dire en vue des facultés et des fonctions naturelles différentes, 
les parties du corps sont en grand nombre. 

Les fonctions naturelles du corps sont au nombre de trois, savoir 
les fonctions psychiques, animales et naturelles. Du nombre des 
fonctions naturelles sont les fonctions nutritives et les fonctions gé- 
nératrices. Il en est de même pour les parties du corps: il y en a 
qui sont les organes pour les fonctions spirituelles et elles s’appellent 
les parties psychiques; il y en a qui sont les organes pour les fonc- 
tions animales et elles s’appellent les parties animales, et il y en a 
qui sont les organes pour les fonctions naturelles et elles s’appellent 
les parties de la nutrition et de la génération. Quant aux parties 
psychiques la nature les a disposées pour la perception et le mou- 
vement volontaire chez tous les animaux en général, pour Ientende- 
ment et le discernement chez homme en particulier. Ces parties 
sont le cerveau, les yeux, organe de F'odorat, le nez, les deux or- 
ganes de Iouie, les oreilles, la langue, les organes du goût et de la 
parole, les nerfs et les muscles. Les parties animales sont celles par 
lesquelles a lieu la respiration pour conserver la chaleur naturelle, et 
par lesquelles ont lieu complètement les fonctions animales; ces par- 
ties sont la poitrine et ses membranes, le cceur, le poumon et son 
tuyau (Zrachée-artèêre), le larynx, le diaphragme et les veines battan- 
tes (artlêres). La nature a disposé les organes de la nutrition pour 
transformer la nourriture en la substance des parties du corps, et 
par cette nourriture transformée elle remplace ce qui est dissous de 
la substance de chaque partie, puisque les corps des hommes et des 
autres animaux se dissolvent et se dissipent continuellement. Ces par- 
ties ont besoin de quelque chose qui remplace ce qui en est dissous, 
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et c’est la nourriture, afin que le corps ne se consume et ne pêrisse. 
Puisqu’il ne se trouve pas dans la nourriture quelque chose qui res- 
semble ã la substance des parties du corps qui est dissoute, il est 
besoin de parties qui transforment la substance de la nourriture 
en une substance qui ressemble ûڍ‎ celle qui a été dissoute, afin que 
la matiêre ne s’épuise pas et que la vie ne soit pas endommagée. 
Ces parties sont la bouche, les dents, ['cesophage, Festomac, les in- 
testins, le foie, la rate, la vésicule biliaire, les reins, la vessie et les 
veines non battantes. La nature a disposé les organes de la généra- 
tion pour la conservation des espèces des animaux, et puisque les 
corps des animaux se dissolvent et changent continuellement, — ce 
qui est la cause de leur perte et de leur disparition —, la nature a 
fait dans les corps des animaux les organes de la génération, par 
lesquels il est possible qu’il naisse de chaque deux individus un 
individu qui les remplace, et qu’aucune espèce des animaux ne 
s’éteigne sans laisser derrière des individus qui la remplacent. Ces 
parties sont la matrice, la verge, les testicules et les vaisseaux du 
sperme (canauxr déférents). 

Dans chaque espèce des parties qui sont les organes des fonctions 
il y a une partie qui est le principe des autres, destinée spécialement 
a cette fonction, tandis que les autres parties sont disposées pour 
seconder cette partie dans sa fonction, soit pour recevoir les super- 
fluités et pour les expulser, soit pour prendre quelque chose de cette 
partie et pour la conduire vers une autre partie, soit pour la garder 
et la protéger. 

La racine et la partie principale des parties psychiques est le cer- 
veau, parce que Jentendement et le discernement ont lieu par lui, et 
la faculté de la perception et du mouvement volontaire sont envoyées 
par lui vers les autres parties. Les parties disposées pour seconder 
cette partie [principale] dans sa fonction, sont les yeux, les deux 
organes de Pouie et de J’odorat, les nerfs et les muscles. Chaque 
organe des sens conduit au cerveau ce qu’il perçoit en dehors, le 
cerveau le distingue en Fexaminant, et les nerfs et les muscles se 
meuvent quand le cerveau a formé le dessein du mouvement en 
conséquence des actions discernantes. 

La partie disposée pour recevoir les superfluités et pour les ex- 
pulser est Pendroit nommé bassin (rueAce [Galien|) et entonnoir (Zige 
pituitaire), et la glande ronde (glande pituitaire). Les parties dispo- 
sées pour y prendre quelque chose (c.-d-d. Je pneume psychique, Kveipua 
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puxıxdv) et pour la conduire ã une autre partie, sont les nerfs qui amê- 
nent aux autres parties la perception et le mouvement. Les parties 
disposées pour protéger sont les membranes placées sur le cerveau. 

La racine et la partie principale des parties animales est le ceeur, 
parce quُ’il est le principe de la vie et la source de la chaleur na- 
turelle, et c’est par le cceur que la chaleur naturelle est envoyée 
aux autres parties du corps, afin que animal demeure en vie. Les 
parties disposées pour aider le cceur dans son action sont le pou- 
mon, le diaphragme et les muscles de la poitrine, car c’est par le 
mouvement de ces parties qu’a lieu J'entrée de air dans le cceur pour 
y rafraîchir la chaleur naturelle, et pour faire sortir la superfluité 
fuligineuse qui s’y est rassemblée, comme nous Pexposerons et Pexpli- 
querons ailleurs. Les parties disposées pour y prendre quelque chose 
et pour la conduire aux autres parties sont les artêres qui y prennent 
la chaleur naturelle et la force vitale, et les conduisent aux autres 
parties. Les parties disposées pour le protéger sont la membrane qui 
le couvre (péricarde) et celle qui revêt a l'intérieur les cûtes ( plèure 
partétale) et la poitrine. 

La racine et la partie principale des organes de la nutrition, 
celle qui s’occupe spécialement de la fonction de la nutrition, est le 
foie, parce qu'il est la source du sang; c’est dans lui que le suc de 
la nourriture devient du sang, et c’est de lui que le sang se rend 
aux autres parties du corps, afin qu’elles en soient nourries. Parmi 
les parties disposées pour J’aider dans sa fonction se trouvent [d’abord] 
celles disposées pour préparer la nourriture par une préparation pro- 
visoire et partielle, afin que l’estomac la transforme et la digêre 
mieux et plus facilement, comme les dents et la bouche. [En second 
lieu] celle disposée pour triturer la nourriture et pour la transformer 
et la préparer d'une manière parfaite, en sorte que le foie la puisse 
changer et convertir aisément en la substance du sang, et cette partie 
est ['estomac. [En troisième lieu] celles disposées pour faire parvenir 
la nourriture de I'estomac au foie, comme les intestins grêles et les 
veines nommées mésaraiques. [En quatrième lieu] celles disposées pour 
faire parvenir la nourriture du foie aux autres parties du corps, comme 
la veine nommée veine cave et les veines non battantes qui en nails- 
sent. [En cinquième lieu] celles disposées pour éloigner les super» 
fluités du sang et pour l'en purger, comme la rate, la vésicule biliaire 
et les reins. [En sixième lieu] celles disposées pour recevoir une 
partie des superfluités, pour les propulser et pour les faire sortir, 
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c’est-a-dire les gros intestins et la vessie; mais les intestins reçoivent 
le résidu transformé par l'estomac et le font sortir, tandis que la 
vessie reçoit la superfluité aqueuse dont les reins ont purgé le sang, 
et qu’ils poussent vers la vessie qui la reçoit et la fait sortir. Les 
parties disposées pour prendre quelque chose du foic et pour la 
conduire aux parties du corps sont les veines non battantes. Les 
parties disposées pour protéger ces organes sont la membrane qui 
les couvre et le péritoine. 

La racine et la partie principale des organes de la génération et 
celle qui s’occupe spécialement de la fonction de la génération sont 
les testicules. Les parties disposées pour les aider sont chez les 
hommes et les femmes les canaux du sperme (canaur déférents ; 
trompes ulérines), et chez les femmes les matrices, parce que c’est par 
elles que se forme du sperme un enfant. Les mamelles sont aussi des 
organes qui secondent la génération, parce que la nutrition des petits 
enfants a lieu par elles. Les parties disposées pour prendre quelque 
chose d’ un organe et pour la conduire vers un autre sont les deux 
canaux du sperme (can. déférents) et la verge, parce que chez les 
hommes les canaux du sperme prennent le sperme des testicules et le 
conduisent ûãa la verge qui le verse dans la matrice, tandis que chez 
les femmes ils (c.-d-d. Jes trompes utérines) le prennent des testicules 
(ovaires) et le versent dans la matrice. C’est pour ces utilités que sont 
disposées ces quatre espèces de parties, par lesquelles sont effectuces 
complètement toutes les fonctions qui ont lieu dans IPétat naturel 
[des choses], puisqu’elles sont les organes pour ces fonctions. 

Les parties se divisent encore d’aprêès une autre manière, division 
meilleure que celle que nous avons mentionnée. On dit que les parties 
du corps sont divisées en deux espèces, dont Pune comprend celles 
dont les parties constituantes ressemblent les unes aux autres (parties 
similaires), tandis que la deuxième comprend les parties organiques. 
Quant aux parties similaires ce sont les parties simples, non compo- 
sées, dont chaque portion ressemble èڍ‎ la partie entière et la partie 
entière ù chaque portion: ce sont les os, les cartilages, les nerfs, les 
veines battantes et non battantes, les membranes, les ligaments, la 
graisse, la chair, les cheveux, les ongles et la peau, car chaque 
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portion dune de ces parties ressemble a la partie enticre et la 
partie entière ressemble ù chaque portion. Les parties composees 
sont celles qui sont composées de parties similaircs, je veux dire de 


parties simples, non composées, comme la tête, le bras, la jambe, le 
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الم ركبا فار كل واحى من فذه فيد عظم وعضل» وعصب وشحم وحم وجلد 
وغشاء وعروق وشرايين ويقال لهذه الاعضاء آلية وذلك أنهاة آلات الافعالء 
كن تأخذ اولا فى صفةك الاعضاء المتشابهة الاجزاء قم نتبع ذلك بذكر 
الاعضاء اللي وفى المركية واصناف الآعضاء المنشابهة الاجزاء سبعة أاحدهطا 
العروق غير الضوارب * وه الاوراد ‏ والرابع صنف العروق الضوارب وه الشرايين 
ولفامس صنف الاجم المفرن والغدى والشكم والسادس صنف للد والاغشيبة 
والسابع صنف ااظفار والشعر وڪن نقدم أولا ذكر اصناف العظام. 


الباب الثافى فى فخ العظام. 
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foie et d’autres parties composées, car dans chacune d’elles se trouvent 
des os, des muscles, des nerfs, de la graisse, de la chair, de la peau, 
des membranes, des veines et des artêres. Ces parties sont nommées 
les parties organiques, parce qu’elles sont les organes pour les fonctions. 

Nous commencerons d’ abord par la description des parties similaires, 
ensuite nous ferons suivre la description des parties organiques, c’est- 
a-dire des parties composées. Il y a sept espèces de parties similaires. 
La première espèce sont les os et les cartilages; la deuxième les nerfs, 
les tendons et les ligaments; la troisième les veines non battantes, 
c’est-a-dire les veines; la quatritme les veines battantes, c’est-a-dire 
les artères; la cinquième la chair simple, les glandes et la graisse; la 
sixième la peau et les membranes, et la septième les ongles et les 
cheveux. Nous commencerons d’abord par la description des différentes 
espèces dos. 


Deuxiême Chapitre. Description des os. 


Les os sont les parties les plus dures et les plus sèches qui se 
trouvent dans le corps de homme et des animaux qui ont du sang, 
et ils sont faits ainsi en vue de deux utilités. D’abord pour être un 
fondement et un support sur lesquels s’appuient les autres parties, 
puisque toutes les parties sont placées sur les os, qui sont pour elles 
comme le fondement. Il est nécessaire que la partie qui porte soit plus 
forte que celle qui est portée, et pour cela il convient mieux qu'ils 
soient durs. La deuxièême utilité c’est qu’en quelques endroits ils sont 
nécessaires comme un bouclier pour protéger d’autres parties, comme 
le crane et les os du thorax; ce qui est disposé en vue de cette 
utilité a besoin d’être dur pour pouvoir supporter la rencontre de 
choses nuisibles, et pour être moins exposé û recevoir des dommages. 

Le corps est composé de plusieurs os de nature différente, selon 
que chacun d'eux en a besoin. Ils en ont besoin en vue de six utilitês. 
D’abord en vue du mouvement; deuxiêtmement en vue du dégage- 
ment des superfluités vaporeuses; troisitmement en vue des dom- 
mages qui atteignent les os; quatriètmement en vue de la grandeur 
et de la petitesse de la partie du corps; cinquiètmement en vue de 
la fermeté et de la solidité et sixiètmement en vue de la légèreté du 
mouvement. 

Il y a été créé plusieurs os en vue du mouvement, parce que 
chaque animal a besoin de mouvoir ûa certains moments quelques-unes 
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اليدين والرجلين والرأس وف بعص الاوتات تاي ان جرك جزء!» من اعضائه 
دون جزء بمنزلة ريك الكف دون الساعى او الاصابع دون الكف وغير ذلك 
من الاعضاء المحركة برادة لم يجب أن يجعل البدن 0 من عظم واحد بل 
من عظام كثيرة. واما بسبب "ليل ٠‏ الفضل البخارى فاته لما كانت الغضيل 
الماجتمعة ف البدن عن فضل غذاء كل واحى من الاعضاء بعضها غليظة 
وبعضها لطيغة خارية جعل لما كان منها غليظا “جارى ينحدر فيها الى اسغل 
وبر خروجا طاعرا للاحس وما الغضول البخارية لما كان من شأنها أن تعد 
الى فو وان تاحلل الفضول وخر خروجا خفى عن لجس جعل لذلك 
السبب ف العظام وصول ليرج مما بينها الفضرل خروجا خفيا عن لحسء 
وكذلك / جعل فى لجلد ايضا ثقب خر منها ذلك البخار بمنزلة ما جعل 
[من] ذلك فى عظم قحف الرأس فان الرس لما كان اعلى عضوو ف البحن 
برتقى اليه خارات الاعضاء كلها حتى كانه سقف لبيت يوقى حتد ۸ يرنقى 
اليه الدخان احتيع الى ان تدكون ف عظم الرس منانن * خر منها 
الفضل من البخار: ولم يمكن أن ججعل ف عظم الرس منافذ« كسوسة 
لاعحاجة انمت فيع الى حرز الدماغ وصيانته من أن يصل اليه شىء من 
الاجسام الموذية نأجعل لذلك من عظام كثيرة واوصل بعضها بيعض1 بدروز 
يقال لها الشوون. فاما كثرة العظام بسبب الاآفات لحادتة *بكل واحد منها 
فاته لما كانت الآفة لخحادتة” ف العظم الواحى متى حدتت فى بعص اجزائه 
سرت فى جميع× جعل فى كثير من الاعضاء مكان العظم الوإأحى عظمان 
وثلاتۃ واکثر لیکون می الت واحدا٭ منھها آفة لا يتأدى ٠‏ ذلك م الى الآخر 
* وكان الآخره ينوب عند ف الفعل ويقيم مقامه اذى اعد له بمنزلة ما فعل” 
ذلک ف عظامء الاحى الاعلى وبمنرلة عظمى ء الانف وعظمى العينين والوجنتين 
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de ses parties sans mouvoir les autres, comme le mouvement des bras, 
des jambes et de la tête, tandis qu’a d’autres moments il a besoin 
de mouvoir une partie de ses membres sans en mouvoir une autre 
partie, comme le mouvement de la main sans celui de l’avant-bras, 
ou le mouvement des doigts sans celui de la main, et le mouvement 
d’autres parties composées qui se meuvent volontairement. Pour cette 
raison il n’était pas convenable que le corps fût créé d’un seul os, 
mais il était convenable qu’il fût créé de plusicurs. 

Il y a plusieurs os en vue du dégagement des superfluités vapo- 
reuses, parce que parmi les superfluités rassemblées dans le corps et 
provenant de la superfluité de la nourriture de chaque partie il y en 
a qui sont épaisses et d’ autres qui sont subtiles et vaporcuses. Pour 
celles qui sont épaisses ont été faits des canaux par lesquels elles 
descendent en bas et sortent d’ une manière perceptible. Quant aux 
superfluités vaporeuses, puisqu’elles ont la propriété de monter en haut, 
et qu’elles se dégagent et sortent dune manière qui échappe èû la per- 
ception, il a été fait aux os, en vue de cela, des jonctions (sutures) 
par lesquelles les superfluités sortent d’ une manière qui échappe aû la 
perception. En vue de cette même utilité il a été créé aussi dans la 
peau des ouvertures par lesquelles sort cette vapeur. Une disposition 
pareille se trouve dans les os du crãûne. En effet, la tête étant la partie 
la plus élevée du corps, ù laquelle montent les vapeurs de toutes les 
parties, — en sorte qu’elle est comme le toit dune maison au-dessous 
duquel brûle du feu et vers lequel monte la fumée —, il est nécessaire 
qu’ُil se trouve dans les os de la tête des passages par lesquels la vapeur 
superflue peut sortir. Il n’était pas possible de faire dans les os de la 
tête des passages perceptibles, parce qu’ils doivent garder et protéger 
le cerveau, afin qu'il n'y parvienne aucun corps nuisible. Cest pour 
cette raison que le Créateur a créé plusieurs os qu’il a réunis les uns 
aux autres par des coutures appelées sutures. 

Il y a plusieurs os en vue des affections nuisibles qui se présentent 
dans chacun deux; car si elles avaient lieu dans un os tout d une 
pièce et qu’elles se présentaient dans unc des parties de l'os, celles 
se répandraient sur Pos entier. Cest pour cette raison qu’il a été 
créé dans plusieurs parties, au lieu dun seul os, dcux os ou trois ou 
plus, afin que si Fun d’eux reçût dommage, ce cdommage ne s’étendit 
pas sur JPautre, et que Iautre os le remplaçat dans son action ct se 
chargedat de action pour laquelle il a été disposé; c’est ce qui a lieu 
dans les os de la mûchoire supérieure, les os du nez, les os des yeux 
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* وبمنزلة ما فعل ف عظام مشطى الكفين ومشطى القدمين ه. فما كثرة العظام 
بسبب كبر العضو وصغوه فن من الاعضاء ما د كبار واحتيع فيها الى عظم 
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et des joues, et dans les os du peigne des mains et des pieds (réta- 
carpe, métalarse). 

Quant au grand nombre des os en vue de leur grandeur et de 
leur petitesse, il y a des parties qui sont grandes, de sorte qu’elles 
ont besoin dun grand os, comme J’'os de la cuisse et de Fhumérus, 
et il y en a qui sont petites, de sorte qu’elles ont besoin d’ un petit 
os, comme les phalanges des doigts. 

Quant û la fermeté et la solidité, les os qui en ont besoin sont 
faits massifs et solides, comme les os de la machoire supérieure et le 
sacrum. 

Quant a la légèreté du mouvement des os, ceux qui ont besoin 
de cette disposition ont été faits creux, comme l’os de la cuisse et 
l'os de Fhumérus, car, puisqu’ils sont grands et qu’ils ont besoin de 
se mouvoir souvent et rapidement, ils ont été faits creux. Dans chaque 
os creux il a été placé de la moêëlle, afin qu’il eût de la nourriture. 

Tous les os du corps sont réunis les uns aux autres de deux ma- 
nières. Lune des manières est celle dune articulation, [autre celle 
d'une soudure. 

La réunion par articulation est une articulation fixe (artic. im- 
mobile, synarthrose), ou bien une articulation de mouvement facile (art. 
mobile, diarthrose). L’articulation de mouvement facile est nécessaire 
pour les mouvements. Pour cette raison il a été disposé û Pextrémité 
de Jun des deux os une apophyse ronde (tête articulatre), et ù l’ex- 
trémité de Jautre os une cavité de la même forme que cette apo- 
physe qui s’emboîite dans la cavité; il se forme ainsi entre les deux 
os une articulation qui se meut au moment qu’on en a besoin. Cette 
articulation est consolidée, parce quill a été fait autour de ces apo- 
physes des bords qui les entourent compléttement et qui ressemblent 
a un auvent ') (supercılium, bourrelets ?), afin que cette apophyse ne 
pénétrat pas jusqu’au fond de cette cavité de sorte qu’clle la heur- 
terait et que par la le mouvement deviendrait difficile. 

La solidité des articulations est augmentée, parce que les extrémités 
de ces apophyses et les surfaces intérieures de ces cavités sont revêtues 
d'un corps cartilagineux, et il a été répandu sur le cartilage un li- 
quide graisseux, afin que le mouvement de ces articulations fût plus 
rapide et plus aisé. Il s’est produit encore de extrémité de chacun 
des deux os un corps tendineux (/igament capsulaire) par lequel les 


1) /Zfrîs (dppéç; frise). Corona et supercilium parietis ad pluviam arcendam (Lex. Freytag). 
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os sont réunis Jun aû autre, afin que [articulation] fût plus solide 
et que cette apophyse ne sortit pas de la cavité pendant des mou- 
vements forts, d où résulterait une luxation. Les apophyses et les 
cavités qui se trouvent aux articulations ne sont pas toutes égales 
les unes aux autres: il y a des articulations dont l’apophyse est 
courte et dont la cavité est peu profonde, comme [articulation de 
[Pépaule; il y en a dont IPapophyse est longue et la cavité profonde, 
comme J’articulation de la hanche (artic. coxzo-fémorale); il y en a 
dont ni Papophyse ni la cavité n’est ronde, comme les articulations des 
vertèbres du dos, et il y en a dont Japophyse ne naît pas de I’os 
même mais y est soudée et réunie, comme celle qui est soudée et 
réunie û 'extrémité inférieure de humérus. Cest de cette manière que 
sont arrangées les articulations dont le mouvement est facile (artic. 
mobtles). Dans les articulations fixes (artic. tanobiles) il n’est pas besoin 
de mouvement. Pour cette raison quelques-unes des articulations ont 
été faites û la manière des sutures, d’autres ãڍ‎ la manière dune in1- 
plantation (gomnplhose) et d’autres û la manière d’ une juxtaposition 
(suture harmonique). Un exemple des articulations réunies ã la manière 
des sutures est la réunion des os du crane entre eux, car chacun de 
ces os possêde des saillies en forme de dents de scie. Les saillies de 
chaque os pénètrent dans les interstices entre les saillies de [autre os, 
et il se forme entre eux quelque chose qui ressemble ã une suture. 
Vous pouvez distinguer cela très distinctement dans les têtes de mou- 
tons et d’autres animaux, quand elles sont cuites et écorchées et que 
la peau, la chair et les autres parties qui les couvrent ont été éloignées. 
Un exemple de la réunion û la manière dune implantation est im- 
plantation des dents dans la mûachoire supérieure et inférieure. (Quant 
a articulation a la manière d’ une juxtaposition, elle consiste en 
ce que les deux bords des deux os réunis sont achevés d’ une ma- 
niêère précise, en sorte que, si Jun des os est réuni ûã Jautre, il 
ne reste entre eux pas de fente, comme la jonction des os de 
la mûchoire supérieure ãa l'os du crûne et la jonction des os de la 
mûachoire supérieure entre eux. Cest de cette manière qu’a lieu la 
réunion des os les uns aux autres au moyen dune articulation fixe 
(art. immobile). 

La réunion par soudure a lieu quand les os sont soudés les uns 
aux autres dune manière précise. A U'endroit de la réunion des deux 
os est placé une substance blanche qui ressemblc ù une soudure, de 
sorte que un des os ne forme avec autre qu’ un seul os, comme la 
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بالآخر بمنزلة اتصال عظمى » اللحى الاسفل فى موضع الذقن ة وبمنزلة التاحام 
الزوائى آلنى فى كثير من عظام المفاصل السلسة. فعلى هاتين لجهتين يكون 
أتصال العظام بعضها ببعض اأعنى على جهة الاتصال المفصلى والاتسال 
الانتحامى . فاعلم ذلك. 


اعلم أن اصناف عظام البحن ستنة. احدها عظام الرأس وائثافى عظام 
الصلب والثالت عظام الاضلاع والصدر والرابع عظام الكتف والترقوة ولخامس 
عظام اليدين والسادس عظام الرجلين. فاما عظام الرأس فمنها» عظام القحف 
ومنها»ء عظام اللكى الاعلى ومنهاء عظماء اللاحى الاسفل ومنهاء عظام 
الاسنان . فاما عظام القحف وعو عظم و الرأس فشكل مستدحيرة وله نتو من 
قذام وله نتو من خلف. فاما استدارته فاحتيع ليها لمنفعتين : احدافما 
ليبعد عن قبيل الافات الواردة عليه من خارج ان كار الشكل المدور أبعدم 
الاشكال من 1 قبل الافات والڈنين» لكى « يسع من جوعر الدماغ مقدارا 
كيرا بسبب تقعيره. فاما نقوه من قذام فبسبب لجز المقلم من الماع 
اذى ينبت منه اعصاب الحس ان كن لجزء المقتم من الدماغ موضوع 
تحن هذا الج من القحف وما نتوه من خاف فبسبب الاجزء الموشّر 
من الدماغ الّذى ينبت ه٠‏ منه النقاع لان الجزء الموخر من الدماغ موضوع 
حت هذا انج من القحف وجعل القعحف ملفا من عظام كثية متصلة 
بعضها بيعص على جهة الدروز ود الشوون وجعل ذلك لخمس منافع 
احداعا بسبب خرو الفضل البخارى والثانية ليكون اعروق م والشرايون آلتى 
خرچ من الدماغ الى ظاعر القحف وجلد الرس وانعروق التى تدخلو ال 
الدماغ طريق يدخل فيد ما يدخل وج منہ ما بخج ٣‏ والنانشةخ ايكون 
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réunion des deux os de la mûchoire inférieure a Dendroit du menton, 
et comme la soudure des épiphyses qui se trouvent dans un grand 
nombre des os qui forment des articulations de mouvement facile. 

Cest d’aprês ces deux manières que se réunissent les os, je veux 
dire ã la manière d’ une réunion par articulation et dune réunion 
par soudure. Sachez cela. 


Troisiême Chapitre. Description des différentes espèces 
des os et en premier lieu des os de la tête. 


Sachez que les espèces des os du corps sont au nombre de six. 
Premièrement les os de la tête; deuxiètmement les os de la colonne 
vertrébrale; troisiètmement, les os des cötes et cle la poitrine (stern) ; 
quatritmement, les os de l’omoplate et de la clavicule; cinquiètmement 
les os des membres supérieurs; sixièêtmement, les os des membres 
inférieurs. 

Les os de la tête sont: les os du crane, les os de la mûchoire 
supérieure, les deux os de la mûchoire inférieure et les os des dents. 

La forme des os du crane, c’est-a-dire les os de la tête, est ronde. 
Le crane a une protubérance par devant et par derrière. Il a besoin 
d’être rond en vue de deux utilités. D’abord, afin qu’il soit moins 
exposé a recevoir des dommages qui lui arrivent de dehors, car la 
forme ronde est celle des formes qui est le moins exposée da recevoir 
des dommages. Deuxiêtmement, afin qu'il ait assez de capacité pour 
contenir le grand volume de Pencéphale, parce qu’il a été fait creux. 
La protubérance antérieure a été faite en vue de la partie antérieure 
du cerveau d’ où naissent les nerfs pour la perception, parce que Ja 
partie antérieure de Pencéphale est située sous cette partie du crane. 
La protubérance postérieure a été faite en vue de la partie posté- 
rieure de Pencéphale d’où naît la moêëlle épinière, parce que le partie 
postérieure de Pencéphale est située sous cette partie du crûne. 

Le crane est composé de plusieurs os réunis les uns aux autres a 
la manière de coutures et ce sont les sutures. Cela est fait en vue 
de cinq utilités. D’abord pour la sortie de la superfluité vaporeuse ; en 
second lieu afin qu’il existe pour les veines et les arteres qui sortent 
de l'encéphale vers la surface externe du crane et vers la peau de 
de la tête et pour les veines qui pénètrent [de dehors] dans Fencé- 
phale, une voie par laquelle entre ce qui doit entrer, et par laquelle 
sort ce qui doit sortir; en troisième lieu, afin qu'il y ait pour la 
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للغشاء المغشى ۾ للدماغ مضع يتعلق بهاة وبرتبط لينشالء عن جم الدمغ 
ولا يقل والرابء ليكون متى حدث بواحد» من عظام القحف آفة لم سر 
ال سائرء اجزائه ولفأمسة لان العظم الذى فى مقلم الرأس احتيي الى أن 
یکون لينا والذى ف موخره احتيج ۴ الى ان يكون صلبا ولم يمكن أن آجتمع 
الصلابة والاين فى عظم واحد. والدروز الى فى عظم 4 الرأس خمسة وتنقسم و 
[بها] عظام القحف الى ست اعظم منها درزان ليسا دروزا باحقيقة ۸ يقال لهما 
الدرزان القشريان وتلاتة ع دروز بالحقيقة واحى هذه الثلاتة الدروز ف مقدم 
الس فى الموضع اذى يوضع عليه الاكليل ويقال له الدرز الاكليلى وعوة على 
هذا المثال ) والثافى درز ف وسط الرأس مارا : بالطيل ويقال له الدرز المستقيم 
والشبيد بالسهم وعو على هذا المثال س والثالت الدرز اذى ف موخر الرأس 
وشکله شبيه بشكل اللام فى كتابة اليونانيين وعو هذا > ناذا اجتيعت هذه 
الثلاتة الدروز كان منها شكل على هذا مثالا _حع. فاما الدرزان الآخران 
فهما درزان من لجانبين فوق الاننين1 بأخذان من« الدرز الاكليلى فى طرل 
الرأس الى قريب من الدرز الشبيه باللام فى كتابة اليوانيين وبعى كل واحى 
من هذين الدرزين عن الذرز الشبيه بالسهم بعدا سواء فاذا اجتيعت هذه 
الدروز لخمسة كان منها شكل على هذا الثال+ جح وعذا عو شكل الرس 
الطبيعى وما كان نقصا عن هذا الشكل فليس بطبيعى . وعظام القتد-ف 
تنقسم الى سبع اعظم ٠ه‏ فمنها عظمان ف وسط م الرأس يفصل ‏ بينهما الدرز 
الشبيه بالسهم ويقال لهذين العظمين عظما اليافوخ وعما مربعا الشكل رخوا 
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membrane [externe] qui enveloppe Fencéphale des endroits pour se 
` suspendre et se réunir, afin qu’elle soit soulevée du corps de Jencé- 
phale et ne pèse pas sur lui; quatriètmement, afin que, si quelque 
lésion arrive ãڍ‎ un des os du crane, elle ne s’étende pas sur les 
autres parties du crane, et cinquièmement, parce que lJ’os qui se trouve 
a la partie antérieure de la tête a besoin d’être tendre, tandis que 
celui qui se trouve ãڍ‎ la partie postéricure doit être dur, et qu'il 
n’est pas possible qu’ un seul os soit û la fois dur et tendre. 

Les sutures qui se trouvent dans os de la tête sont au nombre de 
cinq, et les os du crane sont divisés par elles en six os. Parmi ces sutures 
il y en a deux qui ne sont pas des sutures véritables, et qui s’appellent 
les deux sutures en forme d’écaille, et trois sutures qui sont des su- 
tures véritables. Une de ces trois sutures se trouve û la partie antérieure 
de la tête, ù Fendroit où on place la couronne '), et elle s’appelle la 
suture coronale (sut. fronto-pariétale) ; elle a cette forme (. La deuxième 
est une suture située au milieu de la tête, et elle passe longitudinale- 
ment: elle s’appelle la suture droite et celle qui ressemble û une 
. La 
troisième est la suture qui se trouve û la partie postérieure de la 


fleche (suture sagittale; sut. bipariétale); elle a cette forme 


tête, et sa forme ressemble ûڍ‎ cclle de la lettre L (A) dans Iécriture 
des Grecs: elle a cette forme < (suture lambdoide). Quand ces trois 
sutures se réunissent, il en résulte une figure de la forme suivante 
€ Les deux autres sutures (sut. lemporo-pariétales) sont deux 
sutures situées des deux cûtés, au-dessus des deux oreilles. Elles 
s'étendent de la suture coronale dans la longueur de la tête jusqu’è 
une petite distance de la suture qui ressemble û la lettrc L de Pécri- 
ture des Grecs, et chacune de ces sutures est située û la même distance 
de la suture sagittale. Quand ces cinq sutures se réunissent il en 
résulte uııe figure de la forme suivante CE: c’est la forme de la 


tête naturelle, et quand il manque quelque chose a cette forme, ce 
n’est plus la forme naturelle. 

Les os du crane sont divisés en sept os: deux os situés au milieu 
de la tête, séparés par la suture qui ressemble û une flèche (sut. sa- 
gittale) et ces deux os s’appellent les os du sinciput (os pariétauz); 
ils ont une forme carrée et une substance molle. Ils ont une substance 


1) „On nomme la suture située û la partie antérieure de la tête suture cororzale 
(crspavıaiav), puisque c'est surtout sur cette partie de la tête qu'on met les couronnes 
(aréiQpavor, couronnes frontales 2)". (Gal. De ossibus ad tirones c. I1; ed. Kühn T. II p. 740; 
Oribase, Des os de la tête; ed. Bussemaker et Daremberg. T. III p. 394). 


1I2 
لجوفر ما رخاوة جوو رهما فللاعاجةه كانت ألنى تلل هة البخار الذى‎ 
جتمع ف بطنى الدماغ المقدمين من فضول الرو النفسانى ومنها ءظمان عن‎ 
جنبى الرأاس يفصل بين كل واحد منهما وبين اليافوع الدرزان القشريان‎ 
الّذان فون للاننين وعذخان العظمان يقال لهما عظما لجبين ء وشكلهما مثلّث‎ 
واما جوعروما فان كل واحى منهما ينقسم الى قلاڌة جوافر احدها شبيد ف‎ 
صلابتد ك باحجر ويقال له العظم لحجرى وفيء تقب السمع وجعل صلباء‎ 
لیوقی السمع من وقوع الآفات به والشانى زائدحة تنبت ۴ مند يقال لها‎ 
الشبيهة حلية الثدى وجعلت لن تمنع اللاحى الاسفل من أن بخ من‎ 
الصلابة وانشالت لجره المعروف بالصدغ وصلابته ايضاء دون لجويس ااولين‎ 
وجعات هذه الاعظم صلب لجوعر لتبعد عن قبل الآغات ومنها عظم فى مقدم‎ 
الرأس يغصل بيند وبين عظمى اليافوع الدرز الشبيه بلاكليل: ويقل له عظم‎ 
لبه وشکلء شکل ۸ نصسف داأترن وجوعره معتدل فيما بين الصلابة واللين‎ 
وجعل كخلك لان الآفات ليس نلق كثيرا أن كانت العينان موضوعتين ف‎ 
" الرس يغصل بينه وبين عظمى اليافوخ الدرز الشبيه باللام * ف كتاب اليوناايين‎ 
ويقال له عظم موخر الرأس وشكله ختلف وجوعره صلب وجعل هذا العظم‎ 
اصلب من عظم لإبهة ليمتنع من قبل الآفات اف كان ليسه للانسان ف موخ‎ 
رأسه عينان تنذراه من وقوع الآفة وفى قحف الرأس خمسة اعظم اخرم‎ 
خارجخ عند اأحدها فو العظم الشبيه بالوؤقد وعو دعم م للقعحف واللاكى‎ 
الاعلى ۽ *وعو عظم متصل بعظم موخر الرس ف الموضع المعروف بقاعحة الاس‎ 
مركوز فى عظام اللحى الاعلى# وجعل كذلك لنفعتين اححاها ليملا للل‎ 


a) Ms. L. .فال ڪاجة .8 .118 إفللاڪ كد‎ b) Mss. L. et P. Jali. 
( ¥8. ۲۴. ;اجنين .ا .18 ;اجنين‎ 1s. 8. عظمان الاجبين‎ . d) Ms. L. 
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molle, parce qu'il est nécessaire que se dégage la vapeur qui se ras- 
semble dans les deux cavités antérieures (/atérales) du cerveau et qui 
provient des superfluités du pneuma psychique. [Deuxiètmement] deux os 
situés des deux cêtés de la tête; ils sont séparés des os pariétaux par 
deux sutures en forme d’écaille (sut. temnporo-pariéctaux) qui se trouvent 
au-dessus des oreilles; ces deux os s’appellent les deux os du djabîn 
(os temporaux) et leur forme est triangulaire. Quant a leur substance, 
chacun deux est divisé en trois substances. La première ressemble 
quant ã sa dureté ãڍ‎ la pierre et s’appelle os pétreux. Dans cet os 
se trouve ouverture de organe de Iouie, et il a été fait dur pour 
protéger organe de J'ouie contre les dommages qui pourraient lui 
arriver. La deuxième partie est une apophyse qui nait de Pos et qui 
s’appelle apophyse qui ressemble au mamelon (apophkyse mastoidienune) ; 
elle a été faite pour empêcher la mûchoire inférieure de sortir de sa 
place, parce que Jl’articulation de la mûchoire est une articulation da 
mouvement facile. Cette apophyse est moins dure que J'os pétreux. 
La troisième partie est celle appelée la tempe (portion écatlleuse du 
temporal) et sa dureté est de même moindre que celle des deux 
premières parties. Ces os ont été faits d’ une substance dure pour être 
moins sujets a recevoir des dommages. [Troisiètmement] un os situé 
a la partie antérieure de la tête; cet os est séparé des deux os parié- 
taux par la suture qui ressemble ã une couronne (sut. coronale). Il 
s’appelle l’'os frontal, sa forme est celle d’ un demi-cercle et sa sub- 
stance tient le milieu entre la dureté et la mollesse; il a été fait 
ainsi parce qu’il n’est pas souvent endommagé, puisque les yeux sont 
placés û la partie antérieure de la tête et qu’ُils protègent cet endroit 
contre les lésions. [Quatriètmement] un os situé a la partie postérieure 
de la tête; cet os est séparé des os pariétaux par la suture qui res- 
semble a. la lettre L dans l'écriture des Grecs (su/. lamdoide) et il 
s’appelle l’os occipital. Sa forme est variée, sa substance est dure, et 
cet os est fait plus dur que Uos frontal pour empêcher qu’il soit 
endommagé, puisque I'homme n’a pas d’yeux aû la partie postérieure 
de la tête pour IUavertir des dommages qui pourraient I'atteindre. Il 
y a dans le crûane cinq autres os qui font saillie. Le premier est os 
qui ressemble ù une cheville (os sphéroide); c”est un soutien pour le 
crane et la mûchoire supérieure; c'est un os réuni a os postérieur 
de la tête, ù I'endroit appelé base du crûne, et implanté dans les 
os de la mûchoire supérieure; il est fait ainsi pour deux utilitcs. 
D’abord pour remplir l’interstice qui se trouve dans les jonctions 
8 


II4 
لخادت فى مفاصل عظام » اللاكحى الاعلى وعظام القحف والثانية ليكين اتصال‎ 
القدف بللكى الاعلى اتصلاه 'حكما ويفصل بينه وبين العظم الذى ف‎ 
موخر الرأس درز متصل 1 بالدرز الشبيء باللام قم يصعى هذا الدرز من لجنبين‎ 
ويتصل بالدرز الاكليلى وما الاريعة الاعظم الباقية فهى ء عظام موضوعة فرق‎ 
عضلل الصدخ فى كل واحد من الجانبين عظمان مطبقان» على العضل‎ 
متصلان ء احدهما بالآخر بدروز ف وسط » الصدغ احدهما ما يلى مور‎ 
الرس ويلتحم طرفه بالعظم الجبينى و من عظام الاس والآخر ميا يلى مقدم‎ 
اارأس يتصل بطرف لحاجب الذى عند المأ الاصغر من العين وتسفى‎ 
هذه العظام عظام الزوے وكلا فذين العظمين فرق عضل الصحخ ليوقياه من‎ 
الآفات العارضة من خارے لان الآفغ الحادتة عن وجع هذا العضل عظيمة.‎ 
فجيلة العظام آلنى فى القحف احد ءعشر عظما منها ستنة خاصية بالقكف‎ 
وه عظما اليافوخ وعظما الاجبين ۸ وعظم مقذم الرس وعظم موخ ومنها‎ 
عظام » مشتردة بينه وبين اللاحى الاعلى ووو العظم انشبيه بالوؤتلد واربعة‎ 
اعظم خارجة غير متحدة بد وعى عظام الزو. واما اللاكى الاعلى فهو‎ 
متصل بانقحف وحذه درز يبتدى من الدرز الاكليلى من موضع عظم‎ 
لف م ا مت لع ف اة الوط بن لاحي ج‎ 
ينتهى الى اأطرف الآخر من الدرز الاكليلى وائلحى الاعلى مركب من عظام‎ 
كثيرة وجعلل ذلك کذلک » لنفعتين احداعما ليكون متى الت جز! من أف‎ 
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entre les os de la mûchoire supérieure et les os du crûne. Deuxième- 
ment afin que la jonction du crane avec la mûchoire supérieure soit 
solide. Cet os est séparé de Ios qui se trouve ã la partie postérieure 
de la tête (os occipital) par une suture qui se réunit ãڍ‎ la suture res- 
semblant a la lettre L (sut. lambdoide) ; ensuite cette suture remonte 
des deux cûÖtés et se réunit û la suture coronale. Les quatre os qui 
restent sont les os situés au-dessus des muscles des tempes, de chaque 
cûté deux os qui couvrent les muscles et qui sont réunis les uns aux 
autres par Ges sutures aux milieu des tempes. Lun des os (apophyse 
zygomalique du temporal) se trouve du cöté postérieur de la tête et 
son extrémité est joirte ù los du djabdîn de la tête (os temporal); 
Pautre (os malaire ou zygomatique), situé du cöté antérieur de la tête, 
se ,réunit ù I'extrémité du sourcil (arcade orbitaire) située au petit 
angle (angle externue) de Yaeil. Ces os s’appellent les os du joug (ar- 
cades zygomatiqiules); ils sont situés tous les deux au-dessus du muscle 
temporal pour le protéger contre les dommages qui lui parviennent 
de dehors, parce que le dommage qui résulte des lésions de ce muscle 
est grave 1). 

Les os qui se trouvent dans le crane sont au nombre de onze; 
il y en a six qui sont propres au crane, savoir les deux os pariétaux, 
les deux os du @jabin (os tenporauz), Fos frontal et Fos occipital; il 
y en a qui sont communs au crane et a la mûchoire supérieure, sa- 
voir Pos qui ressemble û une cheville (os splhénoide), et quatre os, 
situés ã Jextérieur, qui ne sont pas réunis au crane de manière ã 
former un tout avec lui, savoir les os du Joug (arcades zygomaliques). 

La mêûchoire supérieure est réunie au crûne; elle est limitée par 
une suture ) qui commence de la suture coronale a Pendroit de l’os 
temporal et se dirige ãڍ‎ I'cndroit (/a cavtté) de ceil qu'elle traverse; 
[puis elle passe] au milieu des sourcils (Cest-a-dire, elle passe au-des- 
sous de la région intersourciliaire), jusqu’a ce que, [après avoir traversé 
l'autre cavité de ceil], elle finit a l'autre extrémité de la suture 
coronale. 

La mûchoire supérieure est composéce de plusieurs os, et cela est 
fait ainsi en vue de deux utilités. D’abord afin que, si une partie 
de la mûchoire est atteinte de quelque lésion, cette lésion ne s’étende 


I) V. plus bas le chapilre du Canon d’Avicenne traitant des muscles de la mûchoire 


inférieure. 
2) V. plus bas le chapitre du Canon d’Avicenne traitant des os des mûchoires et du 


nez et note A. 
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لم انسر فى جميعه والثانية لانه احتيع أن يكون جوف ختلف الاجزاء ف 
الصلابغ واللين فجعل لذلك من عظام كثيرة وعى ثمانية اعظم منها اقنأن 
فيهما العينان واثنان للخدين» وعظما الانف وعظم 0ط فيد تقباء المناخريسن 
وعظم فيه انشنايا والباعيات العليا. فما العظمان الّذان فيهما العينان فان كل 
واحد منهما يبتدىٰ من حذ الدرزه الّذى قلنا اتد يفصل عظم القحف من 
عظم اللاحى ااعلى وعوء الدرز الآاخذ من طرف الدرز الاكليلى فيمر فى موضع 
العين حت لحاجبين الى الطرف الآخر وينتهى ۶ ذخان العظمان عند درزو 
يفصل بينهما وبين احد عظمى للدين ويفصل فين العظمين احدعما من 
الآخر درز بأخذ من وسط لماجبين مارا ف۸ وسط الانف الى حيث الثنها 
ويسم كل واحد من هذين العظمين الى تلاتة اعظم حدّعا دروز خاصية بها. 
فاما عظما لخدین فانهما عظمان تکینان؛ یبتدیان مر حذ عظمى العینین ۴ 
وینتهى كل واحد منهما الي موضع الانياب وفى فذين العظمين الاسنان الى 
فى اللاعحى الاعلى ما خلا الثنايا والرباعيات ويفرق بين هذين العظمين وبين 1 
العظام الأخر درزان يبتديان« من وسط لجاجب وبأخذ كل واحى منهما جانبا 
من الانف وينتهى الى حذ الانياب وعذان العظمان تخينا السهك صلبا 
للوعر اما تخنهما فليوقى العصبة النافذة« فيهماه من الآفات واما صلابتهما 
فللاكرز والوثاقة. فاما ءظما الانف فعظمان يبتديان م قرنة للماجب وينتهيان 
الى الموضع الذى فى الرباعيات والتنايا وجدصما ويفردعما من سار العظام 
الاخر الدرزان الذان قلنا اتهما يبتديان من قزنة الحاجب ويمران بجانبى م 
الانف وينتهيان عنى الشنايا والرباعيات ودرزي آخر عند انتهاء عظم الاننف 
ف موضع المنخرين يصل بين لطن اللين قلنا انهما عن جانبى الانىف 
ويفصل بين عظمى : الانف الدرز امار من قرنة ااحاجب الى وسط انناب 
.ثقب .1 .15 (¿ء .عظمان .۲ .18 (۵ .فیهیا هدار .۴ ەه .1 a( M88.‏ 

( 8s. 1. .من هذا .1 .5 (ء .من جلى الدرز من حل الدرز‎ ۴( Mss. . > 
ot ۲. (و .تيان‎ Ms. 1. زjردلا.‎ 4) Manque dans ms. P. ¢) Mes. 
8. (٭ .كيان و‎ Ms. 8. .العظمين‎ 7( Manque dans mee. B. et L. 
™( Ms. 1. .يبتدى‎ ”( 1s. 8. (ه ا فليوقيا النافذة‎ ss. يھا‎ p( e. 
۴. .دروز .8 .¥8 (¶ .بناحيخ‎ r( 18. ۲. .العظمين‎ s( Mss. B. et 1. .ءظم‎ 
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pas sur J'os entier, et deuxiêtmement parce quُil est nécessaire que 
la substance des parties qui la composent soit différente quant ã la 
dureté et la mollesse. Pour cette raison elle est faite de plusieurs os, 
savoir de huit os: deux os dans lesquels se trouvent les yeux, deux 
os pour les joues, les deux os du nez, Pos dans lequel se trouvent 
les ouvertures des [arrière-] narines et J’os qui contient les dents in- 
cisives supérieures internes et externes. Chacun des deux os dans 
lesquels se trouvent les yeux commence ã la limite de la suture dont 
nous avons dit qu'elle sépare J'os du crane de I’os de la mûchoire 
supérieure, c’est-a-dire la suture qui commence û I'extrémité de la 
suture coronale, passe dans JPendroit (la cavité) de ceil au-dessous 
des sourcils jusqu’a autre extrémité [de la suture coronale]. Ces deux 
os se terminent û une suture qui les sépare dun des deux os des 
joues; ces deux os sont séparés Jun de J'autre par une suture qui 
commence ãڍ‎ Jespace intermédiaire entre les deux sourcils et se 
dirige le long du milieu du nez vers les dents incisives. Chacun de 
ces deux os est divisé en trois os limités par des sutures qui leur 
sont propres. 

Les os des joues (os mazillaires supérieurs) sont deux os épais 
qui commencent dû la limite des deux os des yeux, et chacun d’eux 
sٌ’étend jusqu’a I'endroit des dents canines; dans ces os se trouvent 
les dents de la mûchoire supérieure, les dents incisives internes et 
externes exceptées,. Ces deux os sont séparés des autres os par deux 
sutures qui commencent ã la région intersourciliaire, ş’étendent le 
long du nez et finissent ãڍ‎ la limite des dents canines. Ces os ont le 
corps épais et la substance dure. Ils sont épais pour protéger contre 
des lésions le nerf qui y pénètre et ils sont durs pour être forts 
et solides. 

Les os du nez sont deux os qui commencent da JDextrémité de 
I'arcade orbitaire et s’étendent jusqu’a Pendroit situé au-dessus des 
dents incisives externes et internes. lls sont limités et séparés des autres 
os par les deux sutures dont nous avons dit qu’elles commencent û 
l'extrémité de Jl’arcade orbitaire, qu’elles passent le long des deux 
cötés du nez et qu’elles fnissent près des dents incisives internes et 
externes, et par une autre suture située a I'extrémité de Pos du 
nez a I'endroit des narines et réunissant les deux lignes (sutures) 
dont nous avons dit qu’elles passent le long des deux cotés du nez. 
Les deux os du nez sont séparés Pun de autre par la suture qui 
passe de F'extrémité de Jl’arcade orbitaire au milieu des dents incisi- 
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وجو » فذا العظم رقيق لاتء متى حدثت بء آفةء لم يكن ذلك مما 
يصر بد كثيرا. ف العظم الى فيه تقبأ الاننف فهو أيضا عظم رقيقف 
وينقسم الى عظمين صغيرين وعیا حت عظمیى الانف ودعي الدروز E‏ 
تحدء عظم الانف وف كل واحد منهما ۶ ثقب ال جوف القاحف . 
فما العظم الذى فيد الةننيا والرباعيات العليا فهو عظّم فى طرف اللمحى الاعلى 
وينقسم * ال عظمين حذعما ويفصلهما من عظمى لخدين الدرزانة البتديان 
من قرننة الحاجب المنتهيان عند الانياب والياعيات ويفصلهما من عظم لاف 
الدرزة آلنى عند منتهى المنخرين الواصلء بين الدرزين اللين على! 
جتبیى الانف. فنا فصلت عظام الى ااعلی كلها كانت اربعة عشر عظما 
منها ستة اعظم لعينين ” واتنان اللوجنتين ” واتنان لاف « واتنان نثقبى 
الانف واتنان للثنك والرياعيات. وام اللكى الاسفل وعو الغ « فموتف ه٠‏ من 
عظمين احدعما يتصل بالآخر من طرف التىم فيد اناا وابباعيات النسقلى 
أتعمالا التحاميا ويقل لهذ؛ اوضع النمتصل النقن واما الط الآخر فله شعبتان 
احداعما حاتة ۾ الرس مرکبةة ٣‏ حت عفمی ازو ويتصل بيا وتر من عضلة 
الصحغ بها يكين انطباق الغم فاما الشعبة الاخرى فغليظشة مستديمة الرأس 
مركباة فى نقرة تاحصت الراأثدة الشبيهة حلمتى التدى ف العم لبينى ء 
وبهذا امفصل تكون حركة اللاحى الاسغل. 


ف صف الاسنان 


آما الاسنان فمركبة ف الاحيين مركوزة فييما؛ وعحدها اتنان وثلاثون سنا» 
فى كل واحى من اللحيين ستة عشر سنا منها فى مقدم الاحى الاعلى اربع 
ود الثنايا وارباعيات ود عراض حادة او وبقلٰلٰ لہا القحداعة ٠‏ ومنفعتها 


a) Ms. P. .2و‎ D0) Ms. B. zai <c) Ms.L. لاف‎ d( Ms. .تقب .ا‎ e) ¥. 
(و ق د واحى من عذ. الاشياء منها .ا .ءا (/ .درز النى حن .ا‎ 5‰. 
B. et L. Al. AR) Manque dans ms. L. depuis *. f) Mes. B . خرن‎ kK) Ms. 
8. ق انف فى الوجنتين :ف العينبن .1 .4لا (” .عن .۶ .8 (1 .الفاصمل‎ 
”( وال وام الى الاسفل فيو موف .1 .ل ره .القلب .۶ .8لا‎ 
q) Ms. P. ëša>. r) Manque dans ms. L 8s) Ms. L. ;لنبين‎ s. B. .کنبی‎ 
t) Manque dans ms. B. «) Ms. L. aiw. e) Ms. U. u .ا رام‎  eC( 8 ۴. .القادعۃ‎ 
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ves internes. La substance de cet os est fine, parce que, si lui arrive 
quelque lésion, cela ne lui fait pas beaucoup de mal. 

L’os dans lequel se trouve ouverture [postérieure] du nez (os 
palalins) est aussi un os mince, et il est divisé en deux petits os 
situés sous les os du nez et limités par les sutures qui limitent les 
os du nez. Dans chacun de ces os se trouve une ouverture qui pénètre 
dans la cavité du crane. 

L’os dans lequel se trouvent les dents incisives supérieures internes 
et externes (os intermaxillatlre) est un os situé a Uextrémité de la 
machoire supérieure. Il est divisé en deux os limités et séparés des 
os des joues (os maxtll. sup.) par les deux sutures qui commencent a 
Pextrémité du sourcil et finissent près (au milieu) des dents canines 
et des dents incisives externes. Ils sont séparés de Pos du nez par 
la suture située û extrémité des narines et réunissant les deux sutures 
qui passent le long des deux cötés du nez. 

Quand on compte séparément tous les os de la mûachoire supérieure, 
il y en a quatorze: six os pour les [cavités des] yeux, deux pour les 
joues, deux pour le nez, deux pour les ouvertures [postérieures] du 
nez, et deux pour les dents incisives internes et externes. 

La mûchoire inférieure est composée de deux os réunis l'un ãڍ‎ autre 
par une soudure située au bout où se trouvent les dents incisives 
inférieures internes; cet endroit de réunion s’appelle le menton. L’ autre 
bout a deux branches. L’une, a tête aiguë (apophyse coronoide), est 
placée sous les deux os du joug (arcades zygomaliqgues) et c’est a elle 
que s’attache le tendon du muscle temporal au moyen duquel la bouche 
est fermée. L’ autre branche (condyle) est épaisse, munie dune tête 
ronde, et s’emboîte dans une cavité au-dessous de Fapophyse de I’os 
du d@djabîn (os temporal) laquelle ressemble a un mamelon (apoplhyse 
mastoidienne), et c’est par cette articulation qu’a lieu le mouvement 


de la mûchoire inférieure. 


Description des dents. 


Les dents sont placées dans les deux mûchoires dans lesquelles 
elles sont implantées. Elles sont au nombre de trente-deux, seize 
dans chaque mûchoire. Il y en a quatre dans la partie antérieure de 
la machoire supérieure, savoir les incisives internes et externes. Elles 
ont les têtes (couronnes) larges et tranchanteş et elles s'appellent les 
incisives. Leur utilité cst que la nourriture molle qu’ on mange est 
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ان بقطع بها ما يوكل من الطعام اللين كما يقطع بالسكين ومنها اثنان کل 
وأحى منهما عن جانب احد الرباعيات وعما حاذا الرأس عريضا الاصيل ي 
ويقال لهما النابان ومنغعتهما أن يكسر بهما ما صلب من الطعام ومنهاة عشر 
ل خمسة منها عن » جانب احد النابين وعى عراص خشن اروس ويقال لها . 
الاضراس وتسمى ايضا الطواحين ومنفعتها ان تطكن وتسحق الطعام 4 وتكسر 
ما صلب منهء فذلك ستة عشر وكذلك فى الاكى الاسفل مثل ذلك ۴ وکل 
واحدى من هذه الاسنان مركوز ف اللاحى باصيل وشعب داخلة فى موأضع 
مهيأة غورعا بيقدار تلاك الشعب ويقل لتلك المواضع الاوارى وشعب الاسنان 
#خنتلف فمنها ما لدو اربع شعب ومنها ما لو قلات شعب ومنها ما لهو 
شعبتان ومنها مأ لهو شعبة واحدة. فما * الشنايا والرباعيات فلكل واحد منها 
شعبة فاما ۸ الاضراس فما كان منها ف اللحى الاعلى فل تلات شعب وربما كان 
للضرسين الاقصيين اربع شعب وما كاري منها ف اللحى الاسفل فام شعبتان 
وربما كان للصرسين الاقصيين تلات شعب. فهذه جملة عظام اراس ۴ على : 
التفصيل . 


الباب الرابع فى صفنة عظام الصالب. 


فما عظام الصلب فاتها تبتدىٌ من حد۴ عظم الرأس الموذر وتنتهى عند 
عظم العصعص ولحاجة كانت الى عظم الصلب لاربع منافع احداها انه كلاساس 
لساثر العظام وذلك ان ساثر العظام مبني: عليه كما يباى سار خشب السفينة 
على لشبة الوسطى التى# فى اسفلها] والثانية لان * يستر ويوقى جميع " 
الاعضاء الموضوعة عليء من الاحشاء والعضل وائتالشة لما احتاجت الاعضاء الى 
عصب بأنيها من الحماغ * يكون به لجس وللركة وكان اكثر الاعضاء بعيدا عن 
موضع اندماغه لم يكن يمكن أن بأنيها من الدماغ عصب ملام اليها اف كن 
لم يمن عليه ان ينقطع فى طرل السافة فائبت من الحماغ التخاع وجعل 


a) Ms. B. .بالاصېل‎ 0( Mss. B. et UL. xin; Ms. P. legia. <c) Ms. UL. ge. 
@) Ms. L. قوی وصاب من .1 .18 )ع .الطعام انقوی‎ le. f) Manque dans ms. U. 
g9) Ms. P. ll. h) Manque dans mss. B. et L. depuis *. ۹) Ms. 1. جيعد‎ 
.على‎ £( Ms. 1. .الذى‎ 1( Ms. P. a encor0 اعم لھا‎ 2. r) Ms. LL. 
n) Ms. L. yilw. 0o) Manqne dans ms. L. depuis *. p) Ms. L. Îla .عص‎ 
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coupée par elles comme si elle cst coupée par un couteau. Parmi les 
dents il y en a deux dont chacune se trouve a cöté d’une des in- 
cisives externes. Elles ont les têtes (couronres) aiguës, les racines 
larges et elles s’appellent les canines. Leur utilité est qu’elles cassent 
la nourriture dure. Parmi les dents il y en a dix dont chaque cinq 
se trouvent a cûté d’ une des canines. Elles ont les têtes (couronnes) 
larges et dures; elles s’appellent les molaires et elles sont nom- 
mées aussi les meules. Leur utilité est qu’elles broient et triturent 
la nourriture et qu’elles brisent ce qui en est dur. Cela fait donc 
seize dents et il en est de même dans la mûachoire inférieure. Chacune 
de ces dents est implantée dans la mûachoire par des racines et des 
branches (racines) qui entrent dans des endroits arrangés pour elles, 
et dont la profondeur est proportionnée û ces branches (racines); ces 
endroits s’appellent les crèches (a/véoles]. Les branches (racines) des 
dents varient [en nombre]: il y a des dents qui ont quatre racines, il 
y en a qui en ont trois, il y en a qui en ont deux et il y en a qui 
n’ont qu une seule racine. Chacune des dents incisives internes et 
externes a une seule racine. Quant aux dents molaires, celles de 
la machoire supéricure ont trois racines, et parfois les deux derniêtres 
molaires ont quatre racines. Les molaires de la mûchoire inférieure 
ont deux racines, et parfois les deux dernières molaires ont trois ra- 
cines. Voila une exposition détailléte des os de la tête. 


Quatriême Chapitre. Description des os de la colonne 
vertébrale. 


I.es os de la colonne vertébrale commencent û lextrémité de I’os 
occipital et finissent au coccyx. L’os de la colonne vertébrale est 
nécessaire pour quatre utilités. D’abord il est comme le fondement 
pour les autres os, parce que les autres os sont bûtis sur lui, comme 
sur la poutre centrale située au fond du vaisseau sont bûties toutes 
les autres poutres du vaisseau. Deuxiètmement pour qu'il garde et 
protège toutes les parties situées sur lui, c’est-a-dire les viscêres 
et les muscles. La troisième utilité c’est que les différentes parties ont 
besoin de nerfs qui leur arrivent de IJ'encéphale et par lesquels a 
lieu la perception et le mouvement; mais la plupart des parties 
étant éloignées de l'endroit de Pencéphale, il n’est pas possible qu'il 
leur arrive un nerf qui s’étend [directement] de Iencéphale vers 
elles, puisqu’il ne serait pas a l'’abri d’être dérangé pendant le long 
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ممره » ف الصلب لتتفرعة منه سائر الاعصاب الى تأنى الاعضاء الى دون 
الرأس والرابعة لآن يوقى ويستر النخاع اف كان النخاع كات دمغ ثانء نجعل 
da‏ عظم الصدب أڪفظ د ویوقیه من الاآفات الواردة علید من خارج ڊمنزلة 
القحف المحتوى على الدماغ وجعل وذا العظم ملفا من عظام كثيرة 
لمنغعتين احیاوہا ک. ن یکون يوان دقى يقدر أن يناڪی ويغجسط والتانية للاحاجة 
كانت لل سعة جيف بعص اجزاء الصلب وضيق بعضهاك وغلظه ورقته فان 
الاجزاء العالية *من الصلب رقيقة واسعة الاجوبف والاجزاء السفلية غليظة 
ضيقء الجريف وعظم الصلب ينقسم الى أربعة اجزاءء احدها العنق وو 
الرقبة وانثاف الظهر والثالت لحقو ويقال له القطن والرابع الجزم وعو العظم 

العريص . فاما العننقف نجعل للانسان لشيثين احدعما للاحاجة الى ا 
e E E SS ٠‏ 
ا وال خاف والعنفق .0 من سبع فقارات ه اصغر الغقارات مقدارا 
وارقها جرماو وأوسعها تجويغا. فاما الظهر فمركب من اتنى عشر فقارة ا ف 
مقداروا اكب من فقارات الرقبغ واتخن سمكا واضيقف تجويغا أما كبر مقداروا 
فاحتيى اليد لمنفعتين احداهما لان الاضلاع مبنية عليها ومربوطة بها والثانية 
لان لاحشاء موضوعة عليها واما ضيف تجريفها فلان لحر مى النخاع النى 
*لاند قى يتشعب منه الأاعصاب انى خرجت من فقارات الرقبة : فصار الباق 


ادق. واما لقو فمركب من خمس فقارات وعى اعظم من فقارات الظهر وا 


a) Ms. LÛ. sje. Db) Ms. UL. gpa. <c) Mss. L.etP. .ان .8 .8 ;باتى‎ 
d) Manque dans ms. B. e) Manque dans ms. L. depuis *. Les mots Xzgw's 
اويدف‎ mauquent aussi dans ms. B. f) Manque dans ms. lL. g9) Ms. L 


i) Manque dans ms. P. depuis *.‏ . النخاع h) Ms. B.‏ . جسے۔ا 
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trajet. Cest pourquoi le Créateur a fait sortir dc Tencéphale la moclle 
épinière et l'a fait passer par la colonne vertébrale, afin que dec cette 
moځëlle‎ épinière se détachent tous les nerfs qui se rendent aux parties 
situces au-dessous de la tête. La quatriètme utilité est qu’ elle garde 
et protége la moëlle épiniêre, puisque la moةlle‎ épinière est pour 
ainsi dire un deuxiêtme cerveau. Pour cettc raison os de la colonne 
vertébrale a été créé pour garder et protéger la moclle épinière 
contre les lésions qui lui arrivent de dehors, de la même manière 
que le crane qui contient le cerveau. Cet os (/a colonne vertébr ale) 
cst créé composé de plusieurs os en vue de deux utilités. D’abord 
pour que l'animal soit en état de se courber et de s’étendre; deuxiême- 
ment parce que quelques parties de la colonne vertébrale ont besoin 
dune cavité (trou rachidien) large, et d’autres d'une cavite étroite, et 
parce qu’il est nécessaire qu'il soit épais [a certains endroits| et 
mince [û d’autres], car les parties supérieures de la colonne verté- 
brale sont minces et munies d’une cavité large, tandis que les parties 
inférieures sont épaisses et munies dQ’ une cavité éCtroite. La colonne 
vertébrale est divisée en quatre parties: la première est le cou, c’est- 
a-dire la raqaba; la deuxiètme est le dos; la troisitme les lombes 
qui s’appellent le gafar, et la quatritme est le sacrum, c’est-a-dire 
os large. 

Le cou est créé pour [homme pour deux raisons. D’abord parce 
qu’il a besoin d’ une bonne voix, car I'animal qui n’a pas de cou n’a 
pas de voix, comme les poissens, ou bien il a une voix qui n’est pas 
bonne (agréable), coınme les grenouilles. Deuxitmement pour pouvoir 
courber la tête en avant et en arrière. Le cou est composé de sept 
vertèbres, qui [de toutes les vertèbres| ont les plus petites dimensions, 
le corps le plus mince et la cavité la plus large. Le dos est composé 
de douze vertètbres qui ont des dimensions plus grandes, le corps 
plus épais et la cavité plus étroite que les vertèbres cervicales. Elles 
ont besoin de plus grandes dimensions pour deux utilités: d’abord 
parce que les cûtes sont construites sur elles et attachées a elles; 
deuxiètmement parce que les intestins sont placés sur elles. Elles ont 
une cavité étroite, parce que la partie de la moځclle‎ épiniere contenue 
dans ces vertèbres est plus mince que la partie comprise par les 
vertèbres cervicalecs, parce que c’est de cette [dernière] partie que se 
détachent les nerfs qui sortent des vertêtbres cervicales, tandis que le 
reste [de la moځlle‎ épinière] devient plus mince. Les lombes sont 
composés de cinq vertèbres qui sont plus grandes que celles du dos 
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سمكا واضيقف تجميفا لاسبب الخذىه ذكرناه ف فقارات الظهر وكذلك ايضا. 
سائر الفقارات ما کان منھا اعلی فهو اصغر مقدارا واوسع تجویفا وارق سمکا 
وما كارع منها اسغل فهو أكبر مقدارا واصغر تنجيغا واتخضن سكا وذلك أن 
الفقارة الاولى من فقارات الإقبة المتصلة بالقحف اصغر الفقارات كلها واوسعها 
تجریفا وارقھا ہکا اما صغ مقدارعا فلانء ليس عليها عظم موضوع 0 واما 
سعنة تاجېيغها فلان لجزء من النخاع اذى جتوى عليه هذه الفقارة ء و 
اغلظ لانه حين يبدو من الدملاغ لمك يتشعب بعد منده شىء من الاعصاب 
وأما رقتها فتابعة ء لصغرها وسعة تجويغها. واما الفقارة الثانية فاكبر مقدارا 
واضیقف تاجویفا وكذلك الثالتة اتخن سمکا ۶ واضياف مما قبلها وکلنا ااحدرت 
الى اسفلل كر الفقار اتاخن سكا واضيق تجيفاً *واكبر مقدارا اما ضياقف 
تاجيغهاو فلان النخاع يتشعب منه ف كل واحی من الفقارات زوے عصب 
وکلما انتهى الى اسفل كن ارق فاما كبر مقدارعا فلاتها حتاي الى ان تحمل 
ما فوقها مر الفقارات واما الخن فتابع لضيق تجيفها۸ حتى أن الفقارة 
الاخيرة من فقارات لمحقو لقبها اضبتف والنخاع فيها ادق وعفى اعظم الغقار 
مقدارا. نجميع الفقارات اربعة وعشرون ١‏ فقارة متحبلة بعضها ببعص اتصلا 
مفصليا ما خلا الفقارتين الاأولتين من فقار الرقبة فذهما تتصلان بالرأس # وتتصل 
احداهما بلاخرى اتصالا غير مفصاى . فما الفقارة الأول فآنها تقصل بالرأس 
وترتبط معہ بزائدتين تقشعبان من قاف الاش وتدخلان ف نقرتين من 
الغقارة الاولى واحدة عن يمينها والاخرى عى شمالها وبهذا المغصل تكون حركة 
الرأس يمينا وشملا. فما الفقارة الثاني فتتصل بالرأس وترتبط به برائدة شبيهة 
بالسن ترتنفع منها1 وتدخل فى موضع من ” الغقارة الاولى وتتصل بالرأس باط ” 
.ن الفقار c) Ms. lL.‏ . وضع a) Manque dans ms. L. b) Ms. P.‏ 
f) Manque dans ms. P. 4g) Manque‏ . فارع d) Ms. P. pj. e) Mss.‏ 


dans ma. ÛL. depuis *. h) Ms. 8. اھıقث.‎ 4( 8. 1. .عشرین‎ k) Ms. 
L. بارس‎ lel. I) Ms. P. xia. ım) Manque dans ms. B. #») Ms. L. ڊ۱‎ . 
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et qui ont le corps plus grand et la cavité plus étroite, pour la raison 
que nous avons mentionnée da propos des vertèbres dorsales. De même 
celles des autres vertèbres qui sont situées plus haut ont des dimen- 
sions plus petites, une cavité plus large et un corps plus mince, tan- 
dis que celles situées plus bas ont des dimensions plus grandes, une 
cavité plus petite et un corps plus épais. En effet, la première ver- 
tèbre cervicale, réunie au crûane, est la plus petite de toutes les ver- 
tèbres et celle qui a la cavité la plus large et le corps le plus mince. 
Elle est de petite dimension, parce qu’il ne se trouve pas d’autre os 
(vertêbre) sur elle; sa cavité est large, parce que la partie de la moةëlle‎ 
épiniere comprise dans cette vertêbre est plus épaisse, car quand 
la moةëlle‎ épinière sort de Pencéphale, aucun nerf ne s’en est encore 
détaché; quant ãڍ‎ sa minceur, elle résulte de sa petitesse et de la 
largeur de sa cavité. La deuxièême vertêèbre a des dimensions plus 
grandes et une cavité plus étroite. De même la troisième a le corps 
plus épais et [la cavité] plus étroite que celles qui précèdent, et plus 
les vertêebres descendent (sont situées) en bas, plus elles ont le corps 
épais, la cavité étroite, et les dimensions grandes. Leur cavité est 
étroite parce qu'il se détache de la moëlle épinière une paire de 
nerfs dans chaque vertèbre, et plus la moةëlle‎ épinière arrive en bas, 
plus elle devient mince. Elles ont des dimensions grandes parce 
qu’elles doivent porter les vertèbres placées au-dessus d’elles, et leur 
épaisseur résulte de Iétroitesse de leur cavité, de sorte que la derniêre 
des vertèbres lombaires a le trou (/rou rackhidien) le plus étroit et 
que la moëlle épinière est le plus mince en elle; cette vertèbre est 
celle qui a les plus grandes dimensions. 

Il y a en tout vingt-quatre vertèbres; elles sont réunies les unes 
aux autres en guise dune articulation, a l'exception des deux pre- 
mières vertèbres cervicales, car celles-ci sont réunies ã la tête, et 
elles sont réunies entre elles par une réunion non articulaire (!). La 
première vertèbre est réunie û la tête et attachée û elle au moyen 
de deux apophyses (condyles de Pos occipital) qui se détachent du 
crane et entrent dans deux cavités de la première vertèbre, une û 
droite, autre a gauche; c’est par cette articulation qu’a lieu le mou- 
vement de la tête û droite et a gauche '). La deuxiême vertêbre est 
réunie û la tête et attachée ûã elle par une apophyse qui ressemble 


۹ 


a une dent (apoph. odontoide) ; elle monte de la deuxiêtme vertêbre, 


1) Conf. plus bas le chapitre du Canon d’Avicenne sur DPutilité du cou. 
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قو وبهذا المفصل تكون حركة الرأس الى قام وال خلف. واما الفقارات 
لباقي » فاتصالها بعضها ۵ ببعص يكون بزوائى يلتام بهاء بين كل فقارتيسن 
مفصل لملا يعوق احداعما الاخرى *عن للركةه فاما الظهر ففى كل واحى 
من قارات زائدتان شاخصتان ء ال فون وزائدتان منکدرتان ۶ الى اسفل تدخل 
کل زائدة منهما فى حفرة و مهيثة ۸ فى الفقارة الاخ_رى. فاما الفقارات لفمس 
من فقارات الرقبة ونقارات القطن فيتشعب من كل واحى منها اربع زوائد 
الى اسفل: ويحدخل كل واحى من هذه الروائد فى حفرة معمواة 
فى الاخرى وبرتبط برياطات واحتيع فى #۲ هذه الاردع الزوائى الى رز 
والوثاقة. فاما فقار الظهر فلم يمكن 1 أن يكين له هاتان الرائثحتان لان قى 
ينبت منه زوائى * معقغة شبيهة بالشوك يقال لها السناسن. ف كل فقارة قلات 
زوائد 4 احداف من فون واتنتان من لجانبين فقد جحق” لذللك حرز 
الفقارة وحذلك ايضا قد تنبت » ف جميع الفقار ما خلا الفقارة الاو من 
فقارات الرقبة فار هذه لم تجعل فيها زائدة من خلف ه لثلا تضرم بالعضل 
المكرك للرأس وما كان من هذه الروائى فى التسع و الفقارات الاولى من فقارات 
الظهر فتعقفها الى اسفل والغقارة العاشرة فروائدها قائمة واما الغقارات الباقية 
فزوائدها معقغة الى فو وجعلت هذه الزوائى لثلاثت منافع احداعا لتوقى ما 
وراءعا وتستقبل ٣‏ ما يلقاعا من خاري بتعقفها والتانية ‏ لان تحءم العضل؛ 


.منھا .1 Mss. B. e‏ (ء فاتصالڵء بعضد .۶ .18 (ض االفقار انشا .۲ .118 (ه 
f) Ms.‏ زائدتين حصان .1 .¥8 (ه .* d) Manque dans ms. L. depuis‏ 
.جېيفين مهيا .۶ .15 (۸ .جزوين .1 .55 ;حغفرتین .8 .16 (و .مناڪحراری .ا 
k) Ms. B. di.‏ .اربع زوائی الى فوق واربع زوائی ال اسغل .ا غ6 .8 .8 ٣(‏ 
ت Ms. P.‏ ;حف m) Ms. L. pas; Ms. B.‏ . يىكن رى فيد .8 Ms.‏ 7 
p) Ms. Û. şay. q3) Ms. L. Kuki; Ms. P.‏ .قدام n») Mss. Gai. 0o) Ms. P.‏ 
. الباقى .۶ .118 Mss. B. et L. ill;‏ )8 . يسنقيل .ا Ms.‏ (” . السبع 
. امغفصل .۲ .ولا ٤(‏ 
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entre dans un endroit de la première et est attachée û la tête par 
un ligament solide (/Zg. occipito-odontoidiens), et c’est par cette articu- 
lation qu’a lieu le mouvement de la tête en avant et en arrière. 
Quant aux autres vertèbres [cervicales|; la réunion entre elles se fait 
par des apophyses (apoph. articulatres) au moyen desquelles est formée 
une articulation entre chaque deux vertêbres, afin que Pune n’empêche 
pas l'autre de se mouvoir. Sur chacune des vertèbres dorsales il y 
a deux apophyses qui se dirigent en haut et deux qui descendent 
en bas (apophyses articulaires sup. et inf.). Chacune des deux apo- 
physes entre dans une cavité disposée dans autre vertèbre. De chacune 
des cinq vertèbres cervicales (!) et des vertèbres lombaires se déta- 
chent quatre apophyses dirigées en bas; chacune de ces apophyses 
entre dans une cavité faite dans D'autre vertêbre et est attachée par 
des ligaments '). Ces quatre apophyses devaient être fortes et solides. 
Les vertêbres dorsales ne peuvent pas avoir ces deux apophyses 
(styloides), parce qu’elles ont déja des apophyses courbées, semblables 
a une épine, nommées sarastin. En effet, dans chaque vertèbre [dor- 
sale] il y a [encore] trois apophyses qui s'en détachent, une en haut 
(apophyse épineuse) ct deux des deux cûtés (apophyses transverses) , 
disposition qui assure la protection de la vertèbre. Ces apophyses se 
trouvent de même sur toutes les vertèbres, la première vertèbre cer- 
vicale exceptée, car sur cette vertêebre il n’a pas été créé une apo- 
physe par derriêre (apoph. épineuse), afin qu’elle ne lésat pas les muscles 
qui meuvent la tête. Celles de ces apophyses (apoph. épineuses et trans- 
verses) qui se trouvent aux neuf premières vertèbres dorsales sont 
courbées en bas, celles de la dixiètme vertèbre sont droites, tandis 
que les apophyses des autres vertêbres (77% et I2¢ vertêbres dor sales 
et les verttbres lombatires) ont ces apophyses courbées en haut (chez 
les quadrupddes et les singes infériteurs) 2). Ces apophyses ont cCté 
créées en vue de trois utilités. D’abord pour protéger ce qui est 
situé derrière elles, et pour recevoir sur leur courbure ce qui leur 
arrive de dehors; en second lieu pour servir d’appui aux muscles 
qui couvrent les os de la colonne vertébrale, aux veines, aux artères 


1) Chez la plupart des quadrupèdes, et notamment chez les carnassiers et les singes 
inférieurs, les vertèebres lombaires possèdent, outre les quatre apophyses articulaires, deux 
apophyses dites s¢yloides qui se détachent, a droite et a gauche, de la base de apophyse 
articulaire inférieure et dans les mortaises desquelles sont reçues les apophyses articulai- 
res supérieures de la verttbre suivante. (Broca, Mémoircs d’anthropologie zoologique. Paris 
1877 p. 22 et suivants). 

2) Broca. o. c. Pp. 25. 
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المستبطن لعظم الصلب والعروق والشرايين والعصب وانثالثة» لان تكون الاضلاع 
بھا مربوطۂ. وی کل واحد من الفقار ثقبان ۵ خرے منھما زوے عصب یتشعبان 
من اننخاع وعذه الثققب منها ما يلتام بن ء كل فقارتين تقب ومنها ما 
يكون ف فقارة واحدة فاما ما يلتأم منها بين كلت فقارتين فمنها ما يكون 
ف ء كل فقارة نصف ۴ داثئرة واذا التأمت الفقارتان صار منهما تقب مسترى 
وعذا يكون ف فقار العنق ومنها ما يكون ف الفقارة الفوةنية من الثقب اكبر 
من نصف داثرة وفى السغلانية اقل من نصف داثرة وافا اتصاتا صار منهما 
داثرة تام بمنزلة فقار الظهر فاما الغقارات الّتى فى كل واححة منها ثقبة تامة 
فهى و قارات لحقو. واما عظم الجز *فهو مركب من جزعين احدها يسمى 
خاصة عظم الجز۸ وعو عظم عريضص وعذا العظم يتصل بالفقارة الاخيرة من 
فقارات لقو وعو ملف من تلاتة عظام شبيهة بالفقارة اثنان منها وها أعرضها 
فيهما حفرتان ليستا بغائرتين يتصل بهما عظما الوركين وف كل واحى منهما 
ثقبغ خر منها عصبة وليس تلك؛ الثقب من لجانبين كثقب الفقار لاذ 
مفصل عظم الورك عن جانبيء لكن جعلت ف الوسط واما لجزء الشاف فيقال له 
العصعص وعو ملف من ثلاتة عظام شبيهة بالغضروف وخر منها ثلاثة ازوا 
من العصب 1 كل زو من ثقبين ملتأمين ” فيما بين عظمين من عظامد وف 
اسفل م العظم التالتث مسن عظام العصعص تقب ” خرچ منها عصبة مغفردة 
اخبت لها فهذه جملة عظام الكجز. وه اجزاء عظام الصاب. 


الياب لڅامس صفخ عظام الصدر. 


فاما عظأم الصدر فان *الصدر مركب على ٠‏ الظهر مستدير عليد وغية 


-_ 


a) Mss. dılJil. Û) Manque dans ms. B. c) Ms. P. çya. d) Manque 
dans mss. L. et P. e) Ms. B. j. ۴( ×s. 8. .نىف ڌقب‎ g) Ms. 


P. lil Kç. A) Manque dans ms. P. depuis *. i) Ms. B.dlij. Kk) Ms. 
.کیف .ا‎ ]( Mss. 8. زواج عصب .1 ه‎ m) Ms. L. plile; Mss. B. et 


FP. .ملقامخ±‎ ™( 8s. 8. .کل تقې±‎ o( Manque dans ms. L. depuis *. 
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et aux nerfs; en troisième lieu pour servir de points d’attache aux 
cötes. 

Dans chacune des vertèbres se trouvent deux trous: (/rous de con- 
jJugaison) par lesquels sort une paire dé nerfs qui se détachent de la 
moةëlle‎ épinière. Parmi ces trous il y en a qui sont disposés de façon 
a former une ouverture entre chaque deux vertèbres, et il y en a 
qui se trouvent dans une seule vertèbre. Quant a ceux qui sont 
disposés entre chaque deux vertèbres, il y en a où se trouve dans 
chaque vertèbre un demi-cercle; quand les deux vertèbres se joignent 
ces deux demi-cercles forment un trou complet, ce qui a lieu dans 
les vertèbres cervicales. Il y en a d'autres où il se trouve dans la 
vertèbre supérieure une partie du trou plus grande qu’un demi-cercle 
et dans la vertèbre inférieure une partie plus petite qu’ un demi- 
cercle; quand les vertèbres sont réunies, ces deux parties forment un 
cercle complet, comme dans les vertèbres dorsales. Quant aux ver- 
tèêbres qui ont chacune un trou complet, ce sont les vertètbres lom- 
baires. 

Le sacrum est composé de deux parties dont l'une s’appelle spé- 
cialement le sacrum; c’est un os large qui est réuni ã la dernière des 
vertêbres lombaires. I] est composé de trois os (chez plusieurs Sinfges, 
e. a. le magot) qui ressemblent a une vertêèbre. Dans deux de ces 
os, les plus larges, se trouvent deux cavités peu profondes auxquel- 
les sont réunis les os des hanches. Chacun de ces os du sacrum pré- 
sente un trou par lequel sort un nerf; ces trous ne se trouvent pas 
aux parties latérales comme les trous des vertêèbres, parce que l’ar- 
ticulation de l'’os de la hanche se trouve des deux cötés, mais ils 
ont été établis au milieu. La seconde partie s’ appelle le coccyx; il 
est composé de trois os (#agot) semblables a du cartilage desquels 
sortent trois paires de nerfs, chaque paire par deux trous établis entre 
deux des os; da Jextrémité inférieure du troisième os du coccyx 
se trouve un trou par lequel sort un nerf unique, impair. Ces os 
forment ensemble le sacrum. Voila les os qui composent la colonne 
vertébrale. ) 


Cinquiènie Chapitre. Description des os de la poitrine 
(thorax). 


` Quant aux os de la poitrine, la poitrine est superposée au dos, 
formant une voûte sur lui, et ù Iintérieur elle a une grande cavité. 
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Le thorax est nécessaire pour garder et protéger les parties qui se 
trouvent a Jintérieur, savoir: le cceur, le poumon, leurs membranes 
et d’autres parties. Le thorax est fait rond et creux pour contenir 
le cceur et le poumon, et pour qu’il existe pour le poumon un endroit 
dans lequel il peut se déployer. Le thorax est composé des os des 
cêtes et du sternum. Il y a vingt-quatre cötes parmi lesquelles se 
trouvent les cêtes de la poitrine (cûtes sternales) et les fausses cûötes 
(cûtes asternales). Les cötes dont se compose le thorax sont au nombre 
de quatorze qui sont implantées sur les os de la colonne vertébrale 
et liées par derrière aux vertèbres: de chaque cöté de la colonne 
vertébrale sept cûtes courbées, réunies par devant au sternum. Chacune 
de ces cöûtes forme un demi-cercle, de sorte que par chaque deux cêtes 
[opposées] est formé un cercle complet. Ces cêtes sont réunies par 
leur extrémité située du cöté de la colonne vertébrale aux sept pre- 
mières vertèbres dorsales, chaque cûöte au moyen de deux articulations, 
et par leur extrémité touchant dù la poitrine aux sept os du sternum. 
Le sternum est composé de sept os cartilagineux (#agot) réunis les 
uns aux autres: cela est nécessaire, pour que les cötes de la poitrine 
soient attachées au sternum comme elles sont attachées aux vertèbres, 
et que, si une des parties du sternum reçoit du dommage, ce dom- 
mage ne s’étende pas sur J’os entier. A ['extrémité [inférieure] du 
sternum se trouve un cartilage qui ressemble a une épée (appendice 
xiphoide) et qui est placé au-dessus de Jorifice de lestomac; il a 
été créé pour protéger J’estomac, le diaphragme et le cceur. Les 
fausses cötes sont au nombre de dix; elles sont implantées sur la 
colonne vertébrale, cinq cêtes de chaque cêté, et réunies aux cinq 
dernières vertèbres dorsales, chaque cûte au moyen de deux articu- 
lations. Ces cêtes sont minces et courtes et ne parviennent pas jusqu’d 
l'os du sternum. Pour cette raison leurs extrémités sont faites carti- 
lagineuses, afin qu’elles ne se fracturent pas aisément. Le total des 
cûtes de la poitrine, des os du sternum, des fausses cötes et de l'os 
qui ressemble û une épée est de trente-deux os. Sachez cela et 
comprenez-le, s’il plaît a Dieu. 


Sixiétme Chapitre. Description des os des 
omoplates et des clavicules. 


Quant aux deux os des omoplates et des clavicules, les omoplates 
sont nécessaires pour deux utilités. D’abord pour que le thorax soit 
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لنفعتين احداهما ليوقى الصدر من الآفات الواردة عليه من خلف والثانية 
ليرتبط بهماه عظم العضد 0 وعظم الكتف شكلء » مقعر من باطنه حلب من 
ظاعرة شبيهة بالحاجز هى التى توقى الصدره ويقال لها عين الكتف وتسمى 
بهذا الاسم لانها تقيم مقام العين اف كانت العين يبصرء بها الانسان من 
قذام ما یغاڏذی بک فتوقی× وا ډدفع ما برد على الصدر ھن خلف وله حغرة 
فى طرفه فى الموضع المعروف بعنق الكتف فيها تدخل ' زائثدة العضد وفية 
بمنقار الغراب به يرنبط الكتف مع الترقوة ويمنع رأس العضدو من# أن 
يناخلع الى فوق لان موصيل به والزائدة الاخرى من باخل؛ وجعلت لان 
تمنع رأس ۲ العضد أن تنخلع ال اسفل. فما الترقوة فاحتيے اليها لتربط !1 
العضى وتغرق بينه وبين الصدر لثلا يمتنع اليدان من لحركة ٭” وعى عظم 
مستدبر من ظافره مقع من باصن وك مربوط× من یام بالقس ون خلف » 
من ناحية الكتف مربوطة بالعظم الشبيه بمنقار الغراب وارتباطها به بعظم 

غصروفی يقال له رأس الكتف احتيع اليه ليزيد ف وثاتةه مفصل العصد. 


الباب السابع صغفخ عظام اليدين . 


فاما عظام اليديى فان اليد تنقسم ن الى تلاقة اجزاء ي احدها العضب 


a) Ms. P. xo. ù) Ms. P. Aull. e) Ms. P. alg. d) Ms. L. 
العضو.ا .18 (و .فيدخل .۶ .18 (۴ .تنظر .۲ .16 (ء .البدن والسدر‎ . 
h) Manque dans ms. LU. ٩ 3s. 8. .مر ذلک داخل‎ k) Mss. HAĞÎj. 
I) Mss. 8. e 1L. .لتلا يمخنع الرجلين واليدين .1 .88 (” .ان دإ‎ ™( Ms. P. 
.وعی من قذام اليدين من للركة وفى عظم مستدير مربوطة بالقس و‎ ٥( ۰ 
(و .فما عظام اليحين فتنقسم .۲ .8× (م .واي .ا‎ Ms. اقسام .ا‎ 
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protégé contre les lésions qui lui arrivent par derrière; en second 
lieu, pour que l'os du bras puisse y être attaché. La forme de omo- 
plate est concave en dedans, convexe en dehors, parce qu'il est 
nécessaire que les cötes soient placées du cêté concave. Sur I'omo- 
plate se trouve une apophyse, située du cöté extérieur, qui ressemble 
a une cloison et qui protège la poitrine. Elle s'appelle ceil de 
l'omoplate et celle a reçu ce nom parce qu’elle remplace l’ceil, puisque 
c’est au moyen de [ceil que homme peut voir par devant ce qui 
pourrait lui causer dommage, de sorte que ceil le protège, tandis que 
cet ceil de 'omoplate s’oppose ã ce qui parvient au thorax par derrière ’). 
Lomoplate a une cavité (cavité glénoide) ù l'extrémité de l'endroit 
nommé col de Iomoplate dans laquelle s’emboite l’apophyse (/ête) de 
Ihumérus. Elle présente deux apophyses, Pune par derrière û endroit 
le plus haut du col; c’ est un os semblable au bec du corbcau (acromion) ®) 
par lequel l'omoplate est réunie ù la clavicule, et qui empêche la tête 
de Phumérus de se luxer en haut, parce qu’elle est réunie (vient en 
contact) avec cet os. L’autre apophyse (apophysa coracoide) se trouve 
en dedans, et elle est créée pour emıpêcher la tête de 'humérus de se 
luxer en bas. 

La clavicule est nécessaire pour rattacher Phumêérus (/isez l’ omoplate) 
qu’elle écarte du thorax, afin que le mouvement des bras ne soit pas 
empêché. C'est un os qui est convexe du cûté externe, concave du 
cûté interne. Elle est attachée par devant au sternum, et par der- 
riêre, du cöûté de 'omoplate, a l'os qui ressemble au bec du corbeau 
(acromton). Cette réunion, qui a lieu au moyen dun os cartilagineux 
nommé tête de I'omoplate, est nécessaire, pour que Il’ articulation de 
humérus soit plus solide. 


Septiètme Chapitre. Description des os des 
membres supérieurs. 


۰ 


Quant aux os des membres supérieurs, le membre supérieur est 


ن س س 


I) م‎ Voyant de loin ce qui doit nuire, nous mettons A l'abri les parties antérieures [du 
thorax]........ A la région postérieure le danger esl égal, mais le moyen de le pré- 
voir n’est pas le même, puisqwWil n’y a point d'yeux par decrrière........ C'est pour 
céla que la nature a fait naître de chaque omoplate une €pine particulière, pour en 
faire comme une.... palissade pour cette partie du thorax.” (Gal. De usu part. Lib. 
XIII. c. {o; ed. Kiühn T. IV p. 120; Daremberg, CEuvres de Galien, Paris 1854—56. 
T. II p. 76). 

2) Voyez plus bas le chapitre du Canon d’Avicenhe sur Fomoplate. 
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والثاف الساعد والثالت الكف » فاما عظم العضى فهو عظم واحد كبير اجوف 
مستدير الشكل مقعر من لإانب الانسى وتحتّبة من لإانب الوحشى واعنى 
بالجانب الانسى ماء يلى مقذم البدن والوحشى ما يلى الظهر والصلب فام 
كونء ‏ من عظم واحد فلان اتصاله بالكتف ٠‏ بمفصل واحى واما كبره فلاته 
يحمل الساعد / والكف وان العصل المجرك للذراع * والكف موضوع و على 
عذا العظم واما استدارته فليبعد بذلك عي قبل الآفات واما تقعر جانبه 
[الانسى] فلتمكن العروى الضوارب وغير الضوارب والعصب فى مصيرها الى الخراع 
عليه واما حذبه من انب الوحشى فتابع لتقعي من انب الانسى ولعظم 
العضد فى طفه انى يلى الكتف زائدة مستدية داخلة ف النقرة آلتى فى 
طرف عنق # الكتف وبه يلتام مفصل العضى وعو مفصل سلس ولخلك كثيرا 
ما ينخلع واحتيع الى سلاسته لرن حركته الى كل جهة. فاما طرف ألذنى يلى 
الساعد فان له رأسين ملصقين : احدعما فى لجانب الوحشىّ وع اصغرعما فيه 
حفرة يدخل فيها طرف الزند الاعلى والآخم ف لجاب الانسى« وعو اعظم 
من الول وليس برتبط به عظم 1 لكن جعل حرا للاعصاب ” والعروى والشرايين 
وفيما بين هذين الرأسين حزه شبيه حزه البكرة فيه نقرتان واحدة من قذام 
والاخرى من خلف تدخل فيهما رمانتا م الزند الاسغل ويلتأم من ذلك مفصل 

الزنى ااسفل. 


فى صفخ عظام السأعدك. 


فاما الساعد وعو المسمى ذرا» فملْف من عظمين يقال لهما الزنحان 
احدتا [من] فون وعو اصغرعما ويقال له الزنى الاعلى والآخر من اسفل ويقال له 


ولإانب الانسى مما .8 .8 (ء .نححث .1 .18 ( .الكتف .۲ .18 (۾ 

@( Ms. P. xنيوكت‎ . e) 1s. ۴. بالكف‎ . f) Ms. P. انذراع‎ .  g) Manque 
dans ms. ÜL. depuis *. A) Manque dans ms. L. ?) Mss. B.etP. .ملرقین‎ 
£) Ns. الوحشى موی البدر .ا‎ . I) Manquae dans ms. B. mn) Ms. P. 
.حرز الأعصاب‎ n) Mss. B. et U. jz. o) Mss. L. et P. gj ms. B. 


. الذراع .8 .18 (ي .راس رمانى .۲ .8« (م .نكر 


لے 
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divisé en trois segments. Le premier est le bras (Kumérus), le deuxième 
l'avant-bras et le troisième la main. L humérus est un grand os creux 
unique, dune forme ronde, concave du cöté interne, convexe du cûté 
externe. J’entends par cêté interne celui situé du cûté antérieur du 
corps, et par cêté externe celui situé du cöté du dos et de la colonne 
vertébrale. Il n’est formé que d’un seul os, parce que sa réunion avec 
l'omoplate ne se fait que par une seule articulation. Il est grand, 
parce qu'il porte Pavant-bras et la main, et parce que les muscles 
qui meuvent l’avant-bras et la main sont situés sur cet os. Il est 
rond pour être moins exposé a recevoir des lésions. Il est concave 
du cêté interne, afin que les veines battantes et non battantes et les 
nerfs puissent trouver place sur lui pendant leur trajet vers Pavant- 
bras, et sa convexité du cêûté externe résulte de sa concavité du 
cêûté interne. A Jl'extrémité quî touche a I'omoplate l]'humêérus pré- 
sente une apophyse ronde (tête de Plhuınérus) qui s’emboîte dans la 
cavité (cav. glénoide) qui se trouve û Uextrémité de 'omoplate, et par 
lù se forme l’articulation de humérus, articulation dont le mouvement 
est facile, et pour cette raison humérus se luxe souvent. Elle devait se 
mouvoir facilement, parce que ses mouvements se font en tout sens. 
L’extrémité qui touche a I'avant-bras a deux têtes contiguës, une, 
qui est la plus petite, du cûté externe (condyle externe); elle présente 
une cavité (facette articulaire de la petite tîte) dans laquelle s’emboite 
l'extrémité du sard supérieur (radius), une autre (condyle anterne), du 
cûté interne, plus grande que la première. Il ne s’attache pas d’os 
ù elle, mais elle est créée pour protéger les nerfs, les veines et les 
artèrcs. Entre ces deux têtes se trouve une échancrure qui ressemble 
a I'échancrure d’ une poulie (/rocllée) et qui présente deux cavités, 
unc par devant (cavité coronoidienne), YPautre par derriètre (cavitéê 
olécrûnienne), dans lesquelles s’emboîtent les deux grenades (o/écrdne 
et apophyse coronoidienne) du zand inférieur (cubitus), ct par la se forme 
l’articulation du cubitus. 


Description des os de Iavant-bras. 


L’avant-bras, c’est-a-dire la partie nommée @dkira' (coudée, aune), ` 
est composé de deux os nommés les deux sard dont Pun, situé au- 
dessus, est appelé le sard supérieur (radius) et autre, situé au-dessous, 


136 
الزنى الاسغل وعو اكبر من الزنى الاعلى لانه كان جحتاع الى أن حمل الزند 
الاعلى وللامل جب أن يكين اكبر من المكمرل واقوى والزنى الاسغفل فى 
اسفله ميا يلى عظم العضد زائدتارن مستديستا الرأسين يقل لهما الرمانتقان 
احدافبا وعى اكبرعيا مما يلى قفاء الذراع واسفلء وعذه الرمانة يقال لها ط 
المرفق والاخرى وعي اصغرعءا ميا يلى بطن الذراع واعلاه وعاتان الرمانتسان 
تدخلان فى وقت انبساط ال-خراع *ف النقرتين اللتين فى لجر الشبيه بالبكرة 
وف وقت انشناء الذراع ء خرجان من النقرنين ووضع هذا الرنى وضع مستبى 
لان به يكون انبساط الذرأع وانشناء» وعما حركتان مستويتان لا ميلك فيهما 
واما الزند الاعلى فوضعه وضع معو لما احتيي اليدءء من لركة الى لجانبين 
وله مما يلى ۶ العضد زائدة تدخل فى حغرة راس العضد الاصغر ورأسه انى 
يلى انكف اعظم من الرس الّذى يلى ء العضد لما احتيع فيه أن يلتصق و 
برأس الزند [ ........] من الزوائد الّنى ۸ بها يلتام مع عظام الرسغ مغصلا: 
الكف ولان ينبت منه راطات تبط عذه المفاصل. واما الرسغ فمولف من 
ثمانية اعظم ملزةة بعضها الى بعص *وفى عظام صغار ختلفة الاإشكال لا مخ 
فيها وجعل#ء من عظام كثيرة لما احتيے اليه من كثرة لرک للكف و'لتزى 1 
بعضها الى بعص ” ليكون اوتف واحرز وجعلت صلابا *لا مخ فيها لانها عرية 
من العضلل فيصل اليها البرد سريعا وجعلت ء 'ختلفة الشكل ليلتام منها فى 


a) Ms. P. فقار‎ . b) La suite, jusqu’a ,اتصلا‎ page 138 dernièro ligne, 
manque dans ms. lL.  c) Manque dans ms. B. depuis *. d@) Ms. P. dia. 
e) Ms. B. xab. f( ¥8. ۶. .يلنزق .۶ .85 (9 . لانبین فیما يلى‎ 
h) Manque dans ms. B. ^( ¥6. 8. وەفصلى‎ . k) Ms. B. mل.gڃ>.‎ 
) Ms. B. dal. +m) Manque dans ms. P. depuis *. 
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est appelé le zard inférieur (cubttus). Ce dernier est plus grand que 
le radius parce qu’il doit le porter, car ce qui porte doit être néces- 
sairement plus grand et plus fort que ce qui est porté. Le cubitus 
présente û son extrémité inférieure (/tseg supérieure) qui touche ã 
I'humérus deux apophyses û tête ronde, appelées les deux grenades 
(apophyse coronoide et olécrûne). L’une d’elles, la plus grande (olécrane), 
se trouve û la partie postérieure et inférieure (/isez supérieure) de 
l'avant-bras, et cette apophyse s’appelle le coude. L’autre, la plus 
petite, se trouve û la partie intérieure (antérieure) et supérieure de 
I'’avant-bras. Au moment de J'extension de J’avant-bras ces deux 
grenades entrent dans les deux cavités qui se trouvent dans la partie 
qui ressemble a une poulie, et au moment de la flexion de J'avant- 
bras elles sortent des deux cavités'). La position du cubitus est droite, 
parce que c’est par lui qu’ont lieu extension et la flexion de Uavant- 
bras, et ce sont des mouvements droits, sans déviation. La position 
du radius est courbée, parce qu’il doit se mouvoir vers les deux cûtés. 
Lèù où il touche ù humérus il possède une apophyse {/ête du radius) 
qui entre dans la cavité de la petite tête de Fhumérus. L’extrémité 
du radius qui touche ã la main est plus grande que 'extrémité qui 
touche ãڍ‎ J'humérus, parce quelle doit s’unir a Uextrémité du sand 
[........?] des apophyses par lesquelles et par les os du carpe sont 
formées les deux articulations de la main*), et parce qu'il en nait 
des ligaments qui relient ces articulations. 

Le carpe est composé de huit os réunis solidement les uns aux 
autres. Ce sont dec petits os de formes différentes qui ne contiennent 
pas de moةëlle.‎ Le carpe est fait de plusieurs os en vue du grand 
nombre de mouvements qu’exige la main. Ills sont réunis solidement 
les uns aux autres, afin que le carpe soit plus solide et plus fort. Ils 
sont faits durs et sans moĞlle, parce qu’il sont dénués de muscles, 
de sorte que le froid leur arrive promptement °), ct ils sont faits de 


1) L’auteur aura voulu dire: Au moment de l'extension de I'avant-bras la première de 
ces apophyses entre dans la cavité postérieure de humérus (cav. olécrûnienrıe), et autre 
sort de la cavité antérieure (cav. coronoidienne); au moment de la flexion de Uavant- 
bras, la première apophyse sort de la cavité postérieure de Uhumérus, cet Pautre centre 
dans la cavité antérieure. 
` 2) Articulations radio-carpienne et cubito-carpienne (du magot). V. le chapitre suivant. 

3) C'est ã propos des os des doigts que Galien dit: „Mais pourquoi les os des doigts 
sont-ils denses, durs et sans moëlle? C’est sans doute parce qu'ils sont nus, et par con- 
séquent très exposés ù être Iésés.” (Gal. De usus part. Lib. I c. 15; ed. Kühn T. III 
ÞpP. 44; Daremberg o.c. T. I p. 140). 
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formes différentes, pour que, réunis ensemble, ils forment un seul os. 
En effet les uns sont faits concaves, d autres convexes, d autres droits, 
de sorte que, réunis ensemble, ils ressemblent a un seul os. Ces huit 
os sont disposés sur deux rangs, quatre sur chaque rang. Ils sont 
réunis les uns aux autres et rattachés aux os du peigne de la main 
(métacarpe) par des ligaments solides. Des deux articulations entre 
le carpe et les deux os dle [’avant-bras, l'une est petite, autre grande. 
La grande articulation se forme par l’emboitement de trois des os 
du carpe, situés dans le rang supérieur, dans une cavité (surface 
articulaire) creusée dans un os (épyphyse) réuni aux extrémités des 
os de Pavant-bras (/ises au radius) et appelé ez (exztrématé inférieure 
du radius); c'est par cette articulation qu’ ont lieu I'extension et la 
flexion de la main. La petite articulation est formée par lemboite- 
ment dune apophyse (apophyse styloide) réunie ù Pextrémité du zand 
inférieur (cubitus), située du cöté du petit doigt et appelée #ursz 
(extrématé inférteure du cubitus), dans une cavité de J’os du carpe 
situ en face de ce doigt et touchant le rang inférieur '); c’est par 
cette articulation qu’ont lieu les mouvements de la main en avant et 
en arrière. 


Description des os de la main. 


La main est divisée en deux parties dont une comprend les os 
du peigne de la main (rétacarpe) et Pautre les os des doigts. Le 
métacarpe est composé de quatre os. Il est placé centre les os du 
carpe et ceux des doigts, parce quُil est attaché du cêté de Iavant- 
bras aux quatre os du carpe situés dans le rang inférieur, et du 
cöté des doigts a quatre des os des doigts, le pouce excepté. Il est 
fait de quatre os, afin que, si une de ses parties est lésée, la lésion 
n’affecte pas le métacarpe entier. Les doigts sont au nombre de cing. 
Chaque doigt est composé de trois os appelés phalanges, réunis les 
uns aux autres par une articulation, au moyen d’apophyses (exztrémttés 
des phalanges) qui s’emboitent de la première phalange dans celle 


1) „L articulation de 'apophyse mince du cubitus, appelée s/y/oide, avec 1'os du carpe 
qui correspond au petit doigt (os pyramidal?)...." (Gal. De usu part. Lib. II c. 18; 
o.c. T. III p. 166; Daremberg o. c. I, 214). 

Chez homme il n'y a pas èù proprement parler d’articulation czbito-carpienre j; mais‏ ۾„ 
il n’en est pas de même chez le singe, et particulièrement chez le magot, où elle ù lieu‏ 
a la fois par le sémi-lunaire et le pyramidal.” (Daremberg o. c. T. I p. 194 note 3 et‏ 
P. 196 note I).‏ 


I40 
السلامى » التىة تتلوها وترتبط بها وغيما بين مغفاصل هذه السلاميات عظام‎ 
صغار شبيهة بالسمسم جعلت لتملاً المواضع ء لثالية فيما بين مغاصلها ولتريد‎ 
من یه الاصابع وی لخنص, وانبنصر والوسطاى‎ e فى وقايةة المفصل وأربع‎ 
f والسبابة موصولنة بمشط الكف اتصلا مغصليا فاا الابهام فاتها موصولة بعظام‎ 
الرسغ الى فى الصف الاسفل فى الموضع الّذى فيه الزائدة الموصولة بعظم و‎ 
الرنن الاعلى وذلك لنكون مقابلخ ااربع الاصابع لیمکن فی ها أن تاحتوی ۸ع‎ 
الاصابع على الشىء المشمرل فى جهتد# والسلاميات آلتى تلى المشط اعظم‎ 
من الى * فوقها والسلاميات التى اطراف الاصابع ¡ اصغر من انى نحتها‎ 
. وجعل فلك لان امل ب ان یکور أقوی ھن مول‎ 


الباب الثامى فى صفخ عظام الرجلين . 

فاما الرجلل فينقسم أل اربعة اقسام احدها مشترك بينها وبين ما فوقها 
و9كو الورك ومنها تلاتة 1 ف الرجل خاصة وف عظم الفخفذ وءظما الساق 
وعظام القدم. فاما الورك فان متصل بعظم الجز من جانبية عظمان احدهما 
من لجانب الايمن والآاخر من لمانب الايسر وكل واحى من هذه ينقسم ألى 
تلاتة اقسام احدها وعو اعلاها مما يلى عظم الکجز من خلف ويقال له عظم 
الورك وفيهء حغفرة شبيهة باحق يقل لها حق الك والثاف العظم األذى يلى 
عذين العظمين من انبين وعو عظم رقيق يقال له عظم لاصرة والثالىك 
العظم الذى من قذام ويقال له عظم العاذخ ولماجة انت ال عظم الورک 
لمغصل الفخن ولحاجة كانت الى عظم *العانة وعظم ٭” لفاصرة لانهما جغظان ما 
فوقهما من المشانة والرحم واوعية« المنى والمعى المستقيم. واما عظم الفخذ فهو 
اعظم عظام البدن كلها وعو ملتوى ه من فون الى لإانب الوحشى ومن 


a) Manque dans ms. L. depuis *;j Ms. 8. .فى السلامى أڵثانى‎ 0( 4. 
۶. .الٰذی‎ c) Ms. P. !وضع‎ Ja. d) Mss. B. ot P. xsl, (doPaieias 
vexa [GQal.] ). e) Mss. Kgl. f( .۔بعظم .۶ .18ا‎ 9) Ms. ۴. .بعظام‎ 
Ah) Mss. B. et P. ailqج.‎ i) Ms. L. ف طرف الاصبع‎ k) Manque dans 
ms. P. depuis *. 7) Ms. B. pla šillê; Ms. L. xqlı lag. 1n) Manque dans 


ms. L. depuis *. ۸) Ms. L. .أوعيى‎ o) Mss. L. et P. Ja. 
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qui. suit, et par ces apophyses les phalanges sont attachées ‘les unes 
aux autres. Entre les articulations de ces phalanges se trouvent de 
petits os semblables ù la graine de sésame qui sont faits pour 
remplir les interstices entre ces articulations et pour donner plus 
de protection èù Il’articulation. Quatre de ces doigts, savoir le petit 
doigt, F'annulaire, le doigt du milieu et index, sont réunis au peigne 
de la main (mwmétacarpe) par une articulation, mais le pouce est réuni 
aux os du carpe qui se trouvent dans le rang inférieur, a lendroit 
de 'apophyse réunie au radius (apophyse stylotde du radius), afin qu’il 
soit opposé aux quatre doigts pour pouvoir saisir d’ùn cêté, avec 
les doigts [de l'autre cöté]: la chose qui doit être 'tenue. Les .pha- 
langes qui touchent au métacarpe sont plus grandes que celles 
placées au-dessus, et les phalanges qui forment les extrémités des 
doigts sont plus petites que celles placées au-dessous. Elles sont créées 
de la sorte parce que la chose qui porte doit être plus forte 6 la 
chose portée. 


E Chapitre. 1 des os des 
mem bres inférieurs. 


Le membre inférieur est divisé en quatre segments dont l'un fait 
partie de ce membre et de ce qui est placé au-dessus de lui, c’est-a- 
dire la hanche. Trois de ces segments forment le membre inférieur 
propre, c’est-a-dire los de la cuisse, les os de la jambe et les os du 
pied. La hanche est réunie au sacrum des deux cûötés; ce sont deux 
os dont Dun se trouve du cöté droit et l'autre du cöté gauche. Chacun 
de ces os est divisé en trois parties dont Dune, qui est la plus élevée, 
touche au sacrum par derrière ct s’appelle os de la hanche (partie 
gui contient la cavité cotyloide; ioxiov« de Galien); elle présente une 


۹ 


cavité qui ressemble û une boîte, appelée la boite de la hanche (cavrté 
cotyloide). La deuxiêtme partie est os qui touche des deux cotés da 
ces deux os; c’est un os mince qui s’appelle los des fes. La troisième 
partie est los situé du cété antérieur et appclé os pubis. L’os de 
la hanche est nécessaire en.vue de 1’articulation du fémur; Pos des 
iles et l'os pubis sont nécessaires pour protéger les organes situés 
au-dessus deux, c’est-ù-dire la vessie, la matrice, les vaisseaux E 
matiques (canraux déférents) et le rectum. 

Le fémur est le plus grand de tous les os du corps; il est courbé 


en dehors û sa partie supérieure, et en dedans ã sa partie inférieure. 
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ما هو فوته مس قاعدء وتلثية لان تاعسل للحرك لرجل موموع عليه وعو 


أنوعہع عليد موء هه يسعه آذ فن عحنة عضلا كبرآء مو دن حذا العسل 
تعصب والعروی والشاين موعوعة فيه ف حرز ووثقة لاند لو كنت من 
الجخب اللاتسى لكتت على خدر ونم توء من أسفل الل جنب لانسى 
توائ * مى فى و لذ تجتب توححیى یكی آبحن متمكنا 
مستجاة قته لو كن مكلا اا جهة وأحدة لم يكن البحن متمكن كن : 
ما فقہ من آلبحن متلا اا جنب تی عو تيد مثل وام تقعیر» ٠ں‏ 
خلف وتحذبدغ من قلام فنلحاجة تت ال التمكى ] ف وق القعود 
ولبات على للارسں. قم ترثدة لی من قى قفهى ثدة مستديرة داخلة 
فی حق اآلمرك ولم ”روئد آتی من 'سفل قھی راگحتن تدخلان ف نقرتن 
ف رای عظہ ساق قلاکبر۔ 
ی صغة عفہ سسی. 

قم الست نمف مین عضمن يقل هم عبتن احداجحي کبيوږهة وي 
محهوة ف تجنب لاتسى وتسمى خخمة الس وف رأسه حفردن بهم يتلم 
من » زاتدقى رس الفخذ مغل اركية وعلى هذا انفصل عظم مطبق 
ej Ms. P. gaza 5b) Ms. P. i. <) Ms B. et L. Juiz". dd) Manquwe‏ 
.طلاخ P۴.‏ یلا (۶ د دن عضلةع عضلة كبر ا علا بء dans ms. L‏ 


g) Marque dans mss. L et P. depuis ®. ;مسنکب ا عل (ھ‎ Ms ۶P. 
.تمکی .]1 لا 0 . جذبد .° ی (¿ .نو کن ا .ءا ( مستيثق‎ 


ص 


«) Ms. I. i; maaqae dans ms. B. 


¬ ۰ 
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Il est concave par derrière et convexe par devant et il présente 
deux apophyses, une en haut, autre en bas. II est grand en vue de 
deux utilités: d’abord pour porter les parties situées au-dessus, et en 
second lieu parce que les muscles qui meuvent la jambe sont placés 
sur lui, et ce sont de grands muscles. La partie supérieure est courbée 
en dehors, afin que les muscles situés sur lui aient une large place, 
les muscles de la cuisse étant de grands muscles. Si ces muscles 
se trouvaient du cöté interne, les cuisses se heurteraient lJ’ une contre 
autre; la partie supérieure du fémur est aussi courbé en dehors, 
afin que les nerfs, les veines et les artères soient situés sur lui bien 
gardés et dune manière solide, car sٌils se trouvaient du cöté interne 
` (lisez externe) ils seraient en danger [d’être lésés] '). 

Le fémur est courbé en dedans ãڍ‎ sa partie inférieure parce qu'il 
est courbé en dehors ûã sa partie supérieure, afin que le corps soit 
établi solidement et en équilibre, car s’il déviait dun cûöté, le corps 
ne serait pas établi solidement, et la partie du corps placée au-dessus 
de lui dévierait du cûté vers lequel dévie le fémur lui-même. Le 
fémur est concave par derrière et convexe par devant, parce que le 
corps a besoin d’être établi solidement quand on s’assied et quand 
on est assis par terre. L’apophyse qui se trouve ãڍ‎ Uextrémité supé- 
rieure est une apophyse ronde (/ête du fémur) qui entre dans la 
boite de l’os de la hanche (cavité cotyloide), et les apophyses qui se 
trouvent dûa J’extrémité inférieure (condyles) sont deux apophyses qui 
s’emboitent dans deux cavités (cavirés glénoides) de la tête du plus 
grand des os de la jambe (tZtbza). 


Description des os de la jambe. 


La jambe est composée de deux os, appelés les deux cannes, dont 
l'une, qui est grande, est située du cöté interne et s'appelle spéciale- 
ment jambe (/iéia). Sa tête présente deux cavités qui forment avec 
les deux apophyses (condyles) de Pextrémité [inférieure] du fémur 
l’articulation du genou. Sur cette articulation se trouve un os rond, 


1) „Si le col du fémur ne se portait pas obliquement en dehors dès sa sortie de la 


cavité cotyloide,........ quelle place resterait pour les muscles intérieurs de la cuisse 
qui nécessairement doivent être tres-fOrtSy........ pour les nerfsy....... pour les 
veines, pour les artères........ ? On ne pourrait pas dire que ces parties devaient des- 


cendre au cûté externe du fémur, car elles eûssent été facilement exposées ã tous les 
chocs extérieurs des corps qui les auraient heurtées.” (Gal. De usu part. Lib. III c. 9; 
o.c. T. Il p. 211; Daremberg o.c. T. II p. 244). 
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غصروفى مستدير فيه نقر يدخل فيهاه الواضع العدّبة من عظم الفخذ 
والساق ويقال لهذا العظم الرصغة وانغلكة 1. فما القصبة الآاخرى فهى موضوعة 
فى الجانب الوحشى وفى ادق واقصر من تلك وعى من فوق لا تبلغ أل 
موضع مغصل الركبة ومن اسفل مساوية للقصبة العظمى ريلتأم بينهماء وبين 
عظم الكعب مفصل يكهن به انبساط القدم ومنافع ذه القصبة قلات الاول 
انها معيغة لاقصبة العظمى فى جلها لما فوقها والثانية انها توقى ونسترء 
ما ف ۶ الساق من العصب والعصل والعروق والشرايين والثلشة ليلتأم بينها 
وبين القصبة العظمى مفصل الكعب. 


فى صغنة القدم. 

فأما انقحم فتنقسم للى ستنذ اجزاء اححها العقب والثانى الكعب والثالثف 
العظم الزورقى والرابع الرسغ ولفامس مشط القدم والسادس الاصابع . فما 
العقب فهو عظم موضوع تحت الكعب وعو عظم مستدير من الجانب الانسى 
ومن الجانب الوحشى مطاول دقيق قليلا ومن اسفل موضع و يستقر ۸ على 
الارص املس عريص صلب الجوعر اما استدارته فليبعد ع قبل الآفات واما 
تطاوله من الجائب الوحشي ودقنه فبسبب تقعي من الجانب الانسي ون 
عرضه فلشيثين احدهما ليثبت ويتمكن على الارص والشانى ليكين ادعام 
لما فوقه من البدن اجود واما صلابته فلما احتيع اليه أن يكون حاملا لما 
فوقه من ساثر البدن ولثلاء يضر به مصاكته لسائر الاجسام الصلبخ. فاما 
i a Ci ans Se al aS e aa Ga‏ 
رخو وینبت مند زائدتان + احد'وما من الجانب الانسى تدخل ف حفرة 
ف طرف القصبة *العظمى من عظمى الساق والاخرى من ااجانب الوحشى 
وتدخل فى حفرة طرف القصبة1 الصغرى وبهذا المغصل يكين ائبساط القدم 


a) Ms. L. yè; Ms. B. et P. xı. b) Manque dans ms. LU. c) Ms. 


.تشى .1 .18 (ء .منفعاة نه القصبة انها .۲ غه .1 ss.‏ (ك .بها L.‏ 


f) Ms. LU. jê. g9) Ms. P. ggg. A) Mss. B. et P. jiiwal. %) Ms. 
.ينبت مند العقب مربوط برادىتن .1 .86 (۸ .للا .ل‎ 1[( Manque da 
ms. P. depuis *. 
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cartilagineux qui la couvre et qui est muni de cavités dans lesquelles 
entrent les endroits convexes du fémur et du tibia; cet os s’appelle 
la rotule. L’autre canne (péroné) est située du cêté externe et elle 
est plus mince et plus courte que la première; en haut elle n’atteint 
pas Pendroit de J’articulation du genou, mais en bas elle parvient 
aussi loin que la grande canne (tibia); c’est entre ces deux os et 
entre J’astragale qu’est formée une articulation par laquelle se fait 
extension du pied. Les utilités de cette canne sont au nombre de 
trois; d’abord elle aide la grande canne èڍ‎ porter les parties situées 
au-dessus. La deuxième utilité est qu’elle garde et protège les nerfs, 
les muscles, les veines et les artères situés dans la jambe, et la troi- 
sièême utilité est quill se forme entre elle et la grande canne l’arti- 
culation de l’astragale (art. tibio-tarsienne). 


Description du pied. 


Le pied est divisé en six parties: la première est le calcanéum, 
la deuxième l’astragale, la troisième l’os scaphoide, la quatrième le 
tarse (os cuboide et les trois os cunéiformes), la cinquième le peigne 
du pied (métatarse) et la sixième les orteils. Le calcanéum est un os 
situé au-dessous de Iastragale; c’est un os arrondi du cöté intérieur, 
allongé et un peu aminci du cêté extérieur. A la surface inférieure, 
a Tendroit où il pose sur le sol, il est lisse, large et dune substance 
dure. Le calcanétum est arrondi pour être moins exposé û recevoir 
des lêsions. Il est allongé et aminci du cûöté extérieur parce qu'il 
est creux du cêté intérieur. Il est large [par derrière], pour deux 
raisons: d’abord pour se placer solidement sur le sol, et en second 
lieu pour être un meilleur soutien pour la partie du corps située au- 
dessus de lui. Il est dur, parce qu’il devait pouvoir porter les autres 
parties du corps situées au-dessus de lui, et encore, afin qu’il ne soit 
pas lésé quand il heurte contre d’autres corps durs. L’astragale est 
un os situé au-dessus du calcanéum, lié au calcanéum û sa face 
postérieure par un ligament lêûche; il naîit de lui deux apophyses 
(facettes latérales internes et exlernes) dont Pune, située du cûté interne, 
s’emboite dans la cavité de Uextrémité du plus grand des os de la 
jambe (facette articulaire du tibia), tandis que l'autre est située du 
cöté externe et s’emboîte dans 'extrémité de la petite canne ( facette 
articulaire du péroné). Au moyen de cette articulation ont lieu Pexten- 


sion et la flexion du pied. Il est nécessaire que I'astragale se trouve 
۰ 10 
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وانثناوه واحتيج الى الكعب فيما بين العقب والساق ليكين الساق :اشذ 
تمكنا على العقب لانه لو كان السافق مربوطا على العقب لكان مضطريا غير 
متمكن. فاما العظم الزورقى فهو عظم شبيه بلزورق فى شكله وجحتوى على طرف 
الكعب من اعلاد ومن جانبية ومن خلف وبرتبط بء من قذام برباط ۾ مفصلی 
الجانب الوحشى مستقر على العقبه ليكين من الجانب الانسى ء 
مرتغفعا' عن و الارض ويكون ما تاكته من عذا الاجانب مقعرا م وجعل 
مقعرا ۴ لنفعتين احداهما ليكون منتى تام الانسان على شىء حذب أو ناق ۸ 
رمه وتمکن منه فانه لو كان القدم ممتليا غير مقعرة لكان متى قام ٭ الانسان 
علی شیء! حلب لم یثبت٭ ویسقط ولم یکن« تمکنه ايضا من الموأاضح 
المستوية ٠ه‏ تمكنا جيدا والثانية ليكمن القدم بذلك خغفيفا قنسهل حركتد. 
وما عظام رسع فاربعخ تلات منها * من خلف م مرنبدلة ۾ مع العظم الرورقضى 
وهن َ بتلاتة اعظم ” من 2 مشط مغط اشم الى تلى ١‏ الاجانب 
e‏ رو ویرتبط ن خلفه ه بالعقب منه تدخل ف x‏ 
ليسنقر علب لد ھن ذا الاجانب متمکنا E‏ ارس 
ولاج كانت الى عظام الرسغ فى القدم ك لجاجة اليها ف الكف الا أنه صير 
رسغ انقدم من اربعة اعظم ولم ججعل من ثمانيغ اعظم كمثل» *عظام رسخ 
الكف لار حركة الكف اكثر مر حركة القدم ولان ٠‏ ءظام رسغ الكف صغار 


a) Mss. B et P. kl. b) Manque dans mss. B. et P.; ms. L. a bs 
(ء من کانبین‎ Bs. 1 .و9‎ d( Ms. 8. t1 (ء .الكعب‎ Ms. °. .ايمر‎ 
f) Dans ms. ÛL. ce mot a la forme fémininc. 9) Ms. P. .على‎ h) Ms 
B. lı; ms. P. .انى‎ i) Ms. U. gpa. kK) Ms. I. xanl. /) Ms. B. .موضع‎ 
™”) As. 1. .ينبت‎ ») Manque dans ms. ÛL 0( 1s. 1. .وضع المأنسوب‎ 


p) Mss. B. et P. Klan; ms. L. ةlصخa.‎ q) Ms. L. .منوس طن‎ r) Ms. B 
زیلیى‎ 58. 1. ٥ ۶. اذى بلی‎ s8) Ms. بلي .ا‎ . ) Ms. 1. .أعظم‎ ı) Mss. 


L. et P. .مستدي‎ vo) Ms. P. .قدام‎ o0) Manque dans ms. ÛL. depuis *. 


z) Manque dans ms. B. depuis *, 
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entre le calcanéum et la jambe, afin que la jambe soit placée plus 
solidement sur le calcanéum, car si la jambe était réunie au calcanéum 
elle vacillerait certainement et ne serait pas placée solidement. L’os 
scaphoide est un os dont la forme ressemble a celle d'une nacelle. 
Il embrasse 'extrémité de I’astragale en haut, des deux cötés et par 
derrière (/isez en bas?); il est réuni a la face antérieure de l’astragale 
par un ligament articulaire, articulation par laquelle a lieu le mouve- 
ment du pied vers les deux cötés, et il est réuni au calcanéum. Cet os 
(scaphoide) est établi sur le calcanétum du cûöté externe, afin qu'il soit 
soulevé du sol du cêté interne, et que la face inférieure [du pied] soit 
creuse de ce cöté ('). Le pied est fait creux pour deux utilités. D’abord, 
pour que homme, sil met le pied sur quelque chose de convexe ou de 
saillant, puisse s’y attacher et s’y tenir solidement, car si le pied était 
rempli, non creux, homme, s’il se tenait sur quelque chose de saillant, 
ne pourrait se tenir solidement, mais tomberait, et il ne pourrait non 
plus se tenir très ferme sur un terrain égal. En second lieu, pour que 
le pied soit par la léger, de sorte qu’il peut se mouvoir aisément. Les 
os du tarse sont au nombre de quatre. Trois de ces os (Ves trots cunét- 
Jormes) sont réunis par derrière avec l’os scaphoide et réunis par devant 
a trois des os du métatarse qui se trouvent du cûté interne, et le 
quatrième os est situé du cöté du petit doigt; c’est un os hexaèdre qui 
s’ appelle rardi (os qui ressemble û un dé dû jouer; os cuboide). 11 est réuni 
par derrière au calcanéum par une apophyse ( facette articulaire) qui 
entre dans une cavité du calcanéum, et par devant il est réuni a deux 
des os du métatarse. [Il est situé] plus bas que les [autres] os du tarse, 
afin que los scaphoide s’appuie solidement sur lui et que le pied 
pose de ce cöté solidement sur le sol. Les os du tarse dans le pied 
sont nécessaires pour la même raison que les os du carpe dans la main, 
mais le tarse est fait de quatre os; il n’est pas fait de huit os comme 
le carpe, parce que les mouvements de la main sont plus nombreux 
que ceux du pied, et que les os du carpe sont petits, tandis que 


r 


1) Cette description est peu claire. Galien dit: „C'est pour cette raison (c.-d-d., pour 
former le creux du pied) que parmi les os qui sont réunis û l’astragale et au calcanéum, 
l1'os nommé cuboide qui s'unit au calcanéum est situé du cûté externe du pied, et pose solide- 
ment sur le sol, tandis que celui qu'on nomme scaphoide et qui s'unit ù Uastragale est 
suspendu comme Jl'astragale lui-même, élevé de terre et placé du cûté interne du pied.” 
(Gal. De usu part. Lib. III c. 7; o. c. T. II. p. 199; Daremberg o. c. T. I p. 238). 
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وعظام رسغ القدم دبار يغى كل عظم منها بعظمين من عظام رسخ الكف. 
فاما مشط القدم فمركب » من خمسةة اعظم موصولة بتلک الاربعة غ اتی فى 
الرسغ منها تلاتاةة اعظم مما يلى لجانب الانسى موصللة بثلاتة اعظم من 
عظام انرسغ عظمان متصلار. ا 2 ولماجة الى مشط القدم 
نظير لماجة الى مشط الكف *الا أن عظام مشط الكف جعلت اربعة لان 
الابهام من الكف ء متصلة بالرسغ للحاجة كانت الى مقابلتها لساثر الاصابع 
* وجعلت عظام مشط 4 القدم خمسة لان الابهام مع ساثر الاصابع »ء ف 
صف واحد لیکن القدم من قذام متنا على الارص كتمکنه» من خلف 
بالعقب / . واما الاصابع همس فكل واحدة منها ملغ من ثلاقة عظام يقال 
لها السلاميات ما خلا الابهام فانها موْفة من عظمين اكبر من تلك العظام 
وجعلت من عظمين لان القدم احتيع الى أن يكين من هذه لجهة مقعرا 
وجعلت من عظام كبار أن القدم انما تمكنه على الارص اكثر ذلك بلابهام 
ولفاجنة كانت الى كو اصابع القدم من عظام كثيرة نظير لحاجة الي كونها 
فى الكف وت الامساك ونذلك اند كما أن باصابع اليد يكون امساك جميع و 
ما يمسك كذلك باصابع الرجل يكين امساك المواضع *المحذبة الى يمشى 
عليها وانتمكن والثبات والتسلق على المواضع ء التى جحتاع أن يتسلق عليها. 
جميع عظام بدن اانسان ۸ على عذه الصفة ماثتان وثمانية واربعون عظما 
*منها عظام الرس سبعة وعظام الزوج اربع ء وعظام اللحى الاعلى اربعة 
عشر والاسمان فى هذا الاحى ستة عشر والعظم الشبيه بالوتد واحد وعظام 
اللحى ااسفل اثنان والاسنارن فى هذا اللاكى ستة عشر وفقار الصلب ١‏ اربع 
وعشرون * وعظام العاجزع تلاتة والعصعص تلاتة والاضلاع 1 أربعة وعشرون * 
وعظام القس سبعاة والكتغفان ورأسا انكتفين اقنان والقرقوتان اقنا 
والعضدان اقنان والزندان الاعليان اقنان والزنحان الاسفلان اقنان وعظام 
رسغى الكفين ستنذ عشر وعظام الكفين تمانية وعظام الاصابع من 
a) Ms. L. xı aş. 0b) Manque dans ms. L. <c) Manque dans ms. L.‏ 
depuis *. dq) Mss. B. et P. ba Ja>. e) Me. P. aise. f) Ms. UL.‏ 
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les os du tarse sont grands: chacun de ces os équivaut ã deux des 
os du carpe. Le peigne du pied (métatarse) est composé de cinq os 
réunis a ces quatre os qui se trouvent dans le tarse. Parmi eux il y 
a trois os, situés du cÖté interne, qui sont réunis a trois des os du 
tarse (les trots cunéiformes) et deux os qui sont réunis û os qui res- 
semble û un dé ãڍ‎ jouer (os cuboide). Le métatarse est nécessaire pour 
la même raison que le métacarpe ; mais les os du métacarpe sont faits 
au nombre de quatre, le pouce de la main étant réuni au carpe, parce 
qu'il est nécessaire qu'il soit opposé aux autres doigts. Les os du 
métatarse sont au nombre de cinq, parce que le gros orteil se trouve 
sur une ligne avec les autres orteils, afin que le pied pose solidement 
sur le sol par devant, comme il pose sur lui par derrière au moyen 
du calcanétum. Chacun des cinq orteils est composé de trois os nommés 
phalanges, le gros orteil excepté, car celui-ci est composé de deux os 
plus grands que ceux des autres doigts '). Il est fait de deux os, parce 
que le pied a besoin d’être creux de ce cûté, et il est fait de grands 
os, parce que Cest surtout par le gros orteil que le pied pose sur 
le sol. Il est nécessaire que les doigts du pied se composent de plu- 
sieurs os pour la même raison que cela est nécessaire dans la main, 
c’est-a-dire pour pouvoir saisir quelque chose, car de même que c’est 
avec les doigts de la main qu’ on saisit tout ce qu’on veut saisir, de 
même c’est avec les doigts du pied qu’on saisit les endroits convexes 
sur lesquels on marche, qu’on s’appuie solidement sur le sol, et qu’ on 
grimpe sur les endroits sur lesquels il faut grimper. 

Le total des os du corps de homme d’aprês cette description est 
de 248 os. Les os de la tête, sept; les os du joug, quatre; les os de 
la mûachoire supérieure, quatorze; les dents dans cette machoire, seize; 
l1'os sphénoide, un; les os de la mûchoire inférieure, deux; les dents 
dans cette machoire, seize; les vertèbres de la colonne vertébrale, 
vingt-quatre; les os du sacrum, trois, et du coccyx, trois; les cötes, 
vingt-quatre; les os du sternum, sept; les omoplates, deux; les têtes 
des omoplates, deux; les clavicules, deux; les humérus, deux; les 
radius, deux; les cubitus, deux; les os des deux carpes, seize; les 
os des deux métacarpes, huit; les os des doigts dans les deux mains, 


1) Le texte a: plus grands que ces os. 
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اثنان * وعظام الركبتين‎ e اليدين تلاثون وعظام الوركين أثنان وعظام‎ 
اتنان » وقصب الساقين أربعة والكعبان اتنان والعقبان اثنان والعظام الزورقية‎ 
اتنان وعظام رسغى القدمين ثمانية وعظام مشطى القدمين عشرة وعظام‎ 
الاصابع ف الرجلين ثمانية وعشرون 6 فذللك جبلة عظام البحن ء مائتان‎ 
وثمانية واربعون عظمات *وعذه صغنء هيعة العظام الى فى بدن الانسان‎ 
ومنافعها واللد اعلم بالصواب.‎ 
الباب التاسع فى صفة الغضاريف‎ 
واف قى ذكننا' العظام الى فى البحن جبيعه وعيعتها ومنافعهاو * فان‎ 
نبتدى هاعنا بذ كر الغضاريف ». فاما الغضاريف وه العظام الرطبة الشبيهة‎ 
بعظام الاجذة وعظام الاطفال ولحيوان ۸ حين تول فقى ذكرناعا فى جملة الكلام‎ 
على العظام ف المواضع انى عيعت فيها؛ وع متصلة ماحدة بها وفذه اه‎ 
القس واطراف الاضلاع + والشراسيف وبعض عظام الجز والعصعص واطراف‎ 
زوائى العظام التى تكون بها المغاصل وطرف الانف والاننان أيضا جعلىت‎ 
”* غضروفياة ولحنجرة أيضا وقصبة الرئة الا انه ليس هاعنا موضع ذكرها) وجميع‎ 
فذه الاعضاء جعلت غضروفية ليكون منتى لقى” بعضها جسا من خارے أو‎ 
تحرك ٠ه بعضها حركة قوبة لم ينكسر ولم ينثلم بل م ينثنى ويلتوى ويرجع‎ 
الى حالها الطبيعية. فاعلم ذلك *واف قى شرحنا من أمر العظام والغضاريف‎ 
ما يستتغنى به الناظر ف كتابنا حمذا عن نظر فى كتب تشريے العظام فنحن‎ 
نقبل على فذكر غيرعا من الاعضاء المخشابهة الاأجزاء ار شاء الله تعالىه.‎ 
الباب العاشر فى صفة الاعصاب.‎ 


واف قد اتيناي على ذكر العظام والغصاريف فنكن نيين لمال فى جميع 


a) Manque dans mss. L. et P. depuis *. ù) Ms. P. ail الرجاين‎ ( 


c) Ms LU. xel AJÃs;j ms. P. a seulement dJ. dd) Manque dans mss. 
B. et L. e) Manque dans ms. L. f) Ms. 1. ت صغات‎ i. gy) Manque 
dans ms. P. A) Mss. B. et P. .وءظام یوان‎ ¡( Ms. P. فيھا‎ a. k) Ms. 


ألا اند .8 .وص إالا ان فنا لیس موضع ذکرها .۲ اه .ا s8.‏ (2© لااصابع .۴ 


.۔حوکت .۶ .8 (ه .بز .£ .18 (” .وعی وجمبع Ns. B.‏ (”™ .ليس فاوفنا 
.بينا .1 .18ا 7p) Ms. L.». ٩(‏ 


ISI 


trente; les os de la hanche, deux; des fémurs, deux; des genoux, 
deux; les cannes des deux jambes, quatre; les astragales, deux; les 
calcanéum, deux; les os scaphoides, deux; les os des deux tarses, 
huit; les os des deux métatarses dix; les os des doigts dans les pieds, 
vingt-huit. Le total des os du corps est de 248. Voila la description 
des os qui se trouvent dans le corps de homme et leurs utilités, et 
Dieu le sait au juste. 


Neuviêtme Chapitre. Description des cartilages. 


Ayant donné la description des os qui se trouvent dans le corps 
entier et ayant mentionné leur disposition et leurs utilités, nous com- 
mencerons ici a décrire les cartilages. Quant aux cartilages, os mous 
qui ressemblent aux os des fcetus et aux os des petits enfants et des 
animaux au moment de la naissance, nous les avons déja mentionnés 
dans-le discours général sur les os, en nommant les endroits où ils sont 
disposés, réunis aux os et formant un tout avec eux. Ces os sont le 
sternum, les extrémités des cötes, celles des cötes asternales, quclques- 
uns des os du sacrum et du coccyx, et les extrémités des apophyses des 
os par lesquelles sont formées les articulations. L’extrémité du nez et 
les oreilles sont aussi faites cartilagineuses, de même le larynx et le 
tuyau du poumon (trachée-artère), mais ce n’est pas ici endroit d’en 
parler. Toutes ces parties sont faites cartilagineuses, afin que, si une 
d’elles rencontre quelque corps extérieur ou qu’ une d’elles se meut 
d'un mouvement fort, elle ne rompe, ni ne s’ébrêeche, mais qu’elle se 
plie et se courbe et revienne û sa condition naturelle. Sachez cela. 
Ayant décrit les os et les cartilages d’ une manière suffisante, de sorte 
que celui qui étudie notre livre n’a pas besoin d’étudier les livres qui 
traitent de IJ'anatomie des os, nous allons parler des autres parties 
du corps dont les parties constituantes ressemblent les uncs aux autres, 
s'il plait a Dieu qui est élevé. 


Dixiême Chapitre. Description des nerfs. 


Ayant donné une description des os et des cartilages, nous expli- 
querons [a present] tout ce qui a rapport aux nerfs. Nous disons 
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امر العصب فنقول أن الاعصاب احتيع انيها لتودى لحس ولمركة الارادية أل 
سائر اعضاء البدن ما سى العظم والغضروف ٠‏ والباط والغدد والشحم لانه ليس 
لواح.ى من ذه فى طبعد أن جس وا ان باګېك ۾ کج کل ا واحى منها 
معد ء لمنفعة سنذكرها فيما بعد وذكر قوم من الاطباء ان الاسنان لها حس 
من بين ساثر العظام وعى ختلى كما ختلى الشغة والوا أنه يعرض لها 
للدر واندليل على ذلك الوجع العارص لها وان الوجع لا يكون الا من لحس 
وانكر ذلك اخرون فقالو أن ذلك الوجع !نما عو للقة والاحم الذى فو ف 
أصيل الاسنان 2 ولاعصاب الى فيها. واما العصب فاصلء كله من الدماغ * ومن 
النخاع ء اف كان الدماغ عو معدن لحس وللركة الارادية ومصيرم الاعصاب أل 
سار اعض |ء البدن اما من اللحماغ ڏفس× وأما من الدماغ بتوسط النخاع وذلك 
انه لما كانت الاعضاء منها ما ص *قريبة من الدماغ بمنزلة الاعضاء الى فى 
الرس والرقبة ومنها ما ه و بعيدة عند بمنزلة اليديس والرجلين جعلمت 
الاعصاب الى تأق الاعضاء انقريبء من الدماغ منشأعا من الدماغ والاعصاب۸ 
الى تاق الاعضاء البعيدة من الدماغ منشأعا * مىنىء النخاع وجعل لها النخاع 
شبيها بالدماغ اناف لانء لو كانت الاعصاب الى تأق الاعضاء البعيدة من 
الدماغ منشأعا من الدماغ لكانت تنقطع فى طل المسافة وبع الطريق وما 
کان 4ن الأعصاب ا من * الدماغ جوګره لبن وما کان منها مشاه من 
النخاع نجوعر» بابس وما كان منشأه من مقذم الدماغ فهو الين مما كان 
منشاه من موخره ودلك ان الاعحساب الى منشأها ھن مقدم الدماغ احتيع 
اليها لاكحس فجعلت الين ليكون تغيرعا الى [طبيعة] حسوسها اسهلل والنى 
منشأعا من موخر الدماغ احتيع اليها كان لحركة فجعلت باإبسة لتكون 
اقبى على لمركة واصبم. فاما الاعصاب الّتى تنشو من الدماغ فهى سبعة 
ازواے احدعا *٭یصیر الى العينين وبأتيهما حاسة البصدر وانافى + يأف« العينين 
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donc que les nerfs sont nécessaires pour conduire la perception et le 
mouvement volontaire ù toutes les parties du corps, ù exception des 
os, des cartilages, des ligaments, des glandes et de la graisse, parce 
qu’il n’est de la nature d’aucune de ces parties de percevoir, ni de 
se mouvoir; mais chacune d’elles est disposée en vue d’ une utilité 
dont nous parlerons plus tard. Quelques médecins disent que de 
tous les os les dents ([seules| sont sensibles et qu’elles tremblent 
comme la lèvre (!). Ils disent qu’elles sont affectées d’engourdissement 
dont la preuve est la douleur qu’elles ressentent, et qu’elles ne peuvent 
ressentir des douleurs que parce qu’elles sont sensibles. D’autres nient 
cela en disant que cette douleur est la douleur des gencives, de la 
chair qui se trouve aux racines des dents, et des nerfs qui s’y 
trouvent. 

Les nerfs prennent leur origine de l'encéphale et de la moëlle épi- 
nière, Pencéphale étant la source de la sensibilité et du mouvement 
volontaire. Les nerfs parviennent ù toutes les parties du corps, soit 
de Pencéphale même, soit de Uencéphale par Pintermédiaire de la 
moةëlle‎ épinière. Cela a lieu parce qu’il y a des parties qui se trouvent 
près de encéphale, comme les parties de la tête et du cou, et d’autres 
qui en sont éloignées, comme les bras et les jambes. Les nerfs qui 
parviennent aux parties situées prês de lencéphale naissent de l'en- 
céphale, et les nerfs qui arrivent aux parties éloignées de l’encéphale 
naissent de la moëlle épiniêre qui a été faite pour eux semblable 
a un second encéphale, parce que les nerfs qui arrivent aux parties 
éloignées de Pencéphale, s’ils naissaient de encéphale, seraient dérangés 
pendant le long trajet de cette grande distance. Ceux des nerfs qui 
` naissent de encéphale ont une substance molle, et ceux qui naissent 
de la moځëlle‎ épinière ont une substance sèche. Ceux qui naissent de 
la partie antérieure de Pencéphale sont plus mous que ceux qui nais- 
sent de la partie postérieure, parce que les nerfs qui prennent leur 
origine de la partie antérieure de encéphale sont nécessaires pour 
la perception. Ils sont faits plus mous afin qu'ils se changent plus 
aisément en [la nature de] l'objet perçu par eux. Les nerfs qui nais- 
sent de la partie postérieure de encéphale sont nécessaires pour le 
mouvement; ils sont faits secs afin qu'ils soient plus forts pour le 
mouvement et plus résistants. 

Les nerfs qui naissent de lencéphale sont sept paires. La première 
paire (7. optiques; 2° paire des modernes) arrive aux yeux et leur donne 
le sens de la vue. La deuxième paire (7. oculo-molteurs communs; 3 f. 
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* ویعطی عصلهہ » رة والروے الثلث بعص يق لسن ويوجمل اليه حص 
للذاى وبعضه يأتى السحغين وانضنغين وضف لاف والشغتين وبعضه يأذى 
اللة والاسنان ويوجمل اليه حاسةة تلمس والرابع ينقصم فى اعلى لحنك 
رتیه حسة انذای والروے مس بعضه يصير ال لاننين تيه بحس السمع 
وبعصه ياتى العصلة العيصة من الصدع وى تيبا قوة لمركة والزوج السحس 


0 ا کے ا ا 

کځ واسزوے آلسبے ينی "سان صحضمل حناكة ورتيه بقوة حر کة وکل 
۰ > ۲ ت 2 : ا > ت : 

واحد من خد لاعحعمب قبل ن خےے من 'قکحف يتغشى بغشسن 
منش اما من غشتی › اللمغ احدحم رقیق فيد عريق تغذيه ولآخر غلبظ 


یوقیه وحفضد ف مره بعفہ قحف . غ آء۔ الال من ازواے الاعحاب فھم 
اجون وجوترعم لين قريب من جور اللمغ وليس فى الببلن عصبة جوفة 
SE a‏ ارو الباحمر من الدمغ لل 
العينن مقدار كشره وا فى آلبلين ايحا عصبة اعم منم ولا الين جيرا 
E E‏ 
من لثغة خس هة التغير الي طبيعة اكسوس *لان خس » انما يكين 

لخ سس f‏ ال طبيعاذ اللمحسمس و وتن اوفقف فى نلكة واسهل فى 
التغيير من السلابة فلألكه جعلت عتن العصبتان عظيمتين 'جوفتين ٤‏ 
نینتین تين العصبقين من 2 الزائدتين الشببيتين حلامقى 
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des mod.) arrive aux yeux et procure le mouvement û leurs muscles. 
Une partie de la troisième paire (#. (riJumeauzx; 5° p. des mod.) arrive 
a la langue (z7. lJıngual) et lui amène le sens du goût; une autre partie 
arrive aux tempes (7. temporaux), aux deux mûchoires, a Uextrémité 
du nez et aux lèvres (rameau sous-orbitaire ; n. anentonnter), et une 
troisitme partie arrive aux gencives et aux dents et leur amène le 
sens du tact (7. @dentaires du n. maxtllaire sup.; n. dentaire 1nf.) La 
quatriètme paire (z. palatins des trijumeaux) se distribue dans la partie 
supérieure du palais et lui amène le sens du goût. Une partie de la 
cinquiêtme paire (#. factiauz et acousliques ; 7° ct 8 paires des modernes) 
se rend aux oreilles et leur amêne le sens de louie, et une autre 
partie arrive au muscle large des tempes (razr. temporauzx) et lui amène 
la faculté de se mouvoir. Une portion de la sixiètme paire (7. pneumno- 
gaslrique; IO f. des modernes) se rend aux viscêres et leur procure 
la sensibilité, et une autre portion se rend aux muscles du larynx (z. 
laryngés Sup. et inf.) auxquels il prête le mouvement. La septiême 
paire (7. grand hypoglosse; I2“ f. des modernes) arrive a la langue et 
aux muscles du larynx (raz. du thyréo-hyoidien) et leur amène la fa- 
culté de se mouvoir. Chacun de ces nerfs, avant de sortir du crane, 
est enveloppé par deux membranes qui naissent des enveloppes de 
l'encéphale, dont Pune est mince et munie de veines qui nourrissent 
le nerf, tandis que J’autre, qui est épaisse, le protège et le garde pen- 
dant son passage ãڍ‎ travers les os du crane. 

I. Les nerfs de la première paire de nerfs (#. optiques; 2° P. des 
mod.) sont creux, leur substance est molle et approche de la substance 
du cerveau. Il n’y a pas de nerf creux dans le corps outre ces deux- 
la, parce qu’ une grande quantité de pneuma visuel devait se rendre 
a travers eux du cerveau aux yeux, et il n'y a non plus dans le corps 
de nerf plus grand et d'une substance plus molle qu’ eux. (Juant a 
leur grandeur, elle est nécessaire en vue de leur cavité; la mollesse 
[de leur substance] est nécessaire a cause de la subtilité du sens et 
afin quelle se change aisément en la nature de objet perçgu, parce 
que la perception n’a lieu que par le changement de la partie qui 
perçoit en la nature de l'objet perçu. La substance molle est plus 
propre ã cela et se change plus aisément que la substance dure. Cest 
pour ces raisons que ces deux nerfs ont été faits grands, creux et mous. 
Ces deux nerfs naissent [près] de Uendroit des deux apophyses qui 
ressemblent aux mamelons (/obules olfactifs des antmaux) et par les- 
quelles a lieu J'olfaction. Quand ces deux nerfs sont arrivés prês de 
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من موهع النخرين اجتمعت واتصلت وحار جميفهما جهيفاه واحدا ثم 
تفترقن ۵ وتصيزان أل العينحن على عذاً امتا )ر واحتي الى نلك ليكين 
متی عرشت لاحدی اعینتن فة صار لنوء جرى من الحم ه اليهماف 
موفرا على العين الاخى زذلك»ء *متى غمضت احدى العينين كر بحا 
بالآاخی آقی واجود. فذا صرت فتن اتعصبدن الل أعينين صارت العمبة 
آلتى منشد من جانب * الاآيمن من الحمة ال العين اليمنى والتى منشاءا 
من تب و لايس ال آلعين اليسرى تم أن دى واحدة منهما انا صارت لل 
العین ۸ تعرس وتنبسط وتستدير حل ارنية الشبيهة برجا الذائب 
وحتمی علیها وتتیی َة بحر ودن اعصمدن عش فغش حما من الحم 
تكن ¡ لينتن کمتل جګےر الدمغ فذا بعداء عن 1 موضعهما ومنشأعما 
صلب فارع قلیلا« وبقی داخلیہ) ا كجوعر اام قفا صب رت الي 
E E‏ 
کے ٠‏ ج 2 ۴ 0 “Et 2 N‏ پس“ ۲ 1 »ه ۰ 

ارو آخنی » قمنت ةى من خلف منت ٥‏ ازوے امل وخ دل واحدة منهما 
مى القحف سن لقب انودع م انفتر اذى فيه العين ف تتفي ا مسبية مني 
* ف مجه لعن« لى اتعصل أ ی معن ١‏ وتعحليها قوة حركة واما عصبتا انزو 
Sb 1 Cia‏ ات حیت ینتھی ١‏ بین ٭ المت اقل 
انو وتو ابحم امعوف بق عة الحم وعدا آڑوے 2 * جحد آسزوج الرابع 
ويفرقه وعدا ازو عند خروجه من القاحف / ينقسم اربعةة اقسا احدها 
E aS‏ رب امعروف بعق انسبات » 
وینز ۰ ف 5 آ برقم َا الاج نى » دون جب ويىقسم فيه 7 والاجۓء و 
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. Pendroit des [arrière-]narines ils se rencontrent, s’unissent et leur ca- 
vité devient une seule cavité. Ensuite ils se séparent et arrivent aux 
yeux, de cette manière: JX (chiasma des nerfs optiques). Cela est né- 
cessaire, afin que, si un des yeux est endommagé, la lumière qui leur 
parvient de Pencéphale arrive entièrement ã autre ceil. Cest pour- 
quoi quand un des yeux est fermé nous voyons plus nettement et 
plus clairement de l'autre ceil. Quand ces deux nerfs sont arrivés aux 
yeux, celui qui nait du cöté droit du cerveau arrive a ceil droit et 
celui qui naît du cêté gauche a IJceil gauche. Ensuite chacun des 
nerfs, arrivé û ceil, s’élargit, se déploie, entoure et enveloppe le liquide 
qui ressemble ù du verre fondu (corps vitré), et lui donne le sens de 
la vue. A leur sortie du cerveau ces nerfs sont mous comme la sub- 
stance du cerveau; en s’éloignant de leur endroit d’origine leur partie 
externe devient un peu dure, mais leur partie interne reste molle 
comme la substance du cerveau. Arrivés jusqu’aux yeux, ils reprennent 
la mollesse qu’ils avaient ù J'endroit de leur origine. 

II. L’origine des deux nerfs de la deuxième paire (7#. oculo-moteurs 
communs; 3 p. des mod.) est derrière J’origine de la premiêre paire 
(n. optiques), et chacun de ces nerfs sort du crane par le trou de la 
cavité dans laquelle se trouve ceil ( fente sphénoidale), ensuite, quand 
il se trouve dans cette cavité, il se distribue dans les muscles de ceil 
et leur prête la faculté du mouvement. 

III]. Les deux nerfs de la troisième paire (#7. lriJumedux j; 5° P. des 
mod.) naissent derrière la deuxième paire (7#. oculo-molteurs comnt.), a 
Pendroit où aboutissent la cavité antérieure et postérieure de lencé- 
phale, c’est-a-dire Pendroit nommé la base du cerveau. Cette paire 
est [d’abord] mêlée a la quatrième paire (z. palatins des triJumeauz) 
et s’en sépare [ensuite]. En sortant du crane cette [troisième] paire 
se divise en quatre parties: 

A. Une des parties sort [du crane] par le trou par lequel entre la 
veine battante appelée veine soporifêre (ar/ère carotide interne), descend 
par le cou aux viscêres situés au-dessous du diaphragme et s’y dis- 
tribue (x. grand sympathique regardé comme une par lte des trijuineQauz). 

B. La deuxième partie sort par le trou qui se trouve dans los des 
tempes et se joint au nerf qui vient de la cinquièême paire (#7. factauz 
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الثتى خے مى اثقب لى ف عظمه الصدغ ويتصل بتعصب الى 
یاتی می انزو نمس والجو ةف شتت خے من الثقب اسذی ف العظم 

لذ ا َد : a E aT‏ : : 
ثلاثنة اقسام احدف يمر ال احية انى الاصغر وينقسم ف عصل السدغين 
وف عصل الى والاخر يصمر ال احية الى الاكير ويحدخل ف انقب تذفذهف 
اله لاتف وينقسم ف بان الانف واشت يمر ف جرى ×ءء ف مونع الوجنة 
وینقسے بقسجین احدګعي يرخل و جخ آتغم وآنشنی خےے أل خر 
وينقسم ق صف آشغة وا۔جزء f‏ آےابے من اسزوے 9 اشتت يمر گ کی 
الاعلى وينقسم أكثره ف صبقة السن ويعطيه حسة امداق 8 وبعصء ينقسم 
ق اسل الاسدن ولخ لى ف کی الاسغلل مق الشغة السغلر . قم عحممق 
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تلڑوے المت ويفرقه وبنقسم فى الطبقة المغشية على خنك ويحمل اليه < 
امس فم عصبت الزي امس فكل واحدة منهما عند منشأاماً تنقصم 
. ل E ENE : a OTE ١‏ 


الثلت ويدخل غ تقبى السأمع فنا ار د واحد منهما از احد تقبي 
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et acoustiques; 7° et 8 p. des mod.; rameau anastomotique entre le 
trijumeau et le nerf factal: n. auriculo-tempor al ?). 

C. La troisième partie (Oranche ophthalmique) sort par le trou (fente 
sphénoidale [ fiss. orbit. sup.]) qui se trouve dans l’os qui entoure I’ceil 
et par lequel sort la deuxième paire (7. oculo-moteurs comm. ; 3° p. des 
mod.) et en sortant elle se divise en quatre portions: 2a. La première 
portion se rend û la région du petit angle (angle extérteur) de lceil 
et se distribue dans les muscles des tempes ') et dans les muscles de 
langle de ceil. Û. La deuxième portion se rend û la région du grand 
angle (angle interne) de I’ceil, entre dans le trou qui pénètre dans le 
nez et se distribue dans Jintérieur du nez (rain. ethmoidal du n. nasal). 
c. La troisième portion (7. maztllatre supérteur J) passe par un canal 
ménagé pour elle dans la région de la joue (canal sous-orbitaire de 
l'os maxillaire sup.) et se divise en deux branches dont Pune entre 
dans la .cavité de la bouche (rain. dentaires [n. alveolaris sup.| J, tandis 
que Uautre (ram. sous-orbitaire) sort et se distribue dans Pextrémité 
de la lèvre. 

D. La quatriètme partie de la troisième paire (7. maxzillaire inf.) 
passe par la mûchoire supérieure (rou ovale de Pos sphénuoide). La 

plus grande partie (7. Jinrgual) se distribue dans la couche externe 
de la langue et lui procure le sens du goût; une autre partie se dis- 
tribue dans les racines des dents, dans les gencives situées sur la mûachoire 
inférieure (#7. dentatire inf.) et dans la lèvre inférieure (7. wmentonnter ). 

IV. Les deux nerfs de la quatrième paire (x. palatins des trijumeauzx ) 
prennent leur origine derrière les nerfs de la troisième paire (7. tri- 
Jumeauz ), a laquelle ils se mêlent [d’abord], pour s’en séparer [après]. 
lls se distribuent dans la couche qui couvre la partie supérieure du 
palais et lui amènent le sens du tact. 

V. Chacun des deux nerfs de la cinquième paire (#. faciauz et 
acoustiques; 7° et 8 p. des mod.) se divise a son origine en deux par- 
ties, de sorte qu’ils deviennent deux paires. Lune d’elles (#. acoustique ) 
nait de la partie antérieure du cerveau, derriêre la troisième paire 
(n. trijumeauz ) et entre dans les conduits auditifs [internes]. Chacun 
des nerfs de cette paire, arrivé û un des conduits auditifs, se déploie, 
s’élargit et forme la membrane du conduit, ct c’est par cette paire 
qu’a lieu Iaudition. L’autre paire (#. faciaux} nait derriere cette 
[première] paire et sort par le trou qui se trouve dans os pétreux 


1) Ces muscles regoivent des rameaux du n. maxillaire inf. des trijumeaux. 
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et qui s’appelle le trou aveugle (agueduc de Fallope), qui n'est pour- 
tant pas aveugle, mais ouvert. Quand cette paire s’est réunie èù la 
troisilême paire (#7. frijumeaur; $° Pp. des mod.) elles se distribuent 
ensemble et leurs branches se mêlent (anastomose du n. facial avec 
le n. auriculo-temporal des tlrijumeaux ]. La plus grande partie de ces 
branches parvient au muscle qui meut spécialement la joue sans mouvoir 
a la fois la mûchoire (mı. peaussier; ram. cervicauxz du facial); le reste 
arrive au muscle des tempes (ra. temporauz ) et aide la troisième 
paire (7. triJumeaıuz J). a procurer la sensibilité a ce muscle. 

VI. La sixième paire (r. glosso-pharyngtens, pneumogastriqgues et 
spinaux ou accessoires du nerfs vague; 9°, 7o* et 17° 2. des mod.) nait 
de la partie postérieure du cerveau près des deux trous qui se trou» 
vent a Üextrémité des deux sutures semblables ãڍ‎ la lettre L dans 
Pécriture des Grecs. Par chacun des deux trous (trou déchiré post. 
[/or. jugulare]) sortent trois nerfs. Le premier (x. glosso-pharyngien) 
se rend aux muscles du pharynx (ram. pharyngien) et ù la racine de la 
langue (Ûr. /tnguales) pour aider la septième paire (r. grand hypoglosse ; 
I2“ û. des mod.) a mouvoir la langue. Le deuxièême nerf (#. spinal ou 
accessoire du nerf vague) arrive au muscle situé sur omoplate (#2. 
trapèze). Le troisième nerf (r. pıueumogastriqiue), le plus grand des trois, 
descend par le cou jusqu’ aux viscères, se rendant la où se trouve ((c.- 
û-d. suivant la même route que) la veine battante appelée la veine so- 
porifêre (art. carottde int.). Quand ce nerf a passé le cou, il s’en détache 
des branches qui se distribuent dans les muscles propres au larynx 
dont les têtes se trouvent en haut (7. /Jaryngés sup.). Quand le nerf 
est arrivé û la poitrine, il s’en détache des branches montant aux 
muscles du larynx dont les têtes se trouvent en bas, et ce sont les 
nerfs appelés les nerfs qui retournent en haut (7. /Jaryngés inf. Ou n. 
récurrents). Il se détache aussi de ce nerf (r. preumogastrique) des 
branches pour le cceur (r. cardiagques), le poumon, la trachée-artère (r. 
pulmonaires ou bronchiqgues) et I'cesophage (r. wsophagiens). Quand ce 
nerf est arrivé au dessous du diaphragme, la plus grande partie arrive 
a orifice de estomac; le reste parvient aux autres viscères et se mêle 
aux branches du nerf descendant ù cet endroit et venant de la troisième 
paire (x. grand sympathique regardé comme une partie des IrIJUumeQaua). 

VII. Les deux nerfs de la septiètme paire (#. grands hypoglosses ; 
12° û. des mod.) naissent ù Uendroit où finit la partie postérieure de 
P'encéphale et où commence la moëlle épinière. Elle se divise, et la 


plus grande portion se distribue dans les nıuscles de la langue ((ranches 
11 
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ويغرق ¦ مره » ق عضل ائلسان ومن جزء يسير يتصل بالعضل المشرف 1 على الغضروف 
الشبيه بالترس. من غضاريف لخحنجرة والضاعين المنخفضن ء من اضلاع العظم الشبيد 
باللام من حروف اليوانيين . فهذء السبعة لازوا العصب 4 النابتةء من الحمغ. 
ق صف النكاع. 

فاما النخاع فھو جرم f‏ غلیظ ينبت من انحمغ ويناحدر فی فقارات الصباب 
اولها عن آخرعا وابتداءء من حيث ينقضى لجز الموخر من اجزاء الدملغ وتو 
الموضع الخى عنه الفقارة لاولی من فقارات الإقبة , واحتيع اليد لتنبت منه 
اعصاب تأتى كل واحد من الاعضاء التى دون الرقبغ وتوصل اليها من الحماغ 
قوة لس ولخركة الارادية كلنهر العظيم آلذى ينصب اليد الله من العين و 
ویتصل به به انار صغار وسواق تاڪمل مند من ذلك ألنهر ۸ لاء وتفرق× ايم 
البسانين + والمزارع البعيدة ع موضع العین *فانه لو کن لاء ججرى أل كل 
اليها منه قليلا قليلا” لطمل المساغة وبعد الطريقف ولم يومن علي ايضاً أن 
EE‏ يصلاكڪوه لبعد الطريق وكذلك ايضا الدماغ 
هو بمنزلة العبن لقوة لجس ولركة الارادي ۸ والنخاع النابت منه بمنزل النهر 
العظيم جرى فيد من الدماغ قسوة سن والاءصاب النابتة مند بمنزلخ 
الانها ر انصغار والسواق . ج+ ری فیا قوة لحس وللركة أ الأعضاء ٭ من موضعح 
قرب ولو گنن الاعصاب اتنصيبر أل الاعضاء السفلى مى الحماغ لكان خض 
تلك ااعضاء ه وحركتها ضعيفين م لقلة ما يسل و اليها من القوة ولكان 
سينقطع أيضا بعضها” وكثرة حركتها والذى ينبت من النخاع 
أحیى وتلاتون زوجا من أ العصب وفسرد 3 اخ أ منها ألرقبے ڈمانہے* 

زواج وف الظهر اڌنا عش e‏ وف انقطن خمسة از زواج وف عظم فلاد 
زواج وف العصعص تلائ از زواج وف اسغفل السعص فرد » اخ ما ازوج 
العضلدين ms, B. éÃa. ec) Ms. P.‏ ;الموف Îs. Db) Ms. L.‏ کشر a) Ms. L.‏ 
d( Manque dans ms. L. e) Ms. P. xX4Ãlijl. f) Mss. B.etP.‏ .الناکفضغخىن 
 g) Mss. B. et L. cyg4gil. A) Manque dans mss. L. et P. ?) Ms. L‏ .جع 
Kk) Manque dans ms. L. depuis *. 7) Ms. L. Agw.  m) Manque‏ .اأنسايين 


dans ms. B. n") Mss. İgall. 0( 18. 1. .الاعصاب‎ p( 1s. ۶. ;ضعيفتين‎ 
8. 1. .ضعفيتير‎ ¶( Ms. P. .صي‎ r) Manque dans ms. P. s8) Ms. I. lqlوط.‎ 


163 


terminales), et une petite portion (Oranche descendante) parvient au 
muscle situé sur celui des cartilages du larynx qui ressemble ã un 
bouclier (cart. thyréoide) et sur les deux cêtes descendantes (grandes 
cornes) de l'os qui ressemble û la lettre L des Grecs (os lambdoide 
ou hyoide). Voila les sept paires qui naissent de encéphale. 


Description de la moêlle €épinière. 


La moêëlle épinière est un corps épais qui naît du cerveau et descend 
dans les vertèbres de la colonne vertébrale, lune après autre. Son 
commencement est la où finit la partie postérieure du cerveau, et c’est 
'endroit situé près de la première vertèbre cervicale. La moëlle 
épiniêre est nécessaire pour qu’il en naisse des nerfs qui arrivent ã 
chacune des parties situées au-dessous du cou, et qui leur amènent 
du cerveau la sensibilité et le mouvement volontaire. Elle est comme 
le grand fleuve vers lequel coule l'eau de la source, et auquel se joignent 
de petites rivières et des canaux d’irrigation qui déchargent l'eau de 
ce grand fleuve, et la distribuent aux jardins et aux champs ensemencés, 
éloignés de IFendroit de la source. En effet, si l'eau coulait de endroit 
de la source vers chacune des petites rivières et chacun des canaux, elle 
n’arriverait ã ces endroits que par un long trajet, et ce qui leur arrivait 
de la source arriverait petit û petit, û cause de la grande distance 
et du long trajet. On ne serait non plus sûr que eau ne se corrompît, 
et il serait difficile pour ceux qui en sont chargés de la tenir en bon 
état, ù cause du long trajet. De même le cerveau est comme la source 
de la sensibilité et du mouvement volontaire, la moëlle épinière, qui 
en nait, est comme le grand fleuve dans lequel coule du cerveau la 
faculté de sentir et de mouvoir, et les nerfs qui naissent de la moëlle 
épiniêre sont comme les petites riviêres et les canaux d'’irrigation 
dans lesquels coule la faculté de sentir et de mouvoir aux parties du 
corps d’un endroit voisin. Si les nerfs arrivaient aux parties inférieures 
[directement] du cerveau, la sensibilité et le mouvement de ces par 
ties seraient faibles a cause du peu de force qui leur arriverait, et 
quelques-uns de ces nerfs se rompraient a cause de leur longueur et 
de leurs mouvements fréquents. 

Les paires de nerfs qui naissent de la moëlle épinière sont au nombre 
de trente-et-un et un nerf unique, impair. Il y a huit paires dans le cou, 
douze dans le dos, cinq dans les lombes, trois dans le sacrum, trois dans 
le coccyx et un nerf unique, impair, a 'extrémité inférieure du coccyx. 
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La première des huit paires qui proviennent du cou sort par le 
trou dans la première vertèbre, et se distribue seulement dans les 
muscles de la tête. 

La deuxième paire sort par 'endroit entre la première et la deuxièême 
vertèbre. Une partie s’en distribue dans la peau de la tête et lui donne 
le sens du tact; une autre partie se distribue dans les muscles situés 
derrière le cou, et une partie dans le muscle large situé sur 'omoplate 
(peausster ?) '). 

La troisiêtme paire sort par le trou entre la deuxième et la troisième 
vertêbre. Chacun des nerfs dont elle se compose se divise en deux 
parties; Pune des deux parties (6ranche postérieu1’e) se dirige en arrière 
et passe dans la profondeur des muscles qui se trouvent û cet endroit, 
tandis que autre partie (0r. antérteure) se dirige en avant. 

La quatrième paire sort par le trou entre la troisième et la quatriêtme 
vertêbre et chacun des nerfs dont elle se compose se divise en deux 
parties. La plus grande de ses parties (Ûr. postérteure) se dirige d’abord 
en arriêre et dans la profondeur vers U'épine de la quatriètme vertèbre ; 
il sen détache des branches qui se distribuent dans les muscles 
communs û la tête et au cou; ensuite elle retourne en avant, le long 
de Jépine de la vertèbre, et lû il s’en détache des branches qui se 
distribuent et se divisent dans les muscles de la colonne vertébrale. 
La plus petite partie (0r. antérieure) se dirige en avant et il s’en 
détache une partie qui se mêle û la troisiêtme paire. 

La cinquième paire sort par le trou entre la quatrième et la cin- 
quiètme vertèbre. Chacun des nerfs dont elle se compose se divise 
aussi en deux parties dont Pune, la plus petite, se rend û la partie 
supérieure de omoplate et se distribue dans les muscles situés û cet 
endroit. L’autre partie, la plus grande, se divise en deux portions dont 
l'une se rend ã la partie supérieure de la colonne vertébrale, au muscle 
large situé sur lomoplate et aux muscles communs a la tête et 
au cou; Uautre portion se mêle aux parties venant de la cinquitme 
(quatriètme), sixiètme et septième des paires qui sortent du cou et se 
rend au milieu du diaphragme (zr. phréntque). 

La sixième paire sort par le trou entre la cinquièême et la sixiêtmec 
vertèbre, la septième entre la sixième ct la septième, et la huititme 
paire entre la septième et la huitième (7% verf/èbre dorsale). Chacune 


1) Galien a: „aux muscles larges qui meuvent les joues” ( /peaussier). V. plus bas le 
chapitre du Canon traitant des nerfs de la moëlle é¢pinière cervicale. 
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السابعة والثامنة وكل واحى من هذه الازوا » ينقسم الى اقسام كثيرة بعضها 
بأنی عضل الرس والرقبة وبعصها بأنى عضل الصلب وبعضها بأتى لحجاب ا 
ما خلا الزوي الثامن فاذ لا بأنى لحجاب منه شىء وبعصها يبر فى الابط 
حتى يصير الى الوضع القغر من عظم الكتف ويقوم بكركة العصده والى 
العضل الى فى الساعد ويقوم بكركة الكف والى الكف ويقيم جركة الاصابع ك 
وبعضها ينقسم فى جلى الخراع ويعطيه لحس. فما الاتنا عشر زوج-ا الناشية 
من فقار الصدر فان انزو الأول خر من الثقب ء الى فيما بين الفقارة الول 
والتانية من فقارات الصدر وينقسم بعضه الى العضل اذى فيما بين الاضلاع 
الأول ۶ وبعضه فى عضل الصلب وقي و يمتد على الاضلاع الأول تم يتصل 
بائزو الثامن من الرقبة ويصير الى الكف ويعطيها لجس ولفركة والزوع الثاف ¡ 
جخرے فيما بين الفقارة الثاني وانثالثة من فقار الحددر ويصير جزء منه الى 
جلد العضد ويوذى اليها لجس وباقيه ينقسم فيأخل قسم منه الي قذام 
ويتفرق فى العضل ألخى فیما بين الاضلاع والعضل ألنى على الصدر والقسم 
الآخر تفر ف عضل الصلب والكتف فيعطيها لجرك وكذلك ايضأم ساشر! 
ازوا العصب لخارجة من فقارات الصدر*” الاتنى عشر فان كل واحد منها 
ينقسم فى عضل الصلب انقريبة من الفقارة * الى جخرج ” منها وف الاعضاء القريبة 
منھا وکل زوے من ازواے العصب لار من فقار الصدر بخہے منھا فیما بین ٠‏ 
فقارتين الا الزوي الثافى عشر فن خر من نفس *الغقارة انثانياة عشرة. واما 
لخمسة الازوا الى خرجها من م فقارات انقطن *فارى كل واحى منها خرجه 
من نفس« فقارة ١‏ من فقار القطن م فيصير بعضها الى قدام فيتفرق فى العضل 
انى على البطن وبعضها يتفرق ف العضل الذى على المتن وبعضها تاحدر 


a) 18. 1. .من هله الاقسام زو‎ 0( Ms. 1. ئ (ء .عضل لجاب‎ 
L. baz. d) Ms. P. a seulement مر عظم الكتف ويقم باكدركة الكف‎ 
.ولاصابع‎ e) Mss. B. et P. .اوضع‎ f) Manque dans mss. ÜL. et P. 
9) Ms. . xg. h) Ms. P. .الثاموى .ل .8ل (ة .الاصل‎ k) Manque 
dans ms. B. /) Manque dans ms. L. :«) Manque dans ms. P,. 2) Mss. 
L. et P. ;ارج‎ ms. B. .ج ما بی .۶ .¥8 (ہ ارج‎ 7) Manque 


dans ms. ÛL. depuis *. q) Ms. B. .فقرة‎ 
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de ces paires se divise en plusieurs portions dont une arrive aux muscles 
de la tête et du cou, une autre aux muscles de la colonne vertébrale 
et une autre au diaphragme, û exception de la huitième paire, car il 
n’en arrive rien au diaphragme. Une autre portion passe par l'aisselle 
jusqu’a ce quelle arrive û Uendroit concave de I’omoplate, pour se 
charger du mouvement du bras, aux muscles situés sur l'avant-bras, 
pour se charger du mouvement de la main, et a la main, pour se 
charger du mouvement des doigts; une autre portion se distribue 
dans la peau de l'avant-bras et lui prête la sensibıilité. 

Quant aux douze paires qui naissent des vertèbres de la poitrine, 
la première sort par le trou entre la première et la deuxietme des 
vertèbres de la poitrine. Une partie se distribue dans les muscles si- 
tués entre les premières cötes, une autre partie se distribue dans les 
muscles de la colonne vertébrale; le reste s’étend sur les premières 
cötes, se joint ensuite ãa la huitième paire cervicale, arrive a la main 
et lui prête la sensibilité et le mouvement. La deuxiêtme paire sort 
entre la deuxiètme et la troisième des vertêèêbres de la poitrine. Une 
partie arrive ãa la peau du bras et lui amêne la sensibilité (#. znuter- 
costo-huméral?). Le reste se divise, une partie se dirige en avant et 
se distribue dans les muscles situés entre les cêtes (#7. zntercostal) et 
dans les muscles situés sur la poitrine; autre partie se distribue dans 
les muscles de la colonne vertébrale et de l'omoplate et leur prête 
le mouvement. Il en est de même pour les autres paires de nerfs sortant 
des douze vertèbres de la poitrine, car chacune d’elles se distribue 
dans les muscles de la colonne vertébrale situés près de la vertèbre 
d’où elle sort et dans les parties voisines. Chacune des paires de nerfs 
sortant des vertèbres de la poitrine sort entre deux vertébres, la 
douzième paire exceptée, car elle sort par la douzième vertèbre même. 

Quant aux cinq paires de nerfs qui sortent des vertèbres lombaires, 
chacune d’elles sort par une des vertèbres lombaires même '); une 
partie s’en dirige en avant et se distribue dans les muscles situés sur 
l1'abdomen, une autre se distribue dans les muscles situés sur la [face 
antérieure de la] partie lombaire de la colonne vertébrale (wuscles 
grands psoas), et d'une autre partie descendent de grandes branches 
aux membres inférieurs (nerfs CrUrauzx). 


gs les troncs nerveux des lombes, lesquels ne sortent pas par un trou commun 
[ã deux vertèbres] comme ceux du cou; car dans cette région la vertèbre placée en- 
dessus est seule percée......" (Gal. De nerv. dissect. c. 17; O. c. T. II p. 854; Oribase, 
Des nerfs de la moëlle épinière; ed. Bussemaker et Daremberg T. II p. 503). 
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منه شعب كبار الي الرجلين. غاما التلاقة الازوا انى منشأحا من عظم الجز 
فکلل واحیٰ منھا خر من تقب ق عفم من عظام الجز وينقسم فبعضصه 
اقسأمد يتفرق ف العصل آلذى على عظم الجر وف الاجسام القيبة منه 
وبعصه نخالط الروجين الآخرين ۵ من أزواج عصب القطن ويناحدر معهماء 
الى الرجلين ايضا منه شىء كبير. وام الخلاتة اازواے النابتة من العسعصص 
وانفرد الذى ا اچ له فان انزو لاو خرجه من بين العظم انثالنت من عظام 
الجز وبين العظم الأول من عقام العصعص [والزو الثانى من بين العظم الاول] 
والعظم الثاف وانزوے التالك من بين العظم الثانى والثالت والغرد اذى وان 
له م آخ4 العصعص وعذ ٠‏ اازواے كلها تنقسم باقسام كثيرة بعصها تقفرفق 
فى عضل امقعدة ويعصها فى عصل انقصيب f‏ وانتانة وبعصها فى نفس القصيب . 
فهذ» جملة ما غ البدن من ااعصاب وت قمانية وتلاثون زوجا وفرد لا ا له. 
الباب خادى عشر فى صفذة الربادنات ولاوتار 

فاما الياحنات نجوععا فيما بين جوع العظم وجوفر العحسب ولذلكه هى 
عديمة الدم كعدمها لهس ولونها اقل بياضا من العظم واشذ بياضاو من 
العصنب وجوعرها اقل صلابة مرن العظم واصملب من العصب ومنشها من 
اطراف العظام ولنْنك صارت عديمة لحس *لان لس انما يكين لما كان 
منشأه من اللحمغ والنخاع واحتيح ال اباط لنفعتين *احداعما اتم لتربط 
العظام بعضها الى بعص ف مواضع المفاصل ونلك أنه ينبت من طرف كل 
واحلى من العضمين المتصلين بهذا لجسم اعنى اباط وبربط « احدعما بالاخر 
كما يربط لشب بالعقب 1 والممنفعاة الثاني أنه بربط العضل بالعضشام وشكل 
هذا لجنس من ااعضاء ختلف فبعضه مستدير على مث استدارة الأعصبة 
جعل كذلک ف الموشع آلذى” ليس عليه عضل ليمتنع بذك من * قبيل+ 
لافات بمنرلة مفصل الرسغ مع الإندين فن هذا اموضع عر من العصل 
وبعضه عريص واحتيد اليد ليكين راضاه للعظام المتصلة بم وتيقا أن و 


a) Ms. L. Jè. 0D) Ms. L. jÎ. <c) Mss. lea. dQ) Mass. B. etL. 
sljجt.‎ e) Ms. L. AS. f) Ms. UL. zel; manque dans mss. B. et P. 
9( 3s. 1. .ابیض‎ h) Manque dans ms. B. depuis *. i) Manque dans ms. P. 
k) Manque dans ms. L. depuis *. 7) Ms. P. .عق‎ +m) Ms. P. امواضع ا‎ 8 


n) Mss. B. et L. ek o) Ms. P. bi. p) Mss. B. et P. ly. 4) bs. P. jÎ .ا‎ 
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Chacune des trois paires qui naissent de os sacrum sort par un 
trou dans un des os du sacrum et se divise; une partie de ses branches 
se distribue dans les muscles situés sur le sacrum et dans les organes 
voisins; une autre partie de ces paires se mêle aux deux dernières 
paires de nerfs lombaires, et avec elles une grande portion de cette 
derniêre partie descend aussi aux jambes (grands nerfs sctaliques). 

Quand aux trois paires et au nerf unique, impair qui naissent du 
coccyx, la première paire sort entre le troisitme des os du sacrum 
et le premier des os du coccyx, [la deuxiètme paire entre le premier] 
et le deuxitme os, la troisième paire entre le deuxitme et le troisième 
os [du coccyx], et le nerf unique, impair (#. coccygien) sort ù Pextré- 
mité inférieure du coccyx. Toutes ces paires se divisent en plusieurs 
portions dont une se distribue dans les muscles de IJ’anus, une autre 
dans les muscles de la verge et de la vessie et une autre dans la 
verge même. Voila les nerfs qui se trouvent dans le corps; ce sont 
trente-huit paires et un nerf unique, impair. 


Onziètme Chapitre. Description des ligaments 
et des tendons. 


La substance des ligaments tient le milieu entre la substance de 
I'os et celle des nerfs, et pour cette raison ils sont dépourvus de sang, 
comme ils sont dépourvus de sensibilité. Leur couleur est moins blanche 
que Ios et plus blanche que les nerfs, et leur substance est moins dure 
que los et plus dure que les nerfs. Ils naissent des extrémités des os 
et pour cette raison ils sont dépourvus de sensibilité, parce que seule- 
ment ce qul naît du cerveau et de la moëlle épinière possède la 
sensibilité. Les ligaments sont nécessaires pour deux utilités. D’abord 
pour lier les os les uns aux autres aux endroits des articulations. En 
effet, ils naissent de [extrémité de chacun des deux os réunis par ce 
corps, je veux dire par les ligaments, et ils attachent Jun a J'autre, 
comme des pièces de bois sont liées par des cordes d’arc; la deuxième 
utilité est qu’ils réunissent les muscles aux os. La forme de cette espêce 
de parties est variée. Il y a des ligaments qui sont ronds comme les 
nerfs; ils sont faits ainsi a Jendroit où il n'y a pas de muscles, afin 
qu'ils soient ã 'abri des lésions, comme a J’articulation du carpe avec 
les deux os de I’avant-bras, car cet endroit est dénué de muscles. Il y 
en a qui sont larges; ils sont nécessaires, pour que la réunion des os 
liés par eux soit solide, parce que les ligaments larges rattachent plus 
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E E GE N E a 
رقيق شبيه بالغشاء *وكذلكى لمحجب» واحتيع اليه ليوقى بد الاععساب‎ 
والعروق اذا مرت على عظام عرية من العصل بمنزلة طرف الزندين فان الاوتار‎ 
الى تنبت عن العضلء آلذى فى ظافر الساعد لاحريك الرسغ مغشاة من‎ 
جميع النواحى باغشية من جنس الراطات تنبت من طرق الزندين وتلتف‎ 
على الاوتار وتوقيها من الآفات الواردة عليها من خارج ومن صلابة العظام‎ 
من داخل وكذلك ايضا ف سائ اعضاء البدن النظبرة لهذه. واما اذوتار فان‎ 
جواعرعا متوسطة و فيما بين الط والعصب ونلك ان منشأفا من العصب‎ 
الآتى: الى العضل ومن الرباط النابت من العظم *ن العصب اذا صار الى‎ 
العضلة يقسم وانبث# ف اجزائها واختلط بليفها واختلط ايصا معه1 جزء‎ 
من الرباط النابت من العظم” فيقال لجملة ذلك عصلة ثم ينحدر من‎ 
العصبةة والياط جسم عند رأس العصلة الى يلى « العضو المتكرك بها من‎ 
غير ان خالطهما شىء من لحم العضلة فينشو من طرفها فيأتى الءظم ه‎ 
ألذى جحتاي الى لركة فيتصل به ولذلك صار جوعر الوتر مخوسطا فيما بين‎ 
جوعر العصب والرباط ومنفعته ايضا مركبة من فعل الراط والعصب وذلك أن‎ 
*من شأنه ان بحس وياحرك م وببط العصل بالعظام وشكل ااوتار تختلف‎ 


کاختلاف شكل الرباط وذلك أن ۾ منھا *ما هو مستدیر ومنها ما هو عريض 


a) Ms. P. .عرض‎ b) Mss. L. et P. çyxag. <c) Ces mots sont peut: 
être de trop. Je n'en comprends pas le sens. d( Ms. .ليكون وتاية .ا‎ 
e) Ms. 8B. .العحىب‎ f) Manque dans ms. P. 9) Mss. B. et P. l8ر9qج‎ 
.ەس‎ h) Ms. L. (y3. ?) Ms. B. جارى‎ ; manque dans ms. P. Kk) Ms. 
B. giqilg. 1l) Ms. P. lg. m) Manque dans ms. L. depuis *. n) Ms. 
8. .لى لى .1 .8 زقلى‎ ( 8s. 8. .العضو‎ p( Ms. B. .ك‎ q() Manque 


dans ms. LÛL. depuis *. r”) Manque dans mss. B. et L. depuis *. 
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étroitement et plus solidement les parties qu’ils relient. Il y en a qui 
sont larges et minces, semblables ù une membrane ........ .? [ls 
sont nécessaires pour protéger les nerfs et les veines quand ils 
passent sur des os dépourvus de muscles, comme les extrémités des 
deux os de l'avant-bras, car les tendons qui naissent des muscles 
situés du cûté externe (dorsal) de l’avant-bras, pour mouvoir le carpe, 
sont couverts de tous cûtés par des membranes de DPespèce des liga- - 
ments, lesquelles naissent des extrémités des deux os de J’avant-bras. 
Elles enveloppent les tendons et les protêgent contre les lésions qui 
leur arrivent de dehors et contre la dureté de Ios ã Iintérieur. Il 
en est de. même dans les autres parties du corps qui leur ressem- 
blent '). La substance des tendons tient le milieu entre celle des liga- 
ments et celle des nerfs. En effet, ils tirent leur origine du nerf qui 
arrive au muscle et du ligament qui naît de los, parce que le nerf, 
quand il est arrivé au muscle, se divise et se distribue dans les par- 
ties du muscle, se mêlant ù ses fibres auxquelles se mêle aussi une 
partie du ligament qui naît de los; toutes ces parties ensemble s’ap- 
pellent muscle. Ensuite il descend un corps du nerf et du ligament, 
près de la tête du muscle laquelle touche ãڍ‎ la partie qui doit être 
mue par le muscle, sans quill s’y mêle aucune partie de la chair du 
muscle. Ce corps naît de IFextrémité du muscle, arrive ù los qui 
doit être mis en mouvement et s’y attache. Pour cette raison la sub- 
stance du tendon tient le milieu entre la substance du nerf et celle 
du ligament. De même l'utilité du tendon est composée de action 
du ligament et du nerf; en effet, il a la propriété de sentir, de se 
mouvoir et de rattacher les muscles aux os. Les formes des tendons 
sont différentes, de même que celles des ligaments présentent des 
différences. En effet, il y en a qui sont ronds, d’autres qui sont larges 


I1) „Si l'on voit que des membranes solides sont jetées par-dessus et s’étendent au-dessous 
non seulement des nerfs et des tendons, mais encore de tous les vaisseaux affermis dans 
les cavités des os, on reconnaîtra mieux encore, je pense, que la nature a pris toutes ces 
dispositions pour obvier û la lésion de ces parties: il en est ainsi dans le corps entier 
et surtout dans les éminences des os près du carpe. En effet, les épiphyses creusées du 
radius et du cubitus regoivent les tendons des trois muscles qui sont situés û la partie 
externe du membre supérieur et qui meuvent le carpe (/es deux radiaux ext. réunis, le 
cubital ext. et le faisceau carpien du long abducleur du pouce chez le singe). En même 
temps tous les tendons qui se trouvent dans cette partie sont entourés de tous cûtés par 
des membranes larges, fortes et dures, naissant des os qui regoivent ces tendons, de sorte 
qu'ils ne peuvent être ni très facilement lésés par les chocs extérieurs, ni souffrir de la 
dureté des os”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 7; o. c. T. III p. I19; Daremberg o. c. 
T. I p. 186). 
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ومنها ما عو زاثد ف العرص رقيق ف ه قوام الاغشية. فما المستدير مذهة فهو 
ما كان مندط فى موضع منشأه من رأس العصلة الى يلىء المفصل اذى 
جر کد d‏ وجعل كذلك لأيبعد عسن قبول الافات مزل لاوتار الى تاف مفصسل 
الرسغ من العضلة الموضوعة على الساعى فما العريص من الوتر فهو ماه اتصل 
منه بنفس المفصلء واحتيم الى ذلك ليضبط f‏ من المغصل اجزاء كثيرة فام 
المتوسط الرقيق من الوتر فاحتيع اليه لتلاث منافع 'حداى ان يعطى اعضو 
جودة اللمس و والذكاء منرلغ الوترة المفووشة حت جلد باطن ۸ الراحخ وذلك 
انه جعل هذا العصو آلة ياح بها جميع الكيفيات الملموسة والثانية ليزيد 
مع ذلك ف صلابة اعضو منرلة الوترة ‏ المفروشنة تحت جلدة باطن القدم فن 
على المشى ف ةه المواضع الصلبة للشنةء والمنفعة الثالشخ ان يسترا ويوقشى 
سائر الاغشية بمنزلة الوترين النابتين « من العصلتين العريصتين اللتين على 
البطن لانهما ١‏ يتصسلان ويلتتاحمان بالسفاق الممدود على البطن فيزيدان ف 
صلابته وكذلك سار الاوتار الناڊتة من عضل البطن رقيقة ف قرام لأغشية. 

فهذ» جملة الكلام على الاوتار والياط والاعصاب. 


فما العريف غير الصرارب فمنشأعا من الكبد واحتيج البها ليج. رى فييا 
الدم من الكبى الى ساثر الاعضاء لتغتذى به وجوعر هخه العروق جوفرة 
خيف رخوه وفى من ضبق واحدة واحتيع الى رخاوة جورع لتكون قريبة 
ھن جر الكبى لحيل ما يبصل اليها من انعصارة والحم بعض الاحالة م 
وجعلبت ذات ۾ طبقخ واح.دة ون۶ لماج كانت فيها الى ج.ذب الدم من 


a) Ms. B. & 4$,. b) Manque dans ms. U. c) Ms. B. Jli; mss. L. et 


ايبط .1 .15 (۴ .1 المفاصلل .۲ .85 (ء .نکرجە .ا 8s.‏ (ه التی تلى .۲ 
Ms. L. pigil; ms. P.‏ ) .بط h) Mss. B. ot P.‏ .جس .۶ 11s.‏ (و 
Ms. B.‏ (” .سر Ms. L.‏ ر1 .لشنة الملاكة .1 .۵48 (۸ .الوترة والوقرة 
.سیف تخین رخو .ا1 .16ا (ه غانھما .۲ .۵18 (” النابتتین .۶ .هص زالناشين 

p( 1s. ۴. (ي .لاحاخ الام‎ Ms. P. .و‎ r) Ms. L. الآ ا‎ 
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et d’autres qui sont très larges et minces comme des membranes. Le 
tendon rond est celui qui se trouve la où il naît de la tête du muscle 
située près de I’articulation qu’il meut. Il est fait ainsi pour être moins 
exposé û recevoir des lésions, comme les tendons du muscle situé sur 
I'avant-bras qui parviennent û I'articulation du carpe. Le tendon large 
est celui qui se réunit û articulation même; il est nécessaire pour 
tenir ensemble plusieurs parties de I’articulation. Le tendon modéré- 
ment (/ises large et?) mince est nécessaire en vue de trois utilités. 
D’abord pour prêter ãڍ‎ la partie [qu’il couvre] le sens du tact et la 
faculté de distinguer parfaits, comme le tendon étendu sous la peau 
de la face interne de la paume [aponévrose palmatre), et c’est parce 
que cette partie est faite comme un organe par lequel se distinguent 
exactement toutes les qualités tangibles '). En second lieu pour aug- 
menter û la fois la dureté de la partie, comme le tendon étendu sous 
la peau de la face interne (plantatre) du pied (aponévrose plantaire), 
car il est nécessaire que cette peau possède, outre le sens du tact, de 
la dureté, afin qu’elle puisse supporter de marcher sur des endroits durs 
et inégaux. La troisième utilité est qu’il couvre et protège les autres 
membranes, comme les deux tendons qui naissent des deux muscles 
larges situés sur abdomen (aponévroses des muscles lransverses de 
P"abdomen ), parce qu’ils sont réunis et soudés a la membrane étendue 
sur [abdomen (pérttoine) et qu'ils en augmentent la dureté; de même 
les autres tendons qui naissent des muscles de abdomen sont minces 
comme des membranes. Voila tout ce que j’ avais ãڍ‎ dire au sujet des 
tendons, des ligaments et des nerfs. 


Douzitme Chapitre. Description des veines 
non battantes. 


Les veines naissent du foie et elles sont nécessaires pour que le sang 
coule dans elles du foie aux autres parties du corps, afin qu’elles 
en soient nourries. La substance de ces veines est une substance peu 
serrée et molle, et elles se composent d’ une seule tunique. Il est né- 
cessaire que leur substance soit molle, afin qu’elles approchent de 
la substance du foie pour changer d’une certaine manière le suc et 
le sang qui leur arrivent. Elles sont faites d'une seule tunique, parce 
qu’elles doivent attirer le sang du foie et le conduire aux organes, 


I) p.... . FpO¢ dxpiBh Sidyvowciy AardkvTay TV ARTY ROUOTHTAVY ...... ” (Gal. De usu 
part. Lib. II c. 6; o. c. T. III p. I10). 
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الكبى وتأديتد ه الي الاعضاء نتغتذى به والى جذب الغخاء من الامعاء 
وتأديته ا الى الكبد ولم جحتج فيها انى طبقتين لن الحم اذى يصير منها 
الى الاعضا جتاے الى أن بصیر الیھا بكلية جوفره لا كما عتا الحمء 
الذى يكون ف العروق الضورب فان العروى الصوارب جعلت ذات طبقتين 
ليكون ما خر عنها من الحم الى الاعصاء الشىء اقيق اللطيف الذى 
هو أقرب الى طبيعة الروے. والعروق 4 الى تنبت من الكبد عرتان ادها 
منشاهء من لجانب *المقعر ويقال له الباب والثانى منشأه من لجانب؟ 
لمحلاب ويقال له الاجف وما العرق آلذى يقل له الباب فينقسم منه فى 
جوف الكبد قبل أن خر خمسة اقسام تنبت فى أطراف الكبى لأمسة 
فاذا خرج و هذا العرق من الكبد نزلة الى الموضع الوسط من انعى: 
المعروف بذى ااتنى« عشر اصبعا] فينقسم *” هناك الى ثمانية عروق منها 
عرآن صغيران احدهما يتصل بلع نى الاتنى عشر اصبعاه ويأخذ منه 
ما يصل اليه من عصارة الغذاء وييرده الى الكبد وربما تشعب ٠ه‏ منه شعب 
دقق تصير الى اللكم الرخو الذىم حل لجداول ولآخر يتفرق فى الموضع و 
المتحل من المعدة بعى المعروف بالبواب وعو اسفل المعدة ويأخذ من هنك 
ما جد منم الغذاء فيوصله الى الكبد وهنها سقة عروق وك ١‏ اعظم 
من ذينك العرقين احدها يصير الى لإانب المسطّع من العدة وينبك ف 


a) Ms. ÛL. )ض0 .د‎ Ms. 1. (ء .تادب‎ ¥s. 8. .فى ادم‎ d) Ms. P. 
(ء .ا العروق الضوارب‎ Manque dans ms. L. f) Manque dans ms. L. dopuis *. 
g) Ms. P. .اخرج‎ h) Ms. Ll. .وتز‎ ) Ms. P. <lعniلl.‎ k) Ms. P. iîi. 
1) Ms. L. .بع‎ mn) Ms. L. .انقسم‎ ۸( 1s. 1. .يعار‎ o) Ms. L. 

fe 


p( Manque dans ms. P. 3) Mss. B. et L. gilgil. r) Ms. L g9.‏ .انشعپ 
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pour qu'ils s'en nourissent, ou attirer la nourriture des intestins et la 
conduire au foie. Elles n’ont pas besoin de deux tuniques, parce que 
le sang qui arrive des veines aux parties du corps doit s’y rendre 
avec toute sa substance; il en est autrement du sang qui se trouve 
dans les artères, car les artères sont faites de deux tuniques, pour que 
(lisez parce que) le sang qui en sort vers les parties soit (est) une 
substance ténue et subtile qui approche plus de la nature du pneuma '). 

Les veines qui naissent du foie sont au nombre de deux dont une 
nait de la face concave et s’appelle la [veine]| porte, tandis que autre 
nait de la face convexe et s’appelle la [veine] cave. Quant ù la veine 
appelée [veine] porte, il s’en détache, a Iintérieur du foie avant sa 
sortie, cinq branches qui se distribuent dans les cinq lobes du foie. 
Quand cette veine est sortie du foie, elle descend jusqu’a 'endroit 
situé au milieu de Iintestin nommé long de douze doigts (@Quodénuzr ), 
où elle se divise en huit branches. Deux de ces branches sont de 
petites veines dont Pune parvient a J'intestin long de douze doigts 
(uv. duodénale) d’ où elle prend le suc des aliments qui arrive ã cet 
intestin, pour le conduire au foie; parfois il se détache de cette veine 
des branches ténues (Ûr. pancréaltico-duodénales) qui parviennent aû la 
chair molle (pancréas)] qui se trouve autour des (dans les?) mésentères 
(djadawil)*). L’autre branche se distribue dans Pendroit qui réunit 
Iestomac ã I'intestin, [endroit] nommé le portier (/y/ore) qui se trouve 
a l'extrémité inférieure de Uestomac; elle prend de cet endroit la 
nourriture qui s’y trouve et la fait parvenir au foie (v. pylorique). 
Les six autres de ces huit branches sont plus grandes que ces deux 
branches [dont nous venons de parler]. La première arrive û la sur- 
face plane (exrterne) de estomac et se distribue dans le cûöté droit 
(u. gastrique [coronaire stomnachigue de Thomme] J) pour y conduire la 


I) gll est avantageux que dans tout le corps de l'animal, le sang soit renfermé dans 
une tunique mince, peu serrée, et que le pneuma le soit dans une tunique épaisse et 
SEES : le sang €étant épais, lourd, difficile a mouvoir, le pneuma étant ténu, léger 
et rapide, il était a craindre que le pneuma ne s'échappût aisément, s'il n'était gardé par 
des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées. Au contraire pour le sang, si la 
tunique qui 'enveloppe n’eût été mince et peu serrée, il aurait de la peine èã se distribuer 
dans les parties voisines, et ainsi toute son utilité eût été complètement perdue”. (Gal. 
De usu part. Lib. VI c. 1o; o. c. T. Ill p. 446; Daremberg o. c. I, 409). 

2) Dans le chapitre sur la chair (V. plus bas) Uauteur dit: „Ia chair glanduleuse 
(pancréas chez le bauf) qui se trouve dans les wmarabig, et ce sont les dJadiwil qui en- 
tourent les intestins’”. Dans le chapitre des membranes il dit: „Les Gadaeil sont des 
membranes qui sont situées entre les circonvolutions des intestins et dans lesquelles pas- 
sent les veines, les artères et les nerfs qui parviennent aux intestins (ésentêres)". 
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لجانب الايمن ليونىه اليه الغذاء مى الكبى لان باط الأعدة يغتذى من 
عصارة الغذاء فى وقت فضمها اياه والعرن الثانى يصير الى الطحال لجخب 
به من الكبد عكر الحم وقبل وصيل هذا العرق الى الطكال تنشعب منه 
عروی نتفر فى اللاحم الذى يقال له بانقراس * وعو اللحم الرخو الى فيما 
بين الراڊبص هط ليغتذى به واذا انتهى هذا العرى الى الطكال أنقسم من 
عرق » صغبر وصار الى ظاعر لجانب الايسر من المعدة وائبسث فيد و[مند] 
غذاوه ويصعد مند شعب دقاف الى الثرب وينقسم فى 4 لجاب الايسر من 
ويغذوه واما العرى الثالت فان يصير الى لجاب الايسر وينقسم حل المعى 
المستقيم فيأخذ مند ما يبقى فى ء الثفل مر الغذاء فيوصله الى الكيى 
الع الرابع يصير الى الجانب f‏ الايمن *الى الوضع المكلب من العدة و 
ولفامس يصير الى حل المعى المسمى قولون فينبت فيد# ويأخف ما يبقى 
فى الشثغل مى الغذاء والسادس بيصي الى حمل الامعاء الدقای فينقسم باقسام 
كثيرة ‏ اكثروا يصير الى المعى ١‏ المعروف *بالص ادم وباقيها ينقسم فى المعى 
الدقيق 1 وغى للمعى المعروف ة بلاعور وى انجزء الى يتصل بالمعى المعروف 
بالقولون غيأخذ عصارة الغذاء من هذا الموضع ويوصلها ” الى الكبد فهذه 
صغةة العروق المنقسمة من الع المسمى ألباب. فاما الع المعروف بالاجوف 
فاته ينقسم فى جيف الكبد الى اقسام” كثيرة تنبت فى الجانب 
الماحدبه منها وى العرون *آلتى تجذب عصاة الغذاء من العروق 
المنقسمة من م العرنق المعروف الباب فتوصله الى العرق الاجوف. فاذا طلع 
الع الاجوف من الكبد انقسم بقسمين احدعما عظيم وينزل الى اسمفل 
ويمر على فقار الصلب ألى الفقارة الاخيرة والاخر اصغر ويصعد7 الى أءلى 
البدن وحن اوا نبتدحى بذكر لزء الصاعى الى فون فاقرل ان لجزء الذى” 
يصع ال فوق یمر حتّی یدخل فی ااب وینقسم منه فی ااب عرقن 


a) Ms. °. .فىببدى‎ b) Manque dans ms. B. depuis *. c( N18. 1. .عروق‎ 
d) D1s. 1. .الى‎ e) Mss. B. et P. «ya. /( .الى ظاعر الجانذب .ل .ول1‎ 
9) Manque dans ms. B. depuis *; au lieu de ces mots ms. P.axi4. A) Ms. L. 
.من اليح‎ ¿¡( Ms. B. .نقسم کثیرة .۴ .۳8 زبقسم کخیر‎ k( Mss. .ا‎ et P. .الامعاء‎ 
1) Ms. °. .ادق‎ mn) Ms. lL. صله‎ n) Ms. L. .3لات& اقام‎ o( Manquم‎ 
dans ms. L. p) Manque dans ms. L. depuis *; les mots اعروق المنقسمةة من‎ 
manquent aussi dans ms. B. @) X8. يقحىى .ا1‎ . r) Ms. 1L. .اناف‎ 
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nourriture du foie, parce que la surface interne de l’estomac est nourrie 
par le suc des aliments au moment que Uestomac les digère. La deuxième 
veine arrive û la rate (v. splénique), afin qu’elle attire par cette veine 
le marc du sang. Avant que cette veine soit parvenue èã la rate, il s’en 
détache des veines qui se distribuent dans la chair nommée angaras 
(pancréas ), c’est-a-dire la chair molle située entre les mésentères, pour 
la nourrir. Quand cette veine a atteint la rate, il s’en détache une 
petite veine qui se rend au cûté externe gauche de l'estomac et s’y 
distribue, et c’est par cette veine qu’il reçoit sa nourriture (v. gastro- 
épiploique gauche). Des branches ténues montent de cette veine û 
l'épiploon, se distribuent dans sa partie gauche et la nourrissent. La 
troisième veine se dirige du cêté gauche et se distribue autour de 
Iintestin droit (v. mésentérique anf.); elle en tire ce qui reste encore de 
nourriture dans les matières fécales et le fait parvenir au foie. La 
quatriètme veine se rend au cöté droit, a Jendroit convexe de J’esto- 
mac (v. gastro-épiploique drotte). La cinquième arrive aux entours 
de I'intestin nommé colon (wv. colîques), s'y distribue et en tire ce 
qui reste encore de nourriture dans les matières fécales. La sixième 
se fend aux entours des intestins grêles (v. mésentérique sup.) et 
se divise en plusieurs branches dont la plupart se rendent a J'in- 
testin nommé J'intestin qui est a jeun [(JéjJunum); le reste se dis- 
tribue dans Il’intestin grêle (/éon), dans celui nommé borgne (caecun ) 
et dans la partie qui touche èãڍ‎ I’intestin nommé colon; elle tire 
de cet endroit le suc des aliments et le conduit au foie. Voila la 
description des veines qui se détachent de la veine nommée la 
veine] porte. 

La veine nommée veine cave se divise û Jintérieur du foie en 
plusieurs branches qui se distribuent dans la partie convexe du foie; 
ce sont les veines qui attirent le suc de la nourriture des veines 
se détachant de la veine nommée veine porte et le conduisent ù la 
veine cave. Quand la veine cave est sortie du foie, elle se divise 
en deux parties dont IPune, qui est grande, descend en passant 
sur les vertèbres de la colonne vertébrale jusqu’ a la dernière ver- 
tèbre; Iautre partie est plus petite et monte vers la partie supé- 
rieure du corps. 

I. Nous commencerons d’ abord par la description de la partie qui 
monte en haut (wv. cave supérieure + la partte thoracique de la veine 
cave inf. chez les animnauz). Je dis donc que la partie qui monte en 


haut poursuit sa route, jusqu’a ce qu’elle pénètre dans le diaphragme; 
12 
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ينبتان فيء» ليغذواه تم ات بعد ذلك ينقسم مندة عروق»٠‏ دقاف تتصل 
بالغشاء آلذى يقس م الصدر بنصغين وفى غلاف القلب ونى الغذة @ المعروفة 
بالتوتة ثم أنه يتشعب من بعد ذلك شعبة اتتصل بلاذن العظمى من الف 
القلب وينقسم هذه الشعبنة الى تلاثنة اقسام احدها يدخل ف الجويف الايمن 
من آجويفى القلب وتصير من هناك الى الرثة وعذا القسم اعظم هذهء الاقسام 
ويكون منه العرق المعروف بالوريد ۴ الشرانى و ان۸ خلقته ؛ شبيهة بعرق 
ضارب والقسم الثافى يستدير حول القلب من طاعره وينبث فيد كلد ويغذوه م 
والثالث يصير الى الناحيخ السغلى من الصدر ويغذو ما هناك من العضل الى 
فيما بين الاضلاع وغيره من الاجسام 1 التى عناك ناذا جاوز هذا العرق القلب 
تتشعب منه شعب ” كثيرة ” شبيهةة بالشعر فى دقتها فنفزقت ف الاجزاء العالية 
من الغشائين اللذين يقسمان الصدر بنصغفين ذذا قارب الترقوة انقسم قسسمين ٠‏ 
وصعد كل واحد منهمام الى ناحية الترقوتين و تباءعىي كل واحى منهما” 
من صاحبء على تأريب ويشعب من کل واحد منهما شعبتان احدا9) تصير 
الى مقدم الصدر وتنعحدر مارة ٠‏ على القص وتأخذ عن جين القص والاخرى 
کن * شماله حتى تنتهيا الى الغضروف الشبيه بالسيف المشرف على فم ٤‏ المعدة 
وانثاني» تنقسم خمسة اقسام *احدها وعوه القسم الأول ينبت » فى الصدر 
وبتفزق ف الاربعة الاضلاع العليا من اضلاع الصدر والشاف بأق موضع الكتفين 


س س 


a) Ms. UL. xin. b) Mss. L. e P. xè. ( 318. 1. .عرقارى‎ d) Ms. P. 
لمعن‎ . e) Ms. L. si jù. f) Mss. L. et P. zl. g9) Ms. L. 
الشريان‎ . h) Ms. L. J. i) Ms. L. .من خلقنتد‎ k) Ms. L. uAعqs.‎ 
T) Ms. B. liz.  m) Mss. B. et P. .الكيرة .1 .35 (” .عروق‎ o( Ms. P. 
.من اقسامد .۲۴ .1 (م .باثنین‎ q4) Ms. L. j ii WAelag. r) Ms. L. 
.ن ناحیغ&‎ s8( Ms. P. .ويناكدر مار‎ ) Manque dans ms. L. depuis *. 


4( الْنْأف .8ا‎ . *) Manque dans ms. P. depuis *. ( 8. 8. .ينقسم‎ 
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il s’en détache dans le diaphragme deux veines qui s’y distribuent 
pour le nourrir (v. diaphragmatigques). Après ces veines il s’en détache 
des veines ténues qui se rendent ù la membrane qui sépare le thorax 
en deux moitiés (médiastines), et [se distribuent] dans Penveloppe du 
cceur (wv. pértcardiqgues) et dans la glande appelée la mire (thymus ; 
vu. thymiques). Ensuite il s’en détache, après cela, une branche qui se 
rend ûã la plus grande des deux oreilles du cceur; cette branche se 
divise en trois portions dont June entre dans la cavité droite des deux 
cavités du cceur et se rend de la au poumon. Cette portion est la 
plus grande de ces ([trois| portions et il en naiît la veine nommée 
veine artérieuse (artère pulmonaire), parce qu’elle ressemble en struc- 
ture û une artère '). La deuxième portion entoure le cceur ã extérieur 
et se distribue entièrement dans le cceur et le nourrit (wv. coronaire). 
La troisième portion se rend ã la région inférieure du thorax; elle 
nourrit les muscles qui s’y trouvent entre les cötes et les autres parties 
qui se trouvent a cet endroit (v. azygos). 

Quand cette veine (wv. cave sup.) a dépassé le cceur, il s’en détache 
plusieurs branches qui par leur ténuité ressemblent a des cheveux et 
qui se distribuent dans les parties supérieures des deux membranes 
qui séparent le thorax en deux moitiés. Arrivée près de la clavicule 
elle se divise en deux parties (/roncs brachzto-céplhaliques) et chacune 
d’elles monte aux clavicules en s’éloignant de I’autre dans une direc- 
tion oblique. De chacune d’elles se détachent deux branches dont 
Pune arrive û la partie antérieure du thorax, descend en passant sur 
le sternum et s’étend du cöté droit du sternum, tandis que l’autre 
s’étend du cêté gauche, jusqu’a ce que les deux branches parviennent 
au cartilage semblable a une épée et situé sur orifice de Uestomac 
(u. mammaires inlernes). La seconde branche se divise en cinq por- 
tions dont Pune, la première, se distribue dans le thorax et se répand 
dans [les espaces entre] les quatre cötes supérieures du thorax (v. 
:ntercostlale suض.);‎ la deuxième arrive ãڍ‎ ÎPendroit des omoplates (v. 
sus-scapulaire?), la troisième remonte a la région du cou et se dis- 
tribue dans les muscles situés dans la profondeur (v. cervicale profonde !) ; 


Après ces veines une veine assez considérable se rend èڍ‎ Dureille droite du cceur, de cette 
oreille A la cavité (ventricule) droite du cceur et de cette cavité au poumon, ayant [alors] 
la même tunique que les artères. (veize arférieuse. [artere pulmonaire] )"’. (Gal. De ven. 
et art. dissect. c. 2; o. c. T. II p. 786; Oribase, o.c. III, $09). D’après cette description 
la veine artérieuse (art. pulmonaire) est une branche de la veine cave. (V. le chapitre 
du Canon traitant de la veine cave ascendante et Note 1.) 
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ينف فى ثقب الست الغقرات "علي من القبة ويصعد ال لر واخمص وعه 
أعظم الاقسام لفمسة يعد الي لابط وتتشعب منه أربعة عروق احدع يتغرق 
فى العصل الساعى من القص اه الكتف والشف يتفرق فى دعم الخو 
اذى فى الابط والشنمف ينحدر م ق جب ةه السدر حى يصبر اذ مرق 
البطن وينبث فى ظاحره والابع من هذه لاقسلم ينقسم ال تلائة عروق احدف 
ينقسم فى العصل آلذى فى جاتب انفعر من عظم الكتف وانشف ينغرق فى 
العصلة الكبية التى فى الابط والثلث وهو اعظمها يمر على العضد حى 
بصير الى اليد وهو العرى العروف بالابفى واذا لقى فذخان العرقن الاعجوئن 
انترقوتین بعد ما ینقسم منھا ما قلناء انه ینقسم انقسم کل واحی منها څل 
موضع التراق بائنين وصعد احد القسمين ء غائرا ويسمى الوداج الغاثر وصعد 
الاخر طاعرا ويسمى الييام الظاعر. فما الودا الظاعر ذذا صعد من الترقوة 
انقسم بقسمين عظيمين اححټا ير ۴ ف النرقبغ ويزول قليلاو *٠ن‏ عق البحن ۸ 
ال قدام وال جانب والثانفى بجر الى قنام والى اسفل؛ء ثم يصعد ويستدبر على 
التو ويرتفع من خار الى انقسم الال منه/ فيختلط بعص *اقسامه ببعص + 
اقسام ذلك ويصير منها الوداي المعروف بالوداج الظاعر وقبل ان :خالط هذا القسم 
القسم« الاول تنفرع منه عروق كثيرة برتفع بعضها فرق 1 بعص بعضها ليس 
يظهر محش البصر” فى كل وقت لاتها» شبيهة بنسي العنكبوت وبعضها يظهر 
محس البصر فما ما لا يظهر منها لحس البعره فاته جبتمع منها زوجان *احد#ا 
بر عرضا ويتصل عرتاه م احد#ا بلاخر فى الموضع الغائر الذى عند ملققى 
اة رقوتين والزوي ١‏ الآخر لا يتصل عرقه ۶ واحدا بالآخرء لكنهما يقبلانه حو 


a) Ms. lL. )ا .فى‎ Mss. B. ot I. ilج.‎ Tir 3 .... «is aby TÊ 
xaTw QPepouivn Sik riv arav pepûv, raparterauklvy 3} dxzxrépx Tğ Fap'al- 
Tv FIeupg (éxxrépg rieupš [Oribase]) rol Wdpxxos (Gal. De ven. et art. 
dinnect. o. 2). ce) Ms. L. Lilë. d) Mss. L. et P. e^. e) Mss. B. ot L. 
.ا۸ا‎ /) Manquo dans ms. L. 9( ¥8. 8. .قليلا قليلا‎ h) Manque 
dun«s ma. B. dopuis ®. ( 8. .خلف اأسفل .ا‎ k) Manque dans ms. ÜL.; 
ms, PD, للقسم‎ . I) Ms. P. برتفع بعصا فوق بعض .5 .8 (۱۸ .أ فوف‎ 


فی کل ال انها n) Ms. L.‏ .ليس يظهر ال فوش بعضها ليس ڊظهر جس الاجر 


p) Manque dans ms. L. depuis *.‏ .اما انى لا بطهر للبحر .۳ .۸18 (ه 
.يقتلان .1 .6 (8 .للا لاخر q) Ms. Lı. sj. r) Ms. L.‏ 
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la quatrième pénètre dans les trous des six vertèbres supérieures du 
cou et monte û la tête (v. vertébrale). La cinquième, la plus grande 
des cinq portions, remonte ù I’aisselle (vu. sous-clavtèere) et il s’en dé- 
tache quatre veines. L’une d’elles se distribue dans les muscles qui 
remontent du sternum ãڍ‎ Jomoplate; la deuxièême se distribue dans 
la chair molle qui se trouve dans Iaisselle (glarndes axillaires) ; la 
troisiêtme descend en passant le long du cöté de la poitrine, jusqu’a 
ce qu’elle atteigne la paroi du ventre où elle se distribue ãڍ‎ l'’extérieur 
(vu. thoracique longue?!) La quatriètme de ces parties se divise en trois 
veines dont I'une se distribue dans les muscles situés û la surface 
concave de omoplate (v. scapulaire post.); la deuxiètme se distribue 
dans le grand muscle situé dans Paisselle (muscle grand dentelé?); 
la troisième, qui est „la plus grande, passe le long du bras, jusqu’a 
ce qu’elle arrive ù la main: c’est la veine nommée veine de l’aisselle 
(u. basilique). 

Quand ces deux veines caves (Cc est-d-dire les deux troncs brachio- 
céphaliques), après que toutes ces branches s’en sont détachées comme 
nous l'avons dit, ont atteint les clavicules, chacune d’elles se divise 
a endroit des clavicules en deux branches dont Pune remonte dans 
la profondeur et s’appelle la veine jugulaire profonde (tn/erne), tandis 
que autre remonte superficiellement et s’appelle la veine jugulaire 
externe. 

Quand la veine jugulaire externe est remontée de la clavicule, elle 
se divise en deux grandes portions dont June passe par le cou et 
s’éloigne un peu de la profondeur du corps, se dirigeant en avant et 
latéralement, tandis que lUautre se dirige en avant et en bas, puis 
remonte, entoure la clavicule et s’élêve du cêté externe vers la pre- 
mière portion; quelques-unes de ses branches se mêlent avec quelques- 
unes des branches de la première portion et de ce mélange nait la 
veine jugulaire nommée la jugulaire externe. Avant que cette [seconde] 
portion se mêle avec la première, il s’en détache plusieurs veines, 
s'élevant les unes au-dessus des autres, dont quelques-unes ne sont pas 
toujours distinctement visibles, parce qu’elles ressemblent a des fils 
d’araignée, tandis que d’autres sont distinctement visibles. Quant a 
celles qui ne sont pas distinctement visibles, deux paires sen réunis- 
sent dont Pune se dirige transversalement; les deux veines de cette 
paire se réunissent June û autre a endroit creux près du lieu de 
rencontre des deux clavicules (/fossette sus-sternale ), tandis que les 
deux veines de [autre paire ne se réunissent pas l'une a autre, mais 
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الموضع الظاعره من الق موين وامّا الأذى يظهر لحس البصر دائياة فنه عرق 
جره على الكنف ويصير ال اليد ويعرف بالعر_اللتفى وعو القيفال ودنه هران 
لازمان لاصلة عذا الع الكتفى احدها ي ل رة الكت و يا 
بين الاجسام التى هناك والآخر يبلغ الى رأش العضد. وما الوا الظاعر الملتأم 
من اختلاط ۶ ذينك القسمين ننه ينقسم بائنين واحى قسميء يصير ألى داخل 


وتتش ٍ ند شرو ب ڊبعضها صغار تغفرق فی اللاحکى الأعلى وبعضها کبار تغغرق 
فى اللعحى الاسفل ونتشعب مر الشعب الكبار شعب تتفق فى اللسان وفيما 


يليه من الاجسام الظاعرة والقسم الآخر يصير الى ظاور الرقبة و فينقسم فيما 
يلى الافذين من الاجسام# وغى الرأس. واما الوداي الغائر: فاته ير صاعدا أل 
جانب الرىء وتنشعب منه شعب خالط الشعب المنقسمة من الوداع الظافر 
فتنبتان ۸ جميعا فى لخنجرة وفى الرىء وفى جميع اجزاء العضل الغاثرة وباق 
هذا الوداي يصير الى منتهى الدرز الشبيه باللام فى كتاب اليونانيين 1 وتتشعب 
منه شعب ويصير منه شعبة صغيرة الى اوضع اذى بين الفقارة الاولى والغانية 
وشعبنا اخرى شبيهة بالشعر تصير الى الموضع آلنى بين الرس والفقارة الاولى 
واقيء يدخل الى جوف القحف من الثقب اذى فى منتهى الدرز الشبي 
باللام فى كتاب اليوؤانيين 1 فيتفرق فى داخل« القحف ويغذى ما« فناك 
من الاجسام وعذا هو آخر موضع ٠‏ ينتهى انيه الودا الغائر وانا راجع م الآن 
الي العرق المعروف بلابطى وهو الباسليق والعرق العروف بالكتفى وعو القيغال 
*وقيل حبل الذراع ٩‏ فاقرل ان هذين العرقين اذا مأ فى العضد تتشعب من 


a) s8. 8. .لخار الظافر ۶ غه‎ 0( Manque dans ms. L. ¢) Manque 
dans ms. B. d) Ms. L. Jl dl. e) Manque dans ms. P. f) Ms. L. 
(و .اخلاط‎ Ms. 1. .الس‎ |) Ms. B. .الظافر ۶۰ .15 ( .الاجسام الظاعرة‎ 
k) Ms. P. jwa. 1) Ms. B. .بان .1 .8 (™ .باللام الیونانى‎ (Ms. L. .مما‎ 
o) Ms. L. le. wp») Ms. B. زفليرجع‎ ms. ۶. .ولنرجع‎ ¶( Manque dans mes. 
B. et P. depuis *. 
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se rendent obliquement ã la région extérieure du cou '). Parmi les 
veines qui sont toujours distinctement visibles, il y en a une qui 
passe sur lJ'épaule, se rend au membre supérieur et sٌ’appelle la veine 
de I'épaule, c’est-a-dire la veine céphalique, et deux veines qui sont 
réunies û la racine de cette veine de I'épaule: une d’elle se rend ãa 
la tête de l'omoplate et se ramifie dans les parties qui se trouvent 
a cet endroit (v. scapulaire [transverse scapulae]?), et autre arrive ã 
la tête de l'humérus. La veine jugulaire externe, formée par la réunion 
de ces deux parties, se divise en deux portions dont Dune se rend a 
l'intérieur (v. faciale post. J; il s’en détache des branches dont quelques- 
unes, qui sont petites, se distribuent dans la mûachoire supérieure, 
d’autres, qui sont grandes, se distribuent dans la mûchoire inférieure 
(u. maxtllaire tnt.). De ces grandes branches se détachent des branches 
sê distribuant dans la langue (v. /Jinguales) et les parties externes 
voisines. L’autre portion se rend è la région externe du cou et se 
ramifle sur les parties voisines des oreilles et sur la tête (wv. /eınpo- 
rales, auriculaires, occipitales). 

La veine jugulaire profonde, en remontant, se rend ãڍ‎ cesophage; 
il s’en détache des branches qui se mêlent aux branches se détachant 
de la veine jugulaire externe, et elles se distribuent ensemble dans 
le larynx, I'cesophage et toutes les parties profondes des muscles. Le 
reste de cette veine jugulaire parvient a 'extrémité de la suture qui 
ressemble ù la lettre L dans Iécriture des Grecs (sut. lambdoide) ; il 
s'en détache des branches: une petite branche se rend û I'endroit 
entre la première et la deuxième vertêèbre, une autre branche, qui 
ressemble û un cheveu, arrive ãڍ‎ endroit entre la tête et la première 
vertèbre. Le reste de la veine entre dans İI’intérieur du crane par le 
trou qui se trouve dans J’extrémité de la suture semblable û la 
lettre L dans l'écriture des Grecs (trou déchiré post. [ for. Jugulare]), se 
ramifie dans I’intérieur du crane et nourrit les parties qui s’y trouvent: 
c’est lendroit le plus reculé auquel arrive la veine jugulaire profonde. 
` A présent je reviens a la veine appelée la veine de aisselle, c’est- 
a-dire la veine basilique, et ûڍ‎ la veine appelée la veine de I’ €¢paule, 
c’est-a-dire la veine céphalique, nommée [aussi] la corde de I'avant- 
bras. Je dis donc qu’il se détache de chacune de ces deux veines, 


I) „ll y a la deux paires de ces veines;j Pune des paires se dirige transversalement, 
et les deux veines de cette paire se réunissent au creux jugulaire (fossette sus-sternale); 
les veines de Iautre paire ne se réunissent pas, car elles dévient obliquement vers la 
région extérieure du cou”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 6j o. c. T. II p. 799.) 
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quand elle passe sur le bras, de petites branches qui se distribuent 
dans le bras et se reunissent les unes aux autres; par la réunion 
dune des branches aã une autre se forme la veine appelée la veine 
noire (v. médiane). Quand la veine de I'épaule passe sur le bras, il 
s'en détache des branches ténues qui se distribuent dans la peau et 
dans les parties superficielles des muscles et qui les nourrissent. Quant 
a la veine de Jl'aisselle, il s'en détache des branches qui se distribuent 
dans les muscles situés dans Iintérieur du bras et qui les nourrissent. 
Chacune de ces veines, arrivée près de I’articulation du coude, se 
divise: une des branches de la veine de l'aisselle (v. médiane bastlique), 
se réunit ã une des branches de la veine de 'épaule (v. médiane cé- 
phaltque); il en nait une seule veine qui passe au milieu de I'endroit 
du pli du coude, et c’est la veine nommée veine noire (v. méditane). 
Quant au reste de ces veines, une partie du reste de la veine de 
I'épaule passe superficiellement le long de Jl’ avant-bras sur le radius: 
c’est la veine appelée la corde de fFavant-bras; elle s’incline en 
dehors vers [extrémité convexe (dorsale) du cubitus, arrive au carpe 
et se divise ûڍ‎ cet endroit dans les parties inférieures de la région 
externe du carpe. Le reste de la veine de IJ'é¢paule passe le long 
du bras et communique avec une des branches de la veine de J'ais- 
selle, laquelle se trouve dans la profondeur. Le reste de la veine 
de Taisselle se divise en deux branches. L’une de ces branches, qui 
est petite, se divise aussi en deux branches dont Pune se dirige vers 
Pintérieur et arrive û JPendroit entre le petit doigt et Iannulaire, 
c’est la veine nommée la petite [veine] salutaire (v. salvatelle), et ù 
une partie du doigt du milieu, tandis que l'autre s’élève et arrive aux 
parties externes de la main, je veux dire les parties qui touchent los. 
La seconde branche, qui est plus grande que la première, se divise 
en trois branches dont lune se distribue dans la région inférieure de 
I'avant-bras, jusqu’a ce qu’elle atteigne le carpe; la deuxième se ra- 
mifie au-dessus de la première et arrive aussi au carpe, et la troisième 
„Se distribue au milieu de I'avant-bras. Quand la veine noire (v. médtane) 
a passé le milieu du coude, elle passe sur le radius vers le cöté ex- 
terne et se divise en deux parties dont June arrive a lextrémité du 
radius près du carpe, se ramifie ã 'endroit derrière le pouce et "index, 
et se distribue dans ces doigts, tandis que Jautre arrive èù l'extré- 
mité du cubitus et se divise en trois veines. Une de ces veines se 
rend a Pendroit entre le doigt du milieu et IPindex, se réunit a une 
des portions de J'autre partie, [que nous avons mentionnée] avant 


186 
منهما عرق » واحد والعرق الثاف يصير الى اوضع اذى بين الوسطى والبنصر ف 
وعو العرى الذى يغفصده »ء بعص المتطببين لعلل الطحال من اليد اليسرى 
ويتركون الحم حتى ينقطع من نفسه والعرق الثالث يصير الى موضع للخنصر 
والبنصر فهذه ق اقسام العرى » الاجوف 4 الصاعى ألى فو. واما العری الى 
ةدم 4ن العرق الاجف ویصیر ا اسغلل فان عند انفصاله من العرق الاجوف 
وقبل ان يتركب على عظم الصلب تنقسم منه عروق قاق شبيهة بالشعر تصير 
الى الكليغ اليمنى وتنبت ف لفائفها واغشيتها وفيما قريب منها من الاجسام 
وتوصل الها الغذاء 3م ينقسم منهء عرتان كبيران يدخلان فى جيف الا مى 
بهما تجتذب الكلى مائية الحم ثم يتشعب منه شعبتان اخربان ۴ تصيران و 
الى الانثيين ويتفرع ۸ منه عند كل فقارة من فقارات القطن عرقن يرن فى 
لجانبين الى لخاصرتين ولى العضل الذى على القطن ويتغرع من عروق داق 
تدخل فى الثقب الذى في الفقارة فتغذى :+ النخاع فاذا صار هذا انعرق الى 
آخر الفقار انقسم ا بقسمين واحد 1 القسمين جصى*« او الغخفذ الان والآخر 
او الفخذ الاأيسر ثم ينقسم من هذين القسمين عشر طوائف عروق فتمضى 
الطائفة: الاولى أحو المننين والثانية وعى عروق دقاف شبيهة بالشعر الى جزء من 
الصغفاى والثالثة الى الاحم اذى عند عظم الجر والوابعة الى« العضل الذى 
حول المقعدة وخاري عظم الجز *وينبث منها فى العصل الذى فناك ايضاه 
ولخامسة الى فم الرحم ولجزء الاسغل من والمشانة والسادسةة ألى العضل الموضوع 
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celle-ci: (Cest-a-dire la branche qut arrive û Pindexz), et de ces deux 
se forme une seule veine. La deuxième veine arrive èã lendroit entre le 
doigt du milieu et l’annulaire: c’est cette veine de la main gauche 
que quelques médecins saignent contre les maladies de la rate, en 
laissant couler le sang, jusqu’a ce qu'il s'arrête spontanément. La troi- 
sième veine arrive a la région du petit doigt et de J’annulaire. Voild 
les branches de la veine cave ascendante. 

II. Quant û la veine qui se détache de la veine cave et se porte 
en bas (u. cave inférteure), dès qu’elle est sortie de la veine cave et 
avant qu'elle s’appuie sur la colonne vertébrale, il s’en détache des 
veines ténues, semblables a des cheveux, qui arrivent au rein droit, 
se distribuent dans ses enveloppes, ses membranes et les parties vOi- 
sines et leur amènent la nourriture (v. capsulaires et adipeuses). En- 
suite il s’en détache deux grandes veines qui entrent dans la cavité 
des reins et par lesquelles les reins attirent la partie aqueuse du sang 
(u. rénales)'). Ensuite il s’en détache deux autres branches qui arri- 
vent aux deux testicules (v. spermatiques int.); au niveau de chacune 
des vertêbres lombaires il s’en détache deux veines qui passent des 
deux cötés vers la région des îiles et vers les muscles situés sur les 
lombes, et il s’en détache des veines ténues qui entrent dans le trou 
de la vertèbre pour nourrir la moةëlle‎ épinière (vu. l/ombaires; ram. 
spinauz). ) 

Quand cette veine (wv. cave inf.) est arrivée au bout des vertèbres, 
elle se divise en deux parties (v. zliagues) dont l'une se rend èù la 
cuisse droite et J’autre ã la cuisse gauche. De ces deux parties se 
détachent ensuite dix groupes de veines. La première groupe se rend 
aux deux muscles grands psoas (wv. t/io-lombaires); la deuxième, et ce 
sont des veines ténues qui ressemblent ù des cheveux, se rend ù une 
partie du péritoine; la troisième, èڍ‎ la chair qui se trouve près du 
sacrum; la quatrième, aux muscles qui entourent le siège et aux parties 
extérieures du sacrum; il s’en distribue aussi des branches dans les 
muscles qui se trouvent ã cet endroit (wv. fessières); la cinquième se 
rend û I'orifice et la partie inférieure de la matrice (v. utérines) et ù 


I) „Dès que cette veine [cave] est sortie du foie, avant de s’appuyer sur les lombes......, 
elle envoie..... des branches..... fines comme des cheveux..... ù la tunique du rein 
droit (zw. capsulaires)...... Les veines qui s'insèrent sur les [cavités mêmes des (Oribase)] 
reins (7. rérales) sont les plus grandes de toutes celles qui se détachent de la veine cave”. 
(Gal. De ven. et arter. dissectione c. 8; o. c. T. II p. 808; Oribase, Des veines; o. c. 
T. III p. S19). 
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على عظم العانغ والسابعة: تذعب الى العضل الذاعب » على استقامة فى مرأق 
البطن والثامنة تاق الف ۵ من الانثى والقضیب من الذكر والتاسعاا تاتی 
العضل» الباطن من عضل الفخذ والعاشرة تأنى موضع ه للاصرة ثم ات من 
بعد تقسم هذه العشر طوائف من فخي العرقين»ء الآخذين حو الفخذ 
ينقسم باق كل واحدى منهما الى اقسام اخر فينقسم من شعبة *تذبث فى 
العضل ألذى فى مقلم النفاخذ ثم ينقسم منه شعبة ۴م اخرى فى اسفل الفخذف 
من لجاذب الانسى و مما يلى ظاعر البدن حتى تبلغ العماق ۸# ثم تتشعب 
منه شعب اأخر كثيرة تتفرق فى عقف عضل الغخذ. ذذا صار هذا العرق 
فرق مفصل الركبة بقليل انقسم الى ثلاتة عرو احدها يأخذ ف الوسط وينبث 
فى جميع عضل الساق الداخل ولغار والشافى ينحدر على القصبة الفغرى + 
من قصبتى الساق مما يلى طاعر البدن حتى يبلغ الى مفصل الكعب وعو 
عرق 1 النسا والثالت يمر فى لجانب الداخل من الساق حتى يصير الى 
الموضع العارى من الساق وينتهى الى اسفل الموضع لحذب من قصبة الساق 
العظمى عند عظم ” الكعب وعذا هو العرق المعروق بالصافن ثم انه ينقسم من 
کل واحى من فذيین العرقين عنى بلوغد أل اقدم عرتار ۸ اتنان منهما 
یستدیران ۰ حول طرف القصبخ الصغرى من السا احدةها من لجانب الوحشی 
والآخر من م لجانب الانسى ويتغرقن ف اجزاء الرجلل ۾ العليا والسغلى وعذان 
ينقسمان من العرق المعروف بالنساً والاثنان الآخران ينبثارن حل طرف القصبة 
العظمى احدهما من قذام والآخر من خلف. فهذه صف جميع العروق غير 
الضوارب وعى احد عشر قسما والعق اذى يأنى باب الكبد من السرة فى 

a) Ms. B. الموضوع‎ . b) Ms. LU. فروج‎ dÎ; ms. B. .ا فرج‎ c) Mss. B. et 
(ء .من موضع .ا .16 ( .الى العضل .ا‎ 8s. 8. .انعرقين الاجوذرن‎ F( Mam- 
que dans ms. B. depuis *. 9g) Mss. wl). Avicenne a: اسفل الفخف وانسیهة‎ . 
h) Ms. P. .العنک‎ i) Manque dans ms. L. Kk) Ms. P. Jbl; ms. L. 
.وبعرف بعرق .۶ .18 (1 .نسخة الصغرى ونسخة العظمى‎ ™( Manque dans 


mas. P. ۸( 5. 8. اربع عروق‎ . o) Ms. B. ;استدیر‎ ms. ۶. ۾‎ seulement 
.الى .ا .8 (م .لل القدم عرتان مستديرار‎ q( 1s. ۶. الوصل‎ . 
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la vessie (wv. véstcales); la sixiètme arrive aux muscles situés sur los 
pubis (v. obturatrice); la septiètme se dirige au muscle qui passe en 
ligne droite sur la paroi de abdomen (v. épigastrigue tnf.); la hui- 
tième arrive aux parties honteuses de la femme et û la verge de 
l'homme (v. konteuses); la neuvième arrive aux muscles intérieurs de 
la cuisse, et la dixième arrive ã la région des îles (v. épigastrique super- 
Jictelle!). Après que ces dix groupes se sont détachées de ces deux 
veines qui se dirigent vers la cuisse, le reste de chacune d’elles se 
divise en d’autres branches. ll s'en détache une branche qui se dis- 
tribue dans les muscles situés û la partie antérieure de la cuisse; en- 
suite une autre branche dans la partie inférieure et intérieure de la 
cuisse, du cêté externe du corps (super ficiellement?), jusqu’a ce qu’elle 
atteigne la profondeur. Ensuite il s’en détache d’autres branches 
nombreuses qui se distribuent dans la profondeur des muscles de la 
cuisse (vu. fémorale prof. et u. musculatres). 

Arrivée un peu au-dessus de Il'articulation du genou, cette veine 
(u. fémorale) se divise en trois veines dont Iune passe au milieu (vw. 
poplitée) et se distribue dans tous les muscles internes et externes de 
la jambe (wv. tibiales). La deuxième descend le long de la plus petite 
des deux cannes de la jambe (péron¢), du cöté externe du corps, 
jusqu’aê ce qu’ elle atteigne Jl’articulation de Il'astragale, et cٌ’est la 
veine al-nasa (vu. saphène ext.). La troisième passe le long du cöté 
interne de la jambe, jusqu’a ce qu’elle arrive û I'endroit non charnu 
de la jambe, et finisse ù la partie inférieure convexe de la grande 
canne de la jambe (tibia ; malléole int.) près de !'astragale, et c’est la 
veine appelée al-şafin (vu. saphène tnt.) Ensuite deux veines se détachent 
de chacune de ces deux veines, quand elles ont atteint le pied. Deux 
de ces veines entourent lextrémité de la petite canne de la jambe 
(péroné), une du cêté externe, J’autre du cûté interne, et se dis- 
tribuent dans les parties supérieures et inférieures du pied: ce sont 
celles qui se détachent de la veine appelée a/~nasa (vu. saphêne ext.). 
Les deux autres veines se distribuent autour de l'extrémité de la 
grande canne (tZ;éia), Pune par devant, autre par derrière. 

Voila la description de toutes les veines non battantes: ce sont 
onze parties, et ') la veine qui arrive de ombilic a la porte du foie 
dans les corps des foetus (vu. ombilicale), la veine cave, les veines du 


1) Les veines suivantes sont énumérées par Galien parmi les veines qui ne sont pas 
accompagnées d'artères. (Gal. De ven. et arter. dissectione c. IO; o. c. T. II p. 824). 
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thorax (v. azygos) '), les veines du diaphragme, la veine de 1'épaule 
avec ses branches, (vu. céphalique), la veine qui passe par J’ aisselle (v. 
basilique), la veine jugulaire externe, les veines qui descendent de la 
paroi de [abdomen, les veines qui se trouvent dans le sacrum et les 
veines qui se trouvent ù l'extérieur du sacrum. Voila la description 
de toutes les veines non battantes, leur disposition et leurs utilités. 
Sachez cela, sٌ’il plaît a Dieu qui est élevé. 


Treiziètme Chapitre. Description des veines battantes 
appelées artères. 


je dis donc que la nature a besoin des veines battantes, dites ar- 
tères, pour prendre la chaleur naturelle du cceur et pour la conduire 
ù toutes les parties. Les artères sont composées: de deux tuniques qui 
se ressemblent quant aux parties qui les composent, mais qui diffèrent 
en position et en substance. Les fibres de la tunique interne se diri- 
gent transversalement, et sa substance est plus dure et cinq fois plus 
épaisse que celle de la tunique externe. Les fibres de la tunique ex- 
terne se dirigent longitudinalement; dans cette tunique il y a quelques 
fibres qui se dirigent obliquement et sa substance est molle. Il était 
nécessaire qu’il en fût ainsi, parce quُil y a lieu dans les artères deux 
mouvements; Dun est le mouvement de dilatation par lequel I’air est 
attiré du ceur dans elles, ce qui se fait par la tunique externe dont 
les fibres se dirigent longitudinalement. Le deuxiètme est le mouve- 
ment de la contraction par lequel la superfluité fuligineuse est poussée 
et éloignée au dehors, ce qui a lieu par la tunique interne dont 
les fibres se dirigent transversalement, aidées par les fibres. qui se 
dirigent obliquement. C’est par ces fibres que le vaisseau contient 
le sang envoyé par le cceur, et pour cette raison cette tunique a 
été faite plus dure que la tunique externe. A Il’intérieur de l’artère 
il y a [encore] une autre tunique mince et dure, semblable ù une 
toile d’araignée, qu’ on voit clairement dans les grandes artères et 
que quelques-uns considèrent comme une [troisième] tunique ?). Toute 
la substance de I'artère est plus dure que celle de la veine. Elle a 


€ 


1) Galien a: % rdvy ddpaxa rpépouca Qpaéiy. 

2) „La tunique interne, épaisse et dure des artères possède û sa surface intérieure une 
espèce de peau, semblable ù une toile d'araignée, qu'on voit clairement dans les grandes 
artères et que quelques-uns considèrent comme une troisitme tunique des artères'"”. (Gal. 
De anat. administr. Lib. VII c. 5; o. c. T. II p. 6o1; Oribase, Du poumon ; ed. Busse- 
maker et Daremberg T. III Pp. 327). 
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été faite ainsi, parce qu’elle serait autrement en danger de se déchirer 
ou de se rompre a cause de ses mouvements frequents. 

Toutes les artères prennent leur .origine de la cavité gauche des 
deux cavités du cceur. De cette cavité naissent deux artères. L’une 
d’elles est plus petite que autre et possède une seule tunique molle 
et peu serrée; pour cette raison elle est appelée l’artère veineuse (veine 
pulmonaire). Elle est nécessaire pour conduire au poumon une grande 
quantité de sang et de pneuma, parce qu’elle est peu serrée. Elle 
entre dans le poumon, s’y ramifie en plusieurs branches, prend de 
I'air du poumon et lui fait parvenir du sang, afin qu'il s’en nourrisse. 
La deuxièême est plus grande que la première, cٌest celle qu’ Aristote 
appelle aorte, et elle s’appelle la veine a/~-abhar '). Dès que ce vais- 
seau est sorti du cceur, il s’en détache deux branches dont l'une, 
la plus petite, se rend û la [paroi de la] cavité droite des deux ca- 
vités du cceur et s’y distribue, tandis que la seconde, la plus grande, 
entoure le cceur entier, entre ensuite dans la paroi du cceur et s’y 
distribue (art. coronaires). Après que ces deux branches s’en sont 
détachées, le reste de ce vaisseau se divise en deux parties (aorte 
antérteure [ascendante] et postérieure [descendante] chez les ruminants), 
dont Pune remonte en haut et l'autre descend en bas. Cette partie 
est plus grande que la partie qui remonte et cela est fait ainsi, parce 
que les parties du corps situées au-dessous du cceur sont plus nom- 
breuses que les parties situées au-dessus de lui. 

La partie ascendante du vaisseau appelé aorte se divise en deux 
parties (/ronc brachio-céphalique et art. sous-clavidre gauche [a.axillaire 
gauche des ruminants)]) *). Lune, qui est la plus grande (/ronc brachio- 
céphalique), en remontant, s’étend a la fossette jugulaire (sus-sternale) 
et se dirige obliquement vers le cöté droit, jusqu’a ce que, par- 
venue près de la chair molle appelée la mûre (/Aymnus), elle se divise 
en trois parties (/es deur artèêres carotides et Part. sous-claviere dr. 
[axzillaire des ruminants]). Deux de ces parties, et ce sont deux grands 
vaisseaux, passent û cûté des deux veines jugulaires profondes, une 
a cêté de la veine jugulaire droite, autre û cûté de la veine ju- 
gulaire gauche: ce sont les deux vaisseaux dont on perçoit le batte- 
ment des deux cötés du cou près des deux veines jugulaires et ils 


1) Chez Avicenne c'est la veine cave qui est appelée a/-abhar. V. plus bas la fin du 
chapitre du Canon sur le poumon. 
2) Conf. le chapitre du Canon sur l’artère aorte. 
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وا ينقسمان مع اقسام الوداجين ويبقى منهما بقية تدخل فى جوف القحف 
وتنقسم باقسام كثيرة خخلفة » تنتسى 0 ونشتبك » ويصیر منها نساجة شبيهة 
باأشبكة مغفروشة تحت الدماغ معدة4 لانضاے الروے النفسانی تم أن تلک 
الاقسام تجتمع بعضها ال بعص حتى يلتام منها عرقان كما كنا قبل أن 
ينقسها ويدخلان الى الدماغ ويغفرقان فى جره ويوصلان اليه الروے النفسانى 
والقسم الثالث ينقسم مند تلاثة اجراء يصير بعضها الى القس والاضلاع الاول 
من اضلاع الصدر وبعضها الى الققارات *انعليا مى فقارات الرقبة و و[بعضها] أل 
المواضع الى تلى انترقوة۸ حتى يبلغ¿ الى رأس الكتف وينزل فيمر الى ناحية 
الابط ويتشعب مند شعبخ تصير مع العرق الابطی المعروف بالباسلياف وتنقسم 
فى اليد كتقسمء ويتشعب مند« شعب صغار فى عضل العضد الباطن والظاعر 1 
ويمر *غائرا حتى اذا صار الى عند المرفاف ظهر ومر" مع العرق الابدلى 
المعروف بالباسليق ثم انه يغوص ايضا ف الاق ويتشعب منه شعب صغار 
تتفرق ف عضل انساعد وألباق« ينقسم قسمن احدهما وه الاكبر يصير الل 
الرسغ مارا على الزإنى *الاعلى ووو العرى الذى "جس الاطباء عند المرس والآخر 
بأخف على الزنىه الاسغل مارا ابضا الى الرسغ ويتفرةان جميعا فى عضل انلكف 
وربما ظهر لهما نبضص ف طهرم الكف. وأما لجزء الشانى من العرق الصاعى الى 


فرق فن يأخذ على الوراب الى ناحية الابط الايسر وينقسم ف الاعضاء الى فى 


a) Ms. U. خغli .أو‎ b) Ms. L. زتنشتى‎ ms. B. دنس‎ . c) Ms. U. 
.تستك‎ @( M8. 1. .عى‎ e) Ms. I. ;ف جز من الحماغ .8 .¥6 (۴ .ب‎ 
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s'appellent les deux artères soporifêères (a. carotides) '). Ils se ramifient 
avec les branches des deux veines jugulaires; il en reste une partie 
qui entre dans la cavité du crane et se divise en plusieurs branches 
différentes qui forment des mailles en s’entrelaçant, dont il naiît 
un tissu, semblable a un réseau, étendu sous le cerveau (réseau admi- 
rable chez les ruminants, le porc) et préparé pour élaborer le pneuma 
psychique. Ensuite ces branches se réunissent les unes aux autres, 
jusqu’a ce qu'il s’en forme deux vaisseaux, comme ils étaient avant 
leur division, qui entrent dans le cerveau, se distribuent dans sa 
substance (a. cérébrales) et lui amènent le pneuma psychique. De 
la troisième partie (a. sous-clavitre droite) se détachent trois branches 
dont une se rend au sternum (a. mammaire int.) et aux premières 
cêtes de la poitrine (a. irntercostale sup.), une autre aux vertèbres su- 
périeures du cou (a. vertébrale), [et une troisième] aux endroits voisins 
de la clavicule, jusqu’ a ce qu’elle atteigne le sommet de Pépaule (a. sis- 
scapulaire?), et [puis] elle (c.-d-d. Partèore sous-clavitre droite) descend 
et se dirige vers la région de IPaisselle (a. axzt/latre). Il s’en détache 
une branche qui accompagne la veine de J’aisselle, appelée basilique, 
et se distribue dans le membre supérieur de la même manière que 
cette veine. Il se détache de cette artêre de petites branches pour 
les muscles internes et externes du bras, et elle passe dans la profondeur 
(a. brachiale), jusqu’a ce que, arrivée près du [pli du] coude, elle devient 
superficielle et accompagne la veine de J'aisselle, appelée basilique. 
Ensuite elle s’enfonce aussi dans la profondeur et il s’en détache de 
petites branches qui se distribuent dans les muscles de Pavant-bras. 
Le reste se divise en deux parties dont Pune, la plus grande, se rend 
au carpe en passant sur le radius, c’est le vaisseau que les médecins 
tatent dans les maladies (a. radiale), tandis que autre s’étend sur le 
cubitus et se rend de même au carpe (a. cubitale). Elles se distribuent 
ensemble dans les muscles de la main, et parfois leur battement est 
perceptible ù la face dorsale de la main. La deuxictme partie de Jl’ar- 
têre [aorte] ascendante (a. sous-claviêere gauche) s'étend obliquement 
vers la région de I’aisselle gauche; elle se divise dans les parties situées 


1) Le ms. de Leyde a: irq al-shabah [lk] (les deux artires de la jeunesse, au lieu 
de: ‘irga al-subat [law]) (les deux artires du sopeur [xapée, xapwr deg ; carotides] ). Ecrits 
sans points diacritiques ces mots sont identiques .(سەمات)‎ C'est û cause de cette leçon 
erronée, je pense, que ces artères s’appellent chez quelques auteurs (Constantinus Africanus, 
jac. Sylvius, Berengarius) arteriae juveniles (Hyrtl, Arab. u. Hebr. in der Anatomie. 
Wien 1879 Pp. 230). Conf. la première note du chapitre du Canon d’ Avicenne sur les 
artères carotides. 
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du cûté gauche de la même manière que l’artère que nous avons 
mentionnée avant celle-ci, c’est-a-dire la troisième partie (@. sSous- 
clavière dr.) de l’artère [aorte ascendante], partie qui est tout pareille 
a celle-ci (a. sous-clavière gauche). 

Le vaisseau qui descend de Jl’artère appelée aorte aux parties situées 
au-dessous de la région du cceur (aorte descendante) s’appuie, en: des- 
cendant, sur les vertèbres de la colonne vertébrale et s’étend jusqu’ au 
sacrum. Pendant son trajet il s’en détache des branches au niveau 
de chaque vertèbre qui arrivent aux parties situées en face des ver- 
têbres, une artère ténue qui se ramifie dans J'endroit où se trouve 
le poumon et dont les extrémités parviennent a la trachée-artère, 
et une autre artère qui se rend èãڍ‎ IJendroit entre les cötes (4. zr- 
tercostales); deux petites artères qui arrivent au diaphragme (a. 
daphragmaligues inf.); une autre artêre (/ronc celtaque) qui se 
distribue dans le foie (a. képatique), 'estomac (a. gastrique [a. coronaire 
stomachkique]) et la rate (a. splénique), et une autre artère se distri- 
buant dans le mésentère qui entoure les intestins grêles (a. mésen- 
lérique sup.). Ensuite, après cette artèêre, il s’en détache trois autres 
qui se ramifient dans le mésentère qui entoure JPintestin droit (a. 
mésenlérique 1n/.); ces artères se ramifient dans le mésentère avec 
les veines, pour trouver un soutien dans la membrane qui couvre les 
veines '). En outre il se détache encore de cette artère de petits 
vaisseaux qui entrent dans chacune des vertèbres, une paire de ces 
vaisseaux arrivant ù la moëlle épiniêre (ram. spinauz), puis d’autres 
artêères qui arrivent aux Îiles avec les veines qui arrivent a cet en- 
droit, et d’autres artères qui parviennent aux testicules (a. sperna- 
tiques) avec les veines qui arrivent ãڍ‎ ces organes. (Quand I’artère a 
atteint le sacrum, ce qui en reste se divise en deux parties (a. z/taques) 
de la même manière que la veine située au-dessous d’elle. L’une 
des parties passe sur le sacrum, se rendant a la cuisse droite, autre 
a la cuisse gauche. Avant que ces deux artères aient atteints les 
cuisses, il se détache une branche de chacune d’elles; ces branchcs 
passent toutes les deux le long de la vessie, jusqu’a ce qu’elles at- 


1) De la tunique (emnbrane séreuse) qui relie et enveloppe les intestins, tunique 
engendrée...... par le pé€ritoine, la nature en a fait naître une (réserztére), analogue au 
péritoine même et dont elle a revêtu chacun des vaisseaux. Dans les intervalles vides 
entre les vaisseaux, repliant cette tunique en double sur elle-même..... elle l'a disposée 
comme ligament et comme protection sûre pour les vaisseaux”, (Gal. De usu part. Lib. 
IV c. 20; o. c. T. Ill p. 338; Daremb. I, 334). 
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السرة ونلك يوجد ف ابدان الاجنة واما فى ابدان المستكملين فيجف لجر 
اذى يبلغ اله الس ويبقى لجرءة اذى عند منشاً كل واحد من العرقين 
فتتشعب من ذينك العرقين ٠‏ شعب تنفرق ف العضل اذى على عظم العاجز 
ناذا بلغ هخا العرقان الضاربان الى الغخذ انقسمت بقيتهما ف الفخذ على 
ما وصفنا فى انقسم العروق غير الضورب الا اتهما ينقسمان ف غور الفخذ. 
فهذه صفة جمبع العروق الضوارب التى ف البدن والعروق ٠‏ التى تستدير 
حل المثانخ فى ابدان الاجتة والعروف التى تاف من العرق الضارب العظيم الى 
العرق الضارب الشبيد بغير الضارب وانعرق اذى يصير الى الفقارة لفامسة 
والعرن اذى يصعد أل اللبخ و والعرى الذى يصعى ال الابط والعرقان امعروفان 
بعرق السبات# والعوف الى تأ لجاب والشعب لايل انى تاق الكبد 

والطحال والامعاء. * ناعلم ذلك وافهيد . 


اأياب الرابع عش ق صفة اللاكم الإفرد والشكم 


وان قى شرحنا امر اعروق امضوارب فنادی نشرے فى هذا الموضع امر اللادم 


مغن والشحم ونبتدى اوا بذكر اللكم فنقرل أن اللحم انى ف1 البدن 


ثلاتة أنواع احدها نوع اللحم المتلط مع العصب والوتر ويقال له العضل وعذا 


a) Manque dans ms. P. b) Ms. L. .اأاجزء التانف‎ c) Ms. B. .زین‎ 
d) Ms. B. lui. e) Mss. B. et P. .و العروق‎ f( ¥8. 8. .بالعرق غير‎ 
g) Mss. L. et P. xil. A) Ms. L. .الشاب‎ i) Ms. L. عر الذى‎ ; 8. 
B. ال‎ jji. Kk) Manque dans ms. P. depuis * 7) Ms. L. dl, 
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teignent 'ombilic (a. ombilicales). Cette disposition se trouve dans le 
corps des fcetus, mais dans les corps des individus développés com- 
plètement, la portion qui atteint 'ombilic s’est desséchée (Vig. vesico- 
unbilicalta lateralia), tandis que la portion qui se trouve près de 
l'origine de chacune des deux artères reste [perméable]. Ensuite il se 
détache de ces deux artères (a. t/iaques) des branches qui se distribuent 
dans les muscles situés sur le sacrum (a. sacrées Jat.?). Quand ces deux 
artêres sont parvenues û la cuisse, leur reste se ramifie dans la cuisse 
de la même manière que nous avons décrite pour les ramifications des 
veines, seulement elles se ramifient dans la profondeur de la cuisse. 

Voila la description de toutes les artères qui se trouvent dans le 
corps, et ') les artères qui entourent la vessie dans les corps des feetus 
(a. ombilicales), les artères (l’artère ?) qui viennent (vicnt} de la grande 
artère (orte) ãڍ‎ I'artère (la veine?) qui ressemble ù une veine {artère ?) 
(a. pulmonaire: canal artértel [ductus arteriosus Botalli:)|?) °), Partère 
qui parvient a la cinquièême vertèbre [dorsale| (commencement de PF aorte 
descendante), Partère qui remonte ûڍ‎ la fossette jugulaire (sus-sternale: 
tronc brachto-céphalique), artère qui remonte a J'aisselle [gauche)] (2. 
sous-clavitre gauche), les deux artères appelées les artères soporifêres 
(carotides) 3), les artères qui arrivent au diaphragme, et les premières 
branches qui arrivent au foie, a la rate et aux intestins. Sachez cela 
et comprenez-le. 


Quatorziêtme Chapitre. Description de la chair simple 
et de la graisse. 


Ayant exposé tout ce qui regarde les artères, nous exposerons da 
cet endroit ce qui a rapport a la chair simple et a la graisse. Nous 
commengons d’ abord ãڍ‎ parler de la chair. Nous disons donc quill y 
a trois espèces de chair dans le corps. La premiêre est Pespèce de 
chair qui est mêlée au nerf et au tendon et qui s’appelle le muscle; 
cette espèce forme la plus grande quantité de toutes les parties 


1) Les artères suivantes sont celles qui chez Galien et Avicenne ne sont pas accom- 
pagnées de veines. Conf. plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne traitant de l'aorte 
descendante, ù la fin, et la note correspondante,. , 

2) Galien dit: „Le vaisseau qui dans les animaux pas encore nés naît de la grande 
artère (aorfe) et s’insère sur la veine artérieuse (a. pitf/monati'e) est aussi une artère, non 
seulement quant û sa structure (7da), mais encore quant ù son utilité dans les foetus, 
et s'avance seul, sans veine (caral artériel [ductus arteriosus Botalli] J”. (Gal. De ven. 
et arter. dissect. c. 10; o. c. T. II p. 828). 

3) lè, où elles se distribuent dans le réseau [admirable]’”. (Avicenne). 
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qui composent le corps, et nous parlerons de cette espèce ã l’endroit 
où il sera question des parties composées. La deuxième espêèce est 
l'espèce de chair simple appelée en général chair. Sa substance tient 
le nıilieu entre la dureté et la mollesse et possède beaucoup de sang. 
Cette espèce forme la plus petite quantité des parties qui composent 
le corps. La troisième espèce est celle de la chair glanduleuse. 

De la chair simple fait partie celle qui se trouve aux deux cuisses, 
celle qui se trouve û I’intérieur et a Uextérieur de la colonne verté- 
brale, appelée #ushtamazadj (chair de la colonne vertébrale), et la chair 
qui se trouve entre les dents (gerctves). La chair simple aux cuisses 
est située du cûté externe de chacune des cuisses, et elle est néces- 
saire pour être un coussin sur lequel s’appuient les os des cuisses au 
moment qu'on est assis. La chair qui se trouve da Pintérieur et da 
lextérieur de la colonne vertébrale, c’est-a-dire la chair appelée en 
persan #ushtamazadj, est nécessaire ù Îintérieur pour deux utilités. 
D’abord pour augmenter la chaleur de la colonne vertébrale, puis- 
qu’elle prédomine sur la constitution froide de la colonne vertébrale, 
celle-ci étant composée d’os, de moëlle épinière et de nerfs, et la 
constitution de ces parties étant froide de nature. La seconde utilité 
est que cette chair est un coussin et un soutien pour la partie de la 
veine nommée veine cave laquelle remonte en haut, et pour la partie de 
l’artère (aorte) laquelle descend en bas. A l’extérieur elle est de même 
nécessaire pour réchauffer la colonne vertébrale, pour la protéger contre 
l'influence nuisible de J’air froid, quand il lui arrive de dehors, et pour 
remplir l'interstice qui se trouve entre les vertèbres et les articulations 
des cêtes. La chair qui se trouve entre les dents est nécessaire pour 
raffermir les racines des dents et pour empêcher qu’elles ne vacillent. 

Il y a trois espèces de chair glanduleuse dont l'une est faite pour 
produire une humeur utile, comme les mamelles, les testicules et les 
deux glandes situées û la racine de la langue (g/. sous-maxillaires; gl. 
sous-linguales). En effet, les testicules sont faits pour produire le sperme, 
les mamelles sont faites pour produire le lait, et les deux glandes 
situées ã la racine cle la langue, pour produire une humeur mucilagi- 
neuse par laquelle sont humectées la langue, la bouche et les parties 
voisines. La deuxième espèce sont les glandes dont quelques-unes sont 
faites pour remplir les endroits vides, et pour servir de couche et de 
soutien aux veines et aux nerfs, comme les glandes qui se trouvent 
dans les mêsentères, la glande appelée wire (thyınus) et la glande 
située entre la cavité moyenne et la cavité postérieure du cerveau (g/. 
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* وبعضه ۾ جعلة مع ذلاك ليقبل الفضيل المنصب من الاعضاءء الدافعةة لها نز 
الغدد التى تحت الابطين والاربيتين وخلف الاننين وغى العنق والنوع 
التااف اللكم الغددى الذى ف المرابص وع لجداول التى حل الامعاء اله 
لما كن العرق المنبعث من الكبى الى الامعاء وعو المعروف بااباب يصير الى 
البوضع الذى فيما بين المعدة والامعاء وينقسم من ء هناك حل الامعاء وان 
الشريان ۶ الذى ينكحر ايضا من انقلب الى اسفل تنقسم منء اجزاء كثيرة 
مع هذا العرى وكخذلك ايصا لجرء من العصبة انى و تنقسم فى الامعاء النازلة 
الى اسفل ينقسم# كتقسم العروق والشرابين وقد يصير مع هحخدة ألى هله 
المواضع المجارى الى بنصب فيها المرار# من المرارة الى الامعاء ولما! كان مير 
هذه كلها الي هذه المواضع غير حريز وا وثيق ” لما هو عليه من التعلف 
احتیل لھا بان فرش حتھا لحم غددی وحشی فیما بینھا وادیر حولھا لملا 
قتزعزع وا تنهتك او تنقطع عند لحركة الشديدة وجعل هذا الام لينا 
ليكون اجود لوطاء عن الاوعية ولتکون ” مخى عرص لها * ضغط غاصت 
وانغمسث فيه وم يعرص ل-هاء من ذلك هتك ولا غسن فهذا حل اللاكم 
الرخو النى ب-كوى ف المرابص. فاما الغدّة المعروفة بالتوتة فهى غدة کبیرة 


a) Ms. UL. s\gıg. 0) Ms. L. .جل‎ c) Manque dans ms. P. depuis *. 
d) Manque dans mss. P. ot L. e) Manque dans mss. B. etP. f) Ms. 
.لى .1 88 (و .الشرايين .ا1‎ ۸( Ms. ۲. .تنقسم‎ © Ms. B. ذا‎ 
k) Ms. L. öj. I) lel manque dans mss. L. et P. ™) Ms. 1 .بق‎ 


#) Ms. °. .ليكو‎ 
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pinéale), tandis que d’autres sont faites en outre pour recevoir les 
superfluités qui découlent des parties qui les expulsent, comme les 
glandes situées au-dessous des aisselles et des aines, derrière les oreilles 
et dans le cou. La troisième espèce est la chair glanduleuse ( pancréas) 
qui se trouve dans les #margbid, c’est-a-dire les dadzwil qui entourent 
les intestins (7zésentêres) '). La veine envoyée par le foie aux intestins, 
nommée la veine porte, arrive û Dendroit entre Pestomac et les in- 
testins et se distribue de lû autour des intestins; un grand nombre 
de branches de l’artêre qui, venant du cceur, descend aussi en bas, 
se distribuent conjointement avec cette veine, et de même la partie 
du nerf qui se répand dans les intestins descendant en bas, se ra- 
mifie de la même manière que les veines et les artères. Avec ces 
parties arrivent a ces endroits les canaux par lesquels la bile est 
versée de la vêésicule biliaire dans les intestins. Toutes ces parties, 
pendant la route aû ces endroits, n’étant ni bien gardées ni raffermies 
a cause de leur position suspendue, le Créateur y a rémédié en éten- 
dant sous elles une chair glanduleuse, placée dans leurs interstices et 
les entourant circulairement, afin qu’elles ne fussent ni ballottées, ni 
déchirées ou rompues pendant les mouvements violents. Cette chair 
est faite molle pour être une meilleure couche pour ces vaisseaux, 
afin qu'ils s’y enfoncent et s’y plongent quand ils sont serrés, et 
qu'ils ne soient ni déchirés ni rompus ?). Voila la disposition de 
la chair lache qui se trouve dans les mésentères. La glande appelce 


1) Dans le bceuf, le mouton et la chèvre le pancréas est compris entre les lames du 
mésentère. (Chauveau, Traité d’anatomie comp. des animaux domest. Paris 1879 p. 491, 492). 

2) „Quand la veine qui descend du foie (wv. porte) est amenée entre Destomac et les 
intestins, elle s’appuie sur les vertètbres sous-jacentes; mais DPartère qui doit se distribuer 
avec elle dans tout le mésentère (a. wmésentérigue sup.) arrive aussi au même endroit, et 
le nerf qui se ramifie conjointement avec l'artère et la veine dans tout le mésentère est 
amené également a cet endroit, ainsi que les canaux destinés û évacuer le résidu bilieux 
de la vessie placée sur le foie (vésicule biliaire). Puisque la nature a conduit ù cet endroit 
une veine, une artère un nerf et..... le vaisseau cholédoque, et que le commencement 
de leur division devait nécessairement se trouver ù cet endroit, ce lieu avait besoin dune 
grande protection pour la sûreté des vaisseaux..... „. Pour cette raison la nature a créé 
un corps glanduleux, appelé /arcréas, l'a étendu au-dessous de tous ces vaisseaux et les 
cn a environnés ù la fois circulairement; elle a comblé de ce corps les divisions des 
vaisseaux, de façon qu’aucun d'eux ne se divise trop aisément et ne soit privé de soutien; 
tous, au contraire, reposent sur un corps mou qui cède dans une juste mesure et, s’ils 
subissent un mouvement trop violent, [ils retombent non sur un corps dur et résistant, 
mais sur un corps qui les reçoit doucement et amortit peu ã peu la violence du mouve- 
ment, ct (Gal.)] il restent garantis a jamais contre toute lésion, meurtrissure ou déchirure”. 
(Oribase, Du pancréas; o. c. T. III p. 354; tiré de Galien De usu part. Lib. V c. 2; 
o. c. T. III p. 342 seqq.; Daremberg o. c. T. I p. 336 et seqq.). 
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مفروشة ف الاجزاء العليا من عظام القس ولاج كانت اليها نظير جاج 
كانت الى [الغدة انى ف] المإاإبص وذلك أن » العروق المنقسمة من العرق 
الضارب المعروف بالابهر اذا صارت الى هذا الموضع 6 اعتمدت وتوكأتء على هذا 
اللاحم اعنى اللحم المغروش فيما بينها لثلا تكون تلك العروق معلقة غير 
متمكنة فتنقطع او تزيل عن مواضعها بسبب كثرة حركنها. واما الغدة الشبيهة 
بالصنمبرة فهى موضوعة على ابتداء المجرى الذى فيما بين البطن الاوسط 
والبطن الور من بطون الحماغ وه ف شكلها شبيهة حب الصنوبر وجوفرها 
جوفر ساثر الغدد واحتيح اليها لتكون حشوا فيما بين اقسام العروفق غير 
الصوارب التى منهاء يكون/ الاشتباك المشيمى و اذى للبطنين المغدمين من 
بطون الدماغ ولتكون دعامة وسناداة لها فلهذه المنافع احتيح ألى كون: الغدد 
فى هذه المواضع . اما ما اأعى مع هذه المنافع لقبيل الغضيل فهو على ما فكرنا 
اللعحم الذى تحت الابطين * وعند الاربيتين وخلف الاننين وف العنق فاما 
الذى سحت اابطين ٭ فاحتيع اليه ليقبل الغصول الردية الى يدفعها القلب 
وينفيها! اف كان هذا اللاحم قد جعل بالحلبع ضعيفا ليقبل جميع ما يصير” 
اليد ولا يمكنه دنعه لضعفه وعو منرلة المزبلة التى تطرع فيها الكناسة من 
المنارل وهو مع ذلك يدعم العروى الى تأق« اليدين على هذا الموضع وكذلل 
ايضا اللحم الذنى فى الاربيتين جعل ليقبل ما تحخعه الكبد من الفغضل 
الردى لخحاصل فيها ه وليدعم الاعصاب التى تاق الرجلين وجشو الفروے م الى 
فيما بينها. فام.ا اللحم النى عن جانبى لحلف وعند اصل الاذنين نجعل 


a) Ms. B. e. 0D) Ms. L. .ئم الموأضعم‎ c( Ms. °. .ركت‎ d( Hs. 
B. et P. حشوا اقسام‎ . e) Mss. B. et L. xia. f) Ms. P. الذى یکون‎ 
aia. yg) Mss. B. et P. .ل لاستباك المسمى‎ |) Ms. B. iw. ¢) Ms. B. 
ن تکون‎ Kk) Manque dans ms. L. depuis *; les mots d¡ilخ, الاربيتين‎ 
manquent aussi dans ms. P. /) Mss. U. et P. qai. ™) Ms. P. Ju. 
n») Mss. L. et P. .فبد .۴ .8ا (0 .الذنى ياف‎ 7p) Mss. B. et L. .الغرج‎ 
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mûre (thymus) est une glande considérable étendue sur les parties 
supérieures des os du sternum. Elle est nécessaire pour la même 
raison que [la glande dans] les mésentères ( parcréas), c’est-a-dire pour 
que les artères qui se détachent de I’artère appelée a/~-abhar (aorte), 
arrivées ã cet endroit, se reposent et s’appuient sur cette chair, je 
veux dire la chair étendue entre elles, afin que ces artères ne soient 
pas suspendues sans être fixées, sans quoi elles se briseraient ou 
quitteraient leurs places ù cause de leurs mouvements fréquents. La 
glande qui ressemble a une pomme de pin (gl. pinéale) est située 
au commencement du passage entre la cavité du milieu et la ca- 
vité postérieure du cerveau. Quant a sa forme elle ressemble a une 
pomme de pin et sa substance est celle des autres glandes. Elle 
est nécessaire pour combler les interstices entre les branches des 
veines par lesquelles est formé le tissu rétiforme semblable au chorion 
(plexus choroides) que possèdent les deux cavités antérieures (/atérales) 
du cerveau, et pour être un support et un soutien pour ces branches. 
C’est en vue de ces utilités que les glandes doivent se trouver en 
ces endroits. Quant a la chair qui, outre qu’elle sert pour ces utilités, 
est disposée pour recevoir les superfluités, c’est, comme nous avons 
dit, la chair située sous les aisselles, près des aines, derrière les oreilles 
et dans le cou. La chair située sous les aisselles est nécessaire pour 
recevoir les superfluités mauvaises que le cceur expulse et éloigne, 
parce que cette chair est faite d’une nature faible pour quelle reçoive 
tout ce qui y arrive, ct qu’elle n’est pas en état de le repousser ã 
cause de sa faiblesse '). Elle est comme le tas de fumier sur lequel 
sont jetées les ordures des maisons. En outre elle sert de support 
pour les vaisseaux qui se rendent au membre supérieur par cet endroit. 
De même la chair dans les aines est faite pour recevoir ce que le foie 
expulse des superfluités nuisibles qui sy trouvent, pour servir de sup- 
port aux nerfs qui arrivent aux membres inférieurs et pour combler 
les interstices entre leurs divisions ). La chair située des deux cötés 


de la gorge (t/orsilles) et celle a la racine des oreilles ( parotides) sont 


gis les superfluités expulsées par les parties plus fortes...... se rendent aux 
parties faibles”. (Gal. De methodo medendi Lib. XIII c. 5; o. c. T. X p. 88o). 
TST les glandes qui ont la propriété de recevoir les superfluités a cause de leur 


substance lãche, et parce que de toutes les parties elles ont les facultés naturelles les plus 
faibles"”. (Gal. De curandi ratione per venae sect. c. 8; O. c. T. XI p. 275). 

2) Chez Galien il s’agit des vaisseaux. „A Ûaine la nature établit aussi, pour servir de 
support, de grandes glandes, lù où les vaisseaux se divisent”. (Gal. De usu part. Lib. XVI 
c. I10; o. Cc. T. IV p. 327; Daremb. o. c. Il, 197). 
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ايضا ليقبل الفضل آلذى يدفعه الدماغ وينفيه» عن نفسه. وعذه صفة انوأع 
اللحم الغددى. ناما انشكمة والسمين فهو جسم أبيض»ء لين اكةثر ما يكون 
على 4 الاغشية وعلى الاعضاء العصبية لبرد مزاجها وذلك أن لجزء اللطيف 
اللسم من الدم اذا صار الى الاعضاء اللاحميةغ صار غذاء لاحرارة انى فيها 
منزلة انحن لانار واذاء صار الى الاعضاء التى من جنس العصب والاغشية 
جمد عليها لبد مزاجها فلذلك قى يوجى الشكم على الثرب كخيرا لان 
هذا العصو اكثره من لمجعر الغشاثى . ناما السمين ألذنى يوجد على الاكم 
فليس يوجى الا على الاغشية التى تغشى العصل لبد مزاج الاغشيخ فما 
فيما بين ليف الاحم فلا يكادو يوجد ان كانت انكرارة التى فيما بين 
اجزاء اللاحم تذوب لجسم الدسمى من اللاحم وتغتذى بد كما تغتذى النار 
بالودك ولحاجة كانت ال الشكم والسمين في الاغشية والاعضاء العصبية 
لتبلها وتنديها بمأه فيهاة من الرطوبة الحسميةء الدعنية وذلک لان هله 
الاعضاء مزاجهاء بابس ويسرع اليها اليبس ولإفاف عند اغراط لخركة ولقاء 
لحر1 المغرط والامساك عر الغذاء. فهذه صف اللكم المغرد والغدحد والشكم 

والسمين ولال فيد وف منفعتد. 


الباب لامس عشر فى صفة للد والاغشية. 


فامًَا الاغشية فهى جسم رقياف صلب جحتوى ” على الاعضاء وليس فى 
البدن عضو ادق منها ولا اصلب بعد العظم واحتيع الى الاغشية لتوقى 
الاعضاء وتحفظها ونع ما يعرص لها من الاآفات ولذلك جعل جووعا جوعرا 
صلبا» لثلا يقبل التأثير سريعا. فما رقتها فلثلاه تأخذ موضعا كبيرا من 
مواضع الاعصاء فتصيق عليها مواضعهام والاعضاء منها ما لها غشاء واحد 
ومنها ما لها غشاءان فاما الاأعضاء التى لها غشاء واحد فهى العضل ونلك أن 


a) Mss. L. e P. sais. b) Ms. ÛL. aa. c) Manque dans me. P. 
d) Ms. L. ys. e) Ms. P. |i AF,. f) Me. L. .غلذلك صار‎ 9g) Ms. 
۶. .يکد ار‎ h) Mss. L. et P. Û. %9 Ms. B. xa. K) Manque dans 
ms. L. 1) Ms. P. j$. m) Ms. P. j. „( ‰8. 1. ۔جعل جور الب‎ 
0) Mss. B. e P. ںږlal. (م‎ ۸8. 1. a: فللا تاخذ موضى كثيرا من الوأضع‎ 
.نجعلل أيضا ليقبل الفصل من مواضع الاعضصاء فيضيق عليها مواضعها‎ 
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faites aussi pour recevoir la superfluité expulsée et éloignée par le 
cerveau. Voila la description des différentes espèces de chair glanduleuse. 

La graisse et le lard sont un corps blanc et mou qui se trouve sur- 
tout sur les membranes et les parties nerveuses û cause de leur con- 
stitution froide. Cest que la partie subtile et grasse du sang, quand 
elle arrive aux parties charnues, sert ã nourrir la chaleur qui se trouve 
dans ces parties, comme Phuile sert de nourriture au feu, et quand 
elle arrive aux parties qui sont de la catégorie des nerfs et des mem- 
branes, elle se fige sur ces parties a cause de leur constitution froide. 
Pour cette raison la graisse se trouve en grande quantité sur I’ épiploon, 
parce que cette partie se compose pour la plupart d’ une substance 
membraneuse. Quant a la graisse (/ard) qu’on trouve sur la chair 
(muscles), elle ne se trouve que sur les membranes qui couvrent les 
muscles, a cause de la constitution froide des membranes, mais elle 
ne se trouve que rarement entre les fibres de la chair, parce que la 
chaleur entre les parties de la chair fait fondre la substance grasse 
de la chair et s’en nourrit, comme le feu se nourrit de la graisse. 
La graisse et le lard sont nécessaires sur les membranes des muscles 
et les parties nerveuses pour les humecter et les mouiller par humeur 
grasse et huileuse qui sy trouve, parce que ces parties sont dune 
constitution sèche et qu’elles deviennent promptement desséchées et 
arides par des mouvements violents, quand elles sont exposées a une 
chaleur excessive et quand on s’abstient de nourriture. Voila la des- 
cription de la chair simple, des glandes, de la graisse et du lard, son 
(leur ?) disposition et son (leur?) utilité. 


Quinziétme Chapitre. Description de la peau et 
des membranes. 


Les membranes sont des corps minccs et durs qui entourent les 
parties. Il n’y a pas dans le corps de partie plus mince, ni plus dure 
qu'elles, a exception de Fos. Les membranes sont nécessaires pour 
garder et protéger les autres parties et les préserver contre les lésions 
qui pourraient leur arriver. Ên vue de cela leur substance est faite 
dure, afin qu’elles ne soient pas aisément enfoncées. Elles sont minces 
afin qu’elles n’occupent pas une grande partie de la place des orga- 
nes, de sorte qu'il ne resterait aux organes qu’ une place étroite. Parmi 
les organes il y a en qui ont une seule membrane et il y en a qui 
en ont deux. Les organes munis dune seule membrane sont les muscles; 
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كل واحد من العصل مغشى بغشاء رقيق فى غاية الرقة "جلّل لها حتو 
عليها من جميع جهانها لاصق بها 3 يمكن كشطه عنهاً بسهولة واحتيج 
اليا لتلات منانع احدعا لمع ۾ اجزاء العضو واڪيزه ۵ عو غيره والثانية 
ليكون متى نالت *بعص الاعضاءء آفغ م تسرك الى غيروا والثالشة ليكون منتى 
صاك بعص الاعضاء بعضا عند للركة لم يوقر بعصها ف بعض فاما الاعضاء 
التى نها غشاعان فهى الاعصاء الباطنة وذلك أن الاعضاء الباطنة كلها لكل 
واحد منها غشاء خاص بد منفعته نظيرة لمنفعةة الغشاء المجلل للعضل ولها 
غشاه آخر فو هذا ليس ملتصق ولا ملتكم لن مميزء عند وبينهما' فضاء 
1 فى المواضع التى و برتبط بهام العصو بيا يليه من أاعصاء وأحتيعم اف 
هذا الغشء ليوقى كل واحد من الاعضاء وجحفظه ولبرتبط بد ما يليه من 
الاعضاء وما كان من الاعصا التى »× ف الصدر فانه يكسى] هذا الغشاء من 
منها ف البطن *فانء يكسى هذا الغشاء من الغشاء المعروف بالصغاق وما كان 
منها فى اجيف القحف « ناذه يكسى] هذا الغشاء من الغشائين الماكتوين 
عاى الدماغ وحن ه٠‏ نبين لجال فى كل واحد من هذءم الاغشية فى عذا 
الموضع ونبتدحى الا بالغشاء المستبطن للاضلاع والغشائين القاسين لاصدر 
بنصفين وما ينشو منه. فاما الغشاء المستبطن للاضلاعم فهو غشا رقيق شبيه 
جميع ما ف السدر من الاعصاء ومنفعة هذا الغشاء أن جحفظ ويوقى جميع 
ما ف الصدر من الاعصاء لثلا تتاتىء بلقائها عظام 4 السدر ومن هذا الغشاء 


~~ 
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en effet, chacun des muscles est enveloppé d'une membrane extrême- 
ment mince qui les couvre et les entoure de tous cêtés, et s’y colle 
si fortement qu’elle n’en peut être enlevée aisément. Les mem- 
branes sont nécessaires pour trois utilités. D’abord pour réunir les 
parties de JPorgane et pour le séparer dun autre organe; en second 
lieu, afin que, sil arrive quelque lésion a un des organes, elle ne 
s'étende pas sur un autre; en troisième lieu, afin que, si un des or- 
ganes heurte contre un autre pendant le mouvement, il n’enfonce 
pas l'autre. Les organes munis de deux membranes sont les organes 
internes; en effet tous les organes internes ont chacun une mem- 
brane qui lui est propre et dont l'utilité est la même que celle de 
la membrane qui couvre les muscles; ils ont [en outre] sur la pre- 
mière une autre membrane qui n'y est pas attachée et n’y adhère 
pas, mais qui en est séparée. Entre ces deux membranes il y a un 
espace vide, excepté aux endroits où organe est lié aux organes voisins. 
Cette membrane est nécessaire pour garder et protéger chacun des 
organes et pour réunir cet organe ãڍ‎ organe voisin. Les organes situés 
dans le thorax sont revêtus de cette membrane qui leur arrive des 
deux membranes divisant le thorax en deux moitiés (plêvres mé- 
diastines) et de la membrane qui revêt les cötes (plèure pariétale). 
Les organes dans labdomen sont revêtus de cette membrane qui 
leur arrive de la membrane appelée péritoine, et les organes qui se 
trouvent dans la cavité du crane sont revêtus de cette membrane 
qui leur arrive des deux membranes entourant le cerveau. Nous ex- 
poserons ici la disposition de chacune de ces membranes et nous 
commencerons d’abord par la membrane qui revêt les cötes, les deux 
ınembranes qui divisent le thorax en deux moitiés et les membranes 
qui en naissent. : 

La membrane qui couvre les cötes est une membrane mince sem- 
blable ã une toile d’araignée; elle revêt toutes les cûtes de la poitrine 
a Iintérieur') et entoure tous les organes qui se trouvent dans le 
thorax. L’utilité de cette membrane est qu’elle garde et protège tous 
les organes dans le thorax, afin qu'ils ne soient pas lésés par le con- 


1) „Elle s'appelle ([...... (Gal.)] membrane ceignante (Urefwxdç), parce qu'elle ceint 
entièrement les cûtes èù Jintérieur [......- (Gal.)] étant trës mince comme une toile 
d'araignée”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 2; o. c. T. II p. S91; Oribase, De la 
plèvre;j o. c. T. IV p. 324). 


SESE membrane...... étendue comme un onguent sur (UraAsfipawv) toute la surface 
interne des cötes, et toute la surface supérieure du diaphragme’”. (Gal. Ibid. p. 594). 
14 
۹ اق‎ 
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tact des os du thorax. De cette membrane proviennent les deux mem- 
branes qui divisent le thorax en deux moitiés; en effet, ces deux mem- 
branes divisent le thorax longitudinalement en deux moitiés, depuis 
Pendroit de rencontre des deux clavicules jusqu’a extrémité inférieure 
du sternum, c’est-a-dire le commencement du cartilage qui ressemble 
a une épee (appendice xıphoide). Par devant elles sont attachées ù ces 
deux endroits et les parties intermédiaires sont réunies aux os du 
sternum. Par derrière elles sont attachées aux vertêèbres de la poitrine. 
En quittant I'endroit où elles sont attachées au sternum elles se séparent 
peu a peu, jusqu'a ce qu’elles arrivent au cceur. A cet endroit leur 
écartement est le plus grand, parce qu’elles entourent le cceur, de sorte 
que le cceur et la membrane qui IUentoure (pértcarde) se trouvent 
placés entre ces deux membranes. Ensuite elles se réunissent de nou- 
veau prês des vertèbres de la colonne vertébrale et au-dessus de 
l’oesophage, en s’attachant ù ces endroits d’ une manière solide. Il se 
forme ainsi pour le thorax deux cavités séparées Pune de Pautre. Ces 
deux membranes sont nécessaires pour deux utilités. La première, la 
plus importante, est que, dans le cas d’ une lésion d’ une des deux 
cavités qui en abolit la fonction, autre cavité se charge de la moitié 
de la fonction. En effet, quand un des deux cötés du thorax reçoit 
une grande blessure qui pénètre dans sa cavité, et que la fonction de 
la respiration est supprimée dans cette moitié, la respiration ne cessera 
pas, de sorte que Ianimal dans cette condition respirera avec la 
moitié de sa respiration et rendra des sons avec la moitié de sa voix; 
mais quand la blessure atteint les deux cavités du thorax û la fois, la 
respiration est abolie ã l'instant et l'animal ne tardera pas a mourrir. 
La deuxiêtme utilité est quill se forme de ces deux membranes des 
membranes qui couvrent chacun des organes situés dans les deux 
cavités du thorax, savoir le cceur (péricarde), le poumon (pldvre pul- 
monaire), les artères, les veines et les nerfs, les enveloppant et les 
entourant pour les garder et les protéger; elles servent aussi a réunir 
tous les organes au thorax, afin qu’ils ne quittent pas leurs places. 
C’est aussi de ces deux membranes que nait la membrane couvrant la 
surface du diaphragme qui se trouve du cöûté de la cavité du thorax. 
La membrane qui contient le cceur, appelée enveloppe du cceur 
(péricarde), 'entoure et le comprend de tous cötés. Sa forme est comme 
celle du ceur, amincie èù la tête (pointe) du cceur et arrondie û la 
base. Elle est séparée de la substance du cceur, de sorte qu'il y a 
entre eux un espace libre assez grand, afin que le ceur ait une place 
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عند قأعدة القلب بلعروق والشرايين التى خر منه والغشائين القلمين 
للصدر ويلتحم عند رأس الدقيق بالغشائين القاممين للصدر ف موضع اسفل 
القس وكذلك ايصا ساثر الاغشية المغشاة على الاعصاء انى فى الصدر آحتوى 
وتستدير على كل واحى منها آلا أنها خالف انغشء الجلل للقلبه فيماة 
هو عليد»ء من الفا الواسع الى فيما بينه وبين القلب . فاما الغشا المعروف 
بالصغاق فهو ايسا غشه رقيق فى قوام نسح العنكبوت موضوع تحت العصل 
الذنى على البطن من ضف الغصرف الذى على رأس المعدة والى عظم العانة 
وفذا الغشء تد على جميع الاعصاء التى فى البطن ود المعدة والكبد 
والحنحال وانكليتان وامفنةة والرحم ولانثيان والشرب والعروق الصوارب وغير 
الصرارب والاعصاب وسائر الاعصا التى فيما بين لمجاب أل عظم العانة مستدجر 
عليها يعلوفا من فوق ويغرش ء تحتها من اسفل على ءعظم السلب وعذا الغشه 
من حیٹ یبتدی من فم انعدة یکین اغلظ ثم < یال کتما آحدر دق 
حتی يكين ادق ما فيه اوضع اذى عند عظم العنة وو ملتحم من فو 
جاب ومن اسفل باعصلتين العريصعن اتن على البطن و احداعما من 
جانب لايمن والاخرى من جنب الايسر ومن اسغل بعظمة العانة وليس 
يسهل كشط هذا الغضء حتى خر سليما لا سيما ف الموشع الْى؛ يتصل 
باحجاب وق موصع العصلقين التين على البطن وذلك انه قد ينبت فى هتين 
العصلتین وتر صغیر رقہٍق ٤‏ يلتكم بهذا! الغشاء ويتحد به اتحادا يعسر 
خلصه منه ولك قد يشن« قم من العجين أن خياطة البطن اتما 
تعمل فى السفاى وحخه وليس كذلك نكن اابرة تمر ف السفاق وف فذه 
الوترة آلتى ذكراها واحتيى ال الفاق حمس مذفع احداها لأتع للغطاء 


e) Mss. B et P۶. .ىدر‎ b) Ms. L. İelij mss. B. et P. ei. c) Manque 
dans ms. L. o) Manque dans ms. B. e Ms. B. .یعرش .۲ .وص يتفېق‎ 
f( اا۸ الى على البطن انى احداهم التى .۲ ي8 (و لى أند ا بول‎ 
۴. .امومع اتی .۴ حلا 7 االعقم‎  ( Gallien a: xar xz err 
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pour se mouvoir. A la base du ceur elle adhère aux veines et aux 
artêres qui en sortent et aux deux membranes qui divisent le thorax. 
A son extrémité amincie elle adhère aux deux membranes qui sépa- 
rent le thorax, ã un endroit situé ãڍ‎ Jextrémité inférieure du sternum. 
Il en est de même des autres membranes qui couvrent les organes 
situés dans le thorax; elles enveloppent et entourent chacun deux, mais 
elles diffèrent de la membrane qui enveloppe le cceur en tant qu’elles 
n’ont pas [espace large qui se trouve entre la membrane et le cceur. 

La membrane appelée péritoine est aussi une membrane mince, 
semblable ã une toile d’araignée, située sous les muscles placés sur 
l’abdomen, depuis l'extrémité du cartilage (appendice xiphoide ] situe 
sur la tête de Uestomac (cardia) jusqu’a los pubis. Cette membrane 
s’étend sur tous les organes de abdomen, savoir l[estomac, le foie, 
la rate, les reins, la vessie, la matrice, les testicules, épiploon, les 
artères, les veines et les autres organes qui se trouvent entre le dia- 
phragme et I'os pubis; en les entourant elle les couvre en haut, et en 
bas elle est étendue au-dessous deux sur los de la colonne vertébrale. 
A I'endroit où cette membrane prend naissance de l'orifice de estomac 
elle est plus épaisse, ensuite, plus elle descend, plus elle devient mince, 
de sorte que sa partie la plus mince est (se trouve a) Uendroit près 
de Ios pubis. Cette membrane adhèêre en haut au diaphragme, en 
bas (au milieu?) aux deux muscles larges situées sur abdomen (7#. 
transverses de Pabdomen), dont Pun se trouve du cöté droit, autre 
du cêté gauche, et en bas a los pubis. Elle ne peut être en- 
levée aisément de manière qu’elle reste intacte, surtout èڍ‎ Uendroit 
où elle est réunie au diaphragme et ã J'endroit des deux muscles 
situés sur abdomen, parce qu’il nait de ces deux muscles un tendon 
petit (/eseg large) et mince qui adhère a cette membrane et s’y réunit 
de façon qu'il est difficile de en détacher. C’est pourquoi quelques 
médecins pensent que la suture du ventre ne se fait que sur le péri- 
toine seul. Il n’en est pas ainsi, aiguille passe par le péritoine et 
par ce tendon dont nous avons parlé '). Le péritoine est nécessaire 
pour cinq utilités. D’abord parce qu’il est comme une couverture 
pour tous les organes qui se trouvent au-dessous du diaphragme. La 


1) „Ên effet, a 'endroit où ces muscles (/ransverses de Pabdomen) présentent un tendon 
large et mince, — leur aponévrose —, le péritoine leur adhère de façon ù s'en détacher 
difficilement: sachez que, pour cette raison, Uopération appelée suture dt ventre, qu'on 
croit (Gfovras [Oribase]; oloy re (Gal. ed. Kühn]) faire sur le péritoine seul, se fait de 
plus sur 'aponévrose dont je parle”. (Gal. De anat. administr. Lib. VI c, 4; o. c. T. II 
P. 551; Oribase, Du péritoine; o. c. T. lII p. 350). 
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deuxièême utilité est qu’il empêche les muscles placés sur le ventre 
de tomber sur les viscères et la vessie. La troisième est qu'il facilite 
la descente des superfluités des aliments secs (solides), parce que ces 
superfluités sont pressées par devant par le péritoine, par derrière par 
le diaphragme, de sorte que ces superfluités sont comprimées et pOus- 
sées en dehors comme la main presse sur des choses molles qui sont 
[alors| comprimées et sortent de la main. La quatrième utilité est qu’il 
empêche que J'estomac et les intestins ne se gonflent aisément par 
des choses flatulentes, parce que le vent se dissipe quand le péritoine 
les comprime avec Taide du diaphragme. La cinquièême utilité est 
qu'il relie tous les organes situés au-dessous du diaphragme, qu'il les 
réunit les uns aux autres, qu’il les entoure et qu’il donne a chacun 
d'eux séparément une tunique qui nait du péritoine, entoure organe 
et remplace pour cet organe la peau qui se trouve sur les autres par- 
ties du corps. Ces organes sont, comme nous avons dit, Pestomac, le 
foie, la rate, les reins, les intestins, la matrice, la vessie, les testicules, 
les artères, les veines et les nerfs. La membrane qui enveloppe estomac 
est plus épaisse que les autres membranes qui enveloppent les viscères. 
Cela est nécessaire, afin que estomac, quand il est rempli d’aliments 
et gonflé, ne se déchire ni ne se troue, et c’est par cette membrane 
qu’il est réuni au péritoine étendu au-dessous de lui. La membrane 
placée sur le foie est une membrane mince qui le garde, le protêge 
et en réunit la surface convexe au diaphragme et aux fausses cotes, 
et la surface concave aux intestins. De même la rate est enveloppéc 
d'une membrane mince, qui est nécessaire pour la garder et la pro- 
téger, et pour la rattacher aux fausses cötes et aux îles. En un mot, 
les reins, les intestins, la vessie, la matrice et les testicules, chacun 
de ces organes est entouré par une membrane, comme les organes 
précités sont entourés d’ une membrane qui prend naissance du péri- 
toine. Quant aux testicules, quand la membrane appelée péritoine 
est parvenue aux aines, il sen forme deux conduits, un a chacune 
des aines (can. tnguinaux), qui descendent aux testicules, s’élargissent 
et se déploient peu da peu, jusqu’a ce qu'il s’en forme une tunique 
qui contient les testicules, c’est-a-dire la bourse des testicules (gane 
vaginale chez plusteurs animaux). Cest du péritoine aussi que nais- 
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الامعاء والصفاى الى ياتقأم منه الشرب. فما لمحداول فهى اغشية فيما بين 
استدارات الامعاء * تمر فيها العروق والشرايين ولاعصاب التى تأنى لامعاء» 
منھا اغشية آحتوی على كل واحد بن هذه الاوعية وما كان كذلك فهو 
طاق واحد ومنھا اغشیة فیا بین کل عرقین وکل عصبتین وکل معيین 
تربط بعضها الى بعص وتربطها بما يليها ولا حتوى عليهان وما كان كذلك 
ذهو مطوى بئاقين . فما الشرب نانء» مركب من غشاء وعروق ةك وشحم 
وليس ٠‏ نذكره فق هذا الموضع لات من ااعضاء المركبة وكلامنا هاعنا انما 
الأاعضاء 


عو ف و أصناف ااعضاء البسيطة فهذه صغم الاأغشية الى تغشی 


انى ف جيف البطن. فما الاغشية ألتى نغشيى الاعضاء النى فى آجويف 
القحف وهفى الاغشيخ التى تغشى الحماغ فهما غشاءان احدهما مغرد وعو 
اغلظهما ويقال له الام لجائية ويكون حت عظم القحف للا لجميع 
اجزاء الحماغ واحتيج اليه ليستر ويوذى الدماغ مما يلقاه من عظم القدف 
ومما يعرص له متى انكسر عظم القحف أو انشدن وعو مربوط ۸ 
بالشوون ألتى فى عظم القحف براطات غشائية ننشوا منه ولآخر غشاء 
رقیق مرکب من عروق وشرایین بوصل٭ بعصها ببعص کترکیب مشیم 
نين کن مشیمة نين ه آنما ھی عروق وشرابین فبما بينها غشء رقياف 
منتسع م كلك ذاو الغشاء وفقو ةو على جميع اجزاء الدماغ مربوط 
مع ٣‏ الام لجافية : برياطات غشائية واحتيي الى هذا ايضاء ليوقى الدماغ 
ا یلقاه من غلظ الام لمحافية وليغذء الدماغ بما فيد ھن العروق ودی 
البح رار الغريزية ڊما فيد من الشرايين * وجەيع ما فى القاكف؛ من الاآعصاب 
وأأعروق والشرابين » مغشاة بغشائين نابنیسن من هذین الغشائين اله أن 
تخر من قحف الأس وحن نبينه لمال فى امرهء هذين الغشائين بيان 
وض من هذا عند ذكننا ويعة الدماغ فهذه جيلخ القيل على الاغشية. 
a) Manque dans ms. P. depuis *. Ö) Ms. L. lgıgi. c«) Mss. B. et P.‏ 

f) Manque dans ms. B.‏ .ولم e) Ms. U.‏ وحم ms. L. aĞîš. d) Ms. L.‏ ;فلانة 


9) Ms. L. ga. Rh) Mss. B.etP. i. 1) Ms. B. x. Kk) Ms. P. .و3 مرڊوطاة‎ 


[) Ms. U. .مشو‎ m) Ms. ÛL. lol; ms. P. يوصل بین .158ا (۸ .مع‎ . 
o) Manque dans ms. B. depuis *. 7p) Ms. L. تشن‎ . q) Manque dans 
mss. L. et P. r) Mss. مع‎ lq. 3) Manque dans ms. L. ¢) Mss. B. 
et P. glexl,. u) Manque dans ms. L. depuis *. )ٺ‎ Ms. I. a il. 
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sent les mésentêres qui se trouvent entre les intestins, et la membrane 
dont se forme Pépiploon. Les mésentères sont des membranes situées 
entre les circonvolutions des intestins et dans lesquelles passent les 
veines, les artères et les nerfs qui parviennent aux Intestins. Parmi ces 
membranes il y en a qui entourent chacun de ces vaisseaux; celles 
` qui sont faites ainsi présentent une seule couche. Il y a d’autres mem- 
branes entre chaque deux vaisseaux, nerfs et intestins, qui réunissent 
les uns aux autres et aux parties voisines, mais sans les entourer; 
celles qui sont faites ainsi sont pliées de manière ûڍ‎ former deux 
couches. 1.’ é¢piploon est composé d’une rnembrane, de veines et de 
graisse, mais nous n’en parlerons pas ãڍ‎ cet endroit, parce qu'il est du 
nombre des parties composées; ici nous ne parlons que des différentes 
espèces de parties simples. Voila la description des membranes qui 
revêtent les organes situés dans la cavité de abdomen. 

Quant aux membranes qui enveloppent les parties qui se trouvent 
dans la cavité du crane, cٌ’est-a-dire les membranes qui enveloppent 
l'encéphale, elles sont au nombre de deux. L’une d’elles, la plus épaisse 
des deux, est simple; elle s’appelle la dure-mère et se trouve sous 
l'os du crane, couvrant toutes les parties de Uencéphale. Elle est né- 
cessaire pour garder et protéger Uencéphale contre le contact de los 
du crane et contre les lésions qu’il éprouverait, si los du crane venait 
a se casser ou a se briser. Elle est rattachée aux sutures qui se trou- 
vent dans os du crane par des ligaments membraneux naissant d’elle. 
L’autre (pie-mère) est une membrane mince composée de veines et 
d’artères réunies les unes aux autres, de la même manière dont est 
composé le chorion du foetus, car le chorion du foetus se compose de 
veines et d’artêres entre lesquelles se trouve une membrane mince. Cest 
de cette même manière qu’est tissée cette membrane ; elle entoure toutes 
les parties de Pencéphale, étant elle-même réunie ã la dure-mère par 
des ligaments membraneux. Cette membrane est de même nécessaire 
pour protéger Pencéphale contre le contact de la rugosité de la dure- 
mère, pour nourrir Uencéphale au moyen des veines et pour lui 
ameper la chaleur naturelle au moyen des artères. Tous les nerfs et 
toutes les veines et les artères qui se trouvent dans le crane sont 
revêtus de deux membranes qui naissent de ces deux membranes, 
jusqu’aê leur sortie du crane. Nous exposerons la disposition de ces 
deux membranes plus explicitement qu’ici, quand nous parlerons de 
la structure de l'encéphale. Voila ce que j’avais ãڍ‎ dire au sujet des 
membranes. 
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ناما لجلى آلذى يعلو البدن فله كما أن الطبيعة جعلت على كله واحى 
من الاعضاء غشاء يوقي وجحفظهء من الآات العارضة له ة *من خارعء كذلك 
جعلت على طافر البد غطاء ما لسائر اعضاء البحن ء يستره ويوقي 
من الآفات العارضة من خار وجعل هذا لجلد ف الانسان ارق مندء ف 
ساثر يوان والين ۴ وأعدم شعرا واضعف قوة. اما رقنه ولينه وعدم الشعرو 
فلما احتيع اليه أن يكون فيه من فضل لجس لانه لو كان غليظا صلبا بمنرلة 
الاخزاف # التى على لميوان للزفى لم يكن جحس بما يلقاه ويماشه ولو كان 
كثير الشعر بمنزلة جلوب مير والبقر والغنم لكان كثرة الشعر تمنع من جودة 
اللحس ولذلك جعات جلدة الرإحة اعدم ما فى البدن *من لإلحة شعرا 
والينه وارقه لما احتيع فيها من ذكاء حس اللمس وجعلت جلدة الانسان 
اضعف ۴ من جلود سائر يوان لان الطبيع: قصحت 1 أن تكين مع ذلك 
مغيضا تنصب اليه انفضول التى تدفعها سائر الاأعضاء القريبة منه فيقبلها 
لضعفه ” وجعل لإلد متقبا تقبا»” متقاربة فى سائر البحن ليخ منها ما 
ياڪلل من الاعضاء من الفضيل الباخارية ويقل لهذه الثقب المسام ومنهاه 
خر الشعر ولجلد ليس كله مستييام ف الرقة والغلظ واللين والصلابة وعدم 
الشعر ونباته وا فى اتصاله بما آحتد من الاعضاء. اما رقتة ي وغلظه فان من 
ما هوء رقياقف بمنزلة جلدة الوجد٣‏ وجعلت كذلک لا احتيع فيها من 
مس واشراف اللون : وصفائه ولجلد الرقيق اونق فى هذا الباب» من الغليظ 
اف كان لجاى الرقيق يتأدى منه الى خارے من لون الدم اكثر * ميا يتادى ؛ 
من الغليظ ومند ما فو غليظ بمنزلةغ جلدحة باطن القحم وجعلت كذلك 
للاحاجة كانت فى بعص الاوتات الى المشى على الاجسام انى فيها حذة» 


a) Manque dans ms. P. b) Manque dans mss. L. et P. c) Manque 
dans mss. B. et P. depuis *. @) Ms. L. albe. ¢) Manque dans ms. U. 
f) Ms. P. gl. g) Ms. P. jell. Rh) Mss. P. et I. ljz'!. :) Manque 
dans mss. B. et L. depuis *. k) Ms. 1L. .اصعب‎ I) Mss. L. et P. 
.,.قصدت ب‎ ”( 11s. ۲۶. .وجعل الاجلد منقبا .۴ .ا («” .بضعغد‎ 0( 1. 


فی .۶ B8. ٥‏ .8 (و .متساوںا .۴ .ص ;منشاریا .8 .5 (م فیھا .۴ 


t) Manque dans ms. P.‏ .الوجد .۲ r) Ms. B. <ji. s( Ms.‏ رقنه 
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Quant ãڍ‎ la peau qui s’étend sur le corps, de même que la nature 
a placé sur chacun des organes une membrane qui les garde et les 
protège contre les lésions qui lui arrivent de dehors, de même elle 
a placé sur la surface extérieure du corps une couverture générale 
pour toutes les parties du corps, qui le garde et le protège contre 
les lésions qui lui arrivent de dehors. Cette peau a été faite chez 
l'homme plus mince, plus molle, moins velue et plus faible que celle 
chez les autres animaux. Elle est plus mince, plus molle et moins 
velue, parce qu’elle devait avoir un sens de tact exquis, car si elle 
était épaisse et dure comme les écales qui se trouvent sur les animaux 
crustacés '), elle ne sentirait pas ce qu’elle rencontre et ce qu’elle 
touche. Si elle était très velue, comme les peaux des anes, des bceufs 
et des brebis, le grand nombre de poils empêcherait de bien sentir. 
Pour cette raison la peau de la paume a été faite la partie de la peau 
la plus dépourvue de poils, la plus molle et la plus mince dans tout 
le corps, parce qu’elle a besoin d’un sens de tact exquis. La peau de 
homme est faite plus faible que les peaux des autres animaux, parce 
que la nature a voulu qu’elle fût en outre un lieu de décharge, vers 
lequel coulent les superfluités qu’expulsent les autres parties voisines 
et que la peau reçoit ûڍ‎ cause de sa faiblesse. La peau du corps entier 
est faite percée de trous tout proches les uns des autres, afin qu’en 
sortent les superfluités vaporeuses qui se dégagent des parties; ces 
ouvertures s’appellent les pores, et c’est d’elles que sortent les poils. 
La peau ne présente pas partout la même minceur ou épaisseur, 
mollesse ou dureté, absence ou présence de poils, ni adhère-t-elle 
partout de la même manière aux parties sous-jacentes. (Quant û la 
minceur et Pépaisseur, il y a des parties minces, comme par exemple 
la peau de la face qui est faite ainsi en vue du sens du toucher et 
du teint brillant et clair qu'elle doit avoir, la peau mince étant plus 
propre a cet égard que la peau épaisse, parce qu'il arrive ã extérieur 
plus de la couleur du sang ã travers la peau mince qu’a travers la 
peau épaisse. Une autre partie de la peau est épaisse, comme la peau 
de la face interne (plantaire) du pied; elle est faite ainsi, parce qu’il 
est parfois nécessaire de marcher sur des corps (terrains) qui présentent 
des parties Aiguês, de sorte que, si elles entrent dans la peau, elles 
Oi Dé OE les coquilles qui se trouvent sur les animaux testacés (mol/lusques), 
car خرف‎ signifie fessor, fest; mais il me semble qu’il s’agit ici plutêt 6 Pécale d'une 
écrevisse que de Pécaille d'une huitre. Ibn al-Baytãr se sert du mot j= dans !a des- 


cription dun crustacé qu’il nomme جراد الجر‎ (sauterelle de la mer). V. Dozy Supplé- 
ment aux diction. arabes I, 3658. 
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فيكين متى دخات ف لجلى لم تناد الى العضل سريعا. فما السلابة واللين 
فمند» ما عو لين بمنزلة جلدة باط الكف فنها جعلت كذلك )ا احتيم 
فيها من سرعة ة۵ التغير والاساحالة الى طبيعة المحسمس ومنه ما جعل صلبا 
بمنزلة جلدة بان القدم لا احتيح فيها أن تكين اصبر على المشى ف 
المواضع الصلبة. فما عدم الشعر ونبانه فمند ما هو عديم الشعر بمنزلة جللة 
بان ء الراحة وجلدة باطن4 القدم فان هذه المواضع عريتء من الشعر 
بسبب لس ومنه ما هو كثير الشعر بمنزة جلدة الرأس وموضع الاحية 
ولحاجبين وكىن نذكرم منانع هذه فى الموضع و اذى ذذكرة فيه الشعر. فما 
أتصال الجلى بما تكحته من ااعضاء * نان من الجلد ما عو متصل بما كته 
من الاعضاء: اتصلا والحاما لا يمكن ان ينسلن *ولا ينفصل»« عنه وذلك 
انه يلتحم اما بالعصل نفس بمنزلة جلدة *الجبهة وجلدة لخذين واكثر 
جلدة الوجء وجلدة الشفتين والجلدة التى فى طف المقعدة واما بوتر 
بمنزلة جلدة1 الراحة وجلدة باطن القدم. فما جلدة الجبهذة فمتصلةذ ملاكمة 
بالعضلة المغروشة على عظم الجبهة ولا يمكن انسلاخها« لشذة الاحامها” 
وكذلك جلدة لمذين ملتحمة بلاعضل الموضوع عاى عظم لحذين. نما جلدة 
الشفتين وجلدة طرف ١"‏ المقعدة فانهما ختلطان بالعضل اختلاطا ا يفرق 
بين لجلدة والعصل النى خحتهما الا بمظاعرعماه. فاما جلدة الراحة فملتكمة 
بالوتر المبسوط على بطن الراحة التحاما جيدا وذلك انع ينبت من العضلة 
الوضوعة على بطن وسط الساعد وتر قبل أن تبلغ الى مغصل الرسغ فاذا 
بلغ م المفصل عرص م وانبسط م على سائر الكف والاصابع والتاحمم بجلية 
الراحخ التحاما حكما بعسر سلخد وجعل ذلك لثلات ي منافع احداعا ليكون 
الكف ذكى لحس والثانية ليكون عحيم الشعر لثلا يمنع كثرة الشعر من ذكاء 


a) Ms. P. aia بان‎ Ö) Ms. ÜL. šIşy<. c) Manque dans ms. L. d) Manque 
dans mss. L. et P. .غریب .1 .۵ (ء‎ f( ×8. انکر .ا‎ i's. g9) Ms. 
8. .منافع هذه المواضع‎ A) Ms. UL. jai. ?% Au lieu des mots depuis * 
.فمنه ما اتصالد ۾ .۲ .8ص‎ kJ) Manque dans ms. L. depuis *. ^) Manque 
dans ms. P. depuis *. m) Mss. X..... "( 5. 8. باطر‎ . o) Mss. 
.بظقرھما‎ p( Ms. P. a le féminin. q) Ms. L. .ال قلات‎ 
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ne parviennent pas promptement aux muscles. Quant ã la dureté et 
la mollesse, il y a une partie de la peau qui est molle, comme la 
peau de I'intérieur de la main; elle est faite ainsi parce qu’elle doit 
se changer et se transformer promptement en la nature de l’objet 
perçu. Il y a une partie qui est faite dure, comme la peau de la face 
interne du pied, parce qu’il est nécessaire qu’elle supporte mieux la 
marche sur des endroits durs. Quant û absence et la présence de 
poils, il y une partie dépourvue de poils, comme la peau de la paume 
et celle de la face interne (plantaire) du pied; ces endroits sont dé- 
pourvus de poils en vue du sens du tact. Il y a une autre partie qui 
a beaucoup de poils, comme la peau de la tête, endroit de la barbe 
et des sourcils. Nous parlerons des utilités de ces parties a J'endroit 
où nous parlerons du poil. Quant ã l'adhérence de la peau aux parties 
sous-jacentes, il y a une partie de la peau qui adhère aux parties 
sous-jacentes d’une manière si intime qu’elle n’en peut être détachée, 
ni séparée, parce qu’elle adhère, soit aux muscles mêmes, comme 
la peau du front, la peau des joues, la plus grande partie de la 
peau de la face, la peau des lèvres et la peau qui se trouve ãa Il’ ex- 
trémité (au bord) de anus, soit a un tendon, comme la peau de la 
paume et la peau de la face interne (plantaire) du pied. La peau du 
front se réunit et adhère au muscle étendu sur los du front et elle 
n'en peut pas être détachée a cause de son adhérence intime; de 
même la peau des joues adhère aux muscles situés sur los des joues. 
La peau des lèvres et la peau de Iextrémité de l'anus sont mêlées 
aux muscles d’une façon si intime que la peau ne peut être séparée 
des muscles sous-jacents qu’avec la partie adhérente '). La peau de 
la paume adhère d’ une manière intime au tendon qui s’étend sur 
la face interne de la paume, parce qu'il naît un tendon du muscle 
situé au milieu de la face interne de Il'avant-bras ( palmaire grêle), 
avant que le muscle ait atteint [articulation du carpe ; quand le tendon 
est parvenu û J’articulation, il s’élargit (aponévrose palmaire), s’étend 
sur la main entière et les doigts et adhère û la peau de la paume 
d'une manière intime, de sorte que la peau n’en peut être détachée 
que difficilement. Cela est fait ainsi en vue de trois utilités. D’abord, 
afin que la main ait le sens du tact exquis. La deuxième utilité est 
qu’ elle soit dépourvue de poils, afin que le grand nombre de poils ne 
soit pas un obstacle au sens du toucher exquis. La troisième est que 


1) Je ne suis pas sûr si c'est bien lè ce que DPauteur veut dire. 
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لس والثالثة ليمتز صلابة الوتر بلين الاجلدة فتعتحل فيكون ذلك أوفضق 
ف جودة لجس وكذلل ايضا جلدة باطن القدم وقد ينبت من العضلة 
الموضوعة على الساق من لإانب الوحشيّ النى» منشأعا من راس الفخذ 
وترة قبل أن بلغ ألى مغصل الكعب فاذا بلغت الونرة الى الكعب انبسطت 0 
قليلا قليلا وانفرشت تحت جلدة بإاطن القدم وفى جميع اجزاء القدم 
والاحمت باجلدة انتحاما حكما لا يمكن تفةها عند ولحاجةة كانت الى ذلك ' 
[لإما قد ذكرناه » مرارا كثيرة فهذه عى المؤصع تى يلتحم بها لجل التحاما 
يمكن سلخه ولا كشطه عنها. فما ما كان مى لجلد ف غير فذه المواضع 
من البدن فان ڪه غشاء رقيقف شبيء بنسے العنكبوت جاجز فيما بین 
ویین العضل غھو متی e‏ سلنے انسل بسھولة وما کان کخلل فھو يسمی جلدا 
بالحقيقة وهوم متشابه الاجزاء. فهذه صفة و الاغشية ولجلى الذى فو أحى 
أصناف الاعضاء المتشابهة الاجزاء © * ويتلوه صفة الشعر والاظفار والنظر ف 
أحوالهام . ) 


الباب السادس عشر فى صفنة الاظفار والشعر. 

ناما الشعر والاظغار فليس نموعما كنمو سائر ة الاعضاء الاخر فان كل واحدى 
من الاعضاء تجده يزيد فى طوه وعرضد وعمقد 1. ناما الشعر والاظفار فان 
زيادتهما تكون ف الطول فقط عند ما يتصل مادة كل واحى منهما به من ڪت 
شيعا بعد شىء دائما ولا يقف ذموعما وزیادتهما ما دام یوان حیا واحتیے 
الى ذلك ليكونا باقيين ف كل وقت جديدين طريين ولخلف مكان” مام 
ينقصف وينكسر منهما. فما الشعر فكونه من خار حار يبابس ولذلك اكثر ما 
يكون نبات الشعر ف البحن ف عنغفوان الشباب لقو للرارة فى هذا السن وذلك 
<c) Ms. 1. aij. @) Ms.‏ .نط e) Me. L. di. 0) Mss. B. et IL. ain‏ 
L. lau Lega. e) Ms. P. «yj. f) Manque dans mss. L. B. et P.; après‏ 
Manque‏ (# .فخ صنف ھ .1 .8× (و .اقيق g3g ms. L. a de nouveau‏ 


dans mss. B. et P. depuis *. 4) Manque dans ms, B. k) Ms. P. (j. 
1( Ms. 1. .وعمقد فقط‎ m) Ms. L. aA:. n) Ms. UL. .مما‎ 
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la dureté du tendon se mêle a la mollesse de la peau et soit ainsi 
modérée, car cela est plus favorable au sens du tact parfait. Il en est 
de même de la peau de la face interne du pied: du muscle situé du 
cêté antérieur (/iseg postérieur) de la jambe et prenant son origine ã 
lextrémité (cordyle) du fémur, naît un tendon, avant que le muscle 
ait atteint Iarticulation de Pastragale (art. ttbio-tarsienne) ; quand le 
tendon est parvenu û l’astragale, il se déploie peu û peu et s’étend 
sous la peau de la face interne ( plantatre) du pied (aponévrose du plan- 
taire grêle chez les singes) et sur toutes les parties du pied, adhérant 
intimement a la peau, de façon quُil n’est pas possible de séparer 
la peau du tendon; cela est nécessaire pour la raison que nous 
avons déja mentionnée plusieurs fois. Voila les endroits auxquels 
la peau adhère de telle façon qu’elle n’en peut être ötée ni déta- 
chée. Quant ãڍ‎ la peau des autres endroits du corps, il y a au-dessous 
d’elle une membrane mince, ressemblant a une toile d’araignée, qui 
sépare la peau d’avec les muscles. Quand cette peau est enlevée, elle 
se détache aisément. La partie qui est disposée ainsi s’ appelle véri- 
tablement la peau et elle se compose de parties similaires. Voila la 
description des membranes et de la peau qui est une des catégories 
des parties du corps composées de parties similaires. Elle sera suivie 
de la description du poil et des ongles et de l'examen de leurs 
dispositions. 


Seiziême Chapitre. Description des ongles et 
du poil. 


Les ongles et le poil ne croissent pas de la même manière que 
toutes les autres parties; on trouve, en effet, que chaque partie croit 
en longueur, en largeur et en profondeur (épaisseur), mais la croissance 
du poil et des ongles a lieu seulement dans la longueur, pendant (parce) 
qu’il arrive a chacun deux de la matière [nourrissante] d’en bas, peu 
a peu et sans cesse. Leur croissance et leur agrandissement ne cessent 
pas, tant que Janimal reste en vie. Cela est nécessaire pour qu'ils 
restent toujours neufs et frais et qu’ils remplacent ce qui en est brisé 
et cassé. 

Le poil nait d une vapeur chaude et sêche; pour cette raison 
le poil croîit le plus abondamment dans le corps au commence- 
ment de la jeunesse, a cause de la grande chaleur û cet ûge, car 
la chaleur agit sur la vapeur et la brûle, de sorte que la partie sub- 
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ان مرارة» تعمل ف تبخر قتحرقه قيتحلل لطيغة ويبقى غليظه قذاأ دقعتع 


الطبيعةة واخرجته من مناقذ جلد للسمة المسد بقى فيه ۵ و يلاء 


لغلظه فيكثر ويحملب ويصير منه تشعر فخا صر !ذل تلك النقذ خر خر 
واقصل بلا دفعه واخرجده عى جلد الي طاحر البحن يبقى تنك تبخار 
فنك حتى يصير شعرا ويعصمل بء خر آخر فيحفعه اا خر غعنى عدا 
السبيلل داثما يتكين اتلشعر ألا ة فلا وتيت الشعر فى البح منه ما قصدت 
به الطبيعة لمنفعة ومنع ما تبه بطق العرصر. فط تشع تذى قصحه 
به الطبيعة تكونة أل » نفعت فنها قصحت قيد منفعتن اححاحم من داخر 
واخرى من خذرح. فم اننفعة التى من داخل غهى دخع الفصل تدخفية 
ونقيها عن ۴ داخل البدن على جهة اتی و به ولا من خر ققصدد 
بء۸ الطبيعة الينة والتقية ذلك أن منه ما جعلته لرينة التي * معا ونه 
ما جعلته لزينة قط فا ما قصدحت به الينة ولتوقيةة فشع تراس وشعر 
لحاجبن وشعر الاجفن. اما شعر الرس نجعل لیوقی٤‏ اراس مس الآفت 
الواردة عليه من خارح ليزينه وحسند1 فنه لولم يكن عليه شعر لك 
قبیے امنفر » وعذا امر ع سء والجل الا أندة للنسء احسصن واجمزه 
وأزين. فاما شعر خاجبن ولاجفن نجعلا ليمقياه العن آم لمجي قيمنعن ص 
ما ينحدر من لأس من ااجسام من اليل الى العين وهو مع ذنك ايض 
تحسن بد۸ صية الوجہ فان الوجه الذى ليس لعو حاجب ٣‏ قبيع لمْنضره. 
فما لاجفن فنها تمنع ما ياقى العين من خارج من جميع النواحى 


a) Js. B. a encore ف8 عذا انسن‎ b) Mauque dans ms. L. cC) Ms. 
.يڪل .ا‎ d) Ms. L. a encore ,ح5‎ iعgiJ.‎ e) Ms. L. f) Ms. 
°۶. .ووا (و ونقبیا على‎ 1. e ۶. ;انتدى‎ ms. 8. (ھ .بدن التنى‎ Manque 
dans ms. P.  ?) Manque dans ms. L. depuis *. Kk) Ms. L. aya; ms. 
۶. رآ .وی‎ 8s. ولقزبينة واكسيند .ا‎ ٠ ™) Mss. B. et FP. .نکارم قبا‎ 
x) Manque dans mss. B. et P. o) Mss. L. et P. موقيان‎ p) Ms. L. 
.قمتقعتىر‎ 4( Ms. B. x; manque dans ms. L. r) Manque dans ms. B. 
ی انف .۴ tء .]1 .¥4 (و‎ 
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tile se dissipe, tandis que la partie épaisse reste. Quand la nature éloigne 
cette partie et la fait sortir par les passages de la peau, nommés les pores, 
elle reste dans ces pores et ne se dissipe pas, a cause de son épaissseur, 
elle accroît, devient dure et il en nait le poil. Quand il arrive aڍ‎ ces 
passages une autre vapeur et qu’elle a atteint la première [qui est 
devenue un poil], elle pousse celle-ci et la fait sortir de la peau ã 
l'extérieur du corps. Cette [deuxième] vapeur reste la (dans ces pores) 
jusqu’a ce qu’elle soit devenue un poil; une autre vapeur lui arrive et 
la pousse en dehors, et de cette manière il se forme du poil sans 
cesse et peu da peu '). Une partie du poil qui croit sur le corps a été 
créée par la nature en vue dune certaine utilité, tandis que la crois- 
sance d’ une autre partie a lieu dune manière accidentelle. Quant au 
poil que la nature a créé en vue dune certaine utilité, elle l'a fait 
croître pour deux utilités, l'une intérieure, l'autre extérieure. L’utilité 
intérieure est expulsion des superfluités fuligineuses et leur éloigne- 
ment de Pintérieur du corps, de la manière dont est éloignée une chose 
gênante ). Quant a I'utilité extérieure, la nature a voulu que le poil 
fût un ornement et une protection. En effet, il y a du poil qu’elle 
a créé pour être ã la fois un ornement et une protection, et il y en 
a qu’elle a fait seulement comme ornement. Le poil que la nature a 
destiné ãڍ‎ être un ornement et une protection est le poil de la tête, 
des sourcils et des paupières. Les cheveux de la tête sont créés pour 
protéger la tête contre les lésions qui lui arrivent de dehors et pour 
orner et lembellir, car si elle n'avait pas de cheveux, elle serait laide 
a voir, et cela regarde les femmes aussi bien que les hommes, mais la 
chevelure des femmes est plus belle, plus gracieuse et plus jolie. Les poils 
des sourcils et des paupières sont créés pour protéger l’ceil. Les sourcils 
empêchent les corps qui descendent de la tête de parvenir èù I'cil, 
et ils embellissent en outre [extérieur de la face, car une face sans 
sourcils est laide ã voir. Les paupières empêchent tout ce qui arrive 
a l'eil du dehors, de tous cêtés, d’entrer dans ceil. S’il lui arrive 


1) „Si Uexhalaison est comme fuligineuse, épaisse et terreuse, il est ù craindre qu'elle ne 
s'enclave dans les passages étroits...... Pour cette raison la nature prépare immédia- 
tement une autre vapeur qui la fait remonter, la frappe et la pousse en avant et une 
autre qui pousse celle-ci et encore une autre qui û son tour pousse celle qui la précède. 
De cette manière elles forment un corps qui ressemble ã la suie déposée au dehors. Ce 
corps est poussé en avant en entier, ayant û présent la forme d’une courroie’”, (Gal. in 
Hippocr. de humoribus libr. commentar. I, 8j o. c. T. XVI p. 89, et plus au long: De 
temperamentis Lib. II c. 6j o. c. T. I p. 615). 

2) Je ne suis pas sûr si c'est lù ce que auteur veut dire. 
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quelque chose d’en haut, c’est la paupière supérieure qui empêche 
d’entrer dans ceil; de même, sil lui arrive quelque chose d’en bas, 
c’est la paupière inférieure qui 'empêche d’y entrer. S'il arrive quelque 
chose ù ceil d’en face, les yeux Iaperçgoivent, les paupières se ferment 
et se joignent et il n’en entre rien dans les yeux. Les poils des 
paupières possèdent deux propriétés que ne possêdent ni les che- 
veux de la tête ni les autres poils du corps. La première est qu'ils 
se dirigent en avant sans dévier ni en haut ni en bas; la deuxième 
propriété est qu’ils restent durant la vie de homme sans croitre 
et sans devenir plus longs. Ils se dirigent en avant pour garantir 
l]'ceil des lésions qui lui arrivent du dehors, et pour qu'ils ne re- 
tombent pas sur Fail de sorte qu'ils empêcheraient la vue. En 
effet, si les poils de la paupière supérieure étaient recourbés en 
haut, ils ne pourraient retenir rien de ce qui arrive û ceil d’en 
haut et ils ne couvriraient pas [ceil quand on voulait le couvrir; s’ils 
étaient recourbés en bas, ils couvriraient I'ceil et empêcheraient de 
bien voir. Si les poils de la paupière inférieure étaient recourbés 
en haut, ils couvriraient ceil; s’ils étaient recourbés en bas, ils ne 
pourraient ni retenir les choses nuisibles qui arrivent a ceil ni cou- 
vrir [ceil '). Quant a la propriété des poils des paupières de rester 
durant la vie de I'homme sans croitre et sans devenir plus longs, 
tandis que les cheveux de la tête et les poils de la barbe crois- 
sent et deviennent plus longs, la nature a créé les poils des pau» 
pières pendant la formation du fcetus avec les organes primitifs, dans 
la dimension qu’ils exigent, et les a implantês dans les bords des 
paupières; elle a fait les bords des paupières d'un corps dur, pour 
que la vapeur fuligineuse, qui est la matiêre dont se forment les 
poils, n’y pût pénétrer de dedans en dehors, mais que les poils des 
paupières restassent solides et droits sans dévier [en aucun sens]. 
En effet, si les bords des paupiêres avaient la mollesse propre ã 
la peau des autres parties, les poils ne resteraient pas droits, mais 
ils s'inclineraient en bas et retomberaient sur l’ceil, comme la plante 
qui croît dans une terre molle et humide, car cette plante devient 


1) „Une des choses les plus admirables dans la nature, c'est qu'elle n’a dirigé les poils 
des paupières ni en haut vers les sourcils, ni en bas vers les joues, ni en dedans vers 
les yeux mêmes. Dans le premier cas, utilité en vue de laquelle ils ont été créés n’existait 
plus; dans le second, ils gênaient les yeux mêmes, en empêchant que les objets ne soient 
vus comme des objets continus". (Gal. De usu part. Lib. X c. 7; o. c. T. III p. 794; 
Daremberg, I, 627). 
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longue et s’incline latéralement, tandis que celle qui croit dans 
une terre dure ne s’accroît que peu, mais reste courte, forte, droite, 
plantée solidement dans la terre et ne peut être arrachée aisément. 
C’est pour cette raison que les bords des paupières sont faits durs '). 
De même la nature a fait croitre les poils des sourcils dans une 
peau qui approche en dureté de la nature de la peau des bords des 
paupières, parce qu’il n’est pas nécessaire que les poils des sourcils 
deviennent plus longs et s’accroissent: ces poils ne croissant en 
longueur que très peu dans un long espace de temps, parce que la 
peau des sourcils est moins dure que celle des bords des paupiêres. 
Ce sont ces espèces de poils que la nature a créées en vue de Porne-= 
ment et de la protection [des parties], je veux dire les cheveux de 
la tête et les poils des sourcils et des paupières. Quant aux poils que 
la nature a créés seulement comme un ornement, ce sont les poils de 
la barbe, car elle est faite comme un signe caractéristique de homme 
et comme un ornement de sa face, parce qu’elle couvre les deux 
joues et ne les laisse pas nues. La barbe croit chez les hommes et 
ne croît pas chez les femmes pour deux raisons. D’abord parce que 
la chaleur naturelle dans les corps des hommes est plus grande 
que celle dans les corps des femmes. Les vapeurs chaudes et fuligi- 
neuses, qui sont la matière dont se forment les poils, sont plus abon- 
dantes chez les hommes, et la nature ne s’est pas bornée û les évacuer 
d’une seule manière, mais elle les a évacuées de deux façons: d’abord 
par les cheveux et en second lieu par les poils de la barbe ?). C’est 
pourquoi on trouve souvent des femmes d’une constitution chaude 
chez lesquelles croissent des poils a endroit du menton, et qu’ on trouve 
souvent des hommes dune constitution froide chez lesquels il ne croît 


I) „De même, en effet, que parmi les herbes et les plantes, les unes, sortant d'une 
terre humide et grasse, parviennent ù une hauteur considérable, tandis que les autres 
naissant dun terrain pierreux et aride, restent petites, dures et privées d’accroissement; 
de la même façon aussi, je pense, les poils qui naissent des parties humides et molles 
prennent un grand accroissement...... , tandis que ceux qui sortent des parties dures 
et sèches restent grêles et petits. C'est pourquoi la production des poils, comme celle 
des herbes et des plantes, a une double cause: une est la prévoyance du Créateur, l'autre ° 
la nature du lieu où ils naissent”, (Gal. De usu part. Lib. XI c. I14; o. c. T. III p. 907; 
Daremberg I, 689). 

2) „En effet, comme J'exhalaison des humeurs monte vers la tête, la nature en emploie 
surtout les superfluités les plus grossiètres ãa la nutrition des poils. Si donc les hommes, 
a proportion quٌ’ils ont plus de chaleur naturelle que les femmes, ont une plus grande 
abondance de ces superfluités, la nature a pour celles-ci imaginé une double évacuation, 
celle des poils de la tête et celle des poils des joues’. (Gal. De usu part. Lib. XI c. I4; 
o. c. T. III p. gol; Daremberg I, 685). 


230 
ينبت لھم اللکی لن مزاجھم باردا اذ کان قد نقص منهم عضو عزیز رارق 
وعو الانثيان » والسبب التاق ار النساءة لما كن مستنراتء فى البيوت 
وليس لهن أن تبرزن 2 ونحياعن مكشوفان استغنين ء ع شعر يغطى لحييهن 
فكان ذلك بهن أزين واوفقف وال عذه الاصناف من الشعر قصدت الطبيعة 
بنباتها ۴ ف البدن. فاما ما ينبت من الشعر بطريق العرص عن غير قصد 
الإأس واللاحية ولخاجبين والاجفان ونلك ان العضو اذا كان حار رطبا تود 
فيد داثماو خار دخانى ۸ كثير: تدفعه# الطبيعة الى خار البدن 0 فيكون 
من الشعر ف ذلك العضو ولذللك جى اكش 1 ما ينبت قدا الشعر فى العانخ 
لقرب هذا العضو من موضع الانثيين اللآّتين مزاجهما حار رطب ومن بعد 
ذلك فى البطن والسدر والابطين حرارة مزاع القلب والكبى اللذين عا 
موضوعان بالقرب ۸ من ونه المواضع و جى ون المواضع فی الابدان لخارة امزاج 
الشعر ينبت فى هذه الواضع لا منم تعمد الطبيعة وقصد منها لكن على 
طريقف ما بتبع طبيعة العضو أت ار بهنز ل زارع الرجان فان زارع ٩‏ الرجان 
قى ينبت له الرججان وينبت أل قرب وجنبدة انواع من العشب اضطرارا 
بسبب نداوة اذرض “ی الماء اللنى يسقی ب±ا اران ویکون نبات الرجان 
على المشارات ١‏ الى ه عملت له لا وها ونبات العشب ماتلا عنس تلك 
المشارات ٣‏ متبددا على غير» مواضع حدودةء حتى يضطر صاحب الرحان 
ان يقلع ذلك العشب كله ويرمى بء كذللك الشعر ف البدن انما قدت » 
الطبيعة لنباته فى الاس ولخاجبين والاجغفان والاحية *وسائر الشعر الباق » ف 
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pas de barbe. Pour cette raison la barbe ne croit pas chez les chûtrés, 
leur constitution étant froide, parce qu’il leur manque un organe d’ une 
grande chaleur, c’est-ù-dire les testicules. La deuxième raison est 
que les femmes, parce qu’elles restent dans les maisons et qu’il ne 
leur est pas permis de sortir les joues découvertes, n’ont pas besoin 
de poils. qui couvrent leurs joues, et c'est pour elles plus beau et plus 
convenable 1). Ce sont ces espèces de .poils que la nature a fait croître 
intentionnellement dans le corps. Quant aux poils qui croissent acci- 
dentellement, sans Il’intention de la nature, ce sont les poils de l’ais- 
selle, du pubis, de la poitrine et les autres poils du corps, a excep- 
tion des poils de la tête, de la barbe, des sourcils et des paupières. 
En effet, quand la partie du corps est chaude et humide, il s’y forme 
sans cesse une vapeur fuligineuse abondante que la nature évacue ù 
I'extérieur du corps et dont se forment les poils de cette partie. Pour 
cette raison on trouve que ces poils croissent le plus abondamment sur le 
pubis, parce que cette partie se trouve près de Iendroit des testicules 
dont la constitution est chaude et humide, ensuite sur abdomen, 
la poitrine et les aisselles a cause de la constitution chaude du cceur 
et du foie qui sont situés près de ces endroits. Dans les corps d’ une 
constitution chaude on trouve ces endroits très velus, et dans les corps 
froids, dépourvus de poils. C’est pour cette raison que les poils pous- 
sent sur ces ehdroits non pas a cause de la prévoyance et de l’intention 
de la nature, mais par une cause qui résulte nécessairement de la 
nature de la partie, comme cela arrive aussi a celui qui sème des 
fleurs. En effet, quand il sème des fleurs, il viendra des fleurs, mais 
près d’elles et û cöté d’elles croîtront nécessairement toutes sortes 
d’herbes, parce que la terre est devenue humide par eau avec la- 
quelle les fleurs ont été arrosées. Les fleurs croissent dans les parterres 
préparés pour elles, et ne les dépassent pas, mais la croissance des 
herbes ne se borne pas a ces parterres: elles se disséminent sur des 
endroits non limités, de sorte que le cultivateur est obligé d’arracher 
toutes ces herbes et de les jeter. Il en est de même des poils du corps: 
la nature n’a fait croître a dessein que les cheveux de la tête, les 
poils des sourcils, des paupières et de la barbe, mais tout le reste 


1) „Pour la femme, dont le corps est délicat...... et glabre, cette absence de poils 
au visage ne devait pas manquer de grûce....... Mais si les femmes, séjournant la plupart 
du temps dans la maison, n’avaient pas besoin d'un tégument spécial et protecteur contre 
le froid, leur tête du moins réclamait une chevelure, a la fois comme tégument et comme 
parure...... ” (Gal. Ibid. p. goo; Daremb. I, 684). 


232 


البدن ينبت بسبب حرارة العضو الذنى ينبت علي وليس نبات فذا الشعر 
على » مواضع حدودة كشعر الرأس ولاجبين واللاعية ا لكن ء متبددا 
متفرقا فى بعص ااعضاء وف بعضها "جتمعا بعضد ء قصيرا وبعضد ء طويلا * فهذه 
صفنة احوال الشعر 0 . 

فى صغنة الاظفار. أما الاظغار فموصولة بالسلاميات الاخيرة من الاصابع 
مربوطة مع ۴ الاحم الموصيل بهاو والجلد اذى يعلوعا برباطات من 
جنس الاوتار وقد يصير الى الظفر عصب وعرف* وشربان ء توتى الي لحياة 
والغذاء الا ان + غذاءعا ليس ينميها كمثل1 ساثر الاعضاء فى الطيل والعرض "” 
والعمتف لكن ينميها فى الطيل فقط كما بينا ف الشعر والمنفعخ الى جعلت " 
نها الاظفاره عى نقويةم روس الاصابع ٩‏ على الاشياء الماسكةة لها٣‏ وليكسن 
احسن. واف قى انيناء على الكلام فى الشعر ولاظفار فناحن تاطعون كلامنا 
فى جنس الاعضاء المتشابهة الاجزاء فى هذا الموضع : ومقبلون » على ما يتلوه ه 
من صغ » الاعضاء المركبة. 
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des poils du corps croît a cause de la chaleur de la partie sur laquelle 
il croît; ces poils ne croissent pas sur des endroits limités, comme 
les cheveux de la tête, les poils des sourcils et de la barbe, mais ils 
sont disséminés et clairsemés sur certains endroits, épais sur d’autres, 
et quelques-uns sont courts, d’autres longs '). Voila la description de 
la disposition des poils. 

Description des ongles. Les ongles sont réunis aux dernières pha- 
langes des doigts, attachés ù la chair réunie a ces phalanges, et a la 
peau qui les couvre, par des ligaments de Iespèce des tendons. 
Il est vrai qu’il arrive a 'ongle un nerf, une veine et une artère qui 
lui amènent la vie et la nourriture, mais la nourriture ne le fait pas 
croître comme les autres organes, en longueur, en largeur et en épais- 
seur; elle le fait croître en longueur seulement, comme nous l’avons 
exposé en parlant des poils. L’utilité en vue de laquelle les ongles 
sont faits, c’est qu’ils raffermissent les extrémités des doigts contre les 
objets qui les refoulent ), et qu’ils embellissent ces parties. 

Ayant donné une exposition complète des poils et des ongles, nous 
terminerons ici notre discours sur la catégorie des parties similaires, 
et nous irons nous occuper de ce qui suit, c’est-a-dire de la descrip- 
tion des parties composées. 


1) şEn effet, on a souvent occasion de voir un champ où le froment et Porge poussent 
encore comme une herbe simple et frêle, et quelque autre terrain aussi bien fourni et rempli de 
vraie herbe (rig évrug xéa¢ kecréy: rempli de mauvaise herbe [Daremberg] ). Mais dans 
ce dernier terrain, c'est l'humidité nourricière qui a épaissi l'herbe; dans le champ c’est 
la prévoyance de cultivateur;j...... Palignement seul de la plantation suffit pour les 
reconnaître. En effet la croissance égale des plantes et Uenceinte extérieure tracée au 
cordon indiquent que c’est grûce ã l'art et ã la prévoyance du cultivateur que le terrain 
s’est couvert de plantes. Pour le terrain où Uherbe croît spontanément, tout le contraire 
a lieu. En effet, la croissance n’est pas égale et le terrain n'est pas borné par des limites 
distinctes. Telle est la nature des poils dans les aisselles et sur les autres membres, des 
lignes précises ne les bornent pas comme ceux des sourcils, des paupières et de la tête, 
mais ils ont des limites inégales, étant disséminés sans ordre. En effet, c’est Phumidité 
des parties qui les engendre; ils ne sont pas l'ceuvre de la prévoyance du Créateur”. 
(Gal. De usu part. Lib. XI c. 14; o. c. T. III p. g07 seqq.;j Daremberg I, 689). 

2) „L'ongle est placé en dehors pour servir de soutien....... j les corps durs, attendu 
qu'ils refoulent et contondent la chair, ne peuvent être pris sans le secours des ongles, 
car la chair repoussée avait besoin d'un soutien”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 6; o. c. 
T. III p. 14; Daremberg I, 121). 


المقالة الثالتة مرى الجنء اول 


الباب الول فى جملة الكلام على الاعضاء المركيخ * وه الاليه. 


واف قى أتينا ط على حال ء الأعضاء المتشابهةخ الاأجزاء وشرحنا لمجال فى 
کل واحى من اصنافها فنحن نبين لال فی الاعضاء المركبة من تلك وى 
الاعضاء المعروفة بالالية » فنقمل ار الاعضاء المركباة منها ما كيء فى ظاعر البدن 
ومنها ما فى باطنه وأكن نبتدى اوا بذكر الاعضاء انظافرة. فنقيل أن 
الاعضاء المركبة التى فى ظاعر البدن منها ما تركيبءو كَلَىّ * بمنزلة الرس 
واليدين والرجلين * ومنها ما تركيبه جزءى وعى اجزاء لتلك الاعضاء الكلية 
وفى العصل وذلك أن العضل مركب من اللكحم والعحسب والرباط والغشاء 
والوأس واليى والرجلل مركب من لجلى والعظم والعضل والعروق الضوارب وغير 
الضوارب وحن نبين لال قافنا فى أمر العضل فان اذأ علم حال فى كل 
واحد من العضل ووضع وشكلء معما: قدء شرحنا من حال الاعضاء المنشابهة 
الاجزاء فيما تقذم علم من ذلك صررة كل » واحى من الاعضاء المركبة الظاهرة 
وعدن اجزائه 1 ومنفعته 1 * أن شاء الل تعالى عر وجل ”. 


الباب الثافى فى صفة العضل ومنغفعند. 


ان العضل جسم f‏ مرکب من حم اجر ۸ وعصسب ورباط وغشاء يعلوه وو 
فلس من فون العظام ه مرتبط بهام برباطات تنشو من العظم وذللك أن 
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h) Manque dans ms. B. depuis *. i) Ms. L. legan. k) Ms. P. Js. 
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TROISIÈME SECTION DELA PREMIÈRE PARTIE. 


Chapitre premier. Discours général sur les parties 
composées, Cest-a-dire les parties organiques. 


Ayant donné une exposition complète des parties similaires, et ayant 
parlé amplement de la disposition de chacune de leurs catégories, 
nous allons donner une exposition des parties du corps qui se com- 
posent de ces parties, c’est-a-dire les parties appelées organiques. Nous 
disons donc que parmi les parties composées il y en a qui se trouvent 
a J'extérieur du corps, d'autres a I'intérieur du corps, et nous COM- 
mencerons d’abord par la mention des parties extérieures. Nous disons 
que parmi les parties composées se trouvant û Dextérieur du corps 
il y en a dont la composition est générale, comme la tête, les membres 
supérieurs et inférieurs, et d’autres dont la composition est partielle, 
c’est-a-dire les parties qui constituent ces parties générales, comme 
les muscles. Les muscles sont composés de chair, de nerfs, de ligaments 
et dune membrane, tandis que la tête et les membres supérieurs et 
inférieurs sont composés de peau, d’os, de muscles, d’artères et de 
veines. Nous exposerons ici tout ce qui regarde les muscles, car, quand 
nous connaitrons la disposition, la situation et la forme de chaque 
muscle, outre ce que nous avons exposé précédemment des parties 
similaires, alors nous connaitrons l'aspect de chacune des parties com- 
posées externes, le nombre des parties dont elle se compose et son 
utilité, s'il plait a Dieu, qui est élevé, puissant et grand. 


Deuxiême Chapitre. Description des muscles et 
leur utilitêé. 


Le muscle est un corps composé de chair rouge, de nerf, de ligament 
et d’ une membrane placée sur lui ; il couvre les os auxquels il est attaché 
par des ligaments qui naissent de lJ’ os. En effet, quand le nerf qui 
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العصب الذى ينبعث» من اللماغ أوة النخاع الى كل واحدى من العصل الا 
بلغت العصبة الى الطرف الاعلى من العصلة انقييمت أل اقسام دتای واخنلضتن 
بليف نحم العصضل وينبت من العظم الموضوع تحن العصلة راط اخخلط 
1 ا 
اجزاء اباط على لانفراد من غير أن IE‏ شیء من الاڪم فصار منه جسم 
يسمى وترا وللاجنة كانت الى العصل والوتر فى حريك الاعصا الماحركة باراد 
ونلك ان الوتر *انا جاوزء اسغل العصلة امتذ واتصل بمغصل العصو الى 
أءذت تلك العصلة لتحريكه و فمتى احتيى الي تحريلك ذلك العصو تقلست 
انتح بلارادة : الى لجهة آلتى تلك العصلة مومعة فيها مال للك الى 
ذنه متى حركه العضصل الموموع فى بان الساعل *انثنى ومال الي قلام ومتى 
حركه العصل نى ف فهر السأعدة انقلب على قفائثه والعصل حتف 
بعصع بعصا فی * خمسة آحي احدحا فی امقدار وانحالفی فی الكل والتلف 
فی 1 سے وارابع فی اتر کیب ولمس فيم ينبت منه من اموتر. ام 
اختلانه فی مقداره قن من العضل ما عو دبار واحتیے آلیه لتکریکه عص 
کبب » پمنرة اعضل اموعہء على عفہ انرك والعضل امجمدع على عض 
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est envoyé par le cerveau ou la moëlle épinière a chacun des muscles 
est parvenu a lextrémité supérieure du muscle, il se divise en parties 
(fibres) minces et se mêle aux fibres de la chair du muscle, et il naît 
de los situé sous le muscle un ligament qui se mêle au nerf et ã 
la chair: de toutes ces parties ensemble se forme le corps nommé 
muscle. Quand les parties en lesquelles se divise le nerf sont arrivées 
ã l'extrémité inférieure du muscle, elles s’unissent seulement avec celles 
du ligament sans quُil s'y mêle quelque chose de la chair, et il en 
naît. un corps appelé tendon. Le muscle et le tendon sont nécessaires 
pour mouvoir les parties qui ont un mouvement volontaire; cela a 
lieu, parce que le tendon, quand il a dépassé extrémité inférieure du 
muscle, s’étend et s’attache a I'articulation de la partie pour le mou- 
vement de laqüùelle ce muscle est disposé. Quand il est nécessaire de 
mouvoir cette partie, le muscle se contracte vers son origine, entrainant 
fortement le tendon, et par la Iarticulation de la partie qui se meut 
volontairement est entrainéte vers le cöté où est situé ce muscle. Un 
exemple en est la main, car, quand elle est mise en mouvement par 
le muscle situé sur la face interne de lavant-bras, elle se fléchit et 
sٌ’incline en avant, et quand elle est mise en mouvement par le muscle 
situé sur la face externe de Jl’ avant-bras, elle est portée en arrière. 
Les muscles diffêrent entre eux sous cinq rapports: d’abord en di- 
mension, en second lieu en forme, en troisitme lieu en situation, en 
quatrième lieu en composition et, en cinquiême lieu par rapport au 
tendon qui en provient. Quant a la différence en dimension, il y a 
des muscles qui sont grands: ils sont nécessaires pour mouvoir une 
partie considérable, comme les muscles situés sur J’os de la hanche 
et les muscles situés sur [os de la cuisse. Il y en a d’autres qui sont 
petits: ils sont nécessaires pour mouvoir une partie petite, comme les 
muscles qui meuvent les paupières et les muscles qui meuvent la 
première articulation des doigts du pied (trterosseux), muscles dont 
Galien dit qu'ils avaient échappé ù un grand nombre d’anatomistes '). 
ll y en a d’autres qui sont minces, comme les muscles situés sur }ab- 
domen: ils sont nécessaires pour comprimer le ventre au moment de 
l'évacuation des matières fécales, qu’ils expriment des intestins, et 
au moment de Jévacuation de J’ urine de la vessie; pour aider ã faire 


1) „Quant aux muscles très petits qui avaient échappé (FapopSévreg) aux anatomistes, 
et aussi è nous pendant longtemps, ils fléchissent la première articulation de chaque doigt 
aux mains comme aux pieds”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. III p. 2265; 
Daremberg I, 254). 
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وليدعم لحجاب ويثبته » عند ة انقباص الصدر لكين الصوت والنفخة وينتغفع 
به ايصا فى احخان للمعدة وتقريتها على الهضم. فما اختلاف العضل فى 
الشكل فان اشكال العضل 'ختلفاة جب لحاجنة كانت الى كل واحد من 
لاشكال وحسب العظم اذى هو عليء وتلك ان منه ما هو مثلك بمنزلة 
العضل الموضوع على الصدر ومنه ما عو مدور بمنزلة العضل الموضوعء حل 
الثانة وحرل اللبر ومنه ما هو مريع بمنزلة العصل اذى على البدلن *ومنه 
ما هو مطاول بمنزلة العضلتين الممدودتين على البطنه4. وأما اختلافه فى 
اوضع فان ما كان من العصل قدء اعد لان جرك / العصو على استقامة 
بلانبساط و والانقباص فوضعهد وضع مستقيم على طول العصو. واما اختلافه 
فى التركيب فان من العصل ما لا ختلط مده بالعصب والرباتد لكن كثيا 
منه ما تكون العصلة لعبية من حيت تبتدى وال حيت تنتهى والوتر 
يغبت من ۴ طفها! كانه ملتحم بها بمنزلة العصل اللى على البطن فان 
لاوتار تبتحىٌ غى# هذا العصل من أواخ كانه ملتكحم بها. وما اختلافه 
فیما ينبت منه» من الاوتار فان منه ما ينبت من* لل عصلقين او تلات 
وتر واحى بمنزلة الوترة الغليظة آلتى تق للعقب ٠‏ فانها تنبت من عصلتين 
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فيه بعصلة واحدة ولان منفعة فذا الوتر عظيماذه وفى ان يقبت القدم 
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sortir le fcetus au moment de l’enfantement; pour soutenir et raffermir 
le diaphragme pendant la contraction de la poitrine, en vue de la pro- 
duction de la voix et de exsufflation 1). Ils sont aussi utiles ù réchauffer 
estomac et ù renforcer sa faculté digestive. Quant ù la différence 
des muscles en forme, les formes des muscles varient selon le besoin 
qu'il y a de chacune des formes et selon os sur lequel les muscles 
sont placés; il y en a qui sont triangulaires, comme le muscle placé 
sur la poitrine (grand pectoral?) ; il y en a qui sont circulaires, comme 
le muscle placé autour de la vessie (sphzucter) et autour de anus 
(sphincter); il y en a qui sont carrés, comme les muscles situés sur 
abdomen (#. obliques et transverses de Pabdonten) ; il y en a qui sont 
allongés comme les deux muscles qui s’étendent sur abdomen (7. 
droits abdoımtıaux). Quant a la différence en position, il y a des muscles 
qui sont disposés pour mouvoir la partie dans une direction droite 
par leur relachement et leur contraction : leur position est une position 
droite, suivant la longueur de la partie. Quant û leur différence en 
composition, il y a des muscles dont la chair ne se mêle pas aux 
nerfs et aux ligaments, mais il y en a beaucoup où le muscle est 
charnu depuis son origine jusqu’a sa fin, et où le tendon nait de l’ex- 
trémité du muscle comme sil y était collé, comme les muscles situés 
sur l'abdomen, car les tendons commencent aux extrémités de ces 
muscles comme s’ils y étaient collés. Quant a leur différence par 
rapport aux tendons qui en naissent, il y en a où il naît de chaque 
deux ou trois muscles un seul tendon, comme le tendon épais qui 
parvient au talon, car il naît de deux muscles. La raison pourquoi 
cela est nécessaire, c’est que la partie qui est étendue par ce tendon est 
grande, de sorte qu’ un seul muscle ne lui sufft pas, et encore parce que 
l'utilité de ce tendon est considérable, ce tendon affermissant le pied 
et lui servant d’appui. Il a été créé deux muscles pour ce tendon, 
afin. que, si un d’eux fût endommagé, autre pût le remplacer; il 
en est de même pour les autres tendons de cette nature. Il y a des 
muscles où il naît de chaque muscle deux tendons, ou trois, ou plus, 
comme le muscle situé au milieu des sept muscles qui se trouvent ã 
la face antérieure de la jambe, car il en nait quatre tendons qui ar- 


. I) pLa nature, en effet, ayant (tabli les muscles de F'abdomen ã la fois comme pro- 
tection et enveloppe des parties sous-jacentes, et comme organes d’expulsion des excré- 
ments, en use aussi pour la production de la grande exsufflation (éxpuvejcrswg) et de la 
voix, et même encore ù UPenfantement...... " (Gal. De usu part. Lib. V c. 16; O. cC. 
T. III p. 403; Daremb. 1,376). ۰ 
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rivent aux quatre doigts du pied (long exrtenseur des orteils), et cela 
est nécessaire, parce que, si chaque doigt avait un muscle séparé, 
ce muscle serait de petite dimension, et les tendons qui en naissent 
seralient minces et ne suffraient pas ãڍ‎ soulever ce qu'ils doivent soulever. 
Pour cette raison il a été créé un seul muscle, et il en est de même 
pour les autres tendons de cette nature. Il y a des muscles dont il ne 
naît pas de tendon, mais qui sont attachés a la partie du corps par 
leurs parties charnues, comme le muscle qui se trouve a Janus et le 
muscle qui se trouve au col de la vessie. C’est de cette façon que les 
muscles diffêèrent les uns des autres. Sachez cela. 


Troisiêtme Chapitre. Description des muscles qui 
meuvent la tête et le cou, et leurs utilités. 


Les espèces des muscles qui se trouvent dans le corps sont au 
nombre de huit. La première est l'espêce des muscles qui meuvent 
toutes les parties qui se trouvent ã la tête et au cou. La deuxième 
sont les muscles qui meuvent la gorge, le larynx et les parties voisines. 
La troisième, les muscles qui meuvent les omoplates. La quatrième, 
les muscles qui meuvent les membres supérieurs. La cinquième, les 
muscles qui meuvent le thorax. La sixième, les muscles qui meuvent 
la paroi du ventre et les parties voisines qui se meuvent volontaire-= 
ment. La septième, les muscles qui meuvent les hanches et la huitième 
les muscles qui meuvent les membres inférieurs. 

Description des muscles qui meuvent [la tête et] le cou. Il y a cinq 
espèces de muscles qui meuvent la tête et le cou. La première sont 
les muscles qui meuvent les parties de la face, a exception de la 
mûchoire inférieure et des yeux. La deuxième, les muscles qui meuvent 
les yeux; la troisième, ceux qui meuvent la mûachoire inférieure; la 
quatrième, ceux qui meuvent la tête entière et la cinquième ceux qui 
meuvent le cou. 

Des muscles qui meuvent la face. Les muscles qui meuvent la face 
sont au nombre de sept. Il y en a deux qui meuvent spécialement 
la joue; ils séparent les lèvres, les éloignant June de l'autre, et 
s'appellent les muscles larges (7:. peaucter; platysma myoides). Chacun 
d'eux est composé de quatre portions. Les fibres de la première por- 
tion naissent des épines des vertêbres cervicales et parviennent a 
l'extrémité de la joue. Cette portion meut les joues et parfois elle 


meut chez quelques personnes les oreilles. Les fibres de la deuxietme 
16 
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portion du muscle commencent a Jos qui se dresse au milieu de 
l'omoplate (éptine); en remontant elles se dirigent vers le cou, jusqu’a 
ce qu’elles parviennent au bord des lèvres, les unes du cöté droit, les 
autres du cöté gauche. Quand ces deux portions se meuvent simul- 
tanément, la bouche se meut sans déviation latérale; si c’est Pune 
des portions qui se meut, la bouche se meut vers le cöté où se trouve 
cette portion. Les fibres de la troisième portion prennent leur origine 
sur la clavicule, remontent, parviennent aussi au bord des lèvres et tirent 
la bouche en bas dans une direction oblique. Les fibres de la quatrième 
portion prennent leur origine sur la clavicule et sur le sternum, et par- 
viennent aux lèvres en forme de croix, de la façon de la lettre #AHa 
(xı) de I'écriture des Grecs, de cette manière JC, les fibres qui nais- 
sent a droite se dirigeant vers le cûté gauche, et celles qui naissent 
a gauche se dirigeant vers le cöté droit des lèvres. Quand ces fibres 
se contractent, les lèvres se resserrent, se réunissent et se portent 
en avant, comme cela arrive ã la bourse ([serrée par le cordon]. 
Parmi les cinq autres muscles qui se trouvent a la face il y en a deux 
qui tirent en haut la lèvre supérieure (7. £ygontatiques, élévateur 
propre, portion: de Pélévateur comanun des Jêvres et du nez?), deux 
muscles qui dilatent Pextrémité du nez (portion nasale de [élévateur 
commun), et un muscle étendu sous la peau du front (7t. frontal), qui 
est nécessaire pour aider a fermer fortement les yeux et û les ouvrir 
largement. 

Parmi les muscles de 'a@ail il y en a qui meuvent la paupière, il 
y en a qui servent de support au nerf visuel, afin qu’il ne lui arrive 
pas d’être rompu ou déchiré û cause de sa mollesse, quand on s’efforce 
pour regarder, et il y en a qui meuvent ceil même. Les muscles qui 
meuvent la paupière sont au nombre de trois. La tête d’un de ces 
muscles est attachée ù os qui contient Iceil; le tendon de ce muscle 
passe au milieu de la duplicature de la membrane dont se compose 
la paupière et s’attache au milieu du bord de la paupiêre, qu’il ouvre 
(mm. élévateur de la paupiêre sup.). Il y a deux autres muscles plus 
minces que la première (/es moitiécs médiane et latérale du segment 
supérieur du muscle orbiculaire des paupidres). Ces deux muscles sont 
situés, [un] ã langle interne, [autre û I’angle externe] de ceil, cachés 
dans la cavité de 'c@eil. Leurs tendons arrivent au bord de la paupièêre, 
s'y attachant des deux cötés. Ils ferment l’ceil en fermant la paupière, 
quand ils fonctionnent ã la fois. Si un deux est lésé, une partie de la 
paupière se ferme, et une, partie en reste ouverte: cette affection est 
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فرعم قرم ائها عضلة واحدة وزعم قوم انها عصلتان وزعم قوم آنها ثلاث 
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اسغل فنا الزوج الابع فهماء عصلتان موضوعتان فرق لين ران اللعحى 
ال لجانبين ويقال لهاتين العضلتين الماضغتان لانهما تنفعان ف المضصغ .f‏ فما 
العضل الحرك جملة الرأس فهو صنفان احد#ا جرك الرأس خاصة دون غيره 
والغافى مشترك بينه وبين الرقبة. فما ما جلك الرأس خاصة فمنه ما ذب 
الرس وينكسه الى اسفل وعو زوجان منشاها من خلف ااذنين وينتهيان 
الى الترقوة والقس ومنه ما يشيله ألى فون ويقلبع الى خلف و وعو أربعة أزوأج 
موضوع تحت الروجين * منشا الزوع الأول من عظم القغا فرق المغصلل قليلا : 
ومنه ما يميله أل لجانبين وا زوجان » «وضوان ۸K‏ على مفصل الرأس *٭احدها 
عن يمين الرس والآاخر عن شماله. فاما العضل المكحرك للرأس والرقب المشترك 


a) Ms. P. .ادعراط‎ b) Ms. L. gawgdw; ms. B. السلوسيوس‎ ; ms. P. 
.افلوسیس‎ c( Manque dans ms. P. @) Ms. P. sè. e) Mss. B. et L. lef. 


f) Ms. L. .اوضع‎ 9) Ms. 1. .وق‎ h) Ms. LU. .الفقار‎ ) Manque dans 
mss, B. el P. depuis *. k) M8. ۶. .موضوعتارى‎ 
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appelée par Hippocrate 7/lüsîs (Taaweıç) 1). Quant au muscle qui sert 
d’appui au nerf [optique] (#7. droit postérieur, suspenseur ou choanoide 
des animaux), il y en a qui disent que c’est un seul muscle, d’autres 
disent que ce sont deux muscles, et d’autres encore disent que ce sont 
trois muscles ?). Les muscles qui meuvent ceil même sont au nombre de 
six. Il y en a deux qui impriment ã ceil un mouvement de rotation 
(grand et petit obliques), il y en a un qui tourne l’ceil en bas (@Zrott 1nfé- 
rieur), un autre qui le tourne en haut (#Zrotit sup.), un autre qui le tourne 
a droite et un autre qui le tourne ãڍ‎ gauche (@drotts interne et externe). 

Les muscles qui meuvent la mûchoire inférieure sont quatre paires. 
Parmi ces paires il y en a deux qui tirent la machoire en haut; ce 
sont les deux muscles des tempes, les deux muscles situés a J’in- 
térieur de la bouche (#. ptérygoidtens int.), et une paire qui a son 
origine derrière les oreilles et au-dessous d’elles, descend un peu vers 
le cou, remonte vers le menton, auquel elle s’attache, et tire la mûachoire 
en bas (#. digastrique). Quant a la quatrième paire, ce sont deux 
muscles situés sur les joues, qui meuvent la machoire vers les deux 
cötés: ces muscles s’appellent les masticateurs (#. masséters), parce 
qu’ils servent ã la mastication. 

Il y a deux espèces de muscles qui meuvent la tête entière. L’une 
meut la tête seule sans mouvoir quelque autre partie; la deuxième 
espèce est commune û la tête et au cou. Parmi les muscles qui meuvent 
la tête seule il y en a qui tirent la tête [en bas] et la fléchissent en 
bas (en avant): ce sont deux paires prenant leur origine derrière 
les oreilles et se terminant ãa la clavicule et au sternum (7. sterno- 
cléido-mastoidiens). Il y en a qui tirent la tête en haut et la fléchis- 
sent en arrière: ce sont quatre paires (#. grands droits post.; pettus 
droits post.; grands obliques ; petits obliques) situées au-dessous des deux 
paires [précitées]; la première paire naît de los occipital un peu au-dessus 
articulation. Il y en a d'autres qui inclinent la tête vers les deux 
cêûtés: ce sont deux paires situées sur I’articulation de la tête, une 
du cêté droit de la tête, I'autre du cûté gauche. Parmi les muscles 


I) „Si donc en même temps les deux muscles tendent également la paupière, la partie 
du petit angle sera tirée en haut, et celle du grand angle sera tirée en bas, de sorte que 
l'ceil ne sera pas plus ouvert que fermé. C'est ce qu’ Hippocrate (Prognost. § 2; ed. Littré 
T. II p. 118) nomme paupiétre courbée (xauzrUAov QAipapov)...... Ailleurs (Prorrhét. I, 
69, Prénotions coaques 308; o. Cc. T. V Pp. 526 et 652) il appelle ce contournement 
(dıacrTpoQpv) de la paupière /AAweıy”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 9; o. c. T. lll p. 8o5; 
Daremb. I, 633; Oribase Ill, 426). 

2) „Ce muscle est toujours plus ou moins fasciculé’”. (Chauveau, Traité d’anat. comp. 
des animaux domest. p. 910). 
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بينهما» فمن ما يقلب الرأس والإقبة جميعا الى خلف وفى اربعة ازواج 
موضوعة من خلف الس ومن ما ينكس الرس والرقبة الى قذام ويميل 
۰ أ وو زوج و واحى موضوع ڪن المرىء وليفه بلتاڪم بالفقارة » 


الباب الرابع فى صفةة * العضل الماحرك للحلق وما يليد من لحنجرة 
واللسان وف صغفة العضل المحرك للكلقمم ء. 

فاما العضل الماکرک للكلقمم فاربح عضلات دی من باطن القس منها 
عضلتان متصلتان بالعظم انشبيه باللام فى كتاب اليونانيين * وآجخبانه اله اأسفل 
وءضلقان تتصلان بالغضروف الشبيد ۴ بانترس وآجذباند أيضاة ألى ن اسفل. فما 
عضل لخنجرة فسبت عشرة عضلة منها عضلتان منشاهيا من العظم الشبيه 
باللام فى كتاب اليونانيين ومنها ءعضلتان منشأعما من الغضروف الشبيه 
بالترس و ومنها اربع عضلات ۸ متصلة بعضها ببعض وق تضم : طرف الغضروف 
الشبيء بالترس ومنها اربع عضلات ۸ تتصل بالغضروف اذى لا اسم له ومنها 
عضلتان تضمان 4 الغضروف الشبيه بالطرجهارة 1 * ومنها عضلقان تنبتقان ا 
من أصل ألٍواتى الشبيهة بالسهام . 

فى العضل الحرك للسان « . ناما العضل المكرك للسان فتسع” عصضلات م 
منها عضلتان تبتدئان من الزوائى الشبيهة بالسهام وتتصلان جانبى اللسان 
ومنها خمس عض لات دى من العظم اأشہية باللام وار ڊبعے*X‏ من ID‏ 
مس اڪرل اللسان حركة ظافرة ولشامسة اتمسك اأعظم الشبيد باللام ٭ ف کناب 


a) Ms. I. ;منھما‎ ms. 8. العضل المشترلك بين الرس والرقبة‎ Las; manque 
dans ms. P. depuis *, ù exception de .وألرقبة‎ b) Manquoe dans ms. lL. 
¢) Ms. 8. کت اغقارة‎ d) Manque dans ms. B. e) Ms. P. a seule- 
ment: صف العضل اذى بک کی احلقوم‎ 8. f) Manquoe dans ms. L. de- 
puis *. 9g) Ms. B. 4 enc0r6: .کنخبانە أيضا الى أسفل‎ ۸( Ms. P. .ومنها اربع‎ 
i) Ms. L. .يظم‎ k) Manque dans ms. P. 1( 1s. ۶. بالطرجهالخ‎ . 
ın) Manque dans ms. P. depuis *, n) Mas. P. .فسبع‎ 0) 3s. 1. .جه‎ 


کے 
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qui meuvent la tête et le cou, étant communs ã tous les deux, il y 
en a qui fléchissent la tête et le cou ensemble en arrière: ce sont 
quatre paires situées derrière la tête (77. splénius, les deux complexus, 
le digastrique du cou«u?). Il y en a d’autres qui fléchissent la tête et 
le cou en avant et inclinent la tête latéralement: c’est une paire située 
sous Peesophage et dont les fibres adhèrent ù la première et ã la deuxième 
vertèbre (petits et grands droits ant. et le m. long du cou réunts?). 


& 


Quatriêtme Chapitre. Description des 
muscles qui meuvent la gorge et les parties voisines, 
comme le larynx et la langue, et des muscles 
du pharynx. 


Les muscles qui meuvent la gorge (Ve larynz entier) sont quatre 
muscles qui commencent ã la face interne du sternum. Il y en a deux 
qui s’attachent a l'os qui ressemble a la lettre L dans I'écriture des 
Grecs (os lambdoitde, hyoide ou lingual) et le tirent en bas (7. sterno- 
hyoidiens), et deux autres qui s’attachent au cartilage qui ressemble 
a un bouclier (cart. thyréoide) et le tirent aussi en bas (7#. sterno- 
thyréoidiens). Les muscles du larynx sont au nombre de seize. Il y en 
a deux qui prennent leur origine sur l’os qui ressemble û la lettre L 
dans IPécriture des Grecs (7. thyréo-hyoidiens) ; deux muscles qui nais- 
sent du cartilage qui ressemble ù un bouclier (7z. thyréo-aryténoidiens ?) ; 
quatre muscles réunis ensemble qui serrent Pextrémité du cartilage 
semblable aû un bouclier (#. crico-thyréoidiens ant. et post.?); quatre 
muscles qui s’attachent au cartilage qui n’a pas de nom (cart. cricoide ; 
m. crico-arylénoidiens post. et latéraux?); deux muscles qui serrent le 
cartilage qui ressemble ù un flacon (dpiraıva: les deux cart. arytênoides 
réunis; wm. aryténoidiens transverse et obliques?) et deux muscles qui 
naissent de la base des apophyses qui ressemblent ãڍ‎ des flèches (apo- 
physes Délonoides ou styloides; m. stylo-hyoidiens !). 

Des muscles qut meuvent la langue. Les muscles qui meuvent la 
langue sont au nombre de neuf. Il y en a deux qui commencent aux 
apophyses qui ressemblent a des flèches (apop/. stylotdes) et s’attachent 
aux deux cötés de la langue (#. stylo-glosses), et cinq qui commencent 
a los qui ressemble û la lettre L (os Ayoide). Quatre de ces cinq 
muscles impriment a la langue un mouvement manifeste (77. Myo-glosses 
divisés en deux paires: m. basto- et cératlo-glosses) ; le cinquiètme retient 
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(fxe) os qui ressemble a la lettre L dans Iécriture des Grecs (os 
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hyoide ; m. génio-hyoidien)'). Il] y en a deux autres situés sous la langue 
entière et dont les fibres sont placées transversalement ). 

Des muscles du pharynx. Les muscles du pharynx sont deux muscles 
appelés les muscles du gosier. L'un deux est situé du cöté droit du 
pharynx, Iautre du cûté gauche. Ils sont nécessaires pour aider a la 
déglutition et a I'émission de la voix (#. stylo-pharyngiens? hyo-pha- 
ryngiens ?) 3). 

Les muscles qui meuvent le cou seul sans mouvoir la tête sont au 
nombre de quatre. Il y en a deux du cûté droit; un d'eux est situé 
en avant (portion des mm. scalèenes dr.) et son utilité est qu'il incline 
le cou vers le cÖöté droit et en avant; autre est situé en arriêre (7#. 
angulatre dr. [levator scapulae]); son utilité est qu’il incline le cou vers 
le cöté droit et en arrière. Il y en a deux situés du cûöté gauche; Pun 
deux est situé en avant (portion des mm. scalêenes gauches) et il incline 


۹ 


le cou èڍ‎ gauche et en avant; autre est situé en arrière (#. angulaire 
gauche) et il incline le cou ãڍ‎ gauche et en arrière *). Voila tous les 
muscles de la tête. 


1) „Le cinquième, qui est double et commence èڍ‎ Uextrémité supérieure de la ligne 
droite (corps) de os hyoide parvient .... ã endroit appelé menton (7r. génio-hyoidien).... 
Ce muscle..... n’effectue aucun mouvement manifeste dans la langue. Ceux qui lui im- 
priment un mouvement manifeste sont les quatre autres muscles. (#. Ayo-glosses divisés 
en basio et cérato-glosses)". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVII B p. 959; Oribase; 
o. c. T. I p. 446). 

2) „Au-dessous de tous les muscles.... sont étendus les muscles qui ont des fibres 
transversales, prenant leur origine de la langue entière et s’implantant sur l'os presque 
entier de la mÃãchoire, ù exception du menton; ces muscles peuvent soulever et courber 
la langue (. mylo-glosses?! J". (Gal. Ibid. p. 961; Oribase Ibid. Pp. 447). 

3) „Dans ce corps (pharynx) il y a, de chaque cûté, un muscle qui fonctionne pen- 
dant 'émission de la voix et pendant la déglutition. [La tête de ces muscles (s/y/o- 
pharyngiens? hyo-pharyngiens?) est située près des muscles qui montent vers les cotés de 
la langue (r. stylo-glosses? hyo-glosses?) (Gal.)]". (Gal. Ibid. p. 962; Oribase Ibid. 448). 

4) „ll y a deux muscles de chaque céoté [du cou], Pun situé en quelque sorte.... en 
arrière, autre en avant. Le muscle postérieur.... arrive ã l'’omoplate après avoir pris 
son origine sur toutes les vertêèbres [cervicales] (. angulaire (levator scapulae])...... 
L’autre muscle du cou, celui qui est situé en avant, commence a l'apophyse trouée (/rars- 
verse) de la seconde vertèbre; il naîit aussi des autres vertèbres du COu;j...... il arrive 
jusqu’a la cinquième cûte, touchant même parfois la sixième; il s’implante aussi avec une 
de ses parties sur la première cûte (wm. scaléne chez certains animaux)...... Sa fonction 
consiste, pour les parties avec lesquelles il s’implante sur le cou, ù fléchir celui-ci 
obliquement en avaht...... j;j le muscle nommé en premier lieu.... fléchit le cou 
plutût latéralement et en arrière”. (Gal. De musc. dissect.; o. ce. T. XVIII B p. 962; 
Oribase III, 4458). 
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فاما عضل الكتف فسبع عصلات منها عصلتان تنشوان» من القفاة 
وتناحدرأن على القاريسب احداهما تتصل بعين ء الكتف وتنتهى أل 
الكتف والى الترقوة ومنفعتها ان ترفع الكتف الى ناحية الاس والاخرى تنحدر 
الى اسفل من موضع الولة وتتصل * باصل الاتف ة4 ومنغعتها أن تشيل الكنف الى 
حيال الرأس ومنها عضلة ثالتة تبداً من الزاشدة ألنى فى جانب الغقارة الاو 
وأتصالها برس عين الكتف رمنفعتها ان تدف ء الكتف من جانب الرقبة 
ومنها عضلة رابعاة منشأعا من العظم الشبيه باللام فى كتابة اليوانيين وتقصل 
بالضلع الغوقى ۶ مى الكتف عند مبداً الزائحة الشبيهة بمنقار الغسراب 
ومنفعتها ان تميل الكتف أل ناحية رأسهاو ومنها عضلتان وعما لفامسة 
والسادسة منشاها من شيك فقارة الصلب وعى السناسن وما العضلة السابعة 
فمنشأعا من عظم القطن + وترتفع صاعحة الى مغصل الكتف حتى تلقى 
الاجزاء السفليخ الى عند ضلعد الاسفل وتماسه موی اسفل ومن ةدام ومنةعة 


a) Mss. L. et P. و‎ wii. b) Mes. B. et P. فى .1 .¥8 ( .الفقار‎ 
.بعبن‎ d( Ms. بالكتف .ا‎ . e) Ms. L. J. f) Mss. الفوق‎ . 
g) Mss. B. et P. راسه‎ ms. Û. .الرس‎ h) Manque dans ms. P. f) Mss. 
.العضىدى‎ 
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Cinquiêtme Chapitre. Des muscles de omoplate 
et leurs utilités. 


Les muscles de omoplate sont au nombre de sept. Il y en a deux 
qui prennent leur origine sur occiput et descendent obliquement. L’un 
deux s’attache ãڍ‎ Pc@il (épine) de lomoplate et parvient jusqu’a la tête 
de l’omoplate (acromzon) et a la clavicule; son utilité est qu’il élève 
l'omoplate vers la tête (portion cervicale du m. lrapèze. Conf. Note D). 
L’autre descend en bas du même endroit que le premier et s’ attache a 
la base de 'omoplate; son utilité est qu’il élèêve omoplate en face de 
(lisea vers) la tête (mı. occtpito-scapulaire ; portion occipilale du m. rhom- 
boide ches les singes) '). Il y a un troisième muscle qui commence ã 
lPapophyse latérale (apoph. transverse) de la première vertèbre et s’at- 
tache ã la tête de ceil (épine) de omoplate (7:. omto-cervical des singes) ; 
son utilité est qu’il rapproche l'omoplate des parties latérales du cou). 
Il y a un quatriètme muscle qui naît de l’os semblable û la lettre L 
dans Iécriture des Grecs (os /yoide) et s’attache au bord supérieur 
de F'omoplate près du commencement de l’apophyse qui ressemble ã 
un bec de corbeau (apoph. coracoide ; m. omoplal-hkhyoidten) ; son utilité 
est qu'il tire l'omoplate obliquement vers son origine 3). Il y a deux 
muscles, le cinquième et le sixième (por/ton dorsale du Irapèze et le 
m. rhombotde. Conf. Note D), qui prennent leur origine sur les épines, 
cC’est-a-dire les sarasir, des vertèbres de la colonne vertébrale. Le sep- 
tième muscle prend son origine sur Jos des lombes *) et s’élève en 
remontant a J’articulation de épaule, jusqu’a ce qu’il rencontre les par- 
ties inférieures [de l’omoplate] situées près du bord inférieur, qu’il touche 


I) „Après qu'on a excisé Porigine des muscles dont nous venons de parler (portions 
cervicales des m. traptzes), il y a une autre paire sous-jacente de muscles grêles et allon- 
EES j [commençant dans la région de l'os occipital de la tête, ils s’implantent sur 
angle supérieur de la base de lomoplate....... (Oribase) ] (r. occipito-scapulaire ; 
portion occipitale du m. rhomboide chez les singes. V. Broca, Mémoires d'anthropol. Paris 
1877 p. 70; Kohlbrugge, Muskeln u. periph. Nerven der Primaten p. 656. Verhandelingen 
der K. Akademie v. Wetenschappen. Tweede serie Dl. V n°. 6. Amst. 1897)....... 
L’utilité de ce muscle consiste ù tirer la base de I'omoplate perpendiculairement en haut 
vers la tête [xar sldù dvéAxeıy Tîç xepaAَîç]." (Gal. De musculis qui a capite in scapulas 
inseruntur; o. c. T. XVIII B p. 937; Oribase II, 432). 

2) „il rapproche l'omoplate des parties latérales du cou [rpocdyer TAv duorAdrnv TOG 
xAayioiçg pépeci To Tpaxsaovu)]." (Gal. o. c. T. XVIII B p. 939; Oribase III, 434). 

9 E FPpOCKYE Tv OUORAKTNY sÎ¢ Tû xrpécw TCU TpaxHAou piç Tv iav GPX... 
(Gal. Ibid.;j Oribase, Ibid.). 

4) Le trois mss. ont: humérus. V. la note suivante. 
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عه العصلة ان تجذب تكتى الإ امغلل وال قلام معا تحب إالعصده 


ليصا لى خلف وال لسغل 


لبب تسد ي صفة لعل اتك ليل ملعد 
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en bas et par devant. L’utilité de ce muscle est qu’il tire 'omoplate 
en bas et ã la fois en avant; il entraine aussi le bras en arrière et 
en bas (#. grand dorsal?) '). 


Sixiètème Chapitre. Description des muscles qui 
meuvent le membre supérieur, et leurs 
utilités. 


Il y a trois espêèces de muscles qui meuvent le membre supérieur. 
La premiére sont les muscles qui meuvent le bras; la deuxiètme ceux 
qui meuvent Il’avant-bras et la troisième ceux qui meuvent la main. 
Les muscles qui meuvent le bras sont au nombre de douze. Il y en 
a trois qui remontent de la poitrine et qui sont nécessaires pour mou- 
voir le bras vers le cûté intérieur (adduction). L’un de ces trois prend 
son origine sous la mamelle, et c’est le plus grand (#. petit pectoral) *). 
Le deuxième nait des parties supérieures du sternum (fatsceau sup. 
du grand pectoral) °), et le troisiétme naît du sternum entier ( faisceauz 
moyen et inf. du grand pectoral). Il y a trois autres muscles dont l'un 
prend son origine sur les fausses cötes et autre sur les îles. De chacun 
d'eux naît un tendon large qui s’attache è l’articulation du bras (7#. 
grand dorsal el fatsceau aberrant [partie du pannicule charnu rudi- 
mentaire])*). Il y a cinq muscles qui prennent leur origine sur l’os de 


۹ 


'omoplate même et s’attachent a Jhumérus (#. sus-épineuzr, Sous- 
épineux, sous-scapulaire, grand et pelt! ronds). Il y en a un qui nait 
du cöté postérieur de omoplate, deux qui prennent leur origine au 


I1) yEËÊn septième lieu, un muscle considérable qui remonte des lombes ù Iarticulation 
de Uépaule...... Le muscle qui remonte des cêtes et des lombes ù Iarticulation de 
I'épaule et qui est en contact (éurA#y) avec toute la base de 'omoplate et la partie de 
la surface concave de cet os correspondante ù son bord inférieur.... attire par ces at- 
taches toute omoplate.... en bas et en avant (#. grand dorsal?)". (Gal. Ibid. p. 938, 
939; Oribase III Pp. 433, 434) 

2) Chez plusieurs singes le petit pectoral, qui chez l'homme s’insère sur l'apophyse 
coracoide, s’implante sur la grosse tubérosité de Phumérus. (Kohlbrugge o. c. p. 61). 

3) La partie claviculaire du pectoral manque chez plusieurs singes. (Kohlbrugge o. c. 
P. 58). 

4) p,ll y a deux muscles qui viennent d'en bas, dont l'un est le muscle le plus fort 
et le plus long des muscles qui meuvent le bras, et autre le plus mince, mais non moins 
long que le premier...... Le muscle mince, montant de la peau près des iles et des 
fausses cûtes, naît surtout des membranes situées sous la peau (Partie du pannicule 
charnu);...... L'autre muscle, le plus grand (grard dorsal), commence aux vertèbres 
près des fausses cûtes”. (Gal. Ibid. p. 969). Conf. le chapitre du Canon sur les muscles 
du bras. 
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خلف» ومنها عضلة اخرى صغيرة مدفوفة ف مغفصلة الكتف ومنفعتها أن 
ترفع العضد مع تأريب. فما العضل المكرك للساعى فين ما هو موضوع على 
انعضد ومنه ما فو موضوع على لإانب الوحشى مر الساعى فما العضل 
الموضوع على العضى اربع عضلات موضوعة على تأريب على شكلل لاء فى كناب 
اليونانيبن وعو عذا ) واحتيي الى ذلك فيهماء ليكون منى حركتا جميعا 
لم تحع الواححة الاخرى أن تميل الخراع الى جانبها وفذه الاربع عضلات 
منها عضلتان مر قخام وعما تقبضان ء الساعد احداهيا وعى اعظمهما 
تبتدى مى الاجراء الداخلة مى العضلة التى على الكتف والاخرى وفى 
اصغرعما منشأعا من طافر العضد من الاجزاء التى من خلف وتقبل أكو 
الزنى الاعلى مقاطعة للعضلة الاولة على هذا المثال )ا ۴ ومنها عضلتان 
منشأعماو من خلف وما تبسطان الساعى واحدة منهما وعى أعظمهما 
تبتدى من قدام العضد من لإانب الانسى مما يلى تحت الابط ومر 
اڪو الرزى الاعلی وألاخرى وھ اصغرعما تبتدی من فوف العضد وتمتد من ۸ 
خلفه وتتصل بالرنى الاسغل ووتر كل واحى من فاتين يتصل بوتر الاولتين. 
فاما العضل الموضوع من + لجانب الوحشى من الساعد س عض لات 


a) Mss. B. et P. ont e006: ومنها عضلة اخریى نملا موضع حم الكتف‎ 
لامر .1 .8 ( .منهيا .۶ .18 (ء .صل .158 (0 .ومنشاها من الترقيق‎ 
.نقصارى .1 .88 (» .جىيعا‎ Ff ( Manque dans ms. . gy) Manque dans 
mss. B. ot P. A) Me. P. dl Jas. % Ms. P. d4.  K) Ms. P. «ya 


١ 


4۰ن رس جانب .ا .8ص ;الاس 
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bord supérieur de I[omoplate, et deux qui meuvent le bras vers le 
cêté extérieur et en arrière '). Il y a encore un autre petit muscle 
caché dans IFarticulation °) de Pépaule; son utilité consiste ù soulever 
obliquement le bras. 

Parmi les muscles qui meuvent Pavant-bras il y en a qui sont situés 
sur 'humérus, et il y en a qui sont situés du cöté extérieur de l'avant- 
bras. Ceux situés sur Phumérus sont quatre muscles placés obliquement, 
dans la forme de Ja lettre #ka (xı) dans lUécriture des Grecs, de cette 
manière 2(. Il est nécessaire qu'ils soient placés ainsi, afin que, s’ils 
se meuvent ã la fois, un n’empêche pas I'autre d’incliner [avant-bras 
de son cêté. Deux de ces quatre muscles sont situés du cöté antérieur 
et ils fléchissent l’avant-bras. L’un deux, le plus grand (Vticeps), com- 
mence aux parties internes du muscle (/tsez de apophyse ?) qui se trouve 
sur omoplate °). L’autre, le plus petit (O6rachtal antérteur), tire son origine 
de J'extérieur de Phumérus, des parties qui se trouvent par derrière “), 
et arrive au radius (/tsez cubitus) croisant le premier muscle de cette 
manière X( 5). Il y a deux muscles qui tirent leur origine du cêté 
postérieur et qui étendent Uavant-bras (7. triceps brachial considéré 
comme composé de deux muscles). Lun dQd’eux, le plus grand (/ongue 
portion el porlion interne ?), commence û la face antérieure (/iseg posté- 
rieure) et interne de Phumérus, au-dessous de l’aisselle, et se rend au 
radius (/isez cubitus); autre, le plus petit (portion exzterne), commence 
a la partie supérieure de Jhumêérus, s'étend derrière humérus et 
sٌ’ attache au cubitus; le tendon de chacun de ces deux muscles se 
réunit au tendon des deux premiers. Les muscles situés sur la face 
externe (@dorsale) de Iavant-bras sont au nombre de dix. Lun d’eux 
est situé au milieu de la face dorsale de J’avant-bras. Il tire son 


I) Les mss. de Berlin et de Paris ont encore: ll y a encore un autre muscle qui 
remplit Uendroit charnu (?) de I'épaule; il nait de la clavicule. 

2) Le texte a: racine. Galien, Oribase et Avicenne ont: articulation. Conf. la fin du 
chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent le bras. 

3) Galien a: commence aux parties internes de la région de Dépaule (dpxgopévou..... 
krd T&v voy uepêv To xarù Tv pov xopfou). V. note 5. 

4) „Après avoir enlevé ce muscle (6iceps) vous trouverez Pautre (brachial antérieur), 
situé au-dessous, qui entoure Phumérus avec deux têtes charnues dont Uune se trouve du 
cûté postérieur, autre plutût du cûté antérieur de humérus....” (Gal. De anat. administr. 
Lib. Ic. 11; o. c. T. II p. 274). 

5) „En effet, un des muscles qui fléchissent Uavant-bras (@iceps) commence aux parties 
internes de la région de Uépaule, et se porte de la sur la partie antérieure du bras; autre, 
plus petit (Orachial antérieur), procède des parties externes de U'humérus, puis se porte 
peu ù peu vers la région interne, d'où il est évident que leur situation respective est en 
forme de chi.” (Gal. De usu part. Lib. II c. 16; o.c. T. Il p. 154; Daremberg I, 207). 
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من رأس العضى وال جانب هذه العضلة ثلاث عضلات متصلة بها وعسن 
جانب» هذه الثلات عصلات * ثلاث عضلات 8 اخر على الزنى الاعلى من 
فن العشر عضلات عضلة اخرى ملقاة ء عليء مى جانبه الوحشى ومنشأها 
من الاجزاء السفلىة من رأس العضد وعصلتقان اخران موربقان تقلبان 
الساعى على قفاه. فاما العضل المحرك للكف ء فبعضهة موضوع على الجانب 
الانسى من الساعد وفى سبع عضلات ممدودة فى طلله والباق ۶ موضوع ف 
الكف و. فما اسيع عضلات الموضوعة فى الجانب الانسى من الساعد فمنها 
عضلتان ف وسط الساعد واحدة ۸ فوق الأخرى وعما تقبضان + الاصابع ومنها 
عصلة فرق هاتين صغيرة منشأعا من الجزء السط من رأس العصد*# النى 
ف الجانب الانسى وينبت منها وتر واحى وفذا الوتر1 يعرس وينفرش تحت 
جلدة باطن الكف والاصابع * وجعل كذلك« لثلاث منافع احداها أن يشذ 
ويدعم جلدة الراحة والثانية ليكون باطن الكف قى لس والدالثةة ليمنع 
نبات الشعر فى بإاطن ائكف ومنها عضلتان اخربان ” موضوعتان عن جانبى 
ذه العضلات الثلات ومنها عضلتان اخريان موربتارن تحت هذه لفمس عضلات 
وعما تكبان الزند الاعلى على ۸ وجه وتكبان مع جيل اليى. فاما العضله 
الموضوع على الكف فعدده ثماى عشرةم عضلة منضخة فى صقين منها ف 
الصف الاعلى مما يالى جلدة باطن الكف سبع عضلات منها خيس عضلات 
تميل ي للأمس الاصابع الى فوق وينبت من كل واحدة منها وتر صغير يتصل 
بلمفصل الأول ألذى يلى المشط ومنها واححة تباعد الابهام عن ساثر الاصابع 


Manque dans me. L. depuis *. c) Ms. L.‏ (0 .وف جانبى .۶ M8.‏ (۾ 
.الموضوع على الكف (الكتف .۲ .8) e) M188.‏ .السغلخ d) Ms. P.‏ .لقف 
 †( Manque dans ms, L.‏ على الكتف .1 Ms.‏ )و ` f) Mss. B. ot L. dill.‏ 
وو الوتر الذى .1 1s.‏ 2 .لعضل .8 8s.‏ (£ .وعذا يقبضا .ا .15 (© 
.اخراتان موربتان m) Manque dans mss. L. et P. depuis *. n") Ms. L.‏ 
q) Mss. P. et‏ .ثمانيخ عشر .1 4ه .8 p( M88.‏ .على انعضل .1 .38 (ه 
L. eyle. r) Manque dans ms. P.‏ 
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` origine du cêté externe de J'extrémité [inférieure] (épicondyle) de 
Fhumérus (exrtenseur commun des dotgis), et a cûté de ce muscle se 
trouvent trois muscles réunis û lui (ertens. propre du pouce, ext. de 
Pindex et du medius, ext. du pelit doigt et de Tannulaire chez les 
singes). A cêté de ces trois il y a trois autres muscles situés sur 
le radius (Jatsceau carpien et métacarpten du long abducleur du 
pouce, les deux radiaux ext. réunis chez les singes). Parmi ces dix 
muscles il y a un autre muscle touchant le radius du cêté externe: 
il prend naissance des parties inférieures de la tête (épicondyle) de 
Phum€érus (cubital postérieur?); il y a encore deux autres muscles 
obliques qui impriment a l’avant-bras un mouvement de supination 
(long et court supinaleurs). 

Quant aux muscles qui meuvent la main, il y en a qui sont situés 
sur la face interne (an/érteure) de l'avant-bras, — ce sont sept muscles 
qui s’étendent longitudinalement —, tandis que le reste est situé dans 
la main [même]. Parmi les sept rmuscles situés sur la face interne de 
lavant-bras, il y en a deux au milieu de Jl’avant-bras placés un sur 
autre: ces deux fléchissent les doigts (féchisseurs super fictel et profond); 
puis un petit muscle au-dessus de ces deux (palmaire gréêle) qui tire 
son origine du milieu de Iextrémité de humérus située du cûté in- 
terne (tubérosité interne); il en naît un tendon et ce tendon s’élargit 
et s’étend sous la peau de la face interne de la main et des doigts. 
Il est fait de la sorte en vue de trois utilités. D’abord pour fortifier 
et soutenir la peau de la paume; en second lieu, pour que I'intérieur 
de la main ait une sensibilité exquise et troisièmement pour empêcher 
la croissance de poils sur la face interne de la main. Parmi ces muscles 
il y en a deux autres (cubital tnt., radial int.), situés des deux cûtés 
de ces trois muscles, et encore deux autres, obliques, au-dessous de 
ces cinq muscles, imprimant au radius un mouvement de pronation 
et tournant avec lui la main entière (pronateurs rond etl carré). Les 
muscles situés dans la main [même] sont au nombre de dix-huit, 
disposés sur deux rangs. Dans le rang supérieur, qui touche û la peau 
de la face interne de la main, il y a sept muscles dont cinq tirent les 
cinq doigts obliquement en haut (/es guatre Jombricaux et Padduclteur 
du pouce?); de chacun deux nait un petit tendon qui parvient da la 
première articulation touchant au métacarpe. Parmi ces sept il y a 
un muscle qui €éloigne le pouce des autres doigts (court abducteur 
du pouce) et un autre qui éloigne le petit doigt des autres doigts 


17 
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وواحدة تباعى للنصر عن ساثر الاصابع ومنها فى الصف الاسفل احدى ۾ 
عشرة عضلة ولهذا انعصل فعل بعضه 6 مشترك لمشط ء الكف والرسع وفعله 
تقعير الراحة ومنشأه من الرسغ 4 ولبعضه دون بعص فعل» يخصه وذلك انه 
يتصل بكلل واحد من الاربع اصابع من ء هذا العضل عضلقان تلتحمان f‏ 
بامغصل الاول من كل واحدة منهن ويتصل بلابهام ايضا من هذه العضل ثلاث 
عضلات احدافن تتصل بالمفصل الاول وفى تقبضه والاقنتان الاخريان تتصلان 

بالمغصال الثافى وتحركان السلامية و التى فى طرفها. 


الياب السابع فى صفةخ العضل المكرل للصدر 


فما العصل المحرك للصدر فمند ما جعل ليبسط الصدر فقط ومن ما يقبض× 
فقط ومنه ما يقبضد ويبسطده معا. فاما العضل الى يبسط الصدر فهى 
تسع عضلات منها عضلة واحدة وفى لحجاب ومنها عضلتان تحت الترقوة 
* كل واحد منهيا منشاه من جز الترقوة اذى ه: ممدود» الى ء العظم 
الى رأس الكتف ويتتصل بلصلع الال من اضلاع الصدر ويجذيء ال فرق 
ليعين الصدر فى وقت الانبساط ومنها تلاثة ازواح عضل فالزو الأول مضاف ! 
للزو اذى قلنا ان منشأه من الفقارة الثانية والذى” ينحدر الى الضلع 


امس والسادس من اضلاع الصدر وكل واحى *من عضل” من هذا الزوي 


a) Manque dans ms. L. 5) Ms. 8. بعصضد يخصد‎ . c) Ms. P. 
بمسطہ‎ . d) Mss. B. et L. منشاً الرسغ‎ Ù. e( Manque dans ms. P. 
f( ¥5. 1. .ولا يلتڪمار‎ 9( M18. 1. .السلامخ‎ ۸) Ms. 8. xظسېي .ا‎ 
? Manque dans ms. B. depuis *. k) Ms. B. Ign; mss. L. et P. 
الاجرء الأذى هو من انترقوة ممدودة [ممدود .۶ .وت]‎ Ù٠ 1) Ms. I. ;مضام‎ 
ms. P. l؛a.‎  m) Mss. انى‎ ») Manque dans ms. ÜL. depuis *. 
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(abducteur et court fléchisseur du petit doigt réunis) 1). Dans le rang 
inférieur il y a onze muscles (tnterosseux, opposant du pelit doigt, op- 
posant du pouce, les deux portions du court fléchiss. du pouce?) Quel- 
ques-uns de ces muscles sont communs au métacarpe et au carpe; 
leur action consiste a rendre la paume creuse et ils naissent du carpe. 
Quelques-uns de ces muscles, a exception des autres, ont une action 
qui leur est particulière; en effet, a chacun des quatre doigts parvien- 
nent deux de ces muscles, lesquels s’insèrent sur la première articulation 
de chacun des doigts (tnterosseuxz et opposant du peltt dotg1!). Au pouce 
aussi parviennent trois de ces muscles dont un s’attache û la première 
articulation, qu'il fléchit (opposant du pouce?) ; les deux autres s’attachent 
a la deuxième articulation et meuvent la phalange qui se trouve ã 
son extrémité (les deux portions du court fléchisseur !) *). 


Septiêtme Chapitre. Description des muscles qui 
meuvent la poitrine. 


Parmi les muscles qui meuvent la poitrine il y en a qui sont faits 
pour dilater seulement la poitrine, il y en a qui la resserrent seulement 
et il y en a qui la resserrent et la dilatent a la fois. Les muscles 
qui dilatent la poitrine sont au nombre de neuf. Parmi eux il y a un 
muscle unique, le diaphragme, puis deux nıuscles situés sous la cla- . 
vicule (#. sous-claviers). Chacun de ces deux muscles nait de la partie 
de la clavicule qui s’étend vers os nommé tête de 'omoplate (acromion) 
et se rend èù la premîère cûte de la poitrine, qu’il tire en haut pour 
seconder la poitrine au moment de la dilatation. Il y a encore trois 
paires de muscles. La première paire ( portton des nm. scalènes) est jointe 
a la paire dont nous avons dit qu’elle naît de la deuxième vertèbre 
et qu’elle descend èù la cinquième et la sixième cûte de la poitrine 
(portion des mm. scalènes) °), et chacun des muscles dont se compose cette 


1) Chez Galien ces cinq muscles sont: les lombricaux et le court abducteur du pouce ; 
le sixième muscle est l'adducteur du pouce, le septième Pabducteur et le court fléchiss. 
du petit doigt réunis. V. la note correspondante û la fin du chapitre du Canon sur les 
muscles qui meuvent les doigts. 

2) La dernière phalange du pouce n’est pas mise en mouvement par un des muscles 
situés dans la main même. Galien et Avicenne disent que ces deux muscles fléchissent 
la 2¢ phalange du pouce, c'est-a-dire la 1 des modernes, car ces deux auteurs considèrent 
le premier os métacarpien comme première phalange du pouce. V. la note correspondante 
ù la fin du chap. du Canon sur les muscles des doigts. 

3) Ce n'est pas l'auteur, mais Galien qui I'a dit. V. p. 249 note 4 ligne 4. Conf, le 
chapitre du Canon sur les muscles de la poitrine. 
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مضاعف ه والزو الثاى عو اذى عضلتاء ة ف الموضع المقعر من عظم الكتف 
وتمتدان ء الى اضلاع» للف والزو الثالث هو اذى منشأه من الفقارة 
السابعة من فقار الرقبة. فما العضل الذىء بقبضه فقط فمند عضلتان f‏ 
ممدودتان عند اصيل الاضلاع وعما آجيعان وتشدان الصدر ومنه الثلاثة 
الازواي الى تجذب الثلات: الاضلاع القصياو الى فرق ومنه العضلتان الممدودتان 
فی طيل الصدر اله جانب القس من الغضروف انشبية بالسيف الى الترقوة وعذا 
العضل يتصل بالعصل المستقيم *اآلنىء على البطن*. فما العضل الذى 
الصدر ويبسطه معا فهو العضل الذى فيما بين اضلاع الصدر وذلك 

ن أ فيما بين كل واحد ضلعين »+ عضلة ليفها 'ختلف الوضع وفعلها بحسب 
ا اذى فيها وما1 كر من عذا العصل فى الاجزاء العظمية” من 
الاضلاع # فهو يبسط الصدر بليفه آلذنى فى طاع ويقبضه بليغفه اذى ف 
باطنه وما كان منه فى الاجزاء الغضروفية فهو بليفه ٠‏ آلذى فى ظاهره يقبض 
الصدر وبليفء ٠‏ اذى ف باطنه يبسطه. 


فأما عضل البطن فمنه عضل مراف البطن ومنه عضل الانثيين ومنه العضل 
المحرك للذكر ومنه العضل المحيط برقبة المثانغ والمحيط بالدبر وأما العضل 
الذى على مراق البطن فعدده تمان عضلات منها عضاتان رقيقتان ا فوف م" 
العضل كله مماستان للجلدة منشأها من جانى الغضروف الشبيد ء بالسيف ۾ 
ومن اطراف ” اضلاع لخلف ملبستان على جميع اجزاء البطن مى الجانبين 
وتنحدران ممتدتين ف الطيل على وسط البطن حتى تنتهيان : الى عظم 


c) Ms.‏ .عضلة .1 Db) Mss. B. ot P. ilضع; ms.‏ .والمضاءف .1 .18 (۾ 


ECE d) Mss. B. ot L. ;الضلع‎ ms. P. .ضلع‎ e) Manque dans 
m8. LÛ. f) Ms. I. gابلص. .القصوى .1 .¬ ;ااقصى .۶ .¥8 (و‎ ۸( Manque 
dans ms. P. depuis *. i) Manque dans ms. P. k() Js. °. .عضلتي‎ 
I) Ms. B. lea; manque dans ms. L. ») Mss. .العظيمة‎ n) Ms. P 
.الاصابع‎ 0( Ms. 1. رقيقان منها دون .1 .8ا (س . يلېغة‎ q) Ms. L 
.االسيف‎ ۶( 1s. ۶. .طرف‎ »( 1s. ۲۴. .ینتهیا‎ 
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paire est double. La deuxième paire est celle dont les muscles se 
trouvent ù la face concave de l’omoplate et s’étendent aux fausses 
cötes (grand dentelé). La troisième paire est celle qui prend son origine 
sur la septième vertèbre cervicale ( petits dentelés sup.?) 1"). Parmi les 
muscles qui resserrent seulement la poitrine il y a deux muscles étendus 
près des racines des cûtes (sur-costauz !): ils rassemblent et resserrent 
la poitrine; puis les trois paires qui tirent en haut les trois dernières 
cûtes, et les deux muscles étendus longitudinalement sur la poitrine 
le long du sternum, depuis le cartilage qui ressemble û une épée jusqu’a 
la clavicule (partie supérieure du m. droit abdominal chez la plupart 
des mammtfères): ces muscles sont réunis au muscle droit situé sur 
abdomen. Quant aux muscles qui resserrent la poitrine et la dilatent 
a la fois, ce sont les muscles situés entre les cötes de la poitrine 
(m. inlercostlauz ext. et int.); en effet, il se trouve entre chaque deux 
cötes un muscle dont les fibres ont des positions différentes, et action 
de ce muscle diffère en raison des fibres qu’il contient. La portion 
de ce muscle qui se trouve aux parties osseuses des cûötes, dilate la 
poitrine au moyen des fibres situées ãڍ‎ Uextérieur (tntercostaux ext.), 
tandis qu’elle resserre la poitrine au moyen des fibres situées ã Iin- 
térieur (zntercost. int.). Pour la portion du muscle qui se trouve aux 
parties cartilagineuses [des cûtes|, c’est par les fibres externes qu’elle 
resserre la poitrine et par les fibres internes qu’elle la dilate. 


Huitiètème Chapitre. Sur les muscles de abdomen 
et leurs utilités. 


Parmi les muscles de l’abdomen se comptent les muscles de la paroi 
du ventre, les muscles des testicules, les muscles qui meuvent la verge, 
les muscles qui entourent le col de la vessie et ceux qui entourent 
anus. Les muscles situés sur la paroi de abdomen sont au nombre 
de huit. Parmi eux il y a deux muscles minces situés sur tous les 
autres muscles et touchant a la peau. Ils naissent des deux cûtés du 
cartilage xiphoide et des extrémités des fausses cötes, revêtant toutes 
les parties de l’abdomen des deux cûötés; ils descendent en s’éten- 
dant longitudinalement sur le milieu de lJ’abdomen, jusqu’a ce qu'ils 
aboutissent a os pubis. Leurs fibres passent longitudinalement et 


I) „.... une troisième paire prenant son origine sur la septième vertèbre cervicale 
et la première et la deuxième vertèbre dorsales et s'attachant aux cötes sternales (Petits 
dentelés sup.J'"". (Canon d’Avicenne, chapitre sur les muscles de la poitrine). 
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العانة وليغهما تاعب بلطل وتتصلان بعظم العانة بوترين غشائيين ومنها اربع 
عصلات رضعها» مورب حن العصلتن الناعبتن ضلا وليغهن ذافب على 
تأريب ومنشأحن من عظمى لخصرة ومنتهعن الي صلوع للف وتلحمة بها 
بلاجراء » الحميّة نهن عصلتان مومرعتان ف الجانب الايمن وعصلتان ف 
الجقب لايس تتقاضعان 4 على هذا انل )اء ومنها عصلتان موصوعتان 
تحت لايع ف عرص آبخين ليغها ناب بلعرس وعما تغطيان/ الغشاء 
انعورف باصغفاق من جميع جوانبه احلاحما من الجتب الايمن من الصفاى 
والشقياة من انانب الايسر ومنشا كل واحد منهما من احل عظمي للاصرة 
سن زائد ققار القطضن وتنتهينن الي اضرف اصلاع و لحلف وتتصلان فى الوسط 
بوتر ينبت هنهم على مث لاغشية وتلتحمنن بلسفى النكنما يعسر اخلحمهما 
رمنغفعة ذلك أن يشيلة السفى عن لات الغذاء وان بريد فى صلابة السغف 
للا يسرع تید لآخرای عند م يتور أو عند م يعر انغ المعدة وکجة 
كقت الل فنا العصل نى على ابض اللات منغه احداعا ان يقبص 
تبط ق وقت خے ابل و قت لباز وق وقت "لادد ۾ فیسهل بنلاه! 
خرمے الجن والبزز والب والنفعة اللنية اند يثبت » جب ولعم 


عند قبضص حملر قيعدن بنك عل لمن حت اة لد بل & کحښخد 
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ils s’attachent ã l’os pubis avec deux tendons membraneux (@rozts 
abdominaux). Parmi eux il y a quatre muscles placés obliquement sous 
les deux muscles qui se dirigent longitudinalement, et leurs fibres 
se dirigent obliquement. Ils naissent des os des iles et aboutissent 
aux fausses cötes auxquelles ils sont réunis par les parties charnues. 
Deux de ces muscles sont situés du cöté droit et deux du cöté gauche; 
ils se croisent de cette manière XX (obliques internes et externes). Il 
y a encore deux muscles (/ransverses de Tabdomen) situés sous ces 
quatre dans la largeur du corps, leurs fibres se dirigeant transversale- 
ment; ils couvrent la membrane nommée péritoine de tous cûötés, 
Jun du cûté droit du péritoine, autre du cöté gauche. Chacun d’eux 
naît d’un des os des îles et des apophyses des vertèbres lombauıres '); 
ils aboutissent aux extrémités des fausses cötes et ils sont réunis au 
milieu par un tendon qui en naît, sernblable a une membrane, et 
ils adhèrent au péritoine de telle façon qu’ils n’en peuvent être dé- 
tachés que diffcilement. L’utilité de cette disposition est que le péri- 
toine est soulevé des organes de la nutrition et que la dureté du 
péritoine est augmentée, afin quُ’il ne se déchire pas promptement 
quand il est tendu ou que Pestomac est gonflé. Ces muscles situés 
sur abdomen sont nécessaires pour trois utilités. La première est 
quُils resserrent le ventre au moment de la sortie de Purine, au moment 
de la défécation et de l'accouchement, afin que par la la sortie du 
fcetus, des matières fécales et de JDurine ait lieu aisément. La deuxiètme 
utilité est qu’ils raffermissent le diaphragme et le supportent quand 
la poitrine se resserre, et par lû ils aident a la production de la voix. 
La troisième utilité est qu'ils augmentent la chaleur de lJ'estomac, afin 
que sa faculté de digérer les aliments soit grande. 

Quant aux muscles qui descendent aux testicules, il y en a quatre 
chez les hommes et deux chez les femmes. Chez les hommes il y en 
a deux du cöté droit et deux du cêté gauche *). Leur utilité est qu’ils 
tirent les testicules en haut pour empêcher leur relachement. L’un des 
deux muscles pour les testicules des femmes se trouve du cêté droit, 
Pautre du cêté gauche. Ils sont nécessaires pour la même raison que 


I) „La quatrième paire [des muscles de abdomen] (7. transverses) naît de la ligne 
droite de l'os des îles (crête iliaqgue) et des apophyses transverses des vertèbres lombaires. 
Chacune de ses parties ne forme pas tout d’abord, dès son origine, un muscle, mais un 
ligamen membraneux solide; ensuite, en s’avançant, elle obtient des fibres transverses et 
prend la forme d’un muscle”. (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 6; o. c. T. II p. 509). 

2) Conf. le chapitre du Canon d’Avicenne sur les muscles des testicules. 
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كانت الى عضل انتيى » الذكية ةه وجعل فى الذكرةء أربع عضلات وف 
الاناثت عضلتان لان انثيى الذكررة ء معلقتان وانثيى الانات موضوعتان من 
داخل ليستا بمعلقتين . ناما امان فلها عضلة واحدحة تحيط 4 بعنقها كما تدور 
وليغها ذاهب ه بالعرض لنفعنتين احداهما أنها تقبص عنق المثانة فى وقمت 
خرو البيل وذلک أنه اذا استرخى من عنق الثانة الموضع المتصلل ء بامثانة ‏ 
وانقبضص رأسة الاسفل۴ دخل و البرل من المثانخ الى العنق واذا انقبص ساثر 
عزف المثانة خم جميع ما فيد من البول وانقبص : حتى لا يبقى منه ف 
عنق المثانخ شىء البتة واما المنفعة الثانية فهى ۲ أرى تقبض 1 على الاجزء 
المتصل بالثانة من العنق” وتشده فتمنع لذلك أن خرے *من المثانة» شىء 
من البيل الا فى وقت لحاجة الى خروجه. فما العضل المكرك للذكر فاربع 
عضلات [منها] عضلتان ودن عن م جانبى المجرى النافن الى القضيب 
ومنفعتهما اهما تمددان المجرى النافف ف القضيب الى الجانبيين ليتسع 
ويستقيم حتى ينفذ فيه الى وخر الى خارج على الغذاي بلا ميل ومنها 
عضلتان اخران منشأعما من عظم ١‏ العانة وتتصلان بالقضيب على تأريسب 
ومنفعتهما انهما تمددان القضيب على استقامة ونرفعانه ألى فو وتميلانه ألى 
لجانبين * وذلك أنهما اذا تكركتا جميعا باعتدال امتذ القضيب على استقامة 
من غير أن يميل أله الجانيين : فيبقى جراد مستقيما واذا تمددان تمددا 
ازيد عن ؛ الاعتدال ازنفع القضيب أل » فو فذا ااكركمت واحدة منها على 
الانفراد مال القضيب الى جانب تلك العضلة. فما العضل المكحيط بالقءع.حة 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. P. ;الذكور‎ ms. LU. ا للف كورة‎ 
c) Ms. P. „gd. d) Manque dans ms. P. e) Ms. P. Jul. f) Ms. 
.ا اسفل .ا‎ 0 E E E NMS: B:- ( 18. 1. .ينقص‎ 
k) Ms. L. .ذلك‎ ) Ms. 1. gp. ”( Ms. 1. الأتصلل بعنق المثانخ‎ . 
n) Manque dans ms. UL. depuis *. o) Ms. B. HAs. pp) Ms. UL. دعا‎ 
q) Mss. B. et P. lak. 7) Ms. 1. .عضل‎ s) Manque dans ms. B. 
depuis *. ٤( 18. ۶. .اذا نمید زاتد! على .8 .و« ززائدا على‎ »( Ms. 
.اپیا ال .ا‎ 
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les muscles des testicules chez les hommes. Il a été créé quatre muscles 
chez les hommes et deux chez les femmes, parce que les testicules 
des hommes sont . susperdus, tandis que les testicules de la femme 
(ovatres) sont situés aڍ‎ Pintérieur et ne sont pas suspendus. 

La vessie a un muscle unique qui entoure circulairement son col 
(sphincter uréthral). Ses fibres se dirigent .transversalement pour deux 
utilités. La première est qu’il resserre le col de la vessie (portion de 
Turtthre entre la vessie et la verge) au moment de la sortie de urine: 
quand la partie du col de la vessie qui se réunit a la vessie s’élargit, et 
que l'extrémité inférieure du col se resserre, urine entrera de la vessie 
dans le col; quand J’autre partie du col de la vessie se rétrécit, toute 
urine qui se trouve dans le col en sortira, et cette partie se contracte, 
jusqu’a ce quُil ne reste plus d’urine dans le col de la vessie. La 
deuxième utilité de cette disposition est que le muscle resserre la 
partie du col qui se réunit ã la vessie, et la ferme de façon qu'il 
empêche qu'il n'en sorte de lJ'urine qu’au moment nécessaire ’). 

Les muscles qui meuvent la verge sont au nombre de quatre: il 
y en a deux qui s’étendent des deux cötés du canal qui pénêtre dans 
la verge (#. bulbo-caverneuxz). Leur utilité consiste a étendre vers les 
deux cötés le conduit qui passe par la verge, afin qu'il s’élargisse et 
devienne droit, de sorte que le sperme y peut passer et sortir rapide- 
ment sans dévier ). Il y a deux autres muscles qui naissent de los 
pubis et se rendent obliquenıent û la verge (7#. tschto-caverneuz). Leur 
utilité consiste a tendre la verge dans une direction droite, ã la tirer 
en haut et a J'incliner vers les deux cêtés: quand ils se contractent 
a la fois d'une manière modérée, la verge est étendue dans une direc- 
tion droite sans dévier latéralement, de sorte que le canal reste droit; 
quand ils se contractent d’ une manière plus que modérée, la verge se 
dresse, et quand un des muscles se contracte séparément, la verge 
sٌincline vers le cûté de ce muscle. 


1) „Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie. La plus grande partie 
est placée en dessous. Ce muscle ferme l'orifice de la vessie, afin que rien ne s’écoule 
involontairement; de même il pousse en avant l'urine qui traverse le col’. (Gal. De musc. 
dissect.;j o. c. T. XVIII B. p. 998; Oribase I11, 468). 

2) „ll est utile.... que le conduit soit exactement maintenu û la fois très large 
et très droit, pour que tout le sperme arrive en un seul jet (cuvexè#¢ &#péwç), aussi 
rapidement que possible, aux sinus de la matrice”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 3; 
o. c. T. IV p. 222; Daremb. Il, 136; Oribase, Des parties génitales de homme; 
o. c. T. Il p. 368). 
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کم ذ کرد ومنفعتھ ان تصغط تشے وتعصر م یبقی قیھ مس فل تنغ 
بعد اليار واخرى موضرعة فرق هذه وى محيضة يضرف انعى الستقي 


ومنفعتَه أن تمسك تدير»ء وتصيقهء تصيق هه حكم وطضة حعتير ”عست 


ر n on‏ ر 


ازحیر آشدید ان کے ولنةك مت استرخت تن عنس احج أن 
تلخعه ¡ ال داخى بتيد. فيذه ع صف العصز اأڪركة لق تبط بم 


يليه من لاع للكركة يارلدة. 


تبب تتسع ق العضصل امح لغفخذيى٤‏ 
قم العصل للعرة للرجل1 قمنه العمل اكك لفخذ ومنه اعصل الحرك 
لسى ومنه العصل الحةك لقلے. فما العصل الح لفخذة قمنه ما كه 
مومع على عظم الخصة ومنه م هو موموع على عظ الورك واوترع متصملة 
بمفحمل آلرت وعذا تاعسل عددہ عش عصلات منھ عصلتں احدچ لھ 


3 ا ۹ e,‏ م ت ا 2 ا ِ e e‏ 
راسلٰن منشھما من عضہ خصة واشنيیةۃ یکی ص منشت من عضے سعرے 


(ء (تتيقەت] ينظغد .° .8ص ;ي uغa a) Mss. B. et LL. gg İi) Ms. I.‏ 
(ء .تحفيد تصفب ]1 .و۳ ;ويصیقحہ تميق .8 .ا ر طف ادي 1 B. et‏ 
kB) Ms.‏ .ضع f) Ms. B. $. gı Mss. B. et IL. tp); ms P.‏ ۔أمنقعة .ا 
Ms‏ )غ .احیض لل ن يدعي .۶ o 1s.‏ ویساتې .ا .ص :وتشدی .۴ 
mn) Manque dans ms. P.‏ .اا جل .1 یلا را جل .ا 
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Les muscles qui entourent [anus sont au nombre de quatre. L’un 
deux est situé sur extrémité de Iintestin droit et il est mêlé a la 
peau, comme nous avons dit (portion inférieure du sphincter ext.!). 
Son utilité est qu’il serre l'’anus, qu’il évacue par sa pression ce qui est 
resté la de matières fécales et qu’il le nettoie (/tsez rétrécit ?) après la défé- 
cation. L’autre est situé sur le premier, entourant extrémité de l’intestin 
droit (portion sup. du sphincter ext.?). Son utilité consiste a resserrer 
l'anus et ãڍ‎ le rétrécir fortement '). Les extrémités de ces deux muscles 
arrivent a la racine de la verge. Les troisièême et quatriêtme muscles 
sont obliques et placés au-dessus du deuxiètme muscle, des deux cûötés, 
un muscle de chaque cûté (releveurs de Panus). Leur utilité est qu'ils 
relèvent l'anus et le tirent en haut, quand il arrive que Ûextrémité 
du rectum sort au moment dune diarrhée violente; pour cette raison 
il faut que nous le repoussions en dedans avec la main quand ces 
deux muscles sont relachés*). Voila les différentes espèces des muscles 
qui meuvent la paroi du ventre et les parties voisines qui ont un 
mouvement volontaire. 


Neuviêtme Chapitre. Des muscles qui meuvent 
les cuisses. 


Parmi les muscles qui meuvent le membre inférieur il y a les muscles 
qui meuvent la cuisse, ceux qui meuvent la jambe et ceux qui meuvent 
le pied. Parmi les muscles qui meuvent la cuisse il y en a qui sont 
situés sur Pos des îles et il y en a qui sont situés sur Pos de la hanche; 
leurs tendons arrivent ã IParticulation de la hanche. Ces muscles sont 
au nombre de dix: il y en a deux dont Pun a deux têtes naissant 
de Pos des îles (#. z/éo-psoas?); Pautre nait de l’os de la hanche. Leur 
utilité consiste û fléchir la cuisse et ã I'incliner vers les deux cotés. 
Il y en a deux autres qui naissent de los pubis, Pun ãڍ‎ ÎPintérieur, 
l'autre ãڍ‎ extérieur; tous deux s’enroulent sur le fémur (ischion [Galien] ), 
sS’ unissent un ãڍ‎ autre et s’insèrent dans endroit creux qui se trouve 


1) Galien dit qu'il ferme (xAs/ay) l'anus exactement et vigoureusement. (De musc. dissect. ; 
ed. Kühn T. XVIII B p. g99. De usu part. Lib. V c. 14; o. c. T. III p. 392). 

2) y„Lorsqu'il arrive que anus par suite de grands efforts (dv ie xupaig xpodupufasg) s’est 
complètement retourné, ces muscles servent û le tirer aussitût en haut. Lorsque ces muscles 
sont paralysés ou relãchés, U'anus est relevé difficilement et avec peine, ou peut même 
rester complètement renversé, exigeant aide des mains [pour reprendre sa place)". (Gal. 
De usu part. Lib. V c. I4; o. c. T. lll p. 392; Daremb. I, 370). 
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الغائر اذى عند الزاشدة العظيمة ونلك أن لعظم الفخذ اسفل مم يلى 
الركبة زائحتان احداصما كبيرة ف انب الوحشى والاخرى صغية ق الجاتب 
الانسى» ومنفعة عاتن العصلتين أن تديران 5 الفخذ وتبسطنهء وال 
منشها من الجانب الاتسى تدي * الى قنذم وال الجقب لانسى ولت ف 
الجانب الوحشى تديرءه الى خلف وال الجنب الوحشى ومنه ست عصلات 
تبسط الفخذ. 


لباب العاشر فى العصل لحك للساقن والقدمين 


تما العصل المح للسلى فهو موضوع على الغخذ ورتره متصل بمغصل 
الركبنة وفنا العصل تسعء عصلات منها تلات عصلات تيار موهوعة ف 
الجانب لانسى من الفخذ من قذام وهى مخنوعة على استقامة ومنها وأحدة 
مصاعغفة وجوز ان يكون اتنتين أن لها مبدأين احداحب / من ا"زائدة 
العظمى من عظم و الفغخذ ولاخرى مى مقذم الغخذ وتمر حتى تتصل 
بغلكةة الركية ويس ينشو مها وتر ولما العصلتن الاخربلن قهما اعظم مى 
فخه ومنشاً الاحدة منهما من الزآئدة العشمى مس ادق عف و لغخذ 
والاخرى منشها من لاجز الق من عظم حاصو ونشو من جميعهماغ 
وتر واحى 1 عظيم يتصل بغلكة الركبة قم بعظم الس رهما تبسضن الصق 


وقد تثنیته« بطق العی ومنها خمس عحلات ا ا 


a ¥ 1 .الوحشى‎ bı Ne L. et ۴. .یلیر‎ C( ویبسطا .۴ دل‎ 
DA Yanque dans mz. ÛL depuis *. .بسب ] ئا اى‎ f Manque dans 
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danš ms. P. جمیعي .وی (ڄ‎ N Manque dans mz. Î =) Ms. L. 
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près de la grande apophyse (trochanter), le fémur présentant en bas 
(lises en haut), près du genou (/isez près de la tête du fémur), deux 
apophyses dont Pune, qui est grande, se trouve du cöté extérieur (grand 
trochanter) et autre, qui est petite, du cêté intérieur ( petit trochanter) '). 
L’utilité de ces muscles consiste a imprimer un mouvement de rotation 
au fémur et ãڍ‎ Iétendre. Celui qui nait du cêté intérieur tourne le 
fémur en avant et en dedans, celui qui nait du cöté extérieur le tourne 
en arrière et en dehors. Il y a encore six muscles qui étendent le 


fémur (trots adducteurs et trois fessters!). 


Dixiètme Chapitre. Des muscles qui meuvent les 
jambes et les pieds. 


Les muscles qui meuvent la jambe sont situés sur le fémur et leurs 
tendons sont réunis ãڍ‎ articulation du genou. Ces muscles sont au 
nombre de neuf. Parmi eux il y a trois grands muscles (Zriceps crural) 
situés ã la face intérieure antérieure du fémur et placés longitudinale- 
ment. L’un deux est double, mais il se peut aussi que ce soient deux 
muscles, parce qu'il a deux origines, une des portions de ce muscle 
(vaste interne?) naissant de la grande apophyse du fémur (grand trochan- 
ter), et l'autre (crural) de la face antérieure du fémur. Il passe [sur le 
fémur|], jusqu’a ce qu’il s’unisse ã la rotule sans qu'il en naisse un tendon. 
Les deux autres muscles sont plus grands que le premier; Pun deux 
(vaste externe?) naiît de la plus grande des apophyses du fémur (grand 
trochanter) et Pautre (droit antérteur) de Pépine *) qui se dresse sur 
los des iles (épine tzltaqgue antérteure etinférteure!). De ces deux muscles 
réunis naît un seul grand tendon qui s’unit ã la rotule du genou, en- 
suite ù os de la jambe (tibia); ils tendent la jambe et la fléchissent 
accidentellement (/iseg et fléch. accident. le fémur) 3). Parmi ces muscles 


1) Il me semble qu’il s'agit des muscles obturateurs int. et ext., et que Uauteur a con- 
fondu les trochanters avec les condyles du fêmur. Galien dit: yll y a encore deux muscles 
qui meuvent le fémur; ils naissent, l'un des parties internes, l'autre des parties externes 
du pubis. Tous deux, s’enroulant sur os nommé ischion, arrivent au même point et.... 
s’insèrent dans une seule cavité, sur les parties postérieures du fémur, la surtout ol com- 
mence s’élever le grand trochanter”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 8; o. c. T.IV p. 260; 
Daremb. II, 156). V. aussi la dernière note du chap. du Canon sur les muscles qui meuvent 
la cuisse. 

2) Dans le chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent le bras, Uépine de omo- 
plate est nommée jجاڪ,‎ littéralement „ce qui sépare”", séparation, cloison. 

3) م‎ .... et celui qui tend I'articulation du genou au moyen de Faponévrose qui passe 
par-dessus la rotule (@roit antérieur?); mais ce muscle ne fléchit le fémur qu’accidentel- 


270 
الاتسى من الغفخذ هنء اصغر من تلك منها اثنتان موضوعتان ۵ عن جنبتى 
تلك الثلاث عضلات احداعما منشأعا من جانب عظم الورك وللاجز المستقيم 
وتتصل ججانب الساى الوحشى والثانينة منشأعا من ملتقى عظمى ء العانة 
وتقصل جانب الساق الانسى ومنفعتهما آنهما سحركان السا الى جانب وما 
الثالثة والرابعة ولحامسة فموضوعةة فيما بين » تينك ء العضلتين من خلف على 
صف f‏ واحد منشأعا من تاعدة الفخذ وينبت منهن وتر واحد متصلو 
بمغصل ألركبنة ومنغعتهاءٌ أن تحرك السا فى جهات بختلفة : فما العضلة الى 
تلى العصالة التصلة بالجانب الانسيّ من السا فلها تثنى الركبة وتك 
الساق الى لجانب الانسىّ ناما العصلة الوسطى فانها تتصل بالرأس الانسى من 
قصبة الفخذ وتجذب معهاء الساى كله وذللك لاتها تتصل عند مغصل 
الركبة بطرف العصلتين الكبيرتين 1 اللتين ف الساق فما العضلة التاسعة فهى 
عصلة صغيرة غاثرة فى مفصل الركبة ومنفعتها أتها تقبص الساق وتميله 


a) Ms. 1. .موضعار .1 .85 (6 .الا نة‎ e) Mss. B. et Î. be. 
@) Manque dans ms. P. ¢) Mss. dl. f) Ms. 1. (و .ضعف صف‎ 8. 
۴. .فیتصل‎ ۸( 3s. 1. .ومنغعتھما‎ ¡( Ms. B. a encore: .ية‎ k) Ms. 
P. .مع‎ Î) Manque dans ms. lL. 
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il y en a cinq situés du cêté intérieur postérieur du fémur; ils sont 
plus petits que ces [trois] muscles (7. triceps crural) [dont nous venons 
de parler]. Deux de ces [cinq] muscles sont situés des deux cûtés 
de ces trois muscles (7. triceps crural). Lun deux nait du cêté de 
l'os de la hanche et de IFépine droite, et parvient au cöté externe 
de la jambe; le deuxiêtme naît du lieu de rencontre des deux os du 
pubis (symphyse pubienne), et parvient au cöté interne de la jambe (7. 
droit interne), Leur utilité est qu’ils meuvent la jambe latéralement ’). 
Les troisième, quatrième et cinquieme muscles sont situés entre ces 
deux muscles, du cêté postérieur, sur une ligne. Ils prennent leur origine 
a la base du fémur (/isez de l’os de la hanche [zschtor]) et [de chacun] 
de ces muscles naît un tendon qui se rend û articulation du genou; 
leur utilité est qu’ ils meuvent la jambe de différentes manières. Le 
muscle (@demi-tendineux !) qui est contigu a celui qui se rend au cûté 
interne du tibia (@rotit interne) fléchit le genou et porte la jambe en 
dedans. [Le muscle qui touche celui qui se rend au cöté externe de 
la jambe fléchit le genou et porte la jambe en dehors (?) |]. Le muscle 
situé au milieu sٌ’unit û la tête (cordyle) interne de l’os de la cuisse 
et tire, avec la cuisse, la jambe entière, parce qu’il se réunit, près de 
larticulation du genou, ã Uextrémité [de un] des deux grands muscles 
situés sur la jambe *). Le neuviême est un petit muscle enfoncé dans 


lement (xar cupufBefByxé¢)...... Comme celui qui tend l'articulation du genou (Zroit 
antérieur?).... naît de Uépine droite de Pos des îles.... il est destiné non seulement 
ã relever le tibia, mais encore ã fléchir le fémur’”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 8; o. c. 
T. IV p. 258; Daremb. II, 155). Avicenne dit: „Quant aux deux autres muscles [qui 
étendent la jambe], Pun d'eux est celui que nous avons mentionné parmi les muscles 
féchisseurs (du fémur], c'est-a-dire celui qui naît de Uépine qui se trouve sur los des 
les (Zroit antérieur?)'". V. le chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent la jambe 
et le genou. 

I) „Deux autres muscles de chaque cûté des trois (triceps crural) que nous avons 
nommés, s’insèrent sur les cûtés de la jambe, un è la partie externe, autre ù la partie 
interne; tous deux président a un mouvement oblique. L’un des muscles porte la jambe 
de dehors en dedans, Uautre la porte en dehors. Le premier (@roit interne) naît ù la 
symphyse des os des pubis; autre (biceps [Daremberg]?) aux parties les plus externes 
de l'ischion”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 16; o. c. T. III p. 257; Daremberg I, 272). 
Chez les singes inférieurs le biceps n’a le plus souvent qu'une seule tête, la longue. 
(Kohlbrugge o. c. p. I91). 

2) „Au milieu de ceux-ci (C'est-d-dire des muscles décrits dans la note précédente) nais- 
sent trois autres muscles disposés sur une ligne (xert crixov) et qui impriment de petits 
mouvements au genou. Celui (@emi-tendineux [Daremberg] ) qui est contigu au muscle 
interne (@roit interne), fléchit le genou et porte la jambe en dedans; celui (deni-mem- 
braneux [Daremberg]?) qui touche le muscle externe (biceps [Daremberg] ), porte la jambe 
en dehors en même temps qu’il la fléchit comme s'il la déroulait. Le dernier, qui est 
situé au milieu (/aisseau isolé du grand adducteur [Daremberg] ), s’insère sur la tête 


ی ی سے 


272 
د لقبي. قما العصل المحرك للقدم والاصابع فمنه ما هو موضوع على الساق 
جنه م عو موضوع ف القدم والعصل الذى ف الساق عححده اربع عشرة» 
عصلة منها سيعةة *من خلف السافق وسبعة من قذام فما السبعةء الى 
ى خلف قمتها عصلتان تبتدبانة من رأس الفخذ وتتصلان بالعقب * بوتر 
راحفد كيير ومنفعنة هذا الوتر أنه جذب العقب ء ويثبت القلم ويربط العقب 
سى ولخلك متى عرضت لهذا الوتر فا زمنت / الرجل ومنها عضلة واحدة 
نها مكل الى لحصرة منشاها من رأس القصبة الوحشية *من قصبتى الساى 
رتتصل بالعقب وليس ينبت منها وتر ومنفعتها أن تعين العصلتين الاوليين 
فى قعلهما ولتكون متى عرضت لواحدة منهما أف امت فذخه مقامها ومن 
السيعة ايصا ثلاثة اخر و احداها منشأعا من رأس القصبة الوحشية۸ ووترها 
*ينقسم بئنين ء ويقبص الاصبع + الوسطى والتى تليها والثانية منشأها من 
خلف السا وينبت منها وتر يمت الى جانب الوتر الال وينقسم بائنين 
فيقبص لفنصر والسبابة ايضاء والثالثة منشأعا من رأس القصبة الانسية ووترها 
يتصل بالرسغ *من اأسفلء من قذام الابهام ويقبص جملة القدحم الى خلف 
ويميلع الى لإانب الانسى ومنفعاز ذه الثلاث أنها تقبص ااصابع وتقبض 
مع قلك جملة] الرجل فما العضلاذ«” السابعا فمنشأعا من الزاثشدة العظمى 
من زاثدقى مظم الفخذ وتنتهى ال العقسب وينبت منها وتر ينفرش تحت 
باطن القدم ويعطيء التمدد والصلابة والملاسة وجودة لحس. فما السبع عضلات 


a) Mss. B. et P. .اربع عش‎ b) Ms. P. iii. c) Manque dans ms. 
P. depuis *. d) Manque dans ms. L. e) Manque dans ms. B. depuis ®. 
f) Mes. B. ;أزمنتن‎ ms. P. ر میت‎ g) Ms. L. .ازا‎ ۸( Ms. 8. ;الانسي×‎ 
manque dans ms. P. depuis *, ٣( ¥8. ۶. يقبض الاصابع‎ . k) Manque 
dans ms. P. 1( Ms. 8. .جملا مفصل .۲ .و ;مفصل جبلة‎ m) Ms. L. 
.العصية‎ 
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l’articulation du genou (7#. poplité). Son utilité consiste ã fléchir la jambe 
et û Îincliner vers les deux cötés. 

Parmi les muscles qui meuvent le pied et les orteils il y en a qui 
sont situés sur la jambe, et il y en a qui sont situés dans le pied. 
Les muscles situés sur la jambe sont au nombre de quatorze: il y 
en a sept sur la face postérieure de la jambe, et sept sur la face 
antérieure. Parmi les sept du cêté postérieur il y a deux muscles 
(Jumeaux) qui commencent èڍ‎ Iextrémité [inférieure] du fémur et 
s'attachent au calcanéum au moyen dun seul grand tendon ({erdon 
FT Aclıtlle). Lutilité de ce tendon consiste ù élever le talon, ù raffermir 
le pied et û réunir le calcanétum û la jambe; pour cette raison le 
pied sera paralysé quand il arrive une lésîon a ce tendon. Parmi ces 
muscles il y en a un (soléaire) dont la couleur tire sur le vert; il nait 
de la tête de la canne externe de la jambe (péroné) ') et s’attache 
au calcanéum sans qu’il en naisse un tendon 2). Son utilité consiste 
a seconder Jl’action des deux premiers muscles et a remplacer un 
deux quand il lui arrive une lésion. Parmi ces sept muscles il y a 
encore trois autres muscles dont Jun naît de la tête de la canne 
externe (féchisseur péronter du singe); son tendon se divise en deux 
et fléchit Porteil du milieu et celui qui lui est contigu (guatridme 
ortetl). Le deuxième prend son origine sur la face postérieure du tibia 
(fléchisseur tibial du singe) et il en naît un tendon qui s’étend a cûöté 
du premier tendon; il se divise en deux et fléchit le petit orteil et 
aussi le deuxième orteil. Le troisième muscle naît de la tête de la 
canne interne (Zibia), et son tendon s’attache û la face inférieure du 
tarse, devant le gros orteil; il fléchit le pied entier en arrière et 
I'incline en dedans (Zbial postérteur). L’utilité de ces trois muscles 
consiste èùڍ‎ fléchir les orteils et en même temps le pied entier. Le 
septième muscle prend son origine sur la plus grande des deux émio- 
nences du fémur (condyle externe) et aboutit au talon; il en naiît un 
tendon qui s’étend sous la surface intérieure ( /lantatire) du pied (#. plan- 
taire grêle du singe), la rendant tendue, dure, lisse et d’ une sensibilité 


(condyle) interne du fémur, fléchit toute la cuisse, entraîne en même temps la jambe, et 
se rattache aux parties voisines de [articulation jusqu’a un des plus grands muscles de 
la jambe Gmumeau interne [Daremberg)] ) avec lequel il tire la jambe tout entière’”. (Gal. 
De usu part. Lib. III c. 16; o. c. T. III p. 258; Daremberg o. c. T. I Pp. 273) 
1) Chez les singes inférieurs, a Uexception des semnopithèques, le muscle soléaire 
s'attache seulement au péroné (Kohlbrugge o. c. p. 195). 
2) „in simiis vero quartus hic musculus (soleus) quodammodo etiam carneus calci in- 
seritur”. (Vesal. De hum. corp. fabr. lib. II c. §9;j ed. Boerhaave L. B. 1726 T. I P.292). 
18 


2,4 
تت مس قتا قحد رعى لظمها تتشو مح با تقصبة لاتسية مم 
يلى تب ترحشى منها وتتحةر عل تسى ويتبت منه وتره يتصز 
بلاجراء تی قیی لایہے ویمد جمئة تقل آذ قق ويشيلهة عى رر 
وقثقية منشح من مومع منك لآطْة يتمد أ جقبه ييتبت منه وتر 
يتصل » بلعظم الأول مى عظم لابين *ومنغعته لن عجخي لايمه لذ قق 
وميل قد قليلا اذ جب وآنلثة مرضوة فيم بي قصبتى الس وتمتد 
بيتهما ويتبت منها» وترة تتصل f‏ يلايل ف طوه وتبسطها ولرابعة تبتدلى 
مى رى تقصبة توحشية مى الومع تذى يضر تقصية لاتسية وه 
موهوة ق سط هذا لعل عحذة لاصبع وينيت مها أربعة أاوتر * ومنفعتى 
أن يبسط ل واحد مس حه الاربعة لارترة كل واحد من لاربع لاصبے 
ما خلا لابھنم ولأمسة منشاح مس القصبة الوحشية وينبت منها وتر يقبص 
الابھل ولسلاسة منشاكا من مومع منشاً لامسة وفى عصلة قيقة يتبت 
منها وتر يميل للنصر لل تب الوحشى والسابعة ايض منشاعا من القصية 
الوحشية وينبت منها وتر يتصل بلاجزاء الى فق للخنصر ومنفعتها أ تمذ 
ققدم لل قّام وان تخركت! مع العصلة انثقية جذب تقدم ال فيق. 
ما تعصل آلذی ف القلہ فعدده ست« وعشرون عصلة منها خمس عصلات 
من فوق القدم ينبت منها خمسة اوتر تق كل واحى من الاصابع وتميلها اى 


d( Manu‏ يتصل .۲ ءل (ء .ترنعە 1 18s.‏ (0 تر صلب .1 .18 (ه 
f) Mas.‏ نىىت مiنaq dans ms. P. depuis *. e) JJis. P. a deax fois‏ 
h) Les mots depuis * se trouvent deux‏ .يم P.‏ .و (و .تر ویتصل .۴ 
fois dans ms. P. ?) Ms. L. Jal E) Manque dans ms. B. DD Ms.P.‏ 
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parfaite. Quant aux sept muscles situés sur la face antérieure [de la 
jambe], l'un d’eux, le plus grand, naît de la face intérieure du tibia, 
près du cêté extérieur, et descend sur la jambe. Il en naît un tendon 
s’attachant aux parties [du pied] qui se trouvent au-dessus du gros 
orteil; il tire le pied entier en haut et le soulève du sol (portion du 
tibial antérteur). Le deuxième muscle naît du même endroit d’origine 
que le premier et s’étend da cöêté de lui; il en naît un tendon qui 
s’attache au premier des os du gros orteil. Son utilité consiste èù tirer 
le gros orteil en haut et èڍ‎ incliner le pied un peu de cêté (portion 
du tibial antérieur ) 1). Le troisième est situé entre les deux cannes de 
la jambe et s'étend entre elles; il en naît un tendon qui s’unit de 
toute sa longueur au gros orteil, qu'il étend (exrtenseur propre du gros 
ortetl). Le quatriètme commence ã la tête de la canne extérieure (/péroné), 
a 'endroit où elle se joint ù la canne intérieure (Zibia); il est placé 
au milieu de ces muscles [antérieurs], en face des orteils, et il en nait 
quatre tendons. Son utilité est que chacun de ces quatre tendons 
étend un des quatre orteils, a exception du gros orteil (Jong exten- 
seur des ortetls). Le cinquième prend son origine sur le péroné et il 
en nait un tendon qui fléchit le gros orteil (Jong péronter latéral?). 
Le sixième prend son origine ã Pendroit où naît le cinquième, et c’est 
un muscle grêle; il en naît un tendon qui incline le petit orteil en 
dehors (péronter du petit orteil chez le singe? ). Le septième prend aussi 
son origine sur le péroné; il en naît un tendon qui s’attache aux 
parties situées au-dessus du petit orteil (court péronier latéral). Son 
utilité consiste ã étendre le pied en avant (!)?); quand il se meut 
simultanément avec le deuxièêtme muscle (portion du tibial antérieur ), 
le pied est tiré en haut. 

Les muscles qui se trouvent dans le pied sont au nombre de vingt- 
six, dont cinq sont situés sur le pied. Il en naît cinq tendons qui 
arrivent û chacun des orteils, quills inclinent latéralement (court ex- 
tenseur des orteils et du gros ortetl chez le singe). Il y en a vingt-et- 
un placés en dessous du pied; sept de ces muscles sont situés sur 


1) Chez les singes inférieurs le tibial antérieur et son tendon sont divisés en deux 
portions. La portion latérale a été appelée aussi /ong abducteur du gros orteil. (Kohl 
brugge o. c. p. 226). 

2) „Après ces muscles il y a en trois autres qui prennent leur origine sur Dos du 
péroné et dont Dun fléchit le gros orteil (Zorg péronier latéral?), tandis que le second, 
qui est grêle, porte le petit orteil en dehors (péronier du petit orteil ches le singe); le 
troisième relève le pied tout entier (court péronicr Jatéral)". (Gal. De musc. dissect; 
o. c. T. XVIII B p. 1020; Oribase III, 479). 
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le tarse. Leur utilité est la même que celle des sept muscles situés 
sur le carpe. Parmi ces sept il y en a cinq dont chacun incline un 
des orteils en dehors [Jes quatre lombricauxz et Tadducteur du gros 
ortetl?). Le sixième et le septième éloignent le petit et le gros orteil 
des orteils qui leur sont contigus (abducteur du gros ortetl, abducteur 
du petit orteil]. Il y en a quatre situés sur le tarse; chacun deux 
fléchit la première articulation de chaque orteil, le gros orteil excepté 
(court fléchisseur des orteils chez le singe). Les dix muscles qui restent 
sont situés au-devant de chacune des premières articulations des orteils. 
Il y en a deux [pour chaque orteil]; leur utilité est la même que 
celle des petits muscles qui se trouvent dans la main, c’est-a-dire que, 
si deux de ces muscles se contractent a la fois, la première articulation 
de Jorteil est fléchie sans déviation latérale, et que, si un seul de ces 
muscles se contracte, cette articulation est fléchie avec une déviation 
latérale (znterosseuz, les deux portions du court fléchiss. du gros ortetl, 
court fléchiss. du petit ortetl?), et Galien dit que ces muscles avaient 
échappé a beaucoup d’anatomistes '). 

Voila la description de tous les muscles qui se trouvent dans le 
corps de homme û IFétat normal, et ce sont 529 muscles. Il y en a 
7 dans la face, 24 pour les yeux, 12 qui meuvent la mûachoire infé- 
rieure, I14 qui meuvent l’omoplate, 23 qui meuvent la tête, 4 qui 
meuvent la trachée-artère, 16 qui meuvent le larynx, 6 qui meuvent 
1'os semblable aû la lettre L (os hyoide), 9g qui meuvent la langue, 
2 qui meuvent le pharynx, 4 qui meuvent le cou, 26 qui meuvent 
articulation des épaules, 8 qui meuvent l’articulation des coudes, 34 
sur les avant-bras, 36 dans les mains, 107 qui meuvent la poitrine, 
48 qui meuvent la colonne vertébrale, 8 sur abdomen, 4 a la verge, 
I û la vessie, 4 aux testicules, 4 qui maintiennent l'’anus, 26 sur l’arti- 


I) „Les muscles tout ù fait petits, échappés aux anatomistes et aussi ù nous pendant 
longtemps, fléchissent la première articulation de chaque doigt aux pieds comme aux 
mains”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. IlI p. 226; Daremb. I, 254). 
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عضلة والذى رك الركبتين تمافق عشرة عضلة والذى جك الكعبين عضلقان 
وف الساقين تمان وعشرون عضلة وف القدمين اتنتان وخمسون عصلة *فيكون 
جملة العضل» خمس ماثة تسع ا وعشرورن عضلةء. 


الباب لحادى عشر فى جملةة الكلام على الاعضاء المركبة الى ف 
باطن 4 البدن واولا فى صغة الحماغ. 

واف قى شرحنا لحال فيما كان من ااعضاء المركبة على الامر الاكثر فى ظافر 
البدن فنحن نبتحى الآنء ف عذا الموضع فنشرع ۴ لمال فيما كان منها 
مر کبا مما عو موضوع ف باطن البدن ويقال لها الاعضاء الباطنةة ونبتحى اوا 
بذكر الاعضاء التى س اول اصناف الاعضاء الباطنةة ف الوضع واشرفها قدرا وف 
الأعضاء النفسانيغ فاقيل ان الاعضاء النغفسانياة الباطنة على الامرو الاكثر ف 
الحماغ والنخاع والعينان وآلة الشم وآلذ السمع واللسان وما يليه وحن نبتدى 
اولا بذكر الدماغ الذى هوه اجل الاعضاء النغسانية واعظمها خطرا. فقيل أن 
الدماغ عو اشرف اعصضاء البدن + واجلها لاتء اصل ومعدن النفس الناطقة 
انى بها يكون العقل والتمييز واصل واس * ولخركة الارادية ء ونصب الحماغ 
فى اعلى موضع ف البدن بسبب العينين ء۴ احتيع ان تكننا ف1 موضع 
مشرف ليمكى الانسان ان ينظر الى الاشياء البعيدة عنه فان كانت خيرا قرب 
منها# وار كانت شرا صرب” منها وكما أن الانسان افا اراد أن ٠‏ ينظر ال 
الاشياء البعيدة عنه علا المواضع م الموتغعةة الشافقة ۽ كذلك جعل الحماغ فى 
اعلى موضع البدن ١‏ بسبب العين لتكون مشرفة على الاشياء مطلعة ‏ عليها 
والدملغ جسم ابيص عديم الحم لين شبيء بالعصب اللين الا ان الحماغ ارطب 
من *العصب وجعل كذللك نما احتيى ف اللماغ من سرعة التغير والاساخالة 


a) Ms. L. (ض .فلك‎ Ms. 1. .سبع‎ c) Manque dans ms. P. depuis *. 


@d) Manque dans ms. P. e) Ms. lL. ا الان‎ f) Ms. L. ول‎ 
9g) Manque dans ms. LÛL. A) Ms. Û. d<. 4) Ms. 1. ءاضeالا ;اشرف من‎ 
.اشرف ااعضاء البدر .۲ .وس‎ k) Ms. P. lai. ( Ms. ۲۶. .غى اعلى‎ 
m) Mss. B. et P. all. n) Ms. L. Aq. 0) Manque dans mss. B. et L. 
p( 1s. 1. .الموضع‎ q( ¥8. .النافقخ .ا‎ r) Mss. 8. et °. .فى البدرى‎ 
s8) Ms. B. xêle; ms. L. šlbe. ¢) Manque dans ms. B. depuis *. 
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culation de la hanche, 18 qui meuvent les genoux, 2 qui meuvent les 
astragales (artic. tibio-tarsienne?), 28 sur les jambes et 652 dans les 
pieds; le total fait 529 muscles. 


Onziètme Chapitre. Discours général 
sur les parties composées qui se trouvent a Pintérieur 
du corps et en premier lieu sur Pencéphale. 


Ayant donné la description des parties composées qui se trouvent 
pour la plupart ûڍ‎ 'extérieur du corps, nous commencerons a présent 
a donner ici la description des parties composées qui se trouvent ã 
Fintérieur du corps, nommées les organes internes. Nous commen- 
cerons d’abord ãڍ‎ décrire les parties qui forment la première espèce 
des organes internes, par rapport a leur position, et qui sont les plus 
nobles en rang, c’est-a-dire les parties psychiques. Je dis donc que 
les organes psychiques qui se trouvent pour la plus grande partie ã 
Pintérieur sont: l[’encéphale, la moëlle épiniètre, les yeux, organe de 
Iodorat, Porgane de Pouie, la langue et les parties voisines. Nous 
commencerons d’abord par la description de Iencéphale, principal 
organe psychique et occupant le plus haut rang. Je dis donc que 
l'encéphale est la plus noble et la plus importante des parties du 
corps, parce qu’il est le principe et le siège de l’ãme raisonnable 
qui préside a Jentendement et au discernement, et le principe des 
sens et du mouvement volontaire. L’encéphale est placé ù l'endroit 
le plus élevé du corps a cause des yeux qui doivent se trouver ã 
un endroit élevé, afin que homme soit en état de regarder les objets 
éloignés; s’ils sont bons il s’en approche, s’ils sont mauvais il les fuit. 
De même que I'homme, quand il veut regarder des objets éloignés, 
monte sur des endroits hauts et élevés, de même l’encéphale est placé 
a J'endroit le plus élevé du corps ù cause de ceil, afin que cet organe 
domine les objets et qu’il soit élévé au-dessus. deux. 

L’encéphale est un corps blanc, exsangue et mou, ressemblant aux 
nerfs mous, mais encéphale est plus mou que les nerfs. Il a été fait 
de la sorte, parce qu’il devait se modifier promptement et se changer 
en la nature des objets perçus. L’encéphale est divisé en deux parties, 
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لل طبيعة آلاشيه الحسوة وتلم مقس رين احدصما ف مقلمه يقل 

له جر قشم والآاخر ف موخره ویقل له جب الور فصل بين» جرع 
جرس ولآخر 'تصل ا بلجرىة آلذى تحت الغو والاجسنم ء تى آحيط 
بهڌاه انجری وڳ اقلم اعظم س جزء لوخ وآین» جوا لم عظمد 
فاته احتیع] اا و آن ینیت منہ می الاعسب زھے زھے ۵ وبنت من موخرہ 
تنخ وعصب یسیرغ فم نن جره فلاتہ احتیے لڏو ان ينیت منه 
لاعصاب تی یکی بہا س ٭وعصب کس1 یجب اں یکین لین لیکون 
اسهل تغيرا لل طبيعة لاشيء اخحسوصةه وام موخ قحتيد أن يكين اصلب 
ليكين أثبت على كثةة خركة واصبر مق اللمغ ثلاقة تجويف يقل« لى 
استنشای لہواء واخرلجہ والنفخۃ ای تکیں غه تلمع وتیھما یتغیر انرو 
ا اتزاشدتن الشيييتن 
بحلمتی آشلی اتن بھما ۲ یکین اعتنشی اروکے وجعلا بصنی نبت 
منھما آزراے عصب لحس من کل جتقب منهماء عصية واحدة ليكين مت 
تلت احداحما' فة کتت لاخری تق مقصمی وله جيف ف موخ يقل نه 
لبط الوخر وال هذا البطن يصير آرم النفستى من تيطنين القتمين بعد 
أن يتغير ويسعيل بعص الاسحلة فيم بين آجيیفن جری تقذ يجرى 


°3 ٤ ب‎ ` 

e) Masnque dans ms. P. .ام کجری ۔] یا ہ8‎ c( الاخوے بلاجسم .۴ یا‎ 
dı Ms. P. .أ‎ e) Ms. P. ak". f) Ms. »ەدە (و احتے .ا‎ dەدs‎ 
mss. L. et P. Ah) Manque dans mss. B. et P. ( ہے "نح 8 .یل‎ 
من مرخر المت عصب يسير ا عل رغ‎ T7 Manque dans ms. lL de- 
pais *. »( .ل صبيعة سمس .لا‎ »( Manque dans ms. L. ©) Ms. 
۴. .تيېم .8 .ءا (م من‎ gq) Ms. Î. et P. .سا‎ r) Mse. B. 


عن 1 ss. 8 e‏ )8 تی بھی .۴ عص زالتی با .] اه 
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l'une située par devant et appelée la partie antérieure (cerveazu ), autre 
par derrière, appelée la partie postérieure (cervelet). Les deux parties 
sont séparées par la membrane épaisse de 'encéphale, qui pénètre 
entre elles, en formant un pli (/ente du cervelet). Entre ces deux 
parties il n'y a de connexion que par le canal qui se trouve au- 
dessous du yafukk (sinciput) et par les corps entourant ce canal '). 
La partie antérieure de J'encéphale est plus grande que la partie 
postérieure, et d’ une substance plus molle. Elle est grande, parce qu'il 
en doit naiître un grand nombre de paires de nerfs, tandis que de sa 
partie postérieure naissent la moëlle épinière et peu de nerfs. Sa sub- 
stance est molle, parce qu’elle doit donner naissance aux nerfs qui 
président a la perception, et il faut que ces nerfs soient mous pour 
pouvoir se changer plus aisétment en la nature des choses perçues; 
la partie postérieure doit être plus dure, pour être plus capable de 
résister aux mouvements fréquents et de mieux les supporter. Dans 
lencéphale il y a trois cavités, nommées les ventricules; il y a deux 
cavités dans la partie antérieure de encéphale, nommées les ventricules 
antérieurs (/atérauz) et par lesquelles a lieu aspiration, expiration et 
lexsuffation de I’air dans JPencéphale ?). C'est dans ces ventricules 
que le pneuma animal est changé en la nature du pneuma psychique, 
et c’est deux aussi que naissent les deux prolongements qui ressem-. 
blent aux mamelons (/obules olfactifs ou ethmoidaux ches les animaux), 
par lesquels a lieu I'aspiration des odeurs. Il a été créé deux ventri- 
cules, afin qu’il en naquît des paires de nerfs sensoriaux, un nerf de 
chaque cûté des ventricules, afin que, si un deux reçût une lésion, 
autre le remplaçêt. L’encéphale présente une cavité dans sa partie 
postérieure, nommée le ventricule postérieur (guatridme ventricule des 
modernes). Cest a ce ventricule qu’arrive le pneuma psychique des 
deux ventricules antérieurs, après être changé et modifié d’ une cer- 
taine manière. Entre les deux cavités il y a un canal qui par- 
vient [des ventricules antérieurs au ventricule postérieur] °) et par 


1) Yafzkh# est la partie antérieure de la voûte du crãne, endroit où se trouve chez 
T'enfant nouveau-né la fontanelle antérieure (@péyua). Le canal qui, d’après Galien, forme 
la réunion entre le cerveau et le cervelet n’est pas l'aqueduc de Sylvius, mais le corfuert 
du liquide céphalo-rachidien. V. Note L a la fin. ۰ 

2) „Les deux ventricules antérieurs (/atéraux) opèrent l1’inspiration, U'expiration et Uex- 
suflation (ixQVeyeıy) de l'encéphale". (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 10; o. c. T. III 
p. 663; Daremb. I, 657; Oribase III, 277). 

3) V. Note L û la fn. 
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فيد الروع النفساني من البطنين للقتمين ال البطن الور وبيذا» الجرى 
يكين اتصال جزء النقتم من الحماغ بلجزء الوخرة وبين يدى البطنن ء 
للقذمين مضع عميق ينتهيان اليه يسمى ك “جمعء» البظننن منه يبتلى 
الجرى النى تقذم ذك ن البطنين المقذمين نا حتاجان ۴ أن و يتصلا 
بلبطن لوخ من موضع واحى عم لها جميعا نجعلا ينتهيان الى هذا اوضع 
وقد يسمى هذا الموصع ۸ بطنا رابعا من بطرن الدمغ ويسمى البطن الوط 
وهو اصغر من البطن للوخر ومن كل واحد من اليطنين المقذمين * ومنفعة 
هذا البطن ان ارو يصير من البطنين القلمين: الى غ هذا اوضع ويجتمع 
فيع وينغفف منه1 الي البطن الموخر ف المج النانف بينهها ” ها فيق هذا 
ى الع ت ية عق ار مدو اعفد عل مل اجن وجل 
كذلك لوی من الروح مقدارا كثيرا» *لان الشكل الستدير حوى على 
مقدار اکثرہ مما وی عليه سر لاشكال لكى م يبعد بهذا الشكل عن و 
قبول الآقات وعنى ابتحاء هذا المجرى مما يلى البحلن الالء جسم من جنس 
الغدد وشكله شبيء بشكل حبة السنوبر واحتيع الي ليملا للل و الى فيما 
بين اقسام العى»ء الى منه تنسح الشبكة وعذه الغخة؛ تير مع فف 
العروق ما دامت متعلقة ذا استقرت على جرم اللماغ انتهت» عند ابتداأء 
مستقرعا ولم آجاوو وف جى هذا الجرى زاثدة همتدة على طيل المجرى 
تسمى الدودة يشب شكلهاو شكل دودة كبيرة رأسها يبتدى من بعد الغذة 
الشبيهنة بحب الصنربر والرأس الآخر ينتهى عند ابتداء البطن الموخر وف 
جوف هذا انمجرى عن جنبيء تحت الدودة رآئدتن نبتتان من الدمغ 
مستدیتان مطاولتان مقترنتان شبيهتان بفخذى الانسان انا كنا مصمومين 


a) Ms. L. 9 êy. Ù) Manque dans ms. B. depuis *; ms. L. 4: İi وى‎ 


ا عل (ء .انمجرى يكون البطنين المقذمين بلبطن الموخر انقم بانجرى اموخر 
f) Ms. L.‏ .جتمع .ا e) Mas.‏ .يسميارى .1 .ءل d(‏ ومن تدی ابن 
Manque dans ms. P. A) Ms. B. yel. 1) Manque dans‏ (و .تاجىن 
.من .1 ms. B. depuis *. Kk) Ms. Û. dy. 0 Ms. I. xı. m) Ms.‏ 
n) Ms. P. pa“; E o) Manque dans ms. P. depuis *;‏ 
p) Mss.‏ ن المستدير الشكل جتمى على مقدار اكثر ms. L. a deux fois:‏ 
ms. L. j^ isis ak E‏ :على .8 ل (و .کن B. et P.‏ 
ms. P. 3g. #) Manquae dans ms. B.‏ ;العلة s) Ms. L. jz. 1) Ms. B.‏ 
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lequel passe le pneuma psychique des ventricules antérieurs au ven- 
tricule postérieur. Par ce canal se fait la réunion de la partie antérieure 
de ['encéphale èڍ‎ la partie postérieure. Devant les deux ventricules 
antérieurs il y a un endroit profond auquel ils aboutissent, nommé 
l'endroit de réunion des deux ventricules. C'est ù cet endroit que 
commence le canal dont nous avons parlé précédemment, parce que 
les deux ventricules antérieurs doivent être réunis au ventricule 
postérieur û un endroit qui est commun ãa eux tous. Pour cette raison 
ils ont été créés aboutissant aڍ‎ cet endroit, et cet endroit est appelé 
quatrième ventricule de l’encéphale (/rotsitme des modernes) et aussi 
le ventricule moyen. Il est plus petit que le ventricule postérieur et 
que chacun des ventricules antérieurs. L’utilité de ce ventricule est 
que le pneuma se rend des deux ventricules antérieurs ãڍ‎ cet endroit, 
s'y rassemble et passe de la au ventricule postérieur par le canal 
entre eux. La partie du cerveau qui se trouve au-dessus de cette cavité 
commune a la forme dun toit voûté, dune structure ronde, ù la ma- 
nière d'une arcade (volte ¢ quatre pilters). Elle est faite ainsi pour 
pouvoir contenir une grande quantité de pneuma, la forme ronde 
pouvant contenir une plus grande quantité [de quelque chose] que 
les autres formes, et pour être moins exposée aux lésions, a cause de 
cette forme. Près du commencement de ce canal, lù où il touche au 
premier ventricule (/isee ventricule moyen), se trouve un corps de 
'espèce des glandes, dont la forme ressemble û celle d’une pomme 
de pin (glande pinéale) et qui est nécessaire pour remplir Pinterstice 
entre les branches de la veine dont est tissé le réseau (totle chortioidienne ) 
Cette glande s’avance avec ces veines tant qu’elles sont suspendues, 
mais quand elles s’appuient sur la substance du cerveau, la glande 
se termine au commencement de Pendroit où elles s’appuient, et ne 
dépasse pas cet endroit. A I’intérieur de ce canal est une éminence 
qui s’étend dans la longueur du canal et s’appelle le ver (éminence 
vermiculaire du cervelet). Sa forme ressemble a celle d’un grand ver 
dont Pune des extrémités commence derrière la glande qui ressemble 
a une pomme de pin, tandis que l'autre extrémité aboutit au com- 
mencement du ventricule postérieur. A I’intérieur de ce canal se trou- 
vent, des deux cötés, au-dessous du ver, deux éminences qui naissent 
du cerveau; elles sont oblongues, réunies lI'une û I’autre, ressemblent 
aux deux cuisses de homme quand elles sont rapprochées l'une de 
l'autre, et s’appellent les deux fesses (yAourlze de Galten; tubercules 
quadrijumeaux. V. Note L). Les deux cötés du canal sont formés par 
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وتسمیان االيتين رجاتي اجى عم هتن ائدتن» واعلاء مغطّى بغشاء 
رقیق قی ملصق بتینک ف لیت مس جابیھہ › رعذ لغشا یتتھی ال 
تب وخر وعو تف الاسفل من ضغ تلود ويس يشبه تلو لاليتن 
بوجه من ترجو تلك ان تدردة ميّْفة من قطع كثية يغه يشيه تليف 
فصل يتصلة بعصا بيع باغشية رى وم لاليتسن نجميع لجا يشبد 
بعصيا بعحا قم تليودة فم م» د عليه من كث المفحمل خهى خحلفة تشكل 
ننه ان ضغب نى يلى تبض الوخر من تدمع ق الجع أغى ينتهى 
تیه تغشہ تذى يعلرف هوم حذب دقيق تہ لا ترت تيد تع قليا 
قليلاو حتى يلحق طه فرجةة تاليتن ويستى معه وذنه انا امتذد 
و ضل جى سلته سلا حكم قذا تقحمت لإ خلف جتيت معهة 
تنه تغش>ة أنه يتصل برف لكلب غفينغتد 1 مج بكي م ينغت 
منه بمقلار م يتقح من وتلا تې عند تقلمه ”وجچې از خنقف آجته 
رتقصر غ ضيب ويد 8 عرصي وتستدير حتى تصير شبيهة بشكا اة« 


> ورس ا 


باحدۃم ح کہ پجعلح ع سملب من تلص لئے ٭ تعد ع قبط للاحتح 
تھی آنا دخا شی میں آھ آذ بض لور لے یمک ى خر صد » 


كلا »> لينف دلا 7 وجتج جی م 2 چ :تحت ا K‏ ء 
ےہ 8 vk‏ ^ خمعې u‏ لا 4 E Me. lL 4c P. iia‏ جنه ا 
Muu iis mH P. i MGLig< a TVNSP ama i: VWiLa‏ 1 
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ces deux éminences 1), et la partie supérieure du canal est recou- 
verte par une membrane mince et solide qui se rattache ù ces 
deux fesses, des deux cûötés; cette membrane aboutit au ventricule 
postérieur et forme JPextrémité inférieure du ver. Le ver ne res- 
semble nullement aux fesses, parce qu'il est composé de parties nom- 
breuses, sa composition ressemblant a celle des articulations réunies 
entre elles par des membranes minces (st/lons transversaux de Péminence 
vermiculaire ), tandis que toutes les parties des deux fesses se ressem- 
blent. Outre que le ver est composé d’articulations nombreuses, il offre 
aussi une forme variée, car son extrémité qui touche au ventricule 
postérieur de Jencéphale, a endroit où elle aboutit ù la membrane 
superposée, est convexe et mince. Ensuite il ne cesse d’augmenter 
en volume et de s’élargir peu a peu, jusqu’a ce que son dos atteigne 
Pinterstice des fesses et l’é¢gale ). Pour cette raison, en s’allongeant dans 
la longueur du canal, il le bouche dune manière complète, et quand 
il se contracte en arrière, il entraîne avec lui cette membrane, parce 
qu’ elle est réunie ù son extrémité convexe, et le canal s’ouvre. Le canal 
s’ouvre dans la même proportion que le vers se contracte, parce que 
le ver, en se contractant et reculant en arrière, se ramasse et se racCcourcit 
dans la longueur, tandis qu'il augmente dans la largeur et s’arrondit, 
de sorte qu’il devient égal a une sphère. Pour cette raison l’ ouverture 
du canal sera peu considérable quand la contraction du ver est res- 
treinte, tandis qu’elle sera considérable quand la contraction du ver 
est grande. Le ver est rattaché û la surface supérieure des fesses par 
deux ligaments que les anatomistes appellent les deux tendons. Cela 
est nécessaire pour que le ver ne quitte pas sa place par suite de 
ses mouvements nombreux. Le ver est fait plus dur que Pencéphale, 
pour être moins exposé ã être lésé. L’utilité du ver consiste ù bou- 
cher le canal qui se trouve entre le ventricule moyen et le ventricule 
postérieur, afin que, si quelque chose du pneuma est entrée dans le 


1) „Les parties gauches et droites du canal sont formées par la substance dle ces corps 
(fesses) [mêmes (Gal.))]”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 14; o. c. T. III p. 678; Daremb. 
I, 666; Oribase 1II, 280). 

2) „Ên effet, Uépiphyse présente des articulations diverses, tandis que les...... fesses 
sont semblables dans toutes leurs parties (épuoré Te FEVTH)...... Outre qu’elle a des ar- 
ticulations diverses et qu'elle semble être composée de parties trés nombreuses réunies 
par de minces membranes, U'épiphyse vermiculaire offre encore une particularité: son 
extrémité qui correspond au ventricule postérieur ã 'endroit où elle aboutit, disons-nous, 
ù la membrane superposée, est convexe et mince. A partir de cet endroit, augmentant 
[peu ù peu (Oribase)] en volume et s’élargissant, elle a presque la surface supérieure 
(vãrov) égale ù l'intervalle des fesses”". (Gal. Ibid. p. 678; Daremb. I, 566; Oribase I1I, 281). 
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ى مصبره اليه. فهذه صفة الدماغ نفسه وقد حيط بلدمغ» غشلاان يقل 
لهما اما الاماغ اححها تخن ويقل له الام لإاخية والآاخر رقيق ويقال له 
الام الرقيقة. ظا لام جخية فهى غشا غليظ صلب موضوع تحت قحف 
لرأس وهى ة ف نومع الوط مى الدمغ غليظة وانا حدر ال الوع 
انى تحت الشأن الاسط من شون قحف الاس انثنت ء بطاقين مرت 
منثنيةه لل الموسع الى يبتدى فيه الشأن الشبيه بللام وتنحدر بائناقهاء 
داخلة ف الحمخ] الل ملة ما وتقغفع هنك وفى هذا الطى و عرقن 
صاریان برتقیان من منتہی صلم ۸ اقلدرز الشبيه بللام فق كتاب اليوتيين 
ورتقی من ة8 کل جاتب منه عرق نحيت يقترن: خان السصلعان جتمع 
فذان العقن ليتحدة اححعما مع الآخر وعو رفع الامكى تى من ۵# حوله 
ومن هنك ينقسم جزء الدمغ انقتم وانوخر1 وقد يق عذا« اوضع ايا 
الطرف للآخر لننثنى آلذى من ذه اام فتراتف قى حذنا امومع أغلظ من » 
سار لجزاثها الى حى الدمغ اربع ه أضعاخه وحذك ايا عرى م أخر غمر 
ضارب يأخذ فغ الطرل نحو جز انقذم من الدمغ ونيس هو باحقيقة عة نكى 
لما کن شكلء مستديرا جوة والدم موجود فيد على ۽ مثل ما يوجد ق العروق 
سمى نلك عة تلثاء ونلك أن العرقن الاين الإتفعن فى طضى لام 
#إاخية فى اول ملاآاتهما ء احدحما الآخر؛ ينطبى الام لاثية ويصير المكن 
الباطن منها "جوة مستديٍا شبيها بلعرق » ويقبل الحم ويجحفظةء على ما 
تقبلة العروى ولك اه يوجد فى وقت حياة ليران مملوء! دما قذا ملت 
یران وجدحت فی فنا آلنء» دما جمداء غليظ وابروغليس يسمى هذا 
المكان من طىٌ انغشا الى يلتقى فيه العرشن الصاربان المعصرة وال 


;أنتتت .1 .ئ (ع b) Manque dans ms. P.‏ .به الحم .ا .8ل ره 

مسىىة .۶ .ص ;منتنيد .8 »5s‏ ;مىت .ا manque dans ms. B. d( ls.‏ 
(و .فى هذا انطى .8 .ول (۴ .استھا .۲ .عص زیانتناني .8 كط رء 
Manque dans ms. B. ) Ms. P. Jj. E) Ms B.‏ )8 .انى .ا .ص ;بن .۴ 
Me LL dk. n) Mss.‏ (™ .خر .1 .¥ 0 .ونناحل .۴ .وص زوینګدر 
.اما على .1 علا (۽ .عروق .ا .ءل (م .باريع ss ۶P.‏ (ہ ااغلظ منیا ومن 
e‏ ;بالعروت .8 .ءا (» .بلاخر .1 و (4 .ما55 r) Ms. L. lul. 8) Ms. B.‏ 
۔حيد!ا .1 .و z(‏ .ارشع .۲ .ل (» .بطد .۶ یط رء .ولا بتعوق .ا 
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ventricule postérieur elle soit empêchée den sortir, tandis que le 
canal est ouvert quand le pneuma se rend û ce ventricule. Voila la 
description de l'’encéphale même. 

L’encéphale est entouré de deux membranes, appelées les deux mères 
de Pencéphale. Lune d’elles est épaisse et s’appelle la dure-mère, 
l'autre est mince et s’appelle la tendre mère (/te-mèêre). La dure-mère 
est une membrane épaisse et dure située sous le crane. A J'endroit 
du milieu de encéphale elle est épaisse, et en descendant a l'endroit 
qui se trouve au-dessous de la suture moyenne (sut. sagtttale ) du crane, 
elle forme une duplicature, et [ainsi] pliée elle se rend a Fendroit 
où commence la suture qui ressemble a la lettre L (sur. lambdoide) ; 
elle descend avec ses plis, pénétrant dans encéphale jusqu’a un certain 
point où elle se relève de nouveau. Dans cette duplicature (cC est-d4- 
dire la tente du cervelet) il y a deux veines [non] battantes qui remon- 
tent de I'extrémité des deux branches de la suture semblable û la 
lettre L dans J'écriture des Grecs, une veine de chaque cûté (sinus 
latérauxz !). La où ces deux branches [de la suture] se joignent, ces 
deux veines se rencontrent pour se réunir Dune û l'autre, et c’est 
la P'endroit le plus élevé des parties environnantes, où la partie 
antérieure de 'encéphale est séparée de la partie postérieure. A cet 
endroit arrive aussi autre extrémité pliée de cette [dure-] mère, 
et vous verrez que cette membrane présente a cet endroit une 
épaisseur quadruple de celle de toutes ses autres parties entourant 
l'encéphale. La se trouve encore une autre veine non battante qui 
s’étend longitudinalement a la partie antérieure de l['encéphale (stuus 
longitudinal sup.?). A vrai dire ce n’est pas une veine, mais puisque 
sa forme est ronde et creuse et qu’on y trouve du sang, comme on 
en trouve dans les veines, c’est pour cette raison qu’elle est nommée 
troisième veine. En effet, aussitêt que les deux veines [non] battantes, 
qui remontent dans la duplicature de la dure-mère, se rencontrent, la 
dure-mère forme un pli, la partie intérieure devient creuse, circulaire, 
semblable a une veine et reçoit et garde le sang, comme le reçoivent 
les veines. Durant la vie de I’animal cet endroit se trouve rempli de 
sang, mais quand J’animal est mort, on trouve dans ce réservoir du sang 
épais caillé. Hérophile appelle /ressotr cet endroit de la duplicature 
de la membrane où se rencontrent les deux veines [non] battantes, 
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et il lul a donné ce nom, parce que c’est un endroit profond dans 
lequel se rassemble du sang. De ce pressoir le sang se divise dans 
les parties situées au-dessous de cet endroit. Au-dessus de cet 
endroit appelé pressoir il y a deux petites veines qui se joignent et 
qui couvrent le pressoir (sont placées au-dessus du pressoir), et 
il sen forme dans la dure-mère un endroit appelé aussi pressoir, 
de la même manière que celui formé par la jonction des deux 
premières veines. L’origine de chacune de ces deux veines est l’en- 
droit situé au-dessous de l'extrémité des deux branches de la suture 
qui ressemble ù la lettre L dans l’écriture des Grecs (sut. lambdoide) 1). 
Cette dure-mère n’est pas réunie û J’os du crane, mais suspendue aux 
sutures par des membranes qui naissent d’elle (adhérences de la. duré- 
mère au niveau des sutures); elles la soulèvent, la rattachent aux 
sutures, sortent du crane par les fentes des sutures, s’étendent et 
se réunissent les unes aux autres, de sorte quill s’en forme une 
seule membrane située sous la peau et appelée le pértcrûne. Les 
utilités de cette dure-mère sont au nombre de trois. La première est 
qu’elle garde la pie-mère située sur encéphale et la protège contre 


1ı) şEn dénudant convenablement le cerveau, vous verrez que la dure membrane (Zare 
mêre) se montre, sur la ligne médiane, dans le sens de la longueur, beaucoup plus épaisse 
qu’ailleurs, et que, ã 'endroit qui correspond ã la suture située au milieu du crane (S#. 
sagittale), elle s’enfonce jusqu'a un certain point dans P'encéphale (faux du cerveau). 
Vous verrez encore que sous la suture lambdoide Pépaisse membrane se replie et s’enfonce 
de la même manière jusqu'a un certain point dans cet organe (Zente du cervelet). Il vous 
apparaîtra aussi des veines montant û travers cette membrane, une de chaque cété, longeant 
les branches (rAsupég) de la suture lambdoide (Gizus /atéraux). L’endroit où elles se 
rencontrent est ù peu près Uendroit le plus élevé€ des parties environnantes (rûv xéprğ), 
mais les parties de Pencéphale qui s’étendent de cet endroit en avant et en arrière ne 
sont pas égales: la partie antérieure est beaucoup plus grande. A ce point le plus élevé 
aboutit également l'autre pli de l'épaisse membrane, de sorte qu’elle présente une épais- 
seur quadruple de celle de toutes ses autres parties qui enveloppent circulairement Uen- 
cëphale. Outre les deux veines nommées, il y a encore une troisième veine qui s’étend 
longitudinalement et se dirige en avant (sinus longitudinal sup.?); en effet, quel autre 
nom que celui de veine donnera-t-on û un vaisseau qui contient manifestement du sang? 
[Si I'encéphale est mis ù nu pendant la vie de Uanimal...... vous verrez que les cavités 
nommées contiennent du sang, mais si l'animal est mort, un caillot (Gal.)]. Vous verrez 
que ces cavités n’ont pas la tunique des veines, qui ne remonte pas avec elles ãù travers 
les os du crûne, mais aussitêt que les veines touchent au crûne, Pépaisse membrane forme 
un pli ù cet endroit, et en même temps J'espace intérieure se creuse pour former un 
vaisseau qui reçoit le sang et le conserve tel qu'il l'a reçu (...... où [Gal.]; c'est lè 
que [Oribase]) se réunissent les deux veines (Girzus Jatérauz), endroit qu'Hérophile ap- 
pelle pressoir (Anvév). L'endroit qu'il appelle ainsi est situé plutot profondément, mais il 
y a encore une autre réunion superficielle de petites veines placées (placée [Oribase]) 
au-dessus du pressoir, située également dans la membrane épaisse”. (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. IX c. 1; o. ¢. T. II p. 709 seqq.; Oribase III, 273 seqq.): 
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صلاية عظم القحف والثخية ان حجر ما بن جى لدم اللقدم والوشر 
واشتَثة ان تکین حرزاه ووی لعوی الت فيه بن طيهاة بلتفاخهاء وانشنها. 
قف لام RS CS‏ اتی تعلو الدماغ 
ويبطبا ويشذح ويملا لحلل آلتى فيما بينها على مثل العوق والشرايين انت 
تكون غ جْداول [والشيمة] نان هنين انما يكوتّن من عروق تشتبك بعضها 
O E E Se E‏ 
مضع ۶ خنذ كذلك الام القيقة كونها من العروق النقسهة من العرقين غير 
اتصاربين الذين يدخلان فو الدمغ من خارج القحف ومن الشرئين 
الملتأمين من النسجة الشبيهة بتشبكة الذين بيان اندم وينقسمان ف 
a a sa e ss e a a a‏ 
والشرابین 1 یشد٭ بعصهھا ببعص ٭ ویدها على مثل المشيمة ونلک يسمى 
مذا الغشاء المشيمى وفذه لام ارقيقة موضوعة تحت للام الغليفة وفى 
حترية ه على اللمغ متصلة بہ تغطیء من جمیع جهاته وتدخل ايضا فى 
غوره م وتنبك بعررقها ۽ فی جمیع اجزائہ وف جاویفء كلها وعى ف جوعرها 
لين من الام الجانية واصلبء من الحماغ وفى متصلة بلدمخ كتا جلد 
له وليس تتصل هذه الام الرقيقة بام الجاغية لان بينهما فضاء الا انها] 
قد تتصل بها فى الموضع ء الذى يدخل اليه العرقن؛ من خارع القحف 
وتلقاها ايصا فى وقت انبساط اللمغ وفى وقت 1 الاتقباص ترداد منها» 
بعدا وجعلت عخه لام الرقيقة لثلات منافع احداى أن تربط العو والشرايين 
أنّتى فى الدمغ * بعصها الى بعص تثبتها وتشيل العروق التى ت الحمغ ٠‏ 


a) Ms. P. jج.‎ b) Ms. L. Xã; mss. B. et P. az. c) Ms. P. 
بلنفای‎ d Ms. L. e. e) Manque dans mss. B. et P. depuis ®. 
/( .لى .۲ .8ل (و يها غشاء رتيق موضع .۲ .ل‎ ۵( 1s. 1. الحم‎ 
.والشرايين‎ F) Ms. B. xia. Kk) Manque dans ms. P. F7) Manque dans 
ms. L. ™( 5s. 1. .يشتى‎ ı) Mss. I. et P. Îضعڊ«‎ o) Ms. L. 
نوب‎ p) Manque dans ms. B. ۹( ال٤. ۔ایضا .۶ .۳5 ;فی عروقها .ا‎ 
”( 8s. 1. .ايلب‎ s) Me. B. .جميع الموضع‎ £) Mss. 1. e ۶. .العرقيرع‎ 
u) Ms. L. .معا‎ oe) Manque dans ms. P. depuis *. 
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la dureté de l’os du crane. La deuxième est qu’elle forme une cloison 
entre la partie antérieure et postérieure de encéphale (tente du cervelet). 
La troisième est quelle garde et protège les veines qu’elle contient 
dans sa duplicature, en formant des enveloppes et des replis. 

La pie-mère est une membrane mince qui se trouve entre les veines 
et les artères situées sur Pencéphale, les réunissant et les raffermissant 
et remplissant les interstices entre elles, de la même manière que cela 
a lieu pour les veines et les artères qui se trouvent dans les mésentères 
[et dans le chorion (Gal.) |]. En effet ces deux membranes se composent 
de veines entrelacées, entre lesquelles se trouve une membrane mince 
qui les réunit les unes aux autres, de sorte qu'il ne reste pas d’endroit 
vide entre elles. De même la pie-mère se compose des veines qui se 
ramifient des deux veines [non] battantes qui, venant de 'extérieur 
du crûane, pénètrent dans encéphale; [en second lieu] des artères qui, 
se formant du tissu qui ressemble û un réseau (réseau admirable), 
arrivent ûd I'encéphale et se distribuent dans les ventricules et dans 
toutes les parties de encéphale, et [en troisième lieu] d’ une membrane 
mince entre ces veines et ces artères, les réunissant les unes aux autres 
et leur servant d’appui, de la même manière que cela a lieu dans le 
chorion. Pour cette raison cette membrane s’appelle la chorioide '). 
Cette pie-mère est située sous la dure-mère; elle entoure l'encéphale, 
auquel elle est réunie et qu’elle couvre de tous cêtés. Elle pénètre 
aussi dans sa profondeur et se répand avec ses veines dans toutes 
les parties de Pencéphale et dans toutes ses cavités. Sa substance est 
plus molle que la dure-mère et plus dure que l'encéphale; elle est 
réunie ãڍ‎ l'encéphale, de sorte qu’elle forme comme une peau pour cet 
organe. Cette pie-mère n’est pas réunie a la dure-mère, parce qu'il y 
a entre elles un espace libre; elle y est seulement réunie a DPendroit 
où entrent les deux veines (/zseg les veines) venant de l’extérieur du 
crane ). Elle la touche aussi au moment de la dilatation de 'encéphale, 
et pendant la contraction de J'encéphale elle s’en écarte davantage. 
Cette pie-mère est créée en vue de trois utilités. La première est 
qu’elle relie les veines et les artères de J'encéphale les unes aux autres, 
les raffermissant, et qu’elle soulève les veines qui arrivent û J'en- 


1) „L’encéphale est entouré de deux méninges dont Uune...... qui s'appelle chortioide 
est plus veineuse"”. (Gal. Introductio s. medicus [lib. spurius] c. 11; o. c. T. XIV p.710). 

2) „En effet, l'épaisse méninge s’écarte de la mince, ne s'y rattachant que par les vais- 
seaux qui la traversent”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. III p. 659; Daremb. 
I, 6554; Oribase lll, 276). 
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كيلا تبقى متعلقة والثانية أن آجمع اجزاء الدمغ وتغطيه وتوقيه وتحغظه 
من الام الجاغية بمنرلة انجلدة ولذلكى جعلت لين لكيما لا اتضر الدماغ 
ملاتانها أياه كما جعلت اام الجافية التى هى الين من العظم واصلب 
من الام الرقيقة "جللة من فين الرقيقةه لكى 6 تكون غطا لها ووقء لهاء 
مر صلابةخ عظم القحف وكذلل ايضا قحف ١‏ لرأس موق حافظ4 للام 
الحجاقيخ والمنفعةخ الثانثخ 4ن منافع الا م الرقيقة ا ن تغذو الدماغ ڊما فیها من 
العروق غير الضوارب وتودى اليه لرارة الغريزية بما فيها من الشرايين. فيذه 
صفةة الغشاعين المغشيين للدماغ وعذان الغشاءان قد يغشيارى جميع الآعصاب 
تى تنعت من الدماغ ما دامت فی ق فاڪ في قحف الرس خرجت عن 
القاحف احسرا عنها وخرجت عي ومنفعتهما للاعصساب كمنفعتهما للداماغء. 
فاما المواضع التى يقذف الدماغ منهاء الفضرل لحاصلة فيه فتنى آخذ فى 
صغتها و فاقمل أن الفضيل انى تحصل فى الدماغ نون احدعا نوع انفضل 
البخاری والدخانى الصاعد الى فوق وفذا الفضل ياحلّل تحللا غير ظافر 
لها الشوون لخر مما بين خلل تلك الوصيل ذا الفضل البخارى وقد 
شحنا لمال فى ذلك فى« المقالة الّتى قبل هذخه1 والثاى« نوع الغضل 
الغليظ المنحدر الى اسفل اذى تنحللء يكون” تكللا ظافرا لاحس وجعل 
لذلك ٠ه‏ موضعان يقذف الدماغ منهما ذا الفضل وعما المنخران واعل ص الفم 
فما المنخران فان الآم الجافية التى تغطى الدماغ د فى الموضع الّذى فيه 
المنخران مثقبة ثقبا كثيرة ي شبيهة بالمصفاة ۶ وكذلك أيضا العظمان اللخان 
فيهما ثقبا المنخرين الموضوان : بعد هذا الموضع من الام الجافيغ مشقبان 

تقیا کثیرة سبو هة بالمصفی ٤‏ فانفضول الغايظخ المغاكحرة 4 الدماغ کج »۷ من 


کے ا ل ~~ 
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céphale, afin qu’elles ne restent pas suspendues: La deuxième est 
qu'elle rassemble les parties de l'encéphale, qu’elle couvre et garde 
lencéphale, et le protège contre la dure-mère comme une peau. Pour 
cette raison elle est faite molle, afin qu’ elle ne lèse pas lencéphale 
par son contact, de même que la dure-mêre, qui est plus molle que 
los et plus dure que la pie-mère, est créée s’étendant sur la pie- 
mère, afin qu’elle l'enveloppe et la protège contre la dureté de ‘l'os 
du crane; de même le crane est ãڍ‎ son tour une garde et une pro- 
tection pour la dure-mère. La troisième utilité de la pie-mère est qu’ elle 
nourrit l’encéphale au moyen des veines non battantes qui s’y trouvent, 
et qu’elle lui amène la chaleur naturelle au moyen des artères qu’elle 
contient. Voila la description des deux membranes qui enveloppent 
l'encéphale. Ces deux membranes enveloppent tous les nerfs qui naissent 
de Pencéphale, tant qu’ils se trouvent dans le crane, mais quand ils 
sont sortis du crane, les membranes les quittent et ils sortent nus. 
Leur utilité pour les nerfs est la même que celle pour l'encéphale. 
Quant aux endroits par lesquels 'encéphale éloigne les superfluités 
qui s'y sont produites, j’en commencerai [ici] la description. Je dis: 
donc que les superfluités produites dans Jencéphale sont de deux 
espèces. La première espèce est la superfluité vaporeuse et sem- 
blable èڍ‎ la fumée qui monte en haut; cette superfluité disparaît 
d'une manière imperceptible. En vue de cela le crane est créé de 
plusieurs os, réunis par des coutures, appelées sutures, afin que cette 
superfluité vaporeuse sorte par les interstices de ces réunions; nOuUSs 
avons déja exposé comment cela se fait, dans la section qui précède 
celle-ci. La deuxiètme espèce est la superfluité épaisse qui descend en 
bas et disparait dune manière yisible. En vue de cela il a été 
créé deux endroits par lesquels encéphale éloigne cette superfluité : 
ces. endroits sont les arrière-narines et les parties supérieures de la 
bouche. Quant aux arrière-narines, la dure-mère qui couvre encéphale 
est percée, ûd Uendroit où se trouvent les arrière-narines, dun grand 
nombre d’ouvertures, a la manière d’un filtre; de même, les déux os 
dans lesquels se trouvent les deux ouvertures des arrière-narines, et 
qui sont situés derrière (au-dessous de) cet endroit de la dure-mère, 
sont aussi percés de plusieurs ouvertures, ù la manière d’un filtre (os 
ethmoide), de sorte que les superfluités épaisses, descendant de lJ'en- 
céphale, sortent par les ouvertures de la dure-mère et par les ouver- 
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تقب لام الجافية ومن ثقب هفذين العظمين #الى المنخرينه جحمية النفس ف 
لغار وجعلت الثقب الى فى العظم الشبيه بالصفى بعضها مستقيمة وبعضها 
على تأريب » وبعضه لوْبية ليك متى استنشق الهواء !لل داخل لم يصل 
بلردا الي الحماغ فيصو لكن يتغير فى ل المسخة وتعريع الطريق للا يصل 
لى الدماغ جسم من الاجسام الصلبةه وان كن قى تخر من اشيا كثية 
عند اخرا النغفس مما ا يمكن ان يدخل ف وقت الاستنشاق. فما الغضول 
أتتى خر من اعلء الفم فثها تخر من "جريين يناحدرإان الي الفم احدعا 
يبتدى من اأسفل البطن لاسط من بين الدماغ وينحدر الى اسغل * ولآخر 
يبتدى من اجى نى يسل بن لجزء القذم ولج الوخر من اللماغ 
وينحدر على تريب ال اسفلو ويتصل بلجرى الاول فيصير ال۸ اوضع الذى 
یلتقی به؛ فذان ٤‏ اجریین ۲ [وحو] مستدیر جوف یق غیر انه طما انتهى لل 
اسفل ضاق الا فرلا حتى يلتحم بغذة» مرضوعة حته شبيهة بكرة ١‏ مغرطّحة 
وه ايصا جوخة ثم ه٠‏ يلى م هذه الغذة عظم شبيد بللصفى فيه تنحدر الغصلة . 
الغليظة ال اسفلل وتو العظم الى ف اعلى لحنك فلونع المستدبر العميق 
آلذنى ايء ينتهى عذان المجريان يقال له الابزن ويسمي بلك لاسم لها 
تمع اليه من الغصيل ويسمى الموسع ااسغله منه السيق ١‏ *القمع ونلك 
لان الفصرل تجرى من انوع العميق ف عذا اوضع السيق ه الي الغذا 
المجوفة على مث ما تجرى الرطيات التى تنب من القمع أل الاواق ٤:‏ وذلك 
ن ثقبه يتتسل بجيف الغدة التى تحته وفنا امومع المعروف بلابزن والقمع 
جرمہ» ج غشی ينشو من لام الرقيقةة الشبيهة بلمشيمة لانه كن يتاج 
*الى أنء» يتصل من فق باللحمغ ومن اسفل بلغدة الموضوعة سحتد وفذه الغدة 


a) Manque dans ms. P. depuis ®. 1) Ms. B. .تس‎ c) Ms. B. 
.المرأب‎ dJ) Manque dans ms. P. (ء‎ 1s. ۲. مرن .ا .٤ا (۶ اعلى‎ 
.بصن‎ g) Manque dans ms. B. depuis *. hı Manque dans mss. B. 
et P. یلتقیر قید .۶ وص :یلتقیان بد ۔] عص فيد .8 .5لا (ہ‎ . kı Ms. 
U. .'تغدة وفى .۶ .ءا رص .'منکیی .۶ .یلا را .أعنی فان‎ n) Ms. 
1. .بكر«‎ 0) Marque dans ms. B. م١ على .۶ .ءا‎ q) Ms. L. 
من اسيق اعميق 1 .ءل (۶ .'اسفلی‎ +) Manque dans ms. L. 
depuis *; az. manque aussi dans ms. P. f) Ms. B. do's. ») Manque 
dans ms. L 
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tures de ces deux os vers les arrière-narines, par la force du souffle 
qui sort. Quelques-unes des ouvertures qui se trouvent dans Pos sem- 
blable û un fıltre sont faites droites, d'autres obliques et d’autres en 
spirale, afin que J’air, quand il est aspiré, ne parvienne pas froid a 
l'encéphale, ce qui lui nuirait, mais qu’il change [de température] pen- 
dant le long trajet. Le passage est fait tortueux, afin qu’il ne parvienne 
aucun corps dur èڍ‎ l'encéphale, bien qu’il en sorte beaucoup de cho- 
ses pendant expiration qui ne peuvent entrer pendant J’inspiration. 
Quant aux superfluités sortant par les parties supérieures de la bouche, 
elles sortent par deux conduits qui descendent vers la bouche, et 
dont l'un commence au fond du ventricule moyen du cerveau et descend 
en bas; autre commence au canal qui unit la partie antérieure de 
l'encéphale û la partie postérieure, descend obliquement en bas, se 
réunit au premier conduit, et se rend ù 'endroit où ces deux conduits 
se rencontrent; cet endroit est rond, creux et profond, mais plus il 
descend, plus il se rétrécit peu aڍ‎ peu [Ztge pituttaitre; infundibulunt ), 
jusqu’a ce qu'il s’implante sur une glande située au-dessous de lui et 
ressemblant è une sphère aplatie (glande pituitaire); cette glande est 
creuse elle-même. Ensuite il se trouve près de cette glande un os qui 
ressemble a un filtre par lequel descend en bas la superfluité épaisse ; 
c’est Pos qui se trouve dans les parties supérieures du palais (os 
sphénoide). L’endroit circulaire et profond où aboutissent ces deux 
conduits s’appelle Vassin (rUsaoç [Gal.|); il a reçu ce nom a cause des 
superfluités qui s’y rassemblent. La partie inférieure, étroite du bassin 
s'appelle entonnotr, parce que les superfluités coulent de Pendroit pro- 
fond par cette partie étroite vers la glande, de la même manière que 
cela a lieu pour les liquides qui coulent a travers Pentonnoir dans les 
vaisseaux, et cela a lieu parce que ouverture du bassin aboutit ã la 
cavité de la glande sous-jacente. Cet endroit appelé bassin et entonnoir 
est un corps membraneux naissant de la pie-mère qui ressemble au 
chorion, parce qu’il doit être réuni en haut ã l'encéphale et en bas û la 
glande située au-dessous de lui. Cette glande se trouve en dehors de la 
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خارجة عن الام لجافية والبعده اذى بين الم لجافية وبين عظمة لحنك عر 
مقدار مك ذه الغدذة والعروفق المنتساجة من اقسام العرقين الصاعدين 
المعروفين بعرق السبات ء الشبيهة بالشبكة تستدير حل ذه الغدة حيطة 
بها وليست هذه الشبكة شبكنة بسيطة ٠‏ لكنها شبيهة بشباک بعضها موضوع 
على بعص مداخل بعضها فی بعض لا يمكن أن yS‏ 
الاخرى ‏ وى مغروشة تحت الدماغ فى الموضع الذى فيما بين لحنك ولا 
الجافية فافبةخ الى قدام وال خلف وال الجانب الايمن والى لجانب الايسر u‏ 
كثيرا ثم أن هذ العروق آجتمع ويلا e‏ ن ۸ مساويارى للعرقين اللذين 
تننشعبت + منهماء ويدخلان فى لقبين من لآم الجافية وینبشان فى بطون 
الدماغ وفى جميع اجزائه وقد *ذكرنا محال فى هذه العروق المنتساجة فى 
الموضع الذى !1 ذكرنا فيه العروق الضوارب ومنغفعة هذه الشبكة هى انضاج الروح 
حيوانى الصاعد فى * العرقين المعروفين بعرق السبات # واحالته الى طبيعة 
الروح النفسانى وذلك أن كل مادة احتاجت الطبيعة الى انضاجها جعلمت لها 
مواأضع ٠‏ يطل لبثها فيها و الف ما فى البدن فكان 
وده م من الروے لخیوانى احتيع فيه الى نض اكثر ولطف اش جعلت له 
الطبيعةة هذ. و اننساجة الشبيهة بالشبكة لثلا يمكن الروس لخرو منها بسرعة 
بل یجول فی٣‏ تشابیکھا ویطیل مدت فیها فیساحکكم نضجه ویاجوں لطفہ ثم 
ان عذ! الرو اذا لطف ونضع نفذ ء فى ذينك العرقين اللتأمين من النساجة 
[الشبكية] الى بطي الدماغ فيرداد هناك نضجا ولطغا وينفف منهاء الى اجزء 
الموخر والى ساثر اجزاء ء الدماغ. فهذه صفة تركيب اجزاء الدماغ ومنافع كل 
واحد منها. 


a) Ms. P. Auعıll.‎ b) Ms. 1. .رض‎ c( 18. .الشباب .ا‎ d) Mss. 
B8. .المستديرة .۲ .8 زمسةدير .1 اه‎ e) Manque dans ms. B. f) Ms. 
لاخر .ا1‎ ...... Aحاأو.‎ 9) Ms. 8. .ذافب .۶ .8ص ز;فاھبا‎ h) Ms. L 
غختان‎ 4( 8s. 1. ;تشعبىت .8 .8« ۋزيتشعبا‎ ms. P. .يبا‎ k) Mss. Û 
et P. xia. I) Manque dans ms. B. depuis *. mn) Ms. L, dl; mss. B. 
et °. .الشباب .ا .18× (۸ مر‎ 0( Ms. 1. .موأضعا‎ p) Ms. P. sia. 
q) Ms. P. sgl. r) Ms. L. . s8) Manque dans ms. B.; ms. P. Az. 
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dure-mêère, et espace entre la dure-mère et l’os du palais (os sphénoide ) 
a la dimension de l’épaisseur de cette glande '). Les-vaisseaux entre- 
lacés qui viennent des branches des deux vaisseaux montants, appelés 
vaisseaux soporifères (art. carolides), et qui ressemblent ù un réseau, 
entourent de tous cöûtés cette glande. Ce réseau (réseau admirable 
ches les ruminants, le porc) nest pas ùn réseau simple, mais il res- 
semble a des filets placés un sur I'autre et introduits Dun dans 
autre, de sorte qu’ils ne peuvent être détachés l'un de l’autre. Il est 
étendu sous Uencéphale; a Pendroit entre le palais et la duüre-mère, 
s’étendant en avant, en arrière, ã droite et ã gauche sur une grande. 
étendue. Ensuite ces vaisseaux se réunissent et il s’en forme deux 
vaisseaux, semblables aux deux vaisseaux dont ils se sont ramifiés; 
ils entrent dans les deux ouvertures de la dure-mère, se distribuant 
dans les ventricules et dans toutes les parties du cerveau ?). Nous avons 
déja fait mention de ces vaisseaux entrelacés, ã endroit où nous avons 
parlé des veines battantes. L’utilité de ce réseau consiste ù élaborer 
le pneuma animal qui remonte dans les deux vaisseaux, nommés les 
vaisseaux soporifêères (art. carotides), et ù le changer en la nature du 
pneuma psychique. En effet, pour toute matière qu’ elle doit élaborer, 
la nature a créé des endroits où cette matière fait un long séjour”). 
Puisque le pneuma psychique est la matière la plus subtile existant 
dans le corps et naissant du pneuma animal, et quُil exige une coc- 
tion parfaite et une subtilité ` exquise, la nature a créé pour lui ce 
tissu qui ressemble û un réseau, afin que le pneuma n’en pût sor- 
tir promptement, mais qu’ُil circulat dans ses entrelacements et y 
séjournat longtemps, pour devenir bien cuit et subtil. Ensuite ce 
pneuma, devenu bien cuit et subtil, pénètre, par ces deux vaisseaux 
formés du tissu ([rétiforme], dans les ventricules de l’encéphale, où 
il s’élabore et se subtilise davantage, et de lù il pénètre dans la 
partie postérieure et dans les autres parties de Pencéphale. Voila la 
description de la composition des parties de l'encéphale et des utilités 
de chacune d’elles. 


1) Gal. De usu part. Lib. IX c. 3; o. c. T. III p. 693; Daremberg I. 573; Oribase, 
De l'encéphale; o. c. T. III p. 284. V. la dernière note du chapitre du Canon sur encéphale. 
2). Gal. De usu part. Lib. IX c. 4; o. c. T. IlI p. 696; Daremb. I, $575; Oribase I1I, 
286. V. une des dernières notes du chapitre du Canon sur les artères carotides. 
< 3) „Quand la nature veut élaborer parfaitement la matière, elle lui ménage un long 
séjour dans les organes de coction”. (Gal. Ibid.;j o. c. T. III p. 698; Daremb. l1l, 576; 
Oribase III, 288). 
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الباب العاف عشر فى صفة النخاع ومنافعه. 


فما اننخاع فمنشأه من الحماغ والفقار جحتبىه عليه ويصونه كما يصون 
قحف الرس نلحم وحيط به غشاان منشآا من الى الحماغ التخينة 
وانرقيقنة ولحاجة اليهما ف النخاع ع لحاجة التى كانت اليهما ف الدماغ 
وجحيط بلغشاعين غشاء تلت من جنس الباطات منشأه من زائحقظ قحف 
الإأس وعو شبيه بالا لجافية ف ۵ غلظه وصلابته واحتيع اليه لمنفعتين احداعما 
أن يغطى ويستر النخاع واميه وانثانية ان بيبط الفقار من مقذمه بدخولهء 
منشنيا فى الفرے الذىء فيماً بينهما ومتى نالت هذا الغشا آفة لم يضر ذلك 
ركة و وكذلک لا يصرة متى نلت الام لجافية آغة فما النخاع نفس فمتى 
وقع به قطع ف طرله لم يضر ذلك حرکته؛ ومتى وقع به قطع فى العرض ۾ 
بطل لحس ولأركة من *الاعضاء التى تنيها! الاعصاب من اسغل الرضع 
المقطوع وتبقى الاعصاء « انى فرق ذلك الموضع سليماة لحس ولمركة مشال ذلك 
أنه متى* انقطع اننخاع فيما بين القحف وانغقارة الاولى عدم البحن كا 
على مكان لحس ولحركة وان وقع القطع فيما بعده الغقارة الاولى من فقار 


a) Mss. L. e P. .تى‎ b) Ms. B. d .8ى‎ ¢) Ms. 8. .بىخېل‎ 
d Ms. L. î. e) Mss. gil. f) Ma. L. siS. gy) Mss. L. et P. 
.ارک‎ ۸( s8. 8. .فى حرکتە .1 84 ( .يضرە .۲ ە‎ ۴( Me. B. 
العش‎ 7 Manque dans ms. L. depuis *. rn) Ms. I. Jazgll. %) Ms. 
.فيما بير .8 .8ص زغیما بین دعد .1 .8 (ه .متی ما .ا‎ 
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Douziètme Chapitre. Description de la moëlle 
épiniere et ses utilités. 


La moêëlle épinière prend son origine de IPencéphale, et les ver- 
tèêbres Pentourent et la protègent, comme le crane protège 'encéphale. 
Elle est entourée de deux membranes qui naissent des deux mem- 
branes de Fencéphale, la membrane épaisse et la membrane mince. 
Elles sont nécessaires û la moëlle épinière pour la même raison pour 
laquelle ces deux membranes sont nécessaires a encéphale. Les deux 
membranes sont entourées par une troisième membrane de [espèce 
des ligaments qui prend son origine sur les deux apophyses du crêane 
(condyles). Elle ressemble ù la dure-mère en épaisseur et en dureté, 
et elle est nécessaire en vue de deux utilités: la première est qu’elle 
couvre et protêge la moëlle épinière et ses deux méninges; la deuxième 
est qu’elle relie les surfaces antérieures (supérieures) des vertèbres, en 
pénétrant en guise de duplicature dans Jinterstice qui se trouve 
entre deux vertêbres (Jig. vertébral commun post. et lg. interosseuz?). 
Si cette membrane est lésée, cela ne nuira pas au mouvement; de 
même il ne résultera pas de dommage de la lésion de la dure-mère. 
S'il arrive û la moëlle même d'être coupée longitudinalement, cela ne 
nuira pas au mouvement, mais sil lui arrive d’être coupée transver- 
salement, la sensibilité et le mouvement des parties du corps où ar- 
rivent les nerfs situés au-dessous de Uendroit coupé sont abolis, tandis 
que la sensibilité et le mouvement des parties situées au-dessus de 
cet endroit resteront intacts. Si, par exemple, la moëlle est coupée 
entre le crane et la première vertèbre, le corps entier perdra immé- 
diatement la sensibilité et le mouvement '); si l'incision a lieu è la 


I1) „A Y'extérieur, les méninges de la moëlle épinière sont entourées par un troisième 
corps, qui est comme une enveloppe et une protection de la moëlle, et qui prend son 
origine sur les condyles (xopwvgy) de la tête. La nature de ce corps est la même que 
celle des ligaments, en tant qu’il provient d'un 0os......j en outre ce corps, qui est double, 
relie en quelque façon les surfaces antérieures des vertèbres, en descendant dans les 
espaces intermédiaires. Il ressemble ù Uépaisse méninge en épaisseur, en couleur et en 
dureté. Si ce ligament est coupé, il n'en résultera aucun dommage pour l'animal, de même 
qu’on ne fera aucun tort, si l'on coupe la dure méninge, ou si l'on coupe la moëlle épinière 
même longitudinalement ...... Mais si la moëlle est coupée transversalement, il en résulte 
une paralysie de toutes les parties de l'’animal auxquelles se rendent les nerfs qui paissent 
au-dessous de Uendroit de l'incision de la moëlle....... : incision de la moëlle entre 
la tête et la première vertèbre...... rend immédiatement le corps entier de Uanimal 
la fois impuissant et insensible”. (Oribase, De la moëlle épinière; o. c. T. III p. 291). 
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تقطن عحمبت "رجلان » لس ولركة وكن ما فق نلك سليما فى حسه 
وحركته وكذنك ايد ف سر اجرء النخح انا وقع بهاء قطع بلعرص او غير 
تلك من الآقت ذن الاعصهة التى دين نلك الوشع يبطل حسها وحركتها 
وكىن تبن ننك على لاستقصء ف الموضع آلذى نبي فيه اسباب ااعراص التى 

تعرس لحس وخركة. فهذه صفة الحمغ والنخل . 


الباب الثمتف عشر فى صفة العين ومنخعها. 


قا العيننن فنهما اتان بهما يكين البصر وجعلت اننقين ليكون متى 
عرضت لاحداعما آفذ مت الآخرى بليصر وك واححة من لعينين مركي 
من عشرة 'جزاء وهی سبع ضبقت وثلات رطوبات ولیس بکل اجزائها يكون 
البعمر لكن جزء واحد مى اجزاثها وسائر الاجزاء لاخره أعدت ننغفعة ينقفعء 
بها فنك جز ف جر الى عو الآنة الايد لبصر فهو رطربة مستديرة الشكل 
ف وسطها تفضع يسير صافية / نيرة وى موضوعة ف وط الطبقات ويقل 
لها انرطبة جليدية وجعلت مستديرة نتبعد بهذا الشكل عن و قبل الآثت 
واما التفرطح آلذى فيه فلتلقى# من 'حسوس مقدارا كثيرا ولتكين متمكنة 
ی موضعه غير مصطربة : لأئها لو كنت مستديرة له تلق من اخسس للا 
شيعا يسيرا وعو بمقدار النركز آلذى ف وسنها وكأنت مع ذلك مصطبة غير 
متمکنة آن الشکل الکری 3 يکد يسمقر على مركز وان !ستقر کن ۵ مضطربا 


وجعلت صقي رة لتسككيل ال الاسان ية پيجعلت ف اموضع 1 انوسط 


.بد .1 b) Manque dans ms. L. ej Ms.‏ .جلي .ا .ءل (۾ 
g) Ms.‏ .صاق .ا .8ا d) Manque dans ms. B. e) Ms. B. gزiı. f(‏ 
Ms. P.‏ )¢ .فىىلقى .۶ .ىص زفليلتقى .ا .وص ;غليلقاأ .8 8s.‏ )^ من .ا 
.أموأضع .ا .8ل (/ .ما يركز .ا a encore: aڊ. k( 3s.‏ 
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partie de la moëlle située derrière (au-dessous de) la première vertèbre 
lombaire, les membres inférieurs seront privés de sensibilité et de 
mouvement, tandis que la sensibilité et le mouvement des parties 
situées au-dessus de Uendroit de I'incision seront intacts. Il en est de 
même pour les autres parties de la moځëlle‎ épinière, quand il leur ar- 
rive d’être coupées transversalement ou qu’elles reçoivent une autre 
lésion, car la sensibilité et le mouvement seront alors abolis dans les 
parties du corps situées au-dessous de cet endroit. Nous exposerons 
cela ù fond ã J'endroit où nous exposerons les causes des affections 
qui arrivent aux organes de la sensibilité et du mouvement. Voila la 
description de 'encéphale et de la moëlle épinière. 


Treiziêtme Chapitre. Description de Peaeil et 
son utilitê. 


Les yeux sont les organes par lesquels a lieu la vision. Il en est 
créé deux,’ afin que, si Tun deux est endommagé, l'autre se charge 
de la vision: Chacun des yeux est composé de dix parties, sept tuni- 
ques et trois humeurs. Ce n’est pas par toutes, mais par une seule 
de ses parties qu’a lieu la vision, et toutes les autres sont faites en 
vue d'une utilité au: profit de cette partie. La partie qui est le principal 
organe de la vision est une humeur d’ une forme sphérique, un peu 
aplatie au milieu, claire, brillante; elle est située au milieu des 
tuniques et s’appelle Phumeur glaciale (/cristallin). Elle est faite 
sphérique, afin que, par cette forme, elle soit moins exposée ù 
être endommagée. Quant û I'aplatissement qu’elle présente, c’est pour 
qu’elle puisse recevoir une grande partie des objets perçus, et qu’elle 
soit établie solidement a son endroit, sans vaciller, car si elle était 
[complètemenît] sphérique elle ne pourrait recevoir qu’une petite par- 
tie des objets perçus, correspondant aãڍ‎ la partie du cristallin située 
au milieu 1); en outre elle vacillerait et ne serait pas établie soli- 
dement, parce que la forme sphérique ne‘se prête pas très bien ã 
être solidement établie a 'endroit où elle est fixée, et si elle y était 
établie, elle vacillerait °). Elle est faite claire et brillante, afin qu’elle 
puisse promptement se changer en (être influencée par) les cou- 


1) V. Note M. 
. 2) „Mais il n’était pas prudent de faire le cristallin exactement sphérique ; car il n’aurait 
pas aussi bien accueilli la jonction et Il’insertion des cercles qui a lieu a Pendroit de 
iris (V. Note N)...... En effet, les objets insérés et appliqués sur Iles corps exactement 
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لتكون سائر الاجراء ألنى اعت من اجلها حيطة بها. فما الاجزاء ألتى اعت 
منافع تنتفع بها فهى » رطيتان وسبع طبقات اما الرطوبتان فاحداا رطوبةة 
موضوءة من خلف وفى مغوصة فيها الى النصف وفى رطوبة بيضاء شبيهة 
بالزرجاع الذائب اعدتها الطبيعة لتغتذى الرطوبة لإليدية منها اذه كانت 
تحتاع الى غذاء يقرب من طبيعتها ليسهل عليها» تغييره واقلابءء الى ض 
طبيعتها وذلك أنه لما انت الاعضاء كلها تغتذى من الحم وان الدم 
بعيدا من طبع الرطوبة لجليدية جعلت الرطوبة الزجاجية لحيل الحم وتقلبه 
الى طبيعتها ليقرب من طبيعة الرطربة لجليدية *فتغتذى منها. فاما الرطوبة 
الاخرى فبوضوعة من قذام الرطربة لجليدية] وعى بيصاء صافية و رقيقة 
شبيهة ببياص البيص وجعلت# لتنةى + الرطوبة الجليديةء للا ججقفها 
الهواء ولتمنعها من ملاقة الحلبقة الى فوقها التى يقال لها الطبقة العنبية. 
فاما السبع طبقات فبنها ثلاث طبقات من خلف الرطوبة الشبيهة بالرجاي 
الذائب ومنها تلات طبقات من قذام اللطوبة الشبيهة ببياص البيضص ومنها 
طبقةة فيما بين الجليدية والبيضية فاما الثلاث طبقات التى من خلف فهى 
على هذه الصغة. اقل أن العصبين الاجوفين الذي يصيران من الحماغ الى 
العينين ۴ا ملبسان من موضع منشاها *بغشاءين منشآها] من امى الدماغ 
الغليظة والرقيقة واذا خرجا من الثقب الذى ف قعر عظم العينين فرقهمأ” 
الغشاءان وعرضا وانبسطا وانتسي حولهما عروق وشرايين من الام الرقيقة * 
واتصل كل واحى منهما بالرطوبة الجليدية والتحم بها ف النصف منهاه فى 
الموضع اذى تنتهى فيد م الرطوبة الرجاجية والرطوبة البيضية وفذا الموضع 


a) Mss. UL. et P. Îb. b) Manque dans ms. L. c) Ms. L. |i. 
@d) Ms. L. se. e) Ms. B8. <qlês. f) Manque dans ms. P. depuis *, 
g) Manque dans mss. B. et P. A) Ms. P. Jùکa .وجعلت‎ ° Ns. P. 
.لىی‎ »( Ms. °. a enc0:e: .9ی بیضا‎ [( Ms. P. lg. om) Me. 
L. o PF. .فارقاعما‎ ”۸( 3s. 8. .الرقيقة والاجافية‎ 0( 1s. 8. .الحجليى‎ 
7p) Mss. L. et P. lq. 
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leurs'). Elle est placée au milieu [de ceil], afin qu’elle soit entourée 
de toutes les parties faites ad cause d’elle. Quant aux parties faites en 
vue d’utilités dont elle profite, ce sont deux humeurs et sept tuniques. 
L’une des humeurs est une humeur située par derrière; humeur gla- 
ciale s’y enfonce jusqu’a la moitié, et c’est une humeur blanche, sem- 
blable ã du verre fondu (corps vitré). La nature l’a organisée pour nourrir 
Phumeur glaciale (crtstallin ), parce que celle-ci a besoin d’ une nourriture 
qui approche de sa nature, afin qu'elle puisse aisément la transformer 
et la changer en sa nature. En effet, puisque toutes les parties sont 
nourries par le sang, et que le sang s’é¢loigne de la nature de l[’ humeur 
glaciale, Phumeur vitrée est créée pour transformer le sang et pour 
le changer en sa nature, afin quُil approche de la nature de 'humeur 
glaciale et qu’elle puisse s’en nourrir. L’autre humeur (Humeur agueuse ) 
est située devant I humeur glaciale; elle est blanche, claire et ténue, 
ressemblant au blanc d’euf. Elle est créée pour humecter humeur 
glaciale, afin que IJ'air ne la dessèche pas, et pour empêcher que 
celle-ci ne touche la tunique placée sur (devant) elle, appelée la tu- 
nique semblable ã un grain de raisin (/zrzs/ *). Trois des sept tuniques 
se trouvent derriêère humeur qui ressemble ã du verre fondu (corps vitré), 
trois devant humeur qui ressemble au blanc d’ceuf (Kumeur agueuse), 
et une entre l’humeur glaciale et Phumeur albumineuse. Quant aux trois 
tuniques situées derrière Phumeur glaciale, en voici la description. 
Je dis donc que les deux nerfs creux (7#. opliques), qui parviennent de 
lencéphale aux yeux, sont revêtus, depuis leur origine, de deux mem- 
branes qui naissent des deux méninges de Pencéphale, Fépaisse et la 
mince. Quand les nerfs sont sortis par les trous qui se trouvent au fond 
de Jos des yeux, les deux membranes sen séparent; ils s’élargis- 
sent et s’épanouissent, et autour d’eux s’entrelacent des veines et des 
artères de la pie-mère. Chacun des deux nerfs se rend ù humeur 
glaciale (crtstallin) et s’attache û son milieu (Cest-da-dire d sa circon- 
Jérence), ù F'endroit où aboutissent Phumeur vitrée et humeur albu- 


sphériques sont plus mobiles que sur les corps plus plans, comme étant portés sur une 
surface convexe et par cela même glissante. C’est la cause même de la forme du cris- 
tallin’",. (Gal. De usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. II p. 789; Daremberg I, 624). 

I) „.....j Car èù ces conditions seulement le cristallin pouvait être influencé par des 
couleurs (Urd xpupérav HpusAAey dAAoiwdicscdaus (dAAordcscdas (Gal.) ])”. (Gal. Ibid. Lib. X 
c. 1j o. c. T. II p. 761; Daremberg I, 608; Oribase III, 294). 

2) „Quant a humeur [aqueuse], vous apprendrez quelle est très nécessaire, non seule- 
ment pour remplir UPespace vide, mais encore pour empêcher que le cristallin même et 
la face intérieure de iris (rol fayosidolg; fék, baie, ordinairement grain de raisir) ne se 
dessèchent’”. (Gal. Ibid. Lib. X c. 6; o.c. T. III p. 786; Daremberg I, 623; Oribase III, 302). 


304 

هو نصف الجليدية بحقيقة وتسمى هذ الطبقة الشبكية لتشبههاه بالشبكة 
وذلك لاشتباك العروق فيهاة ومنفعة: هذه الطبقة ان تى الى الرطوبة 
الجليدية من الدماغ الرو الباصر فاما العروق والشرايين انى فيها فيوذى 
بها الحم الى الرطوبة الزجاجية ومن البين » أن الحم يصل منها الى الرطوبة 
الرجاجية على طريق ء الرشع وذلك ان ارطوبة الرجاجية ليس تصاب فيها 
عروق متصلة f‏ بهاو وكذلك ايضا الرطوبة الجليدية تغتذى من ألرطوبة 
الرجاجية على طربق الرشح ان كان ليس يوجد فى واحدة منهما مكان 
يجرى فيد الغذاء من احداعما الى الاخرى. فما الغشاءان اللذان على 
العصبة فاارقيق منهما وى الطبقة الشبكية ويلتحم بها ف الوضع الذى 
تلآحم فيه الشبكية بالجليدية ومنفعتد أرى يغذو الشبكية بما فيد من العروق 
ان دی مها لان اف با من الي وا مته ا 
المشيمية كما يقال للام الرقيقة من امَى الدماغ المشيميّة ان ان منشأفاء 
منها فما الغشاء الغليظ الصلب فاته جحرى الطبقة المشيمية ويتصل بها ايضا 
ف الموضع المنتصف من الرطوب الجليدية عند التاحام الطبقة الشبكية1 بها 
ومنفع: هذه الطبقة ان ترقى العين من صلابة العظم الحترى عليها وان ترط 
العين بالعظم . فهذه صفة الثلات طبقات التى من خلف الرطوبة الجليدية 
وفى كلها يلتكم بعضها ببعص ف الموضع المننصف من * الرطوبة الجليدية 
التحاما وثيقا ونلتحم كلها بالرطبة الجليدية على النصف بلحقيقة* ويقال 
لهذا الموضع قوس قزے لان یشب القوس قز ف استدارته وف اختلاف 
الوان ٠ه‏ طبقاته. فاما الطبقات انثلاث التي قدام الرطوبغ الشبيهة ببياص البيض 
فهى الطبقة القرنيخ * والطبقة العنبية والطبقة الّنى يقال لها المبلتحم. فاما 


.انير b) Ms. L. qi. ¢) Ms. B.‏ .تشبىهھا .۲ ms.‏ ولشبھها .8 .¥8 (۾ 
مە (و االعروق المتصلة .1 .15 F۶(‏ .سبيل .1 M8.‏ (ء .الذى Mss.‏ )@ 
زمنها Ms. L.‏ (¿ .ياجرى فيها .8 ms.‏ خرچ ف« dans ms. B. A) Ms. I.‏ 


ms. °. .الب‎ k) Mss. sاشin.‎ 1) M8. 1. .المشيكة‎ n) Se trouve deux 
fois dans ms. P. depuis *. ۸) Ms. 1. يشب± پە‎ 0( M8. 8. ءاور‎ 
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mineuse, et cet endroit est vraiment le milieu de humeur glaciale : cette 
tunique [formée par le nerf] s’appelle la tunique rétiforme (rétine), 
parce qu'elle ressemble ãڍ‎ un filet, les veines étant entrelacées comme 
un filet dans cette tunique '). L’utilité de cette tunique est qu’elle amène 
le pneuma visuel de Pencéphale a Phumeur glaciale. Quant aux veines 
et aux artères qu’elle contient, elles amènent le sang a 'humeur vitrée, 
et il est évident que le sang arrive de ces veines ù humeur vitrée par 
transsudation, parce qu’ on ne trouve pas dans humeur vitrée des 
veines qui y parviennent. De même Ûhumeur glaciale est aussi nourrie 
par Phumeur vitrée par transsudation, parce qu’on ne trouve dans 
aucune de ces deux humeurs un endroit par lequel passe la nourriture 
de June è Il’autre ?). Des deux membranes situées sur le nerf, Pune, 
qui est mince, entoure la tunique rétiforme et s’y attache a Pendroit 
où la tunique rétiforme s’attache ãڍ‎ 'humeur glaciale. L’utilité de cette 
membrane est qu’elle nourrit la tunique rétiforme au moyen des veines 
qu’elle contient, et qu’elle lui amène la chaleur naturelle au moyen 
de ses artères. Cette tunique s’appelle chorioide, parce qu’elle nait 
de la pie-mère qui s’appelle aussi ckorioide. La membrane épaisse 
et dure (sclérotique) entoure la tunique chorioide et s’y réunit aussi 
a 'endroit du milieu (cC est-d-dire û la circonférence) de Fhumeur glaciale, 
près de la jonction de la tunique rétiforme avec cette humeur. L’utilité 
de cette tunique est quelle protège cail contre la dureté de I’os qui 
entoure ['ceil, et qu’elle rattache P'ceil a Fos. Voila la description des 
trois tuniques qui se trouvent derrière 'humeur glaciale. Elles sont tou- 
tes réunies solidement Pune ã l'autre au milieu (@ Ja circonférence ) de 
Fhumeur glaciale, et toutes réunies a Phumeur vitrée, précisément au 
milieu: cet endroit s’appelle arc-en-ciel, parce qu’il ressemble ù arc- 
en-ciel quant ù sa forme circulaire et quant aux couleurs variées de 
ses couches”). Les trois tuniques qui se trouvent devant Uhumeur sem- 
blable au blanc d’euf (Aum. aqueuse) sont: la cornée, la tunique sem- 
blable û un grain de raisin (/zrzs) et la tunique appelée tuntgue adhérente 


I) D'après Avicenne cette tunique s'appelle rétiforne, parce qu’elle entoure le corps 
vitré€ „comme un filet renferme la prise”. Conf. le chapitre du Canon sur les yeux. 

2) yll n'existe aucune veine ni dans une ni dans l'autre de ces substances blanches 
(humeurs [Oribase] ); il est donc évident qu’elles sont bourries par transmission (xar dıd- 
êocıv), humeur glaciale par Phumeur vitrée, et celle-ci par le corps qui lenveloppe, lequel 
est une portion épanouie descendue de Uencéphale (rértirze)",. (Gal. De usu part. Lib. X 
c. 1; o. c. T. III p. 761; Daremb. I, 608; Oribase III, 295). 

3) Il ne s’agit pas de l'iris des modernes, mais de Pendroit appelé iris ou couronune 
(crepévs (Galien]; région du corps ciliaire), endroit où se réunissent suivant Galien toutes 
les tuniques et les humeurs de ceil. V. Note N. 
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الطبقة القرنية » فهى صلب كثيفة بيضا شبيهةة فى لونها وعيعتها بقرن ابيضص 
رقیق لاتا مرکیة من اجزاء اذا قشرت بعضها عن بعض تقشرت» كلصفة ع 
ولذلكه 4 يقل له ء الطبقة القرنية ونبأتها من البق الصلبة التى قلنا أن 
كونيا من اام لخية ومنفعتها أن تستر وتوقى الرطربة لجليدية من الاآفات 
الواردة عليها من خارے *ان كنت فى طبعها لينة سريعة لقبيل الآذته 
وجعلت بيضا رقيقة ثلا تمنع النور الباحصر من النفوف فيها وجعلنت صلب 
لما هى عليه من الرقة. فاما الحنبقة العنبية ۴ فانها آحوى الرطمبة الشبيهة 
ببیاض البیض وعی فی شکلپا شبيهة بنصف عنبةو وذنک انها من قدام مما 
يلى ظاعر البحن ملساء ومن باصنها مما يلى الطب الشبيهة ببياض البيضص 
نات خمل متل خمل داخل العنبة۸ وفی ق لونها ممترجة فیما بین انون 
الود واللمن الاساجيى واغلك يقل لهاء الطبقة العنبية ومنشاً ذه 
الطْبقة من الحبقة النمشيمية وفيها ثلاث منافع احداعا أن تغذء الطبقة ¡ 
القرنية ولذلك جعلت* كثيرة العروى والدنية لتحجر بين القرنيةة ولجليدية 
للا تصر بها لصلابتها ولذلك جعلت نين1 والشلثة لةجمع النمر الباصر 
آتذی ينبعت من داخل بلونھا الاسی نتلا یبدده الیواء« لارے اف کن 
من شأن « اللون لاسود ان يجمع ه النور واللون ابيص يفرقه ذلك صارم 
الانسان *متى كل بره من النظر ال الاشيهي النية غمص اجفانة نيرجع النور 
اله داخل الي حيت الطبقة العنبية ۶ ولذلك ايصا جعل فى جيف ذه 


a) Manque dans ms. P. depuis *. bö) Manque dans ms. B. ce) Ms. 
.العينية .۲ .8ل (۶ .لهذ .۲ غه .8 .ءا (ء .وكحلك .1 .118 ( .تقشرت اوا .ا‎ 
9g) Mss. J. et P. xiaع.‎ h) Mss. B. et L. .العنمية‎ i) Manque dans ms. 
B.; me. 1. .اربخ‎ Kk) Ms. L. (2. D Ms. L. arl. m) Ms. L. 
یتبدد بالچواء‎ . n) Ms. UL. .سار‎ o) Ms. P. متى .۶ .ءل )م . ياجتمع‎ 
.متی کن بحره من ااشیاء .8 .8 (و مار‎ r) Manque dans ms. L. 
.متی کثرت .ا1 .5اا (و‎ 
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(conjJoncttve; rire Puxsç [Gal.]) '). La cornée est dure, épaisse, blanche, 
ressemblant, quant ã sa couleur et son aspect, ã de la corne blanche 
et mince, parce qu’elle est composée de différentes parties; quand 
on les détache les unes des autres, on peut les peler comme des 
lames. Pour cette raison elle s’appelle la tunique cornée. Elle provient 
de la tunique dure (/scl/érolique), dont nous avons dit qu’elle naît de 
la dure-mère, et son utilité est qu’elle garde et protège humeur 
glaciale contre les lésions qui lui arrivent du dehors, parce que cette 
humeur est d'une nature molle et qu'elle est promptement lésée. Elle 
est faite blanche et mince, afin qu’elle n’empêche pas entrée de la 
lumière visuelle, et elle est faite dure, parce qu’elle est mince. La 
tunique qui ressemble ù un grain de raisin (ris) entoure humeur sem- 
blable au blanc d'ceuf (Kum. aqueuse) ; quant ù sa forme elle ressemble 
ã la moitié dun grain de raisin, parce que sa face antérieure, tournée 
vers le cêté extérieur du corps, est lisse, tandis que sa face interne, 
touchant ãڍ‎ humeur semblable au blanc d’ceuf, présente des inégalités ã 
la manière des inégalités qui se trouvent èù l’intérieur du grain de raisin. 
La couleur de cette tunique est mêlée de la couleur noire et de la cou- 
leur bleu de ciel, et pour cette raison elle s’appelle la tunique semblable 
a un grain de raisin. Cette tunique naît de la tunique chorioide, et elle 
a trois utilités. La première est qu’elle nourrit la tunique cornée: pour 
cette raison elle est faite munie dun grand nombre de veines. En 
second lieu elle sert ãڍ‎ séparer la cornée du cristallin, afin que celle-ci 
ne le lèse pas par sa dureté; pour cette raison elle a été faite molle. 
En troisième lieu elle sert a rassembler par sa couleur noire la lumière 
visuelle, envoyée de I'intérieur?), afin que celle-ci ne fût pas dispersée 
par l'air extérieur, puisque la couleur noire a la propriété de rassembler 
la lumière, tandis que la couleur blanche la disperse. Pour cette raison, 
homme, quand sa vue est fatiguée par I'aspect de choses brillantes, 
ferme les paupières, afin que la lumière retourne en dedans ã 'endroit 
où se trouve la tunique semblable ù un grain de raisin; pour cette 
raison il a été placé encore dans la cavité de cette tunique une grande 
quantité de lumière. Cette tunique est faite percée au milieu ( pupzlle), 


I) V. la fin du chapitre du Canon sur les yeux. 

2) y»La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de Phumeur 
glaciale (cristallin). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de Phumeur vitrée, se 
conservAt soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a disposé la 
tunique chorioide....... et elle l'a faite noire en plusieurs endroits, grise (%xév) et bleu 
foncé (xvavév) en plusieurs autres”, (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o.c. T. Il Pp. 777; 
Daremberg I, 619). 
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فيها انور الباصر من داخل الى خار ويلقى الشيء لحسوس وجعل فيها *من 
داخل » خمل ليتعلق 6 به الاء اذى جحدث ف العين [واخرے] اذا قدحتء 
واما الملاحم فهو طبقة رقيقة بيضاء وق تلتحمة حل استحارة الحلبقة القرنية 
* وتلتحم جميع جوانب العين وليسمت نغشى ٠‏ الطبقة القرنية ۶ بل تلتاكم 
حواليها وعذء الطبقة ع بياص العين و ونباتها من الغشا الذى يعلوم 
قحف الرأس من فوق وعوة آلذى يسى السحاى ۲ ومنفعته أن يربط 
العين كلها بالعظام وان يغطى العضل اذى رل العين فهذه د صفة 
الثلاثت طبقات انى قذام الرطوبة البيضية. فاما الطبقة السابعة فهى طبقة 
ف غاي ما يكين من الق وبياص الو والصقال ۲ مغقية للنصف الظافر من 
الرطوبة لجليدية على استدارة الموضع اذى جتوى عليه الرطرب” الزجاجية 
وتسهو نه الطبقة العنكبوتية لمشابهتها« بنسح ٠‏ العنكبوت والصورة ألّتى 
تراعا فى ص ثقب العين عند ما تنظر ف المرايا أنماي عيى ١‏ فى هذه الطبقة 
لما فى عليه من الصقالة والبريق. فهذه وى صفغ جميع اجزاء العين وف 
ثلاث روات وفى؛ الرطربة لجليدية والرطوبة؛ البيصية والرطوبة؛ الرجاجيّة 
وسبع طبقات وعى الطبقة؛ الشبكية والطبقة المشيمية والصلبة؛ والعنكبوتية 


والعنبي× » والقرنية والملته 


الباب الرابع عشر فى صفة المنخرين وآلتى الشْم. 
* فاا صفة المنكرين وال الشم « فناحی نذکروفا فی ونا الإوضع نول ان 
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afin que la lumière visuelle pénètre par cette ouverture de dedans au 
dehors et rencontre objet qui doit être perçu. A I’intérieur elle est faite 
munie d’inégalités, afin que l'eau (/a cataracte) qui se forme dans l’ceil et 
qu’ on éloigne par Fopération, puisse sy attacher (!) '). Quant û la tu- 
nique adhérente (conJoncttve), c’est une tunique mince et blanche qui 
adhère circulairement ã la circonférence de la tunique cornée. Elle adhère 
de tous cûotés a ceil, mais elle n’enveloppe pas la tunique cornée : elle 
adhère plutêt aux entours de cette tunique. Cette tunique est le blanc 
de ail; elle naît de la membrane placée sur le crane, cٌ’est-a-dire 
celle appelée péricrane. Son utilité est qu’elle rattache ceil entier aux 
os, et qu'elle couvre les muscles qui meuvent ceil. Voila la descrip- 
tion des trois tuniques situées devant l['humeur albumineuse (agueuse). 
La septiêtme tunique est une tunique extrêmement mince, blanche et 
lisse; elle revêt la moitié extérieure du cristallin, tout autour de l'en- 
droit qu’embrasse humeur vitrée, et cette tunique s’ appelle arachnoide, 
parce qu’elle ressemble a une toile d’araignée (#mottié anutér. de la cap- 
sule du crıstallin). L image qu’ on voit dans ouverture de ceil ( pupille), 
quand on regarde dans les miroirs, se forme sur cette couche, parce 
qu'elle est lisse et brillante ?). Voila la description de toutes les par- 
ties de ceil; ce sont trois humeurs: humeur glaciale (crtstallin ), I hu- 
meur albumineuse (agueuse) et lhumeur vitrée, et sept tuniques: la 
tunique rétiforme, la tunique chorioide, la tunique dure (sclérottque ), 
Parachnoide (#moitté ant. de la capsule du cristallin ), la tunique sem- 
blable ù un grain de raisin [/zris/), la cornée et la tunique adhérente 
(conjonctive). 


Quatorziêtme Chapitre. Description des narines 
(fosses nasales) et des organes de Fodorat. 


Quant a la description des narines et de organe de Podorat, nous 
en parlerons aû cet endroit. Nous disons donc que les narines sont ces 


1) Je ne suis pas sûr si c'est la ce que auteur veut dire. 

2) „La tunique propre de l'humeur glacialc (moitié antér. de la capsule du cristallin) 
Lees (Gal.) ] est encore plus ténue et plus blanche que les minces toiles d’araignée, 
et ce qui est encore plus étonnant, c’est qu'elle ne s’étend pas autour de tout le cristallin ; 
la partie placée sur (réunie ã [Oribase] ) 1 humeur vitrée est complètement ù nu et dépourvue 
de cette tunique..... .;j mais toute la partie qui fait saillie en dehors et qui est en 
contact avec la tunique semblable û un grain de raisin (ris) est enveloppée de cette 
mince et brillante tunique. Sur cette tunique, comme sur un miroir, se forme l'image de 
la pupille. En effet, elle est plus lisse et plus brillante que tous les miroirs’. (Gal. De 
usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. IllI p. 787; Daremb. I, 624; Oribase III, 303). 
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المنخرين عما فذان اجان » الظعران فى الانف الان ۵ حجز بينهما جسم 
غصروفى وكڵ » واحد من هغين الجريينه اذا صار الي فق وسط الاننف 
انقسم بقسمين فيمر احد#ا علي تأريب الى فضاءة الغم ويمر الآاخرء صاعدا 
حتى ينتهى ال العظام الشبيهة بالصغى / الى و من وراءة الا لإافية المثقبة: 
آلتى تجرى فيها الغصرل المخاطية من الدماغ الى المنخرين على ما بيناه فيما 
تقذّم عند ذكرنا صفاة الدماغ وعذه الجارى الصاعدة الى فوق والمنحدرة 
الى انفم ملبسة بغشاء غليظ منشأه من اللباس الذنى!1 داخل انغم واللسان 
ولحنك وللنجرة وقصبة الرثة وعلى المرىء ولحاجة كانت الى فذه الجارى 
نفعتين احداتها وفى اعظمهما بسبب التنفس واستنشان *الهواء و* الروائع 
والثانية بسبب خروج الفصرل الغليظة المناحدرة من الحماغ الى فى البخاط 
وجعل ١‏ الجران المنحدرانه من انف للى الفم فى اعلاهء على تريب ولم 
يجعلام من اسفل حانياي للرئة لثلا يكون الهواءء الذى بستنشق فى بعص 
الاوقات باردا فتقرع الرثةء ببرده ولثلا يدخل مع الهواء المستنشف شىء من 
الاجسام مشل الغبار والرماد والدخان ٤‏ وما أاشبه ذلك فيصل الى قصب الرث 
* فيوذيها بل يقف » ف تعاريع الجرى ويلتصق بلرطوبات ” قى فيء وقد 
طن قرم ان الاه انى بها تكن حاسشة الشمء هما ذان الجران الظافران 
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r) Manque‏ انبا .۲ .8ل (۹ . ياڪعل Mss.‏ (7 .الجرين المناحدرين 
Manque dans mes. B. et P.‏ )¢ .فيفر غ أنيە .8 .18 (۾ dans ms. B.‏ 
.فف Ms. B.‏ )4 
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deux canaux que nous voyons dans le nez, et que sépare un corps 
cartilagineux. Chacun de ces canaux, quand il est arrivé au-dessus 
du milieu du nez, se divise en deux parties, dont Pune se rend obli- 
quement a l'espace (Tintérteur) de la bouche, tandis que autre re- 
monte, jusqu’a ce qu’elle arrive aux os qui ressemblent ã un filtre (os 
ethmoides ), situés derrière (au-dessous de) la dure-mère, qui est percée 
et par laquelle coulent les superfluités morveuses de P'encéphale aux 
narines '), comme nous avons exposé dans ce qui précède, en donnant 
la description de encéphale. Ces canaux qui remontent en haut et 
ceux qui descendent vers la bouche, sont revêtus d’ une membrane 
épaisse prenant son origine du revêtement qui se trouve dans Î'in- 
térleur de la bouche, sur la langue, le palais, le larynx, la trachée- 
artère et oesophage. Ces canaux sont nécessaires pour deux utilités. 
La première, la plus importante, est qu'ils servent û la respiration et 
a aspiration de I'air et des odeurs; en second lieu ils servent ã la 
sortie des superfluités épaisses qui descendent de Pencéphale, c’est- 
a-dire la morve. Les deux canaux qui descendent du nez a la bouche 
sont placés aux parties supérieures de la bouche dans une direction 
oblique. Ils n’ont pas été placés ãڍ‎ la partie inférieure, en face (au ni- 
veau) du poumon (de la trachée-artère [Gal.| ), afin que I'air aspiré ã 
quelque moment ne fût pas froid, de sorte que le poumon serait lésé 
par le froid, et afin qu’aucun corps, comme de la poussière, de la 
cendre, de la suie ou d'autre matiètre semblable, n’entrat avec lair 
aspiré, ne se rendit ãڍ‎ la trachée-artère et ne la lésat, mais qu'il s’ar- 
rêtat dans les détours du canal et s’attachat aux humeurs qui s'y 
trouvent ). Il y en a qui pensent que l'organe par lequel a lieu I’ol- 


I) „...... İl faut savoir que chacun de ces deux canaux se divise en deux, au-dessus 
de la moitié du nez. Lune des parties arrive ãڍ‎ lintérieur de la bouche; Uautre monte 
tout droit...... vers l'encéphale même, ã Ûendroit où se trouvent les prolongements des 
ventricules antérieurs (Zobules olfactifs des antmaux) et emplacement des os cribriformes 
(ethmoides). La membrane €paisse (dure-mere) est percée de petits trous, la où elle touche 
ù ces os. C'est par cette membrane que filtre d’abord la partie la plus épaisse des super- 
fluités de Pencéphale, c’est-a-dire la pituite et la morve,...... ; puis elle filtre ã travers 
les os ethmoides et tombe ensuite dans les canaux du nez’. (Oribase, Du nez; o. c. T. 
III p. 304, tiré de Gal. De instrum. odoratus c. 2; o. c. T. I p. 859). 

2) „La communication [du nez] avec la bouche, qui existe au palais, a été faite afin 
que le point où commence l'inspiration ne se trouvût pas au niveau (xar «ù9l) de la 
trachée-artère, mais que lair fît d’abord un détour et comme un circuit avant de pénétrer 
dans la trachée-arlèrc, disposition qui empêche que parfois le poumon (TX Fep Tèy xvel- 
pova) ne se refroidisse, car souvent lair qui nous entoure est froid, et que les particules 
de poussière, de cendre ou d'autre matière semblable qui sont mêlées ù 'air ne pénêtrent 
jusqu'a la trachée-artère...” (Oribase, Du nez; o.c. T. III p. 305, tiré de Gal. De usu 
part. Lib. XI c. Ir; o. c. T. III p. 889; Daremberg I, 678). 
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فى الاتف *اعنى المنخريسء لما ينوا اتد متى سذواة الاننف لم بحسو 
بشی»؛ من الروائع ومتى فتكوا الانف واستنشقوا الهواء احسوا ء بالرائحة على 
المكان ونيس لامر كذلك لكن الجرين الظاعرينه ف الانف انما هماء طريقان 
لسلوك / البخارات *المشمومة الى البطنين المقدمين من بطون الحماغ وأن و 
الال الاو ۸ لحاسة الشم : هما طفاء البحلنين المقدمين من بطم اللماغ 
وعما زائدتان شبيهتان علمتى التدى تنتهيان عنى العظام الشبيهة باامصاف 
وعناك الام الغليظة من امى الدماغ مثقبة وف طرف هاتين الزائدتين تقبان 
ينفذان الى بطي الدمغ ولهس بلاشيا المشمومة *يكين بان 1 البخار 
المنحل من الاجسام المشمومة۸ بخالط « الهواء ويدخل "م الى المنخرين 
فجذبه ه البطنان المقلمان من بطون الدماغ بهاتين الزائدتين الشبيهتين 
حلمتی التدی من المنخرین بلاستنشای فیدخلانہ اليهما من فين الثقبين 
اللذين م فيهما والدليل على ذلك انا لو هنا ال ۹ بيت فبخرناهء ببضرر 
كثير قوى : الرائحة ومنعنا نلك البخور من لروے من البيت؛ بسذ الباب 
يمتليان من ذلك البخر فمتى منعنا انفسنا من الاستنشاق معد» لم اخس 
بشىء من تلك الرائحةه فى طيل تلك المخة وان اح نشقنا ذلك البخرر 
احسسناص بتلك انرائحة على المكان وعذا دليل على ان الآلة الاولي الّتى 
تدرك بها الروائع ليس هما ثقبا المنخرين× لكن هما الزائدتان النابتتان من 
بطنى و الحماغ المقدمين وذلک أن الدماغ له فى طبع أن يتنفس لاجتذاب 
الهواء البارد ألخذى يكون بلانبساط ولخو الفضيل الى ء يكون بلانقباس 
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f) Ms. B. .لسك‎ g) Ms. P. ail. h) Manque dans ms. L. depuis *. 
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faction sont ces deux canaux qu’on voit dans le nez, je veux dire les 
narines (/osses nasales), parce qu'ils ont observé qu’on ne perçoit 
aucune odeur quand on bouche le nez, mais qu’ on perçoit immé- 
diatement Podeur, en ouvrant le nez et en aspirant J’air. Il n'en est 
pas ainsi, les deux canaux qu’on voit dans le nez ne sont que les voies 
pour le passage des vapeurs odoriférantes vers les deux ventricules 
antérieurs de encéphale, mais Porgane principal de Polfaction, ce sont 
les extrémités des deux ventricules antérieurs de Pencéphale, c’est-a-dire 
deux prolongements qui ressemblent aux mamelons (/obules olfactifs 
des animauzr) et qui aboutissent près des os semblables ãڍ‎ des filtres. 
A cet endroit la dure-mère est percée de trous, et aux extrémités de 
ces deux prolongements il y a deux trous qui pénètrent jusqu’ aux 
ventricules de I'encéphale. La perception des choses odoriférantes a lieu, 
parce que la vapeur qui se dégage des corps odoriférants se mêle & 
air et pénètre dans les narines; cet air est attiré des narines (/osses 
nasales) par l’aspiration des deux ventricules antérieurs de Pencéphale, 
au moyen de ces deux prolongements semblables aux mamelons qui 
les font entrer par ces deux trous dont ils sont munis. Cela est prouvé 
de la manière suivante: quand nous prenons une chambre, la par- 
fumant dune grande quantité de parfum très odoriférant, et nous 
empêchons ce parfum de sortir de la chambre, en fermant la porte, 
qu’ensuite nous nous plaçons au milieu de cette chambre, le nez 
ouvert, il est clair que les narines se rempliront de ce parfum. Mais 
quand nous nous empêchons d’aspirer en même temps, nous ne sentons 
rien de cette odeur pendant ce temps, tandis que, si nous aspirons 
ce parfum, nous sentons 1mmédiatement cette odeur. Cela prouve que 
1’organe principal par lequel sont perçues les odeurs, ne sont pas Jes 
ouvertures des narines, mais les deux prolongements qui naissent des 
deux ventricules antérieurs de JPencéphale, parce que c’est dans la 
nature de encéphale de respirer pour attirer lair froid, ce qui a lieu 
par la dilatation [de 'encéphale], et pour faire sortir les superfluités, ce 
qui a lieu par la contraction [de l’encéphale], afin que sa chaleur na- 
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لحغظ حرارته الغريرية» فيتبع انبساطه اجتذاب الهواء من الانف والصدر 
والرتة ولق ويتبع نلك دخل الهواء لخارے ہ معما بخالطءء من البخارات 
المشمومة ويقال لهذا الانبساط الاستنشاى ويتبع اانقباضص خرو الفضل 
البخارى والخاط هة من بطين الدع الى المنخرين وال خارج ویقال لهذا 


الانقباضصض اخراج النفس .٠‏ فيذه صفة 'لْنڪرين وال الشم . 


الباب امس عشر ف صفة آلة السمع وثقبى العظم لحجرى ولائنين . 

فما آل السمع فهى و الثقب النى ف العظم لحجرى والغشاء المغشى على 
الاننين والثقب وعذء الثلائة اجزاء منها جزء واحى عو الال الاولى لاسمع۸ 
وفى انغشاء المغشى على العظم لحجرى ولجزعان الآخران اعدا لنفعة هذا 
الغشاء. اما الغشاء فهذه صغفته وعی ان زو عصب + ينقسمان + من السزوج 
هامس من ازواح العصب ويصيران الي ثقبى الاننين اللذين ف العظم لحجرى 
قافا صار الى هذا الثقب انبسط كل واحد منهما وعرض وغشى الثقب من | 
داخل. فما الثقب انی ف العظم حجری فھو ثقب على تأربب شبيه بالولب 
احتيع الي ليكون طريقا *یتادیى فيد ” الصوت الى الغشاء الذى هو آل السمع 
الأول # لان الصوت الما هو قرع ف الهواء وجعل هذا الثفب على تأريب شبيه 
باللولب لثلا يكين الهواء حيط بنا فى بعض الاوققت باردا ه فيصل الى آل السمع 


~~ ٠ ہہ‎ 
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turelle soit conservée. Sa dilatation est suivie de I’attraction de I’air 
du nez, du thorax, du poumon et de la gorge (/arynz); cette attrac- 
tion est suivie ù son tour de entrée de Jair extérieur avec les va- 
peurs odoriférantes qui y sont mêlées '): cette dilatation s’appelle 
l'aspiration. La contraction est suivie de la sortie des superfluités 
vaporeuses et de la morve des ventricules de Pencéphale aux narines 
et au dehors: cette contraction s’appelle 'exspiration. Voila la descrip- 
tion des narines et de organe de I’odorat. 


Quinziètme Chapitre. Description de organe de 
Pouie, des deux conduits de Fos pétreux 
et des oreilles. 


L’organe de Jouie est le conduit qui se trouve dans Fos pétreux 
et la membrane qui revêt les oreilles et le conduit. De ces trois parties 
il y en a une qui est organe principal de J'ouie, c’ est la membrane 
qui tapisse Jos pétreux, tandis que les deux autres parties sont dis- 
posées au profit de cette membrane. Quant a la membrane, en voici 
la description. De la cinquième paire des nerfs (#. factaux et acouslt- 
ques; 7° et 8 }. des modernes) se détache une paire de nerfs (7. acous- 
tıque) et se rend aux deux trous des oreilles qui se trouvent dans 
los pétreux (/rous auditifs internes). Arrivé a ce trou, chacun de ces 
deux nerfs se déploie, s’élargit et revêt le conduit èãڍ‎ Îintérieur ®). 
Le conduit qui se trouve dans Fos pétreux est un conduit qui se 
dirige obliquement, en spirale. Il est nécessaire, pour qu’il existe une 
voie par laquelle le son est conduit ã la membrane qui est organe 
principal de Pouie, parce que le son n’est qu’ un coup dans l’air. Ce 
conduit a été fait oblique et en spirale, afin que lair qui nous entoure 


I) ۾Si,‎ après avoir fait des fumigations de bitume ou de fausse cannelle dans une petite 
chambre et avoir remplie d'une odeur très forte, on entre et fait U'expérience d’inspirer 
a de longs intervalles, on...... ne sentira Podeur que pendant l'inspiration, tandis qu’on 
n’en distinguera rien pendant tout le reste du temps, quoique les narines en soient remplies. 
Il semble donc qu’ une autre partie [que le nez] est organe qui distingue les odeurs,..... 
et il est probable que la perception des corps odoriférants ait lieu dans les ventricules 
antérieurs de Uencgéphale...... L’encéphale attire Pair du nez par ces ventricules, et celui 
de la trachée-artère et du larynx par la poitrine; cet air est nécessairement suivi ã son 
tour par Dair extérieur’”’. (Oribase, De l'organe de YPodorat; o.c. T. III p. 306 seqq. tiré 
de Gal. De instrum. odoratus cC. 3; o. c. T. II p. 865 seqq.). 

PGES un nerf, nommé #7. acoustique, qui entre le trou auditif conjointement avec 
la dure-mère, avec laquelle il tapisse le conduit en s’épanouissant’”’, (Gal. De nerv. dissect. 
c. 6; o. c. T. II p. 838; Oribase Ill, 488). 
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فيوذيها ببرده وللا يصل اليها شىء من الاجسام واما لجسم الغصروق الماحيط 

بالثقب من خارج وعوه المسمى بلائن *فاحتيع اليه لنفعتين احدا9ا ليمنع 

من» ان يدخل الى الاننين ۵ بعص الاجسام ألتى تنحدر من فق الرأس 

بمنزلغ ما جعل لفاجبان وتاية للعينين ء مما ينزل اليهما» من الرأس من 

الاجسام والمنفعة الثانياة ليزيد فى قوةء الصوت ولذلك جعل هذا لجسم مقعر 
شبيها بالبلاهنج f‏ ليجتمع فيه الهواء ويدخل بقوته و الى داخل. 


الباب السادسر, عشر فى صغنة اللسان واجزاء الفم. 

فما اللسان فھو آأ محاسة الْذاق والكلام وو مول من محم رخو ابیضص 
شبيه بلاسفنع وتأتيه عروق داق كثيرة مملوءة دما ولذلك صار لوه اجر فاما 
نفس لون لحمه فليس باحمر وهو ملبس باللباس الملبس على فصا الفم ولحنك 
والمرىء وقصبة الرئة ولحنجرة وجزءه الذى ف الفم ظطعر كله واما مرى اسفل 
فليس هو طاعر كله لكن الذى يظهر منه هو ما خرج عن* الراط الذى 
فيما بينه وبين الاعى الاسفل الذى يتصل بالغشاء اللى يغشيهء من خارج 
فربما امتف امتدادا کثیرا ى حتی /* يدع اللسان أن باڪرل حرکة ختلفة 
فیصضطر عند ۾ ذلك الى ان يقطع : ذلك الرباط ويطلقف اللسان عن واقه حتى 


يمكى اللسان أن ينبسط حتى يلقى اعلى الفم وجنبتيدء والى جنب هذا 


~~ 


a) Manquo dans ms. LJ. Öذ)‎ Ms. L «iJl JÈ; manque dans ms. P. 
depuis *. e) Ms. 8. لعن‎ d) Ms. 8. .ليها‎ e) M5. ۲. .منفعتد‎ 
f) Ms. P. gell. gy) Ms. P. igã. A) Ms. P. le. o Ms. L. 
.ينقطع‎ ۸( 1s. ۲. ولت‎ 
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ne fût pas parfois froid et, en arrivant ã organe de Pouie, ne le lésat 
pas par son froid '), et qu’il n’y arrivat aucun corps *). Le corps 
cartilagineux (pavillon de Poreille) qui entoure le trou a Uextérieur et 
qui s'appelle oreille, est nécessaire pour deux utilités. D’abord pour 
empêcher qu’ُil n’entre dans les oreilles aucun des corps qui descendent 
de la tête, comme les sourcils sont créés pour protéger les yeux contre 
les corps qui descendent de la tête. La deuxième utilité est qu'il aug- 
mente la force du son; pour cette raison ce corps est fait creux 


et semblable ù un porte-vent, afin que Jair s'y rassemble et pênètre 
a I'intérieur de toute sa force. 


Seizitème Chapitre. Description de la langue et 
des parties de la bouche. 


La langue est organe du sens du goût et celui de la parole. Elle 
est faite d’une chair lãûche et blanche qui ressemble a une éponge, et 
il lui arrivent plusieurs veines ténues remplies de sang qui lui donne 
une couleur rouge, mais la couleur propre de sa chair n’est pas rouge. 
Elle est revêtue de la tunique qui revêt Iintérieur de la bouche, le 
palais, cesophage, la trachée-artère et le larynx. La partie de la langue 
qui se trouve dans la bouche est entièrement visible, mais la partie 
inférieure n’est pas entièrement visible. Ce qui en est visible, c’est 
la partie située en dehors du ligament (/retn) qui se trouve entre la 
langue et la mûchoire inférieure, et qui est réuni a la membrane qui 


د 


revêt la langue èù l'extérieur. Parfois ce ligament s’étend si loin qu'il 


۹ 


ne permet pas ã la langue d’exécuter des mouvements variés; alors 
on est obligé de couper ce ligament et de délivrer la langue de ses 
liens, afin qu’elle puisse s’étendre et atteindre les parties supérieures 
et latérales de la bouche °). A cûté de ce ligament se trouvent les 


1) Lisez: afin que l'air qui nous entoure et qui est parfois froid, en arrivant A organe 
de I'ouie ne le lésãt pas par son froid. 

2) ...م„‎ la nature...... a placé la un os épais et dur, et l'a percé de spirales (4A) 
obliques ã instar d’un labyrinthe: [par cette disposition] elle a pris soin d’émousser peu 
a peu la force intacte de l'air froid que lui aurait donnée un chemin direct, par la ré- 
fraction répétée [dans ces détours] et d'empêcher tout autre corpuscule de ‘pénétrer bien 
avant [dans le conduit]’”’. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o.c. T. III p. 645; Daremb. 
1, 546. 

3) gLa partie de la langue qui se trouve dans la bouche est entièrement visible a sa 
face supérieure, tandis que la face inférieure ne se voit pas entièrement: on n’en voit que 
la partie située en dehors du ligament (/reir) qui relie la langue û la mãchoire inférieure 
et qui naît de la tunique extérieure de la langue. Souvent ce ligament s’étend assez loin 
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الرباط افواء عروق ججرى فيهاه اللعاب وابتداوعا من اصل اللسان وفى فة 
صورة الشرابين عجرى فيها رطربنة بلغمية ء يقل لها اللعاب 4 * ويقال لافواه تلك 
العروق ساكبة: اللعاب ء وعند اصل اللسان *ف موضع f‏ منشأً هذه العروق نحم 
غددى ابيص يقل له ميلد اللعاب ومنغعته ان يقبل الرطوبة الباغمية التى 
خر اليه من تلك العروق المعروفة بساكبنة اللعاب *ليبلل بهاو اللسان وما يليه 
من الاجسام التى فى الغم ما خلا اعلىة الفم فانه يكتفى بما يجرى اليه 
من الحماغ؛ واصل اللسان يتصل ججميع لاجسام التى آجاوره الا اليسيرء 
منها باللباس المشترك بينه وبين سائر اجزاء الفم وعو ملاحم بساثر ما يتصصل 
به من لاجسام متحد*« بها اتحادا” يمكن فيد أن يقال ان تلك الاجسام 
جزء من اللسان لوا أن *بين جوعرءه وبين جواعرعا فة م. فهذه صفن اللسان 

وعو آخر اكلام *فيما كان من ١‏ الاعصاء النفسانية المركبةء ف باطن البدن. 


الباب السابع عشر فى صفة اللهاة ومناغعها. 
واذ قى شرحنا القيل فى صفةء الاعصضاء النفسانية المركبة الّتى جلها 
فى باطن البحن غفنحن نذكر فى هذا الموضع الاعصا انى فى آلات 


a) Ms. L. i4i. b) Manque dans ms. B.; ms. IL. ٫ف من خار ج‎ 
.رطب الىلغميx .]ا .¥8 (ع‎ d)( Xs. P. .اللعأنيخ‎ e) Manque dans ms. B. 
depuis *. f) Ms. L. Aie. g) Ms. P. Joi. A) Ms. P. he. o) Mase. 
.اعلى الحمغ‎ k) Ms. 8. ay. I) Ms. P. Û. m) Ms. P. تقذ‎ 
n) Ms. P. ill. o) Mss. I. e P. aio. )ص‎ Me. 1. ;أن يغتر‎ me. P. 
.مر‎ ٩( Ms. 8. »فى‎ r”) Ms. P. .م رکبا‎ s) Manque dans ms. UL. 
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orifices des vaisseaux par lesquels coule la salive (ortfces des condutts 
de Wharton), et qui commencent û la racine de la langue. Ills ont 
l'aspect d’artères et c’est par eux que coule un liquide pituiteux appelé 
la salive; les orifices de ces vaisseaux s'appellent les déversoirs de 
la salive. A la racine de la langue, ãڍ‎ Uendroit de I'origine de ces 
vaisseaux, se trouve une chair glanduleuse blanche, appelée le lieu de 
naissance de la salive (glandes saltvatres). L’utilité de cette chair est 
qu’elle reçoit (/ises engendre) le liquide pituiteux qui sort ù (/iseg 
de) cette chair par (/tseg vers) [les orifices de] ces vaisseaux nommés 
les déversoirs de la salive, pour qu’en soient humectées la langue et 
les parties voisines situées dans la bouche, ãù l'exception de la partie 
supérieure de la bouche, car a cette partie suffît ce qui coule vers 
elle de Iencéphale '). La racine de la langue est réunie ãڍ‎ toutes les 
parties voisines, a Pexception dun petit nombre d’elles, par la tu- 
nique commune ã la langue et aux autres parties de la bouche; cette 
tunique adhère .a toutes les autres parties auxquelles elle est réunie ) 
de telle manière qu’on pourrait dire qu’elles sont une partie de la 
langue, sil n'y eût pas une différence entre la substance de la langue 
et celle de ces parties. Voila la description de la langue, et c’est la 
fin du discours sur les parties psychiques composées qui se trouvent 
a Pintérieur du corps. 


Dix-septiêtme Chapitre. Description de la luette 
et ses utilités. 


Ayant décrit en détail les parties psychiques composées situées 
a Tintérieur du corps, nous parlerons a cet endroit des parties 


et ne permet pas ã la langue d’exécuter des mouvements variés; pour cette raison nous 
sommes obligés de couper ce ligament et de délivrer la langue de ses liens, afin que, 
étant devenue libre, elle puisse s'étendre au palais et ù toutes les parties latérales de la 
bouche". (Oribase, De la langue; o. c. T. III p. 310). 

I) „Des deux cûtés de ce ligament (/retr) vous trouverez les orifices des vaisseaux 
appelés salivaires (conduits de Wharton) dans lesquels on peut introduire une sonde û 
deux boutons (Sırépyvoy). Ces vaisseaux prennent leur origine ù la racine de la langue, 
la où se trouvent les glandes de cet organe (g/andes salivaires), car c’est d’elles que 
proviennent ces vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artères. A travers ces vais- 
seaux passe un liquide pituiteux qui humecte la langue elle-même, les parties inférieures 
et latérales de la bouche et toutes celles placées ù U'entour; car les parties supérieures 
ont les méats qui descendent du cerveau”. (Oribase, De la langue; o.c. T. III p. 31o). 

2) „La racine de la langue se relie û presque toutes les parties voisines, ã aide de la 
tunique qui lui est commune avec la bouche entière, et par cette même tunique la langue 


s’unit aussi ã toutes les autres parties auxquelles elles est adhérente’”. (Oribase, De la 
langue; o. c. T. III p. 311). 


320 


التنفس » وعذد الاعصاء هى الهة ولنجرة وانرشة والقلب ولجاب والصدره. 
فما الصدر تقد تبن لال ف تركيبء من ذكة اضلاع السدر ومن ذكرنا للعضل 
اذى فيما بن لاضلا والعصل انلبس عليه وكن نذكر هاعناة * الاعضاء 
انى عحتى عليها انصدرء ونبتدى الا بذكر آلهاة ثم خنجرة وقصبة ي 
الرثة والرئة ء وتقلم ذكر هة ولخنحرة ثم ما يتلو نلك ليكون كلامنا يجى 
على ترتيب ااعضصاء فى وضعها من العلو الى اسغل. فقل أن لاجة كنمت أل 
الهاة لثلاث منانع احداعا فى عظم الست وحسنه والشخية انها تلقى الهواء 
آتداخل الیھا مس خارے / فتكسر شذة جيته وتكسر من و برده ونذلك کثیر 
ممن ۸ قطعت لباته من لصلها قد تله الصررة البين لا ف الست فقط لكت 
صارغ ڪس بلهواء فى وقت لاستنشاى برد مما كن وقد غلب البرد على 
انرثة والصدر فى كثير من لاء قهلكوا 1 وقد ينبغى نذلك أن 2« نقلمم 
على قطعها بغير تقدير لك نتركه من اصلهاً شيعا واننغعة الشتشة أن 
تمنع الغبار والدخان ها اشبههمام ان يصل الي لحنجة. فهذه صفة انلها 


آلباب الثامن عشر فى صغة لخنجرة ومنافعها. 
فما لمنجرة فهى طف قصبة اة واحتيد اليه لنغعتن احداجا وع 
اعظمهما تتنقس و اذى هو استنشاى الهواء وخروجه والثانية لين السرت وذنك 
أن الطبيعنة كثيرا ما تستعل العو الواحى آذ لفعلن أو ثلاث لتستغنى ٣‏ به 
عن كث الآلات بمنزلة ما فعلت نلك فى الام القيقة التى تحى الحمغ 


b) Manque dans mes. L. et P. ¢) Manque dans‏ .نفس .۶ 8s.‏ (ھ 
ومرن ms. B. depuis *; après Jaz ms. P. a encore une fois Jعi i5i‏ 
e) Manque dans ms. L.‏ اک قحىبد .] d( 3s.‏ نی فیما بن الاضلاع 
نلك .1 Manque dans ms 8B. ¿( 3s.‏ )و .يها بالاستنشى .8 f( 8s.‏ 
k) Manque‏ .لتر Ms P.‏ 0 .ری کثیرا ممن .8 دص زان کثیر من 
Î) Ms. P. a encore aڊ. ım) Ms.‏ لکن کن حار dans ms. L.; ms. P.‏ 
P. Yl. n) Ms. U. pha: ms. P. aha. o) Ms. lL. da. p) Ms. B.‏ 
ویستغنی .° ٣( 8s.‏ .نفس .۶ .5 (4 .اشبھھ .۲۴ .وص زاشیع نلك 


321 


qui sont les organes de la respiration. Ces parties sont: la luette, le 
larynx, le poumon, le cceur, le diaphragme et le thorax. Quant au 
thorax, la manière dont il est composé est démontrée par notre des- 
cription des cötes de la poitrine et par notre description des muscles 
intercostaux et des muscles qui le couvrent, et nous parlerons ici des 
organes contenus dans le thorax. Nous commengons d abord par la 
description de la luette, puis du larynx, ensuite de la trachée-artère 
et du poumon. Nous donnerons d’abord la description de la luette 
et du larynx, ensuite celle des parties suivantes, afin que notre dis- 
cours se fasse suivant [ordre des parties, par rapport da leur position, 
de haut en bas. Je dis donc que la luette est nécessaire pour trois 
utilités. D’abord pour renforcer et embellir la voix. La deuxième utilité 
est qu’elle intercepte Pair qui lui arrive du dehors, qu’elle amortit la 
violence de son courant et en diminue le froid. Pour cette raison beau- 
coup de personnes auxquelles la luette est coupée de sa base é(prouvent 
non seulement un dommage manifeste dans la voix, mais ils sentent 
[aussi] air pendant inspiration plus froid qu’auparavant. Chez beau- 
coup de ces personnes le froid s’empare du poumon et de la poitrine, 
de sorte qu'ils périssent. Pour cette raison il convient que nous ne la 
coupions pas au hasard, mais que nous Jlaissions une partie de sa 
base. La troisième utilité est qu’elle empêche la poussière, la fumée 
et autres choses semblables d’arriver au larynx '). Voila la description 
de la luette et ses utilités. 


Dix-huitiêtme Chapitre. Description du larynx 
et ses utilités. 


Le larynx est lextrémité de la trachée-artère; il est nécessaire 
pour deux utilités. La première, la plus importante, est qu'il sert 
a la respiration, c’est-a-dire Jl’aspiration de Yair et sa sortie. La 
deuxiêèême utilité est la production de la voix. En effet, la nature se 
sert souvent d’ une seule partie comme organe pour deux ou trois 
fonctions, afin qu’elle puisse se passer ainsi d’un grand nombre d’orga- 
nes. C’est ce qu’elle a fait de la pie-mère qui entoure l’encéphale, car 


r) Oribase, De la luette; o.c. T. III p. 319, tiré de Gal. De usu part. Lib. XI c. II; 
o. c. T. III p. 888, 891; Daremb. I, 677, 679. V. la note correspondante du chapitre 
du Canon sur les parties de la gurge. 
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فاتها جعلت لتربط العروق والشرايين بعضها الى بعض ولاجمع اجزاء الحماغ 
وتحغظة [و]بمنزلة ما جعلت الطرى » النافذة من المنخرين الى الدماغ والفم 
لينفذ فيها الهواء الى الدماغ وال الغم ولاجرى فيهاء الفضيل الغليظخ من الحماغ 
الى خارے وكثيرا ما يستعمل الطبيعة الفضيل ألتى ة ينفيهاء بعض الاعضاء 
مادة قنتفع بها بمنزلة ما استعملت الفغضل ألبخارى المكترق مادة للشعر 
كذللك ايضا استعملت ف آلات التنفس الرثةء وقصبنتها آلغ تنتفع بها ف 
التنفس نحفظ لخرارة الغريزية آلنى فم القلب وآلة الصوت وجعلت الهواء 
الداخل بلاستنشای لترو به رارة الغريزرية على و القلب وجعلت خروجه 
لمنفعتين احدا9ا لحفع الفضيل الدخانية انى تجتمعه فى القلب والثانية 
جعلته ۸ مادة للصرت ولذلکى جعلت قصبة الرثة موافقة للفعلين جميعا» ونلك 
انها جعلمت بسبب التنفس مركبة من أجزاء كثيرة بمفاصل + ورباطات ليمكن 
فيها حركة اانقباص ولانبساط *إف كار الانبساط والانقباص * انما يكوان 
بالارادة وحركة اارادة تكن 1 بالمغاصل وجعل جوعر اجزائها جوعا ” غضروفيا » 
صلبا ليكون *أذا قرعه الهواء لار كن انصوت لذلك صافياه ان كان الصوت 
الاب انما يكون من رطوبة قصبة الرثة وجعل اصلب ما فم قصبة الرئة طرفها 
الاعلى اذى يلى للف وعو المسمى لحنجرة ولذلك خضت لخنجرة من بين 
ساثر اجزاء قصبة الرثة بالصوت والحنجرة ملف من تلاتة غضاريف كبار احدها 
وعو الول من قذام وعو حذب من خارے مقعر من داخلل شبیه * بشکل ترس ٩‏ 
مطاول وعذا الغضروف کبیر یجس بد« اللامس من خارے «. فاما الغضروف 
الثافى فهو دون الاول فى العظم وعو موضوع من خلف مما يلى المرىء ليتم 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. L. dil. c) Mss. B. et L. اڀaقii;‎ 
ms. °. .يېقىھا‎ d( ×8. 1. .الفضيل‎ e) Ms. L. xîj. f) Mss. L. et 
۲. .مغاصل .۶ .¥6 (4 .جعلت .1 .1 (۸ .عن .۶ .18 (و الغریزیغ على‎ 
k) Manque dans ms. B. depuis *. T) Ms. B. انتم الا‎ 2. m) Manque 
dans ms. B. n) Ms. B. .غضروفیة‎ o) Manaue dans ms. ÛL. depuis ®. 
p( Ms. P. اجزْا‎ e. ٩) Ms. 1. برس‎ 
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elle est faite pour réunir entre clles les veines et les artères, pour 
contenir les différentes parties de Jencéphale et pour protéger Uen- 
céphale. De même elle a fait les passages qui pénètrent des narines 
(fosses nasales) dans Uencéphale et dans la bouche, pour que lair pé- 
nêtre par ces passages dans Jencéphale et dans la bouche et que les 
superfluités épaisses coulent par eux de l'encéphale ù I’extérieur. 
Souvent la nature se sert des superfluités évacuées par quelque partic 
comme d’ une matiêre dont elle profite; la superfluité vaporeuse brûlée, 
par exemple, est employée par elle comme une matière pour les 
cheveux. De même clle emploie aussi, parmi les organes de la respi- 
ration, le poumon et la trachée-artêre comme un organe dont elle se 
sert dans la respiration, pour conserver la chaleur naturelle du cceur, 
et comme organe pour la voix. Elle fait entrer Pair par l’'inspiration, 
afin que la chaleur naturelle du cceur soit rafraîchie par lui, et elle le 
fait sortir pour deux utilités. D’abord pour évacuer les superfluités 
fuligineuses qui se rassemblent dans le cceur, et en second lieu elle 
a fait de air une matière pour la voix. Pour cette raison elle a fait 
la trachée-artère propre aux deux fonctions a la fois. En vue de la 
respiration elle est faite composée de plusieurs parties au moyen d’arti- 
culations et de ligaments, afin qu’elle se prête aux mouvements de 
contraction et de dilatation, parce que la dilatation et la contraction 
ont lieu volontairement et que le mouvement volontaire se fait par 
des articulations. La substance de ses parties est faite dure, afin 
que, si air extérieur frappe cette substance, la voix soit par la sonore, 
car la voix rauque ne résulte que de la mollesse de la trachée-artère. 
La partie la plus dure qui a été créée dans la trachée-artère est 
Pextrémité supérieure qui touche û la gorge, c’est-ûa-dire la partie 
appelée larynx. Pour cette raison, d'entre toutes les parties de la 
trachée-artère, la nature a destiné spécialement le larynx ã la [pro- 
duction de] la voix. 

Le larynx est composé de trois grands cartilages dont Jun, 
le premier, est situé par devant; il est convexe û P'extérieur, con- 
cave ù Y'intérieur, ressemblant ù la forme d’un bouclier oblong (cart. 
thyréoide). Ce cartilage est grand, et celui qui tate û Pextérieur le 
perçoit. Le second cartilage (cart. cricoide) est moins grand que le 
premier ; il est situé par derrière, la où se trouve cesophage, pour 


324 
م تقر مى تصرف لال عى لاستدارة وعو متصل مع تغصيف لايل 
بمفصل وبضد يكين يه تسع حنج وضيقه وام مى لسفل فيتصل به 
صقا مقصب» ولم مس قي عيتصل بع 'تصلا الحمي ييطات من جنس 
لاغشية وتعصب تيه ة مع تحلعي لاسغنت مء اضلاع العظم الشبي 
بتلا 8 كتبة تيوقييت. ولم تغصسيف تثلت قهو غر مى آلف بمقدار 
م تتف اصغر مى لال وهو راكب تغصيف 7نف ويقا له الشبيه بلطرجهاة 
فيد حفتن يحخذ فهه زئدتن مس تغصرف "شف فيلت بذلك بيقهما 
مفصلان بم يكي تفت حنج وانطبكه ولغحسف "نف ف مومع ملتقء 
تضف لاسفا مى تخنجرة نى يلقى / بء قصسبة ئة اومع من اعلاف 
تنى يلى لحلع لان تغسف تنلت انم ينتهى ال ضيق شديد وف 
عفنا تغحف تتتت جيف مم يلى جى آنفس حت يكين الشىء 


مع لا ل )¢ حبص .۶ se e‏ )ف .'تصة مغحمل .۶ 8s.‏ ره 
(و يلىقے .°۴ لا e) Manque dans ms. l. f١‏ تى ا .یا ,1 


مڪف بيد .۴ sa. . et‏ (ھ .جنب .۲۴ 
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ajouter ce qui manque au premier cartilage pour former un cercle 1). 
Il est réuni au premier cartilage au moyen d’articulations et de liga- 
ments, afin que par cette disposition aient lieu la dilatation et le 
rétrécissement du larynx. En bas le premier cartilage est réuni au 
second au moyen dune réunion par articulation (artzc. crtco-thyréo- 
idıennes), et en haut il y (!) est réuni par une réunion solide, au moyen 
de ligaments de Pespèce des membranes et des nerfs qui les réunissent 
aux deux cötes inférieures (grandes cornes) de l'os qui ressemble aû la 
lettre L dans Décriture des Grecs (os lambdoide ou hyoide) *). Le troi- 
sième cartilage (les deux cartilages aryténoides réuntis) est plus petit 
que le second dans la même proportion que le second est plus petit 
que le premier; il est placé sur le second et s’appelle la cartilage qui 
ressemble û une aiguière °). Ce cartilage présente deux cavités (/a- 
cettes articulaires concaves) dans lesquelles entrent deux éminences 
(facettes articulatres convexes) du second cartilage, de sorte que par 
cette disposition il se forme entre ces deux cartilages deux articula- 
tions (artic. crico-aryténoidiennes) par lesquelles le larynx est ouvert 
et fermé. A Pendroit où il rencontre le troisième, le second cartilage 
est plus étroit qu’en bas a sa base, afin que par la 'extrémité inférieure 
du larynx, a laquelle touche la trachée-artère, soit plus large que l'ex- 
trémité supérieure, qui touche le pharynx, parce que le troisième car- 
tilage se termine en se rétrécissant considérablement *). Ce troisième 
cartilage présente une cavité (cC est-d-dire est concave) du cöté du conduit 
respiratoire, de sorte qu'il se forme par la réunion de ces trois car- 


1) „Le second cartilage (cricoide), plus grand que le troisième dans la même proportion 
qu’il est plus petit que le premier, est situé intérieurement la où se trouve ['cesophage. 
Ce qui manque au grand cartilage (/Ayréoide) pour former un cercle parfait est ajouté 
par celui-ci”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. IJ; o. c. T. Ill p. S61; Daremb. I, 484; 
Oribase, Du larynx; o. c. T. Il Pp. 312). 

2) Cette description ne m’est pas claire. Peut-être auteur a voulu dire: et en haut il 
(le premier cartilage) est réuni par une réunion solide au moyen de ligaments de Uespèce 
des membranes et des nerfs aux deux cêtes inférieures (grandes cornes) de Pos hyoide 
[et ù los hyoide même] (Zig. thyréo-hkhyoidiens moyen et latérauzx). 

3) ` ApuraıvosıêHç. Conf. la note correspondante du chapitre du Canon sur les muscles 
du larynx. 

Ag Ss la jonction de ces deux cartilages donne lieu ù une articulation double 
(artic. cerico-arytinoidiennes). De plus, le second cartilage (cricoide) est en outre plus 
étroit û cet endroit qu'en bas û sa base (fere de xa’ orevgrepog Taury [emend. de Busse- 
maker et Daremberg; le {exte a raryg] Tiç xdrw @Qdcewg é déuvrepog xévöpo¢), de sorte 
que 'extrémité inférieure de IU'ensemble du larynx qui touche la trachée-artère est plus 
large que orifice supérieur qui aboutit au pharynx, car de son cûté aussi le troisième 
cartilage (arylténoides) se termine en se rétrécissant tout û fait (sig erévoy XOM TEASUTE)”, 
(Gal. Ibid. p. $$53;j Daremb. I, 485; Oribase, Ibid. Pp. 314). 
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یکمن فيد آمّمر ختقده آلھواء الل قصية رئ * وال رة وداخل 'اڪذجية 
مليس بتسباس آلذى قلنا انه مشترك لسكر اجزاء الغم وانىء والسان وفوق 
الحنجو عند الضف الاعلى من الغضموف الشبيه بلترس عظم له ايع 
اضلاع کر ضلعين منه شبيء بتلام ق كتاب اليوقين على عدا امْئل ><ء 
وعذا العظم ممتد فى ضل الرقبة وخطه الى ف الوسط ذاه طحرء 
الغصروف الاول ولط / آلذى من امغل النسان والضلعان اناسغلان و يمتدان ۸ 
ال ؛ الزاويتين الفوقنيتين من الغصروف لاول من غضاريف لخنجرة فيتصل 
بالغصروفين الاولين من جنبيهما برياضات تق من الأول الى الْننْف بعضها شبيه 
بالاغشية وبعضها شبيه بالعصب واما انضلعان الغوڌنیان ۴ قمربوطان ال اتزوائد 

الشبيهاة بالسهام. فهذه صف الحناجرة ف تركيبها من الغضاريف الملاقة. 
فى صف تجميف الحنجرة . فلما تجريف الحنجرة الذى 1 بخترقع الهواء الى 
داخل وال خارے فان فیء جسما شبیها فی شكاء بلسان المزمار ويس الواجب 
أن يشيء عذا لجسم بلسان المزمار لكن يشبه لسان المزمار ب لان العلبيعة 


Ll) Manquece dans ms. ÛL. depuis *. c) Manque‏ .کو فد .3 .ءN‏ )ي 


dans ms. P.; ms. B. a encoro: A=, .وعو شكل‎ d) Ms. P. au. 
.اظراف .۲ .118 (ء‎ ۶( 3s. 8. الضلعين (العضلتين .1 .118) .ءل (و .لالط‎ 


o 
e 


العضلتار .1 .5لا ( .فى 5s.‏ (¿ .ويمتدان .۶ غه .8 Mss.‏ (۸⁄ .لفوقانمين 


.ابر .1 .‰5 (” تى .8 8s.‏ (1 .االفوقانيتين 
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tilages une cavité qui ressemble au tuyau dans lequel se trouve la 
flûte '), et par laquelle Pair passe ù la trachée-artère et au poumon. 
La surface interne du larynx est revêtue de la tunique dont nous 
avons dit qu’elle est commune ã toutes les parties de la bouche, ã 
Poesophage et ã la langue. Au-dessus du larynx, près de Uextrémité 
supérieure du cartilage qui ressemble a un bouclier, se trouve un 
os muni de quatre cûtes (corres); chaque deux cêtes ressemblent ã 
la lettre L dans I'écriture des Grecs (os lambdoide ou hyoide), de 
cette maniêre ”>—. Cet os s’étend dans la longueur du cou, et 
sa ligne moyenne se trouve en face de la partie saillante du pre- 
mier cartilage et de la ligne qui se trouve èڍ‎ la partie inférieure de 
la langue. Les deux cötes inférieures (grandes cornes) s’étendent vers 
les deux angles supérieurs du premier cartilage du larynx, et cet os 
est réuni aux deux premiers cartilages (!) au moyen de ligaments 
qui parviennent du premier au second, et dont quelques-uns res- 
semblent a des membranes et quelques-uns ù des nerfs). Les cûtes 
supérieures (petites cornes) sont réunies aux apophyses qui ressem- 
blent a des flêeches (apoplyses styloides; lig. stylo-hyoidiens). Voila 
la description du larynx quant ãڍ‎ la manière dont elle se compose 
de trois cartilages. 

Descriplion de la cavité du larynx. Dans la cavité du larynx, par 
laquelle entre et sort Jair, se trouve un corps semblable pour la forme a 
la langue (7arncke) de la flûte °); mais il ne convient pas de comparer ce 
corps ã l’anche de la flûte, au contraire anche de la flûte doit être com- 
parée ù ce corps, parce que la nature devance Part *). Quant û sa sub- 
stance, ce corps ne ressemble û aucune des parties du corps, sa substance 


1) „La concavité de ce cartilage (arjyténoides) est tournée aussi vers le conduit aérien 
(zvevuaTog xépov), de sorte que Uensemble (7d cuvyxsfuevov) de ces trois cartilages forme 
une espèce de flûte”. (Gal. Ibid. p. 553; Daremb. I, 486; Orihbase, Ibid. p. 314). 

2) Je ne comprends pas cette description. Oribase dit: „Cet os (Ayorde) est situé sur 
l'extrémité supérieure du premier cartilage (//yréoide), ayant sa ligne droite et moyenne 
placée en face de (2) I'épine du cartilage thyréoide (xarê sùù Tig Te féxeuc xov Tol 
dupeossdolç) et de la ligne qui se trouve ù la partie inférieure de la langue, tandis qu'il 
étend les deux cûtes inférieures (rarndes cornes) vers les angles supérieurs du premier 
cartilage .... Les premiers cartilages s’articulent latéralement, et il y a des ligaments 
membraneux et nerveux qui se rendent du premier au second (Zig. crico-thyréoidiens 
moyen et latéraux)". (Oribase, Du larynx; o. c. T. Il Pp. 313). 

3) La flûte antique (aVAéç) ressemble ã la clarinette et au hautbois. 

4) ,1Il serait plus juste de comparer, non pas ce corps aux anches des flûtes, mais ces 
anches au corps lui-même. En effet, je le pense, la nature devance l'art par le temps et 
la surpasse en habileté dans ses ceuvres”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 7; o. c. T. 11I 
P. S561; Daremb. JI, 493). 
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البحن ونلك ان جوفره كقده ممترے من الشحم والغشاء ۵ والغدد وعذا 
لجسم يسمى حبق لنجرة ولسانها وعو الانة الاولى من آلات الحسوت والصوت 
لا يمكن ان يكرن حتى ينطبق مجرى لحنجرة ولذلك متى كان مجرى 
لنجرة مغتوحا لم يمكن أن يكين صروت انبتاذء بل أن كن خرو الهواء قليلا 
قليلا ۵ كن من نلك النفس آلخى ل يكين معه صوت وان ان خروجد 
شديدا دغعة كارن منه التنفس 4 الشديد الذى يقال لهء الصعداء فما كون 
لصوت فجتل فيد f‏ الى ۵ أن يصعد من الصدر عواء كثيرو دنعة وان يكون 
مسلكه فى الاحنجرة ى۸ ضيق فيبتلى من سعة المجرى الى ضيق ثم الى 
سعت قليلا قليلا ومنفعة طبق الحنجة ليست + لكان السوت فقط لكن 
لكان ححر النفس ايضا وليس يعنى بحص النغفس امساك النفس *فقط لكن 
متى كان امسك النفس ٤‏ مع انقباص الصدر من جميع جوانيه بشدَة1 وتوتر « 
العصل الذى عند الشراسيف والاضلاع انع عند ذلك حرك السدر * كلع 
والعصل آلذى يطبق العحنجة» *حركة قرية شديدة لان فذا العضل 
آلذى يطبق الحنجرةع يقاوم ٠ه‏ حركته حركة الصدر ويمنع الهواء الذى 
يلخعه الصدر بقوة من الخروع وذلكه يكون من هذا العصل بغلقد م 


انغصروف الشبيد بالطرجهارة والاجسم الشبية باازمار فى فذا اوضع معونة 


a) Manque dans ms. L.; ms. P. .لیس کان‎ b) Manque dans ms. P. 
(ء‎ Ms. ۲. .الصہت بتە‎ d( Mss. ۶. e (ء .لنفس .ا‎ ss. 8. e ۴. اذى‎ 
a f) Manque dans mss. B. et L. 9( Ms. .اك .ا‎ h) Mss. B. 
et P. ga. ٩) Ms. .س‎ k) Manque dans ms. B. depuis *. I) Ms. 
1L. سد‎ m) Ms. P. „Jag ëXûq. n) Manque dans ms. L. depuis *° 


0) Ms. L. .يقم‎ p( s8. 1. 6 ۲. بمعويِة‎ . 
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étant comme mêlée de graisse, de membranes et de glandes '). Ce 
corps s’appelle le couvercle ?) et la langue du larynx (yAwrris et yAdoca 
de Galten: les cordes vocales sup. et inf. et les ventricules qut se trou- 
vent enlre les cordes du même coté), et il est organe principal de 
la voix. La voix ne peut se produire avant que le canal du larynx 
ne soit fermé; pour cette raison il est absolument impossible que 
la voix se produise quand le canal du larynx est ouvert, mais quand 
la sortie de l'air a lieu peu ãa peu, il en résulte la respiration qui n’est 
pas accompagnée dun son, et quand la sortie a lieu brusquement, 
il en résulte la forte respiration nommée le profond soupir 3). Pour 
la production de la voix il .est nécessaire que Jl’air remonte de la 
poitrine d’ un mouvement brusque, et qu’il passe par le larynx ã travers 
un canal étroit, de telle manière que, de large qu’il est d’abord, le 
canal se rétrécit, pour reprendre ensuite peu ù peu sa largeur. Le 
couvercle du larynx est utile non seulement pour [la production de] 
la voix, mais encore pour la rétention du souffle *). Par [ce terme] 
retention du souffle on entend non pas la rétention de Jhaleine seule- 
ment, mais [on emploie] quand la rétention du souffle est accompagnée 
de la contraction énergique du thorax, de tous cûtés, et de la tension 
des muscles situés aux hypocondres et aux cötes, car alors le thorax 
entier et les muscles qui ferment le larynx se contractent d’ une ma- 
niêère très énergique. En effet, la contraction de ces muscles qui fer- 
ment le larynx s’oppose ã la contraction du thorax, et empêche la 
sortie de I'air que le thorax expulse avec force. Cela a lieu par ces 
muscles, parce qu’ils ferment le cartilage aryténoide, et le corps qui 
ressemble û [l'anche dej] la flûte est un puissant auxiliaire a cet en- 


I1) „A Y'intérieur du conduit même du larynx, se trouve un corps semblable pour la 
forme ã anche d'une flûte, mais formé dune substance particulière telle qu’il n'existe dans 
aucune des parties du corps. Il est è la fois membraneux, adipeux et glanduleux’”. (Gal. 
De usu part. Lib. VII c. I1; o. c. T. III p. 5%53; Daremb. I, 487). 

2) Plus bas c’est l'épiglotte qui est nommée couvercle du larynx. 

3) „Nous avons démontré...... que si Dair est emporté doucement au dehors, l'ex- 
piration s’accomplit sans donner de son; que si J’air s'’échappe brusquement et avec force, 
İl se produit ce qu'on nomme soupir (crevéğferv)’". (Gal. Ibid. p. $62; Daremb. I, 494). 

4) [Nous avons démontré..... que (Gal.) ], pour que animal €mette un son...... 
le rétrécissement du conduit du larynx n’est pas moins nécessaire, et [qu (Gal.)]il ne s’agit 
pas d'un rétrécissement simple, mais [que (Gal.) ] le conduit, de large qu'il est, doit peu 
ù peu se rétrécir, et d’étroit qu’il est devenu, reprendre peu ã peu sa largeur [..... (Oribase) ]. 
Cet acte est exactement accompli par le corps dont il s’agit actuellement et que j’appelle 
glottide et glotte du larynx. Cette glotte est nécessaire non seulement au larynx pour 
produire la voix [slg rè rîç Qévnç fpyov (épyavov, Oribase) ], mais encore pour ce qu’on 
nomme réfention du soujle". (Gal. Ibid. p. 562; Daremb. I, 494; Oribase III, 316). 
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قوي وذلك ان أجزاءه آجتمع بعضها الى بعص من يمينه ويساره وتطبق جميعا 


الطبيعة قد جعلت فى كل واحى من جانبى وذاء لجسم ثقبا نافذا الى 
تجويف عظيم فما دام الهواء يدخل وخر فى طريق واسع ناته ليس يصل 
لأ نلك الجيف من الهواء شىء ناذا انطبق مجرى الهواء وبقى حصورا 
اندغع الهواء الى جانبى طبق الاكناجرة باڪمية d‏ فغت الخقبين اللذين کازا 
منطبقين بانضمام شغتيهما» بعضها ۶ الى بعص وعذان الثقبان اللذان فى جائى 
طبق العنجرة ممدودان بانطول من فرق الى اسفل كانهيا خطان صغيران 
شبيهان بالغشاءين منطبقين لازمين للاجريف واذا كانت الحنجرة تنطبق على 
هذا المثال وتنغلق و انغلاتا حكما حتى لا يفتكها الهواء اذى بضغطہ الفدر 
بقوة فان الشراب اذا ازدرده الحيوأن لا يصل الى الرثغ بتةه فان الحلبيعة 
جعلت ‏ طبق الحنجرة كلغطاء لفمها حتى يكين قاثما منتصبا قبل أن 

يتنفس الكيوان فذا ازدرد الحيوان شيعاء من الاشياء وقع أولا ذلك الشىء 1 
على اصل طبقف الحنجرة تم يمر على ظهره ” فیضطر عنى ذلك « الطبق أل 
ان يلطاً ويقع على ٠‏ فم الكناجرة وبنطبقف عليه ولم ججعل هذا طبق كيلا 


a) Manque dans ms. L. Db) „El 3¢ rı caixpdyv axAxetoToy UroxeiQPdeiy 
eatin (Gal.)], oU roro @GrpovénTtov rapdnxTtar TH QPUGetl,..... "” (Gal. De 
usu part. Lib. VII c. 13; ed Kühn. T. III p. 563; Oribase, Du larynx; 
ed. Bussemakor ot Daremberg T. III p. 317). c) Manque dans ms. P. 
d) Ms. 8. xwكاب;‎ m8. ۲. .چميعة‎ e) Ms. 8. و;شفاغھما‎ ms. °. .شغاعهما‎ 
۴( .بعض .۲ .یلا‎ 9) Ms. P. .يعلق‎ h) Manque dans mss. B. et P. 
i) Ms. P. .حطن‎ k) Mss. L. et P. <. 1) Ms. L. < .ذلك اول انشی‎ 
mn) Mss. jq. ۸) Ms. .ذلك عنى .ا‎ o) Manque dans ms. B. 
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droit '). En effet, ses parties se réunissent Pune ù autre, venant de droite 
et de gauche, et ferment ensemble le canal du larynx. Sil en reste une 
petite partie non fermée [......... 2) |, car la nature a pratiqué de chaque 
cöté de ce corps une ouverture (ortfice des ventricules) qui aboutit dans 
une grande cavité (ventricule). Tant que lair entre et sort par une 
voie large, il n’en arrive rien dans cette cavité, mais. quand le canal 
de J’air est fermé et que Jair est refoulé, il est poussé avec force vers 
les deux cötés du couvercle du larynx, et ouvre les deux orifices qui 
étaient fermés, leurs lèvres étant rapprochées Dune de IPautre °). Ces 
deux orifices, qui se trouvent des deux cötés du couvercle du larynx, 
s’étendent longitudinalement de haut en bas, comme deux petites lignes 
semblables ù deux membranes qui sont fermées et jointes û la cavité ®). 
Quand le larynx est couvert de cette manière, et fermé si étroite- 
ment que l’air expulsé violemment par le thorax ne peut Jouvrir, la 
boisson avalée par [animal ne peut pas du tout arriver au poumon, 


4 


car la nature a établi le couvercle du larynx (c.-4-d. Pépiglotte) comme 
un opercule pour Jorifice du larynx, de telle manière qu’il se tient 
droit avant (pendant) que Janimal respire, mais quand animal avale 
quelque chose, elle tombe d’abord sur la racine du couvercle du 
larynx (¢ptglotte) et passe ensuite sur la face dorsale du couvercle 
qui est alors forcé de s’abaisser pendant qu’il se ferme, de tomber 
sur Jorifice du larynx et de le fermer 5). Ce couvercle n’est pas fait 


I) Galien a: pour cet acte (gig rep épyovy). V. Yavant-dernière note du chapitre du 
Canon sur les muscles du larynx. 

2) A cet endroit manquent quelques mots; peut-être: „ce n’est pas une négligence de 
la nature”. Conf. la note suivante. 

3) „En effet, les parties de la glotte se réunissent, venant de droite et de gauche, de 
manière ù s'adapter exactement Dune èù l'autre et ù fermer le conduit, S'il reste une petite 
partie non fermée ([..... (Gal.) ], ce n’est pas une négligence faite inconsidérément par 
la nature qui a pratiqué une ouverture de chaque cûté de la glotte et établi intérieure- 
ment, au-dessous de ouverture, une cavité assez grande. Quand air entre dans l'animal 
ou en sort par’de larges voies, rien n’est poussé latéralement dans cette cavité;j mais si 
le passage est bouché, Uair refoulé est poussé violemment vers les cûtés et ouvre orifice 
[du trou (Oribase)] de la glotte (c.-a-d. des ventricules) qui jusque-la était fermé, les 
lêèvres (cordes vocales sup. ct inf. du même coté) €tant repliécs Pune sur Dautre”. (Gal. 
Ibid. p. $63; Daremb. I, 495; Oribase III, 317). 

`4) ,Cet orifice...... est allongé de haut en bas comme une ligne Ctroite (xpaud 
erev#), bien que lui-même ne soit pas étroit, mais la substance membraneuse des lèvres 
[de la glotte] retombe pour ainsi dire sur la cavité (veréricı/e) sous-jacente”, (Gal. Ibid. 
Pp. $565; Daremb. I, 496). | 

5) „(Pour cette raison (Gal.)] la naturc.... a placé devant J'orifice du larynx, en 
guise de couvercle, épiglotte, laquclle se tient droite pendant tout le temps (fv TO rpécdey 
dxravTı xpévp) que respirent les animaux, et s’abaisse sur le larynx dans tout acte de dé- 
glutition. En effet, objet avalé€ tombant d’abord sur la racine, puis passant sur la face 
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يصل شىء اصلا مر الشراب الى الرثة لكنه انما جعل كيلا ينحدر منه شىء 
کثیره دفعاة انه قد یناحدر منه شىء يسیر من الشراب الى قصبخ الرثة فيمر 
على الاستدارة ۵ حمل اغشيتها ولا يمر متوسطا. فى الفضاء الذى فيها ومقدار 
تلك الرطوية بحسب ما ججتذبه الرثة فتنبلل بهاء كلها ولما كانت الكنجرة 
عند ممر الاطعبة فيد f‏ فلذلك صر اذا أزدرن الحيوان شيعا من الغذاء 
اجذب الرىء الى اسفل الى حيت ابتداء قصبخ الرئخ واأجذبت الاحناجرة الى 
فق عند لنك وکما أن بلاشياء الى ندرد ينثنى طبق الحناجرة فيطبق و 
فمها كذلك ف وقت القىء يندفع الغضروف الشبيه بالطرجهارة بلاشياء الى 
تقذف فينقلب على مجرى العحنجة فذا صحم ما خرج بلقىء ظهر ذا 

الغضروف باحمية دفع الغضروف فسذ# فم مجرى الكنجرة؛. 

الباب التاسع عشر فى صغة قصبة الرثة. 

فما قصبة الرثة فمولفة من غصاريف كثيرة مستديرةاء كالحلق منضدة 
وأحیة فق الاخری *من طرف أأاكناجرة 1 الاسفل الى طرف الرثةخ ق طپل 


الرقباة وبعضها موصولة ببعض بباطات * من جنس الاغشية ولم تاجعل 
فذه العلق فى استدارتها كلها غصوتية بل جعلت مما يلى « الفقاره 


a) Manque dans ms. lÜ. b) Ms. P. .على استیاره‎ c) Mss. B. et P. 
.پە‎ d( 8s. 1. (ء .مستدير‎ 8s. 1. .اجب‎ F( Ms. 8. (و يھا‎ Ms. 
۲. .ااجرى فم الاخنكرة .158 (ه .فنیت .۲ .لا (۸ .قیضیف‎ ۴( Ma 
dans ms. B. D) Ms. L. dl, n) Ms. 1. .يلقى .8 .¥5 (« .الياطات‎ 
0( Ms. .القف .ا‎ 
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pour qu’il ne parvienne rien de la boisson au poumon, mais il est fait 
afin qu'il n’en descende pas brusquement une grande quantité. En 
effet, un peu de la boisson descend dans la trachée-artère circulaire- 
ment autour de ses membranes (c.-d4-d. le long des tuniques), mais ne 
passe pas au milieu de ['espace libre qui se trouve dans la trachée- 
artère, et la quantité de ce liquide correspond a celle que le poumon 
attire, de sorte qu’il en est humecté entièrement '). Comme le larynx 
est cartilagineux et arrondi de tous cêtés, Pcesophage devait néces- 
sairement être serré pendant le passage des aliments. Pour cette raison, 
quand Panimal avale quelque nourriture, cesophage est tiré en bas 
vers JPendroit où commence la trachée-artère, tandis que le larynx 
est tiré en haut vers le palais. De même que le couvercle du larynx 
(épiglotte) est replié par les objets avalés, de sorte qu’il ferme I’orifice 
du larynx, de même le cartilage aryténoide est repoussé, au moment 
du vomissement, par les objets rejetés, de sorte qu’il est renversé sur 
le canal du larynx; quand la matière qui sort par le vomissement 
frappe avec force la face postérieure de ce cartilage, le cartilage est 
repoussé et Porifice du canal du larynx se ferme ). 


Dix-neuviètme Chapitre. Description du conduit 
du poumon (trachée-artère). 


La trachée-artère est composée dun grand nombre de cartilages 
circulaires comme des anneaux empilés les uns sur les autres, s’éten- 
dant de P'extrémité inférieure. du larynx jusqu’a Jextrémité du pou- 
mon, dans la longueur du cou, et réunis les uns aux autres par des 
ligaments de I'espèce des membranes. Ces anneaux ne sont pas 
faits cartilagineux dans toute leur circonférence: du cötê des vertèbres, 


dorsale de Uépiglotte, oblige ã s’incliner et a retomber...” (Gal Ibid. Lib. VII c. 16; 
o.c. T. III p. 6586; Daremb. I, $09; Oribase, Du larynx et de Uépiglotte; o. c. T. III p. 318). 

I) yşLa nature a créé une pareille épiphyse (épiglotfe), non pour qu'il ne tombût aucune 
matière (dans le larynx], mais pour qu’elle n’y tombat pas en grande quantité, ni brus- 
quement. Un peu de la boisson, au moins, descend dans la trachée-artère, en se pressant 
tout ã l'entour contre ses tuniques; mais ce liquide ne passe pas au milieu de la cavité, 
et il est en si petite quantité qu'il est immédiatement absorbé par le poumon, lequel en 
est humecté [entiéerement (Gal.)] (Tocolréy écrıy éxgîvo Td Uypdv, cov aidiùg dvaprdfecda 
SıaRpéxov ([%Aov (Gal.)] Tév xvevpuova)’". (Oribase, Du larynx; o. c. T. III p. 318, tiré de 
Gal. De usu part. Lib. VII c. 17; o. c. T. III p. $89; Daremb. I, S10). 

2) Oribase, Du larynx; o.c. T. III p. 319, tiré de Gal. De usu part. Lib. VII c. 18, 16; 
o. c. T. III p. S91, 588; Daremb. I, SI1, S10). 
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ف الموضع اذى تلقى » فيد المرىء ناقصة عن ااستدارة بيقدار ما يلقاعا من 
المرىء على هذا الأشال )€ 1ا وتممت المواضع الناقصة برباطات من جنس ااغشية 
لثلا جحدث للمرىء تصاغط »ء ف وقت لازدراد من صلابة الغضروف وجحيط 
بهذ الرباظطات المتممة نما نقص من لحلق وبانرباطات4 الاخر المستديرة وبالحلف ء 
غشاء آخر مستبحلن لها من داخل مستدير' ف و غاية الاستدارة عليها كلها 
وعو كثيف صلب وليغه مار بالدليل على استقامة وعذا الغشاء هو الغشاء اذى 
قلنا اله مشترك للفم وللنجة ولمرىء والمعدة *وقد حيط بهذه كلها من 
خار غشاء كالغطاء ؛ والستر لقصبة الرثة*. فهذه صف قصبة 1 اة ولحاجة 
كانت اليها فى الرقبة« بسبب استنشاق الهواء واخراجه بالتنفس وبسبب 
السوت والنفخ واذا جاوزت هذه" انقصبة الترقوتين وصارت الى فضاء السدر 
فانها تتشعب ف اجزاء الرشة كلها مع اقسام العرقين اللخين بأنيانها من القلب 
وطبيعة اقسامها مشل طبيعتها أعنى انها مولفة من حلقف غضروغية ناقصة 
متممة براطات غشائية وعذا الواء أعنى قصبة الرثة عديم الحم خالص 
النقاء ما دام لحيوان باقيا على طبيعته فما متى نله قتع ٠‏ او *تأكل فى 
شىء من اوعية الرثة فانه قى ينصب الى هذه القصبةغ ايضام شىء من الحم 
فیتذی به ليران ف التنفس ۽ اف كان يضيق ” مجايها وعند ذلك يسعل و 
الكيوان ويرتغع الحم الى الفم وجعلت قصية الرثة بسبب الصسوت لن الوت 
تاج الى؛ ان يكون آلته» ليست بلسلبنة جدا كلعظم ولا أن يكون فيها 
لين بين لان الال الصلبة1 اذا قرعها الهواء حدتثه عنهاه العت الساف 
والال اللينة اذا قرعها الهواء ححث هء عنها السوت الاب * ولذلك ٠ى‏ حدحث +± 


a) Ms. P. .ىقى‎ b) Manque dans ms. P. ›( ۸48. ۴. حخندب ایی‎ 
يصاعط‎ . d( Ms. °. )ء .والرباطات‎ Ms. 1. بالاڪلق‎ . f) Ms. L. 
.مساتلیرة‎ 9) Manque dans ms. L. h) Ms. L. «ja lal. 9) Ms. L. 
.كالعظام‎ Fk) Manque dans ms. B. depuis *. I) Manque dans ms. B. 
ın) Mss. B. et L. ššjl. n) Ms. P. s9 gya. 0) Ms. B. a encore أ حدع‎ 
p) Manque dans ms. P. depuis *. q) Mss. B. ot P. êii. r) Ms. P. 
.مطیف‎ s( Ms. 8. .بشتغل‎ £) Ms. L. sll; manque dans mss. B. et P. 
«) Ms. L. all. )ٺ‎ Ms. L. .جذب .° .وص ;احدث‎ »( (1s. 1. .عنها الهواء‎ 
+( .جذب .۲۶ .و‎ 
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a Fendroit où ils rencontrent Ioesophage, ils sont faits de telle façon 
quٌil leur manque, pour former un anneau complet, une partie dune 
dimension correspondant a la partie de J'cesophage qui les touche, 
de cette manière (. Les endroits (parties) qui leur manquent sont 
complétés par des ligaments de Il’espèce des membranes, afin qu'il 
n’arrive pas ãڍ‎ J'cesophage d’être serré, au moment de la déglutition, 
par la dureté du cartilage. Ces ligaments complétant ce qui manque 
aux anneaux, les autres ligaments ronds (cerceauxz fibreux) et les an- 
neaux [mêmes] sont entourés d’une autre membrane, exactement Cir- 
culaire, qui les revêt èã I'intérieur et les tapisse tous. Cette membrane 
est épaisse et dure, et ses fibres se dirigent longitudinalement dans 
une direction droite. Cette membrane (#uqgueuse) est la membrane dont 
nous avons dit qu’elle est commune aڍ‎ la bouche, au larynx, ù Fceso- 
phage et û 'estomac. Toutes ces parties sont entourées extérieurement 
par une membrane (gatne fibreuse) qui sert d’enveloppe et de protection 
a la trachée-artère. Voila la description de la trachée-artère. Elle est 
nécessaire dans le cou pour J’aspiration et expiration de J’air par la 
respiration, pour la voix et pour J'exsufflation. Quand ce conduit a dé- 
passé les clavicules et qu’il est arrivé dans la cavité de la poitrine, il se 
divise dans toutes les parties du poumon avec les branches des deux 
vaissecaux qui viennent du cceur au poumon. La nature de ses divisions 
(broncles) est la même que celle de la trachée-artère même, je veux 
dire qu’ elles sont composées d’anneaux cartilagineux auxquels manque 
une partie et qui sont complétés par des ligaments membraneux: Ce 
vaisseau, cٌ’est-a-dire la trachée-artère, est complètement dépourvue de 
sang tant que J'animal reste dans son état normal, mais s’il lui arrive 
une ouverture ou une érosion dans un des vaisseaux du poumon, 
il coulera aussi dans ce conduit un peu de sang par lequel l'animal est 
gêné dans la respiration, parce que ce sang rétrécit les conduits du 
poumon; alors animal tousse et le sang remonte dans la bouche ').La 
trachée-artère est faite en vue de la voix, parce qu’il est nécessaire 
pour la [production de la] voix que organe ne soit pas très dur comme 
los, et qu’il ne présente non plus une mollesse manifeste, parce 
que, quand l’air frappe un organe dur, il en nait un son sonore, tandis 
que, quand il frappe un organe mou, il en naît un son rauque. Pour 
cetté raison la voix devient rauque quand il se trouve de l'humidité 


1) Oribase, De la trachée-artère;j o.c. T. III p. 320 seqgq., tiré de Gal. De usu part. 
Lib. VII c. 3; o. c. T. II p. S19 seqq.;j Daremb. I, 459 seqd. 
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ف قصبة الرتة رطوبة صار اأصوت عند ذأک ابےه والغضروف دور العظم 
فى الصلابة ودون سار اعصاء البحن هة ف اللين وذلك اوضق فيما جحتاج 
اليد فى الصوت وجعلت أيضا من غضاريف كثيرة [موصول] برباطات غشائیۂ 
بسبب التنفس اف كان التنفس انما يكون كركة الانبساط والانقباص ولم 
كانت القصبة من غضروف واحد لم يمكن » فيها الاجركةخ أف كانت الاكركة 
تاج أ ٠‏ أن یتیدد معها العضو ولذلك جعلت f‏ مع الغضروف اغشية 

لرك القصبة الحركات الى ذكراها. *فاعلم ذلك و. 


الباب العشرون فى صفة الرثاة ومنافعها. 


اقول ان الث تملا تجويف الصدر وف مركب من لحم رخوة “خيف هواثى 
اشبد شيء بربى الدم لجامى ومن أوعيخ كثيرة منتسجة وعذ» الأوعيغ قلاثة 
احدها يبتدى من الجويف الاين من تجربفى القلب والثاق من الويف 
الايسر وانثالث من قصبة الرئة. فما الواء الذى ينبت من الجريف الايمن 
فهو : عرف غير ضارب + ف هيعة الشران 1 اعنى أنه ذو طبقتیں صلبتین کما 
بيتا» ذلك عنى ذكرا الشرايين ويسمى العرق الشريانى والحاجة كانت 
ال هذا العرق « ليغذو الرئة وجعل بهخه لخلقة ليكين ما يصل مند الى الرئة 
من الحم ارقه والطفه وعو ما برش منه لكثافة جرمه ٠ه‏ افم كان و كل الاعضاء 


a) Manque dans ms. B. depuis *. bö) Manque dans ms. P. c) Ms. 
1. .یکر‎ d) Ms. B. Ii. e) Manque dans ms, B. f) Mss. B. et L. 
Jلعeج.‎ g( Manque dars ms. P. depuis *. h) Ms. P. xa. +) Ms. L. 
.اعنى فهو‎ k) Ms. P. ص٬ا٬.‎ 7( Ms. .الشرأيين .ا‎ mn) Ms. L. ipi. 
”«( 15. 1. (ه0 .ذه العروق‎ 3s. 1. .لكثافتد‎ p) Mss. L. ot P. Ii. 


q( ¥s8. .كانىن‎ 
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dans la trachée-artère '). Le cartilage est moins dur que los et 
moins mou que les autres parties du corps, et cela est plus conforme 
ù la qualité qu’exige la voix [pour sa production]. La trachée-artère 
est faite aussi d’un grand nombre de cartilages [réunis] par des liga- 
ments membraneux en vue de la respiration, parce que la respiration 
n’a lieu que par le mouvement de dilatation et de contraction. Si la 
trachée-artère était faite dun seul cartilage, elle ne serait capable 
d’aucun mouvement, parce qu'il est nécessaire pour le mouvement 
que l'organe puisse s’étendre pendant le mouvement. Pour cette raison 
il a été créé, outre le cartilage, des membranes, afin que la trachée- 
artêère pût exécuter les mouvements dont nous avons parlé *). Sachez cela. 


Vingtiêtme Chapitre. Description du poumon et 
ses utilités. 


je dis que le poumon remplit la cavité de la poitrine; il est 
composé d’une chair lache, peu serrée, aérienne, ressemblant le plus 
a de Pécume de sang figée, et dun grand nombre de vaisseaux entre- 
lacés. Ces vaisseaux sont au nombre de trois; un deux commence 
ã la cavité droite des deux cavités du cceur (art. pulmonaire), le deu- 
xième ã la cavité gauche (v. pulmonaire), et le troisième a la trachée- 
artère (/ronches). Le vaisseau qui naît de la cavité droite est une veine 
non battante qui a I'aspect d’ une artère, je veux dire qu’elle possède 
deux tuniques dures, comme nous Iavons exposé en parlant der ar- 
têres, et elle s’appelle la veine artérieuse (a. pulmonatre]. Cette veine 
est nécessaire pour nourrir le poumon; elle est faite de cette façon, afin 
(parce) que le sang qui se rend d’elle au poumon soit (est) le sang le 
plus ténu et le plus subtil, c’est-a-dire la partie du sang qui en transsude 


1) „Quand le corps frappé par l'air est lãache ou humide, le son devient rauque....... ۰ 
S'il arrive que l'humidité pénètre dans le larynx, la voix deviendra rauque. ..." (Oribase, 
De la voix; o. c. T. III Pp. 234, 236). 

2) „Le cartilage de la trachée-artère est organe particulier de la voix même. Elle serait 
tout entière composée de cartilage....., si elle ne devait éprouver aucun mouvement 
quand animal respire, souffle ou émet un son. Maintenant, comme dans toutes ces actions 
elle devait s’allonger et se rétrécir, puis se raccourcir, c'est avec raison qu'elle n'a pas 
été faite seulement de matière cartilagineuse incapable de se dilater ni de se cuntracter, 
mais qu'elle a encore été pourvue de substance membraneuse pour se prêter aisément aux 
mouvements susdits’”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 4; o.c. T. III p. 623; Daremberg 
1, 462). 


22 


338 
يتاج من الغذاء الى ما يشاكلها ويلائمها والرثخ على ما ذكننا فوائيغ لطيفة 
جور فهى » سحتا من الغذاء ال ما هذ طبيعتة ولو كان جرم هذا العرى 
رخرا "خيفا مل ماه عليه ساثر العروق غير الضوارب لكان ينفف منه أل 
الرثة الحم الغليظ العكر ألذى لا يلاثم الرثة. فما العء آلنى يبتدى من 
الجهيف الايسر فهو عر ابص وعيعته فيعة عرق » غير نابض اعنى أندك ذو 
طبقاة واحدة سخيفة رخوة لموعر ويقل له ء الشربان العرقى ولاج كانت 
الي ليوصل الى انرثة الحم والروح *وجعل بهذء لخلقة ليكون ما يصل مند الى 
الرثة ۶ من الحم اللطيف والروع و * الى فيدة مقدار كثير بسبب رخاوة 
جوصره اف كانت الرئنذ طبيعتها طبيعنذ هذا الدم. فما الاوعية الى تنبت من 
قصباة الوثة *فهى على ما ذكرنا صورتها؛ وعيعتها على مشل قصبة الرثة۸ اعنى 
اتها مولفة من حلق غضروفية وك من خلف نقصة عك الاسقدارة متمم 
براطات غشائينة ۸ واحتيع اليها أن تكين 1 كللك كالحاجة كانت الى قصب 
الرئة [ان تكن كذلك] وذلك انع كما ان قصبة الرشة احتاجت أن تلقى من 
خلف عند الواضع الناقصة المرىء كذللك احتاجن اقسام قصبخ الرثة * الى 
تنبت ف الرثةة الى ان تلقى بالمواضع ” الناقصة اقسام انشران العرقى وکل 
وإاحدى من هذه الثلاتة الاوعية ينقسم عند دخوه ال أربعاة اقسام اتنغين » 
منها فى لإانب لاآيمن وأتنتينه« فى لمانب الايسر لان الرثة مقسومة بنصفين 
بالاحقيقنة بالاغشية القامماة للصدر وكل واحى من هذه الاقسام ٠‏ ااربعاة ينقسم 
فى الرشة الى أقسام كثيرة الا أن لقصبةم الرثة قسما خامسا صغيرا فى لجانب 


a) Ms. P. ». b) Ms. L. g le.  c) Manque dans ms. P. d@) Manque 
dans ms. B. e) Ms. P. ll. /( .الي مر الرثخ .1 .و‎ 9) Manque 
dans ms. P. depuis ®. h) Manque dans ms. B. depuis *. o) Mss. B. 
6 1. .م صورنھا‎ £) Manque dans ms. L. |) Ms. L. cas.  m) Ms. 
B. .اثنار .۲ .8لا (٭ .الموضع‎ o) Ms. L. .القصية .۲۶ .ول (م .اجسام‎ 
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a cause de I'épaisseur de la substance du vaisseau, puisque chaque 
partie du corps a besoin de la nourriture qui lui est analogue et 
qui lui convient; or, le poumon €étant, comme nous avons dit, 
d’une substance aérienne et subtile, a besoin dune nourriture de la 
même nature '). Si la substance de cette veine était lache et peu 
serrée, comme c'est le cas pour les autres veines non battantes, elle 
amênerait au poumon un sang épais et trouble qui ne convient pas 
au poumon. Le vaişseau qui naît de la cavité gauche est une veine 
battante, mais son aspect est celui dune veine non battante, je veux 
dire qu’elle n’a qu’une seule tunique peu serrée et d’ une substance 
lache. Elle s’appelle J’artère veineuse (v. pulmonaire) et elle est né- 
cessaire pour amener au poumon le sang et le pneuma; elle est faite 
de cette façon, afin que le sang subtil et le pneuma qu’elle contient et 
qui se rendent d’elle au poumon soient abondants en vue de sa sub- 
stance lache, la nature du poumon étant la même que celle de ce 
sang. Les vaisseaux qui naissent de la trachée-artère (/rorckes) ont, 
comme nous avons dit, le même aspect et la même structure que la 
trachée-artère, c’est-a-dire qu'ils sont composés d’anneaux cartilagi- 
neux auxquels manque quelque chose du cöté postérieur pour former 
un anneau complet. Ils sont complétés par des ligaments membraneux, 
et ils doivent être de cette façon pour la même raison pourquoi il est 
nécessaire pour la trachée-artère d’être faite de la sorte. En effet, de 
même que la trachée-artère doit toucher, par derrière, cesophage de 
ses parties incomplètes, de même les divisions de la trachée-artère qui 
se distribuent dans le poumon doivent toucher, aux endroits incomplets, 
les branches de Partère veineuse (wv. pulmonaire). Chacun de ces trois 
vaisseaux, a son entrée [dans le poumon], se divise en quatre branches, 
deux du cêté droit et deux du cêté gauche, parce que le poumon est 
divisé en vérité en deux moitiés par les membranes (médtastins) qui 
séparent le thorax en deux (poumon drott et gauche). Chacun de ces 
quatre branches se divise dans le poumon en plusieurs embranchements, 
mais la trachée-artère a une cinquiètme petite division au cêté droit du 
poumon (Cest d-dire le lobe azygos des mammtfêres. V. Note P.), laquelle 


1) „En effet, chaque partie est nourrie d’aliments qui lui sont analogues........ Or, 
la substance du poumon est légère, lûche et comme formée d'une écume de sang figée; 
elle a besoin, en conséquence, d'un sang vaporeux, subtil et pur, et non... d'un sang 


bourbeux et épais. C’est pourquoi les vaisscaux du poumon ont une nature Opposé€........ 
ù celle des vaisseaux des autres parties de l'animal”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 1o; 
o. c. T. III p. 460; Daremb. I, 411; Oribase, Du c@eur; o. c. T. Ill p. 334). 
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الايمن من اة واحتيي اليه أن يكن » وا وعمدا للعرق 1 الابهر عنف 
أول ورود الى الصدر وجحيط باقسام قصبة الرثة كلها » غشاءان ينشوان من 
الغشائين القاسمين للصسدر بنصفين. فهذه صفة الرثة وتركيبها. فاما منفعتها 
انها حيطة ء بالقلب من جميع النواحى / تابضة عليد وحركتها تابعخ لاحركة 
الصدر فما ق فلیست لها حركة واحتيع اليها لتكون آلة للتنفس والصوت 
ولحاجة كانت و الى التنفس بسبب القلب ونلك انع لما كان القلب معدن 
الكرارة الغريزية وينبوعها احتاے الى شىء من جوعر الهواء لبرو به نهيب 
الحرارة وغليانها والى ان يدفع عند ما يتقولد فيه من البخار الدخانى 
فجعل فيه نذنك حركتان متضادتان وعما۸ حركة الانبساط *الذى به يكون 
اجتذاب + الهواء البارد وحركة الانقباص + الذى به يكون خرو : البخار 
الدخانى ولما” لم يكن« بلواجب ه٠‏ ان يرد الهواء على القلب من خارج ال 
الحنجرة يدخلها الهواء فيجذبه القلب م ليرو به الكرارة الغريزية ويبرد ما 
جحدث فيه من الغليان ويحفع البخار لحترى آلذى هو بمنزلة الدخان اليها 
ولما كان الاحيوان حتاجاي الى الصوت وحدوت” الصوت يكين من الهواء 
جعلت الطبيعة الهواءء الى بدفعه القلب الى الرثة كالفصل اذى 
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r) Ms. P. .جب‎ s8) Manque dans ms. B. 
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est nécessaire pour être une couche et un soutien pour la veine cave ’), 
dès qu’elle arrive dans le thorax. Toutes les divisions de la trachée- 
artère (les lobes du poumon) sont entourées de deux membranes qui 
naissent des deux membranes qui séparent le thorax en deux moitiés. 
Voila la description du poumon et de sa composition entière. Son 
utilité est qu’elle entoure le cceur de tous cêtés en le serrant, et son 
mouvement suit le mouvement du thorax, mais il n’a pas de mouve- 
ment [propre]. Il est nécessaire comme organe de la respiration et de 
la voix, et la respiration est nécessaire dans Pintérêt du cceur. En 
effet, le caeur, €étant IPorigine et la source de la chaleur naturelle, 
a besoin dun peu de la substance de I'air, pour rafraîchir l’ardeur et 
[effervescence de la chaleur et pour éloigner du cceur la vapeur fuli- 
gineuse qui y est engendrée. Pour cette raison il a été créé dans le 
cceur deux mouvements contraires, le mouvement de dilatation, par 
laquelle a lieu l'aspiration de I'air froid, et le mouvement de contraction, 
par laquelle a lieu la sortie de la vapeur fuligineuse ?). Comme il n'était 
pas nécessaire que l’air arrivat au cceur de dehors en dedans tout dun 
coup, a cause du dommage qui en résulterait, le poumon a été créé 
pour le cceur comme une partie intermédiaire entre lui et le larynx °) 
dans laquelle entre I'air, de sorte que le cceur le peut attirer pour 
rafraîchir par lui la chaleur naturelle, pour tempérer I'effervescence 
qui s’est produite dans le cceur, et pour éloigner vers le larynx la 
vapeur brûlée qui est comme fuligineuse. Puisque l’animal a besoin 
d’émettre des sons, et que le son est produit par l’air, la nature a fait 
lair, que le cceur pousse dans le poumon en guise d'une superfluité 


1) „Ces vaisseaux...... se divisent...... d'’abord en deux branches, parce qu’ une 
partie du poumon se trouve ã la droite de animal, et l'autre ù sa gauche (Poumon droit 
et gauche), ces deux parties étant séparées par de fortes membranes (médiastins). Ensuite 
chacune de ces branches se partage ã son tour en deux autres branches, parce que dans 
chaque partie du poumon il existe deux lobes........ j; le cinquième et petit lobe placé 
a droite dans la cavité du thorax, lobe qui, disions-nous, Sert d'appui (43pav) et comme 
une couche (Urorrépscua) ù la veine cave...." (Gal. De usu part. Lib. VII c. 2; o. c. 
T. III p. $17; Daremb. I, 458). 

2) „La respiration.... a lieu.... dans l'intérêt du coeur...... L’inspiration rafrafchit 
le' ceur en lui amenant [une substance d’'] une qualité froide, expiration, en entrafnant 
avec elle ce qu’il contient d’effervescent et pour ainsi dire de brûlé et de fuligineux. C'est 
pour cela que le cceur a un double mouvement composé d’éléments opposés, car il attire 
en se dilatant, et en se contractant il se vide". (Gal. De usu part. Lib. VI c. 2; o. c. 
T. III p. 412; Daremb. I, 381; Oribase, Du poumon; o. c. T. III p. 326). 

3) »„.... la nature n’a pas chargé le cceur d'aspirer Dair immédiatement de Uextérieur 
par le pharynx; mais entre ces deux organes, elle a établi le poumon, comme un réservoir 
d'air...." (Gal. Ibid. Lib. VI c. 2; o. c. T. III p. 413; Daremb. I, 381; Oribase IIL, 326). 
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لا حاجة به الي مااة للصوت فصيرت» الرثة كالخزانة ۵0 ججتمع فيهاء الهواء 
فیصرف 4 ما یرد الیھا منە» من خارے فی ترویے f‏ القلب وتبریده ویصرف 
ما يرد اليها منءو من القلب ةه فى تكرين الصرت والنفخة ولو كان القلب 
انا انبسط يجذب الهواء من خارے ومن الكناجرة واف انقبض يخخعة أل 
لحنجرة وال خارع لكان نبص + القلب وانتنفس ف غاية ما يكين من السرعة 
والتواتر وان يدخل بخلك على ليران آفة عظيمة وان لا يستدليع الغوص فى . 
امه لانء ما كان يمكندغ ان يمسك نفسة وکذلک ما كان يستطبع 1 ان يقف 
ف مواضع فیها غبار او دخان او روائع ردیة مہلکة لاه لا يمکنه» ان 
يمسك نفسه الاه ييلك على المكان لان ليان انما يمكنه أن يمسك م نفسه 
مذة من الزمن طريلة لان القلب يجد ف اة هوء يجتذبه فيتروح به 
رما دام ف اة هواء فلعيران حى فذا *فنى الهواء من انرشة و٩‏ تراكم 
البخار الدخانى ٣‏ ف انقلب والرة علك ليران فلهذه النافع احتيے ال ار 
وايضا تہ احتيج الیھ' لانصاے الھوء ونلك ان الہوء لارے یغذی الروے 
لليوانى ويزيى فيه واحتاج الهوء أن يتغبر وبستحيل فى الرثة قليلا قليلا 
نيقرب من طبيعة الروح فيسهل على الروے احالته ال طبيعتها ويصيرة روحا 
ولذلكي جعل خم الرثة سخيغفاً شبيها بطبيعة اليواء لتكو الال الاولى لاساالة 
انہواء كما جعل الكبد ايصا شبيها جور الحم لعيّل ما يصل ايها« من 
آلغلاء ال الل بسهولة قيسيل على سار الاعصاء انقلابه و ال ضبيعتها كذلك 
الرثة تنصع الهواء وتحيله الي طبيعته ليصير قريبا من طبيعة الروے الى ف 
القلى وبجذبه القلب اليه فينصجه ريصي ررحا حیوانیا ثم يصعد ف 
تتتم .1 عص زغید .۲ ءا (ء .کتڪزاية .۴ 3s.‏ (8 .فتسبر .ا 4 (ه 
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dont il n’a pas besoin, comme une matière pour la formation de la 
voix, et elle a établi le poumon comme un réservoir dans lequel se 
rassemble l’air, de sorte que l’air qui lui arrive du dehors est employé 
a rafraîchir et refroidir le cceur, tandis que celui qui lui arrive du 
cceur est employé a produire le son et le souffle. Si le cceur, en se 
dilatant, attirait l’air du dehors et du larynx, et, en se contractant, 
le poussait au larynx et au dehors, le battement du cceur et la res. 
piration auraient lieu avec une vitesse excessive et sans interruption. 
Par la il arriverait èڍ‎ I'animal de graves inconvénients; il lui serait 
impossible de se plonger dans Jeau, ne pouvant retenir son souffle, 
de même il lui serait impossible de s’arrêter dans des endroits où 
il y a de la poussière, de la fumée ou des vapeurs mauvaises et 
délétères, parce qu’il ne serait pas en état de retenir son haleine sans 
périr immédiatement '). En effet, animal peut seulement retenir son 
haleine pendant longtemps, parce que le cceur trouve dans le poumon 
de Jl’air quٌُil attire et par lequel il se rafraîichit. Tant quُil y a de 
lair dans le poumon, IJanimal vivra, mais quand I'air a disparu du 
poumon et que la vapeur fuligineuse s’accumule dans le ceur et le 
poumon, l'animal périra. Cest pour ces utilités que le poumon est 
nécessaire. Il est en outre nécessaire pour élaborer l’air; en effet, lair 
extérieur nourrit le pneuma animal et augmente, et il est nécessaire 
que I'air se change et se transforme peu da peu dans le poumon pour 
approcher de la nature du pneuma, afin que le pneuma le puisse chan- 
ger aisément en sa nature et en faire du pneuma. Pour cette raison 
la chair du poumon a été créée peu serrée, semblable ãڍ‎ la nature de 
Pair, afin qu’il fût I'organe le plus propre ù changer l’air, comme le 
folie aussi est créé semblable èù la substance du sang, pour changer 
aisément en sang la nourriture qui lui arrive, de sorte qu’ُil est aisé 
aux autres parties du corps de le changer complètement en leur propre 
substance. De la même manière le poumon élabore l’air et le change 
en sa nature, afin quill approche de la nature du pneuma qui se trouve 
dans le cceur, et le cceur attire pour J'élaborer et pour en faire du 
pneuma animal. Ensuite ce pneuma monte dans les artères aux ven- 


1) „Si le cc@eur, en se dilatant, eût attiré Dair du pharynx et le lui eût bientêt renvoyé 
en se contractant, la concordance eût été nécessaire entre le rythme de la respiration et le 
battement du ceur; il en résulterait pour animal de nombreux et graves inconvénients...... 
de même il Jui serait impossible de se plonger dans l'eau, de peur d'être suffoqué. L'impos- 
sibilité de traverser, sans respirer, la fumée, la poussière, un air d'une qualité mauvaise 
él QElEEFE CLK es attaquerait bientût la vie elle-même et détruirait complètement 
animal’. (Gal. Ibid. p. 413; Daremb. I, 381). 
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هذا انرو على ااستقصاء عند ذكزاة اروام *ان شاء الله تعالى عز 
وجلل ٥‏ . 


الباب لحادى واأعشرون فى صفة القلب. 


* اما القلب 4 فهو موآف ء من ليف ختلف الموضع وجملة أكمد؟ صلبةو. 
اما اختلاف وضع الليف فيه فاموضع حركته المختلفة اعنى الانبسط والانقباص 
ناما صلابة ۸ جرمه فلیبعں بذلک: عن قبل الآفات وانرشة حتوية عليه من 
کل جانب کما جتوى الك على ما يمسكه من الاجسام كما ذكرنا شكله 
شبيء بشكل حب الصنوبر واسفله العريضص مما يلى اعلى البدن وعو موضوع 1 
بين آجريفى الصدر الذى يقسمه الغشاءان اللذارى ف ناما عند فذكرنام أمرء 
الاغشية ورأسء المخروط كته ماثل ه الى لجانب الايسر ونلك لان الروے لحیوانى 
مسكنه فى هذا لجانب مى القلب والشريان الكبير اذى من تنبت الشرايين 
الى م فى ساثر البدن نباته ۾ من هذا لجانب ولذلکى قى يبين النبضص من 
خارج فى لجانب الايسر * وفى القلب آجويفان احدعما من لجانب الايمن ولآخر 
فى لجانب الايسره اما التجريف اايسر فان يبلغ الى طف رأسه واما الجويف 
الايمن فانه ينتهى الى دون ذلك الموضع ١‏ ومن ء الجويف الايمن الى ٤‏ الاجويف 
الاإيسر منفذ» يسمي قمم آجريفا الثاه وليس ذلك كذلك. فما الاجويف 
الآإيمرن ففيء منفذان احدعما يدخل فيد العرق الاجوف ويصب الدم الذنى 
باذ به من الكبد ف هذاه التجريف وعلى فوعة هذا المنفف اغشية ثلاتة 
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tricules du cerveau et devient du pneuma psychique. Nous exposerons 
en détail la condition de ce pneuma quand nous parlerons des pneumas 
différents, sil plait a Dieu qui est élevé, puissant et grand. 


Vingt-unitme Chapitre. Description du ce@aur. 


Le cceur est composé de fibres d’une position différente et sa chair 
entière est dure. Quant û la position différente des fibres qui s’y trou- 
vent, c’est en vue de son mouvement varié, je veux dire de la dila- 
tation et de la contraction. La substance du cceur est dure, afin 
qu’il soit par la moins exposé da être endommagé, et le poumon IJ’en- 
toure de tous cêtés, comme la main, disions-nous, entoure les corps 
qu’elle a saisis. Sa forme ressemble û celle de la pomme de pin et 
sa base large est tournée vers la partie supérieure du corps. Il est 
situé entre les deux cavités de la poitrine, qui est divisée par les deux 
membranes que nous avons mentionnées en parlant des membranes; 
son sommet en forme de cûne est comme incliné ùa gauche, et cٌ’est 
parce que le pneuma animal se trouve dans ce cûté du cceur, et que 
la grande artère, d'’où proviennent les artères qui se trouvent dans tout 
le corps, naît de ce cêté: pour cette raison le battement est perceptible 
a lextérieur, du cöté gauche. Il y a dans le cceur deux cavités, une 
du cêté droit, autre du cöté gauche. La cavité gauche parvient jusqu’a 
['extrémité du sommet, tandis que la cavité droite parvient au-dessous 
de cet endroit '). De la cavité droite û la cavité gauche mène un 
passage que quelques-uns appellent troisième cavité, mais il n’en est 
pas ainsi ). Dans la cavité droite il y a deux issues; par l'une d’elles 
entre la veine cave, et le sang qu’elle amène du foie se verse dans 
cette cavité. Sur orifice de cette issue se trouvent trois membranes 
(valvule tricuspide de Portfice auriculo-ventriculaire droit, constdéré 
comme celut de la veine cave. Conf. Note H.) qui sont rattachées a 


TET vous verrez que la cavité gauche monte jusqu’a UPextrémité du sommet 
(dvixovoay dir’ kxpav Tiv xopuQsy), tandis que la cavité droite cesse (Favogéyyy) beaucoup 
plus bas et possède souvent une circonscription propre....” (Gal. De anat. administr. Lib. 
VII c. 12j o.c. T: II p. 623; Oribase, Du ceur; o. c. T. III p. 335). Avicenne dit: 
La base de la cavité gauche se trouve plus haut, tandis que la base de la cavité droite 
descend beaucoup plus bas. 

2) „La plus grande cavité [du cceur] est située du cûté droit..... la plus petite du 
cûté gauche; celle d'une grandeur moyenne se trouve entre ces deux”. (Aristot. Hist, 
animal. Lib. III c. 3; ed. Aubert u. Wimmer T. I p. 316 § 32). 
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اتتصل بء مسفقهاه من خارع الى داخلة لتنفتع ٠‏ بدخل الحم الذى 
باق ف هذا العرى الى القلب4 فتنطبق بعد دخله فلا يمكنه للروج فى 
وقت انبساط القلب والمنفف الثاق هو الذى خر منه الع اذى ليس 
بصارب وخلقته خلقة عى ضارب وعو اذى بق الرثة فيغذوعاء وقد ذكرنا 
السبب الّذى له جعل ۶ هذا الع شبيها بالشريان عند فذكرنا امر الرثنة. فما 
المنفذان اللذان ف الجريف الايسر فاحدهما فوفة العرى الصارب الشبيه بغير 
الصارب ولخلك يسمّى الشوان العرقي وعو اذى ينغف فيه من الرقة الى القلب 
الهواء ومن القلب للى الرئة الحم و وعلى فوفة فذا العرى غشاان مسفقهماة 
من خارے ال داخل لينفحا؛ عند دخیل الهواء من الئن الي القاب واما 
المنفذ الآخر الى ف التجريف اايسر فهوء فوهة العرى الصارب العظيم 
المسمى اورطى]1 الذى هو اصل جميع الشرايين انتى « فى البدن# وعلى فل 
انفوعة ‏ ثلاث اغشیة مسفقهاه من داخل ال خارے لان تنغت انا خرے الام 
والرم من القلب ولا تدعء ان يدخل بعد ذلك وعفذان التجريفان اللذان 
فى القلب جميعا ينبصان الا ان اجيف اايسر ينبص اكثر آنه يعبى ه٠‏ 
من الحم والروح الحيوانى مقدارا كتيرا واما التجريف الايمن فيعحيى من 
آلرو م مقدارا يسبرا فلذلكه و نبصه اقل. فهذه صفة التجيغين النين 


Ms.‏ )¢ من داحلل ال خارے Bb) Ms B. et LL.‏ مخغفعپ .ا لل (ه 
غیغذْببا ۲۴ علا (» يق عى العروق من اقلب ا لاله لمفيد لا 
منفعتهم .ا يا yg) Manque dans ma L. A۱‏ جعلن ع ولا ١‏ 
D Ms L.ozZy- N Ms LL‏ خینفتے ms. P.‏ :ينغن ا اء Ms. B‏ 0 
o) Ms. P.‏ خیم بن بخن .] دلا ١م‏ اا mi Ms LL‏ ایی 
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cette issue et qui se ferment de dehors en dedans '), pour s’ouvrir 
par entrée du sang qui arrive au cceur par cette veine. Après l'entrée 
du sang ils se ferment, de sorte que le sang ne peut sortir [par 
cet orifice] au moment de la dilatation (/isez contraction) du cceur. 
L’ autre issue est celle par où sort la veine non battante dont DPextérieur 
est celui d’une veine battante (v. artérieuse [art. pulmonaire] ); c’est 
celle qui arrive au poumon pour le nourrir; en parlant du poumon 
nous avons déja mentionné la raison pourquoi cette veine a été créée 
semblable ù une artère. Quant aux deux issues qui se trouvent dans 
la cavité gauche, June d’elles est Jorifice de la veine battante qui 
ressemble a une veine non battante et qui s’appelle pour cette raison 
artère veineuse (veine pulmonaire). C’est le vaisseau par lequel passe 
l’air du poumon au ca@aur, et le sang du cceur au poumon. Sur Uorifice 
de ce vaisseau il y a deux membranes (valvule bicuspide ou mitrale de 
PFortfice aurtculo-ventriculaire gauche, considéré comme celut des vetnes 
pulmonatires *)) qui se ferment de dehors en dedans pour s’ouvrir au 
moment que Jair entre du poumon dans le cceur. L’autre issue qui 
se trouve dans la cavité gauche est J’ orifice de la grande veine bat- 
tante appelée aorte, principe de toutes les artêres qui se trouvent dans 
le corps. Sur cet orifice il y a trois membranes (valvules stgmoides) qui 
se ferment de dedans en dehors *), parce (pour) qu’elles s’ouvrent quand 
le sang et le pneuma sortent du cceur, et elles ne permettent pas 
qu’ils rentrent après en être sortis. Ces cavités qui se trouvent dans 
le cceur battent toutes les deux, mais la cavité gauche bat plus fort, 
parce qu’elle contient une grande (petite) quantité de sang et [une 
grande quantité] de pneuma animal, tandis que la cavité droite con- 
tient [une grande quantité de sang et] une petite quantité de pneuma; 
pour cette raison son battement est plus faible “). Voila la description 


Pendroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième cavité. C'est la cavité‏ .... ۾ 
qui se trouve ã la partie large (xar rê rAaaré; base) du cceur et qui fait partie de la‏ 
cavité droite, mais ne forme pas une troisième cavité”. (Ual. De ven. et arter. dissect.‏ 
c. 9g; o. c. T. II p. 817).‏ 

1) Galien a: qui s’inclinent (veéovreçg) de dehors en dedans. 

2) Pour notre auteur, comme pour Avicenne, Galien et Vésale, Uoreillette (afrin) 
droite fait partie de la veine cave et l'oreillette gauche des veines pulmonaires (V. Note 
H.). Les cavités du cceur sont les ventricules. 

3) Galien a: qui se portent (Qepouévwy) de dedans en dehors. 

Aer , quand le thorax est ouvert, on voit battre les cavités du cceur et cependant 
toutes deux ne contiennent pas dans la même mesure le sang et le pneuma. En effet, 
dans la cavité droite c’est la substance du sang, dans la cavité gauche la substance du 
pneuma qui prédomine considérablement”. (Gal. De usu part.: Lib. VI c. 16; o. c. T. 
III p. 492;j Daremb. o. c. T. I p. 441; Oribase, Du ceur; o. c. T. III p. 336). 
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فى القلب . فلا المنغذ آلذىه من التجريف الايمن الى اجيف اايسرة فال 
من * لجانب ااآيمن » اسع ثم يصيق قليلا قليلا الى أن ينتهى الله لجانب 
لايسر ونلك لما احتيع اليه ان ينفف الحم الخى يق من الكبد ف العرق 
الاجف من انب الايمن الى لجانب الايسر وجعل منفذه مماء يلى لجاننب 
الايسر ضيقا f‏ لينغفذ الطف ما فى ذلك الدم الى هذا لجانب من القلب وعند 
کل واحد من آجریغی القلب من خارج زائحتان شبيهتان بلاننين تسميان 
انق النقلب اما تى عند التجريف الايمن و فعند الحام العق الشرياضى 
بذلك الجريف واما أنتى عند التجريف الايسر فعند التحام انشران العرقى 
بذلك الجريف *وللقلب ۸ ف قعدته؛ عند الوضع العريض عظم غصروفى 
شبيه باقاعدة له وقد جحيط بالقلب غشاء يقال له غلاف القلب وليس يقصل 
بالقلب بل بينة وينن القلب فصاءء والغشاءان القلمان 1 للصدر بنصفين 
يتصلان بالوضع « المنتصف من هذا الغشاء اعنى ف وسطه بالحقيقة وقد شرحنا 
لفل« فى هذا الغشاء عند ذكزنا امر الاغشية ولماجةة كانت الى القلب اما 
هه ان يكن معنا وينبوا للاحرارة الغريزية التى يكرن بها قرام لحيوان 
ولذلكه صار هذا العضو جليلا عظيم لخصر اف كان بع يتم لياة واشرف ما ف 
مذا العصو البطن اايسر ان كان حى من الروح ولحرارة الغريزية مقدارا 

کثیرا. 


من النجيف الايمن الذنى ف لانب .ا .6« (ظ .لى فيد .8 .88 (ه 
d) Manque dans ms. B. depuis *. e) Ms.‏ .الايسر ce) Ms. L.‏ .الايسر 
مر القلب f) Manque dans ms. L. 9) Ms. P. a encor‏ .فیما .۴ 
فى i) Au lieu des mots depuis * ms. FP. a‏ .وانقلب h) Mss. B. et L.‏ 
m) Ms. L.‏ .الغشئی القاسمي .ا 1s.‏ 0 .حار k) Ys. P.‏ .اقلب 
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des deux cavités qui se trouvent dans le cceur. Quant au passage qui 
mène de la cavité droite û la cavité gauche, il est plus large du cêté 
droit, ensuite il se rétrécit peu dû peu jusqu’a ce qu’il aboutisse au 
cêté gauche, parce qu'il est nécessaire que le sang qui vient du foie 
dans la veine cave se porte du cöté droit vers le cûté gauche; ouver- 
ture qui se trouve du cöté gauche a été faite étroite, pour que la partie 
la plus subtile qui se trouve dans ce sang se portdt vers ce cûté du 
cceur '). Près de chacune des deux cavités du cceur il y a, ù extérieur, 
deux parties accessoires (/tseg une partie accessoire) ressemblant ù des 
oreilles et qui s’appellent les oreilles du cceur. Celle qui est située 
près de la cavité droite se trouve da l'endroit où la veine artérieuse 
(a. pulmonaire) s’implante sur cette cavité, tandis que celle située près 
de la cavité gauche se trouve a ['endroit où Iartère veineuse (v. pul- 
monaire) s’implante sur cette cavité ?). Le coeur possède dans sa base, 
près de I'endroit large, un os cartilagineux qui ressemble a une base 
(sert de base?) pour le cceur (anneauxr fibreux du ceur? 3)). Le cceur 
est entouré d’ une membrane appeléte enveloppe du cceur (pérticarde). 
Cette enveloppe n’est pas réunie au cceur, il y a, au contraire, un espace 
libre entre elle et le ceur, et les deux membranes qui divisent le 
thorax en deux moitiés (plêvres médıastines) sont réunies da lendroit 
situé au milieu de cette membrane, je veux dire exactement au milieu. 
Nous avons déja exposé la disposition de cette membrane, en par- 
lant des membranes. Le cceur est nécessaire pour être origine et la 
source de la chaleur naturelle par laquelle l’animal subsiste. Pour 
cette raison cet organe est noble et de grande importance, parce 
que c’est par lui que la vie devient complète. Ce qu'il y a de plus 
noble dans cet organe, c’est le ventricule gauche, parce qu’il con- 
tient une grande quantité de pneuma et de chaleur naturelle. 


I1) Cette description ne m’est pas claire. Galien parle de petites fosses (Béduvor) créées 
en vue d'une communication des deux ventricules. 

2) yll y deux oreillettes, une pour chacun des vaisseaux qui apportent les matériaux - 
une û droite au niveau de implantation (fupuveıg) de la veine [cave] dans la cavité du 
cceur située de ce cûté, et une ã gauche au niveau de l'implantation de l’artère veineuse 
(wu. pulmonaire)’. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 9; o. c. T. II p. 616; Oribase, 
Du caur; o. c. T. II Pp. 332). 

3) Avicenne dit: A la racine (@ase) du coeur se trouve une partie qui forme pour 
ainsi dire le fondement; elle ressemble un peu ù un cartilage (arneaux fbreux du ceur 2), 
pour servir comme une base solide pour le cceur. 
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الباب الثاف والعشرون فى صقة لجاب ومندفعده. 


فما لجاب فهو على ماة اصف ٠‏ أن فى انبدن4 من دون الرقبة تجويفين 
عظيمين احد#ا الجريف آلذى يستدير عليه عظام انصدر وفيه انقلب والرئة 
والجويف الثاف حتوى ء عليء عضل مراق البطن وعو من f‏ آخر عظم القس و 
اله حل عظم العانخ ونيد المعدة والامعاء والكبى والموارة الطحال والكلى والمثانة 
والرحم ويفصلة بين فذين التجميفين عضلة مستديرة يقال لها لحجاب وف 
تأخذ من آخر عظم من + اقش # وتمر الي »ء اسفل على تأريب من لجانبين لل 
ان تبلغ الى الفقارة القالتة عشر وتتصل بها هناك وتلاحم من جميع جوانسب 
بالاضلاع 1 * وفذء العضلة من جميع جوانبها« حمية ومن وسدلها وترية بمنرة 
الاوتار النابتة» من اطراف العضل ويغشيها مى لجانبين غشاءان احدها من 
فوق مما يلى آجويف الصدر ومنشأه من الغشاء المستبطن للاضلاع ومن 
الغشائين اللذين يقءمان الصدر بنصفين والغشاء الآاخر من اسفل مما يلى 
تجويف البطن ومنشه من الصفاق وف لحجاب تقبان احد#ا ف موضع ۸ 
الغقار ه وعو الطريق الذى جرى فيد المرىء راكب الفقار الى فون وما الثقب 
الآخر فهو الذى يمر غيه العرق م الاجوف لى ال البحن ۹ وه ف الموضع 
الذنى بين لحجاب يلاحم ٣‏ فيه انتكاما حكما واما المرىء فلا يلتكم بء لكن 


يتصل به براطات : رخوة والموضع الذى يتصل به فهو فم المعدة وللاحجاب ؛ 
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Vingt-deuxiètme Chapitre. Description du diaphragme 
et ses utilités. 


. Le diaphragme est tel comme je vais le décrire. Il y a dans le 
corps, au-dessous du cou, deux grandes cavités dont June est la 
cavité qu’entourent les os de la poitrine et dans laquelle se trouvent 
le cceur et le poumon. L’autre cavité est entourée par les muscles 
de la paroi de I'abdomen qui s'étendent du dernier os du sternum 
jusqu’au bord de Ios pubis, et elle contient [estomac, les intestins, 
le foie, la vésicule biliaire, la rate, les reins, la vessie et la matrice. 
Ces deux cavités sont séparées par un muscle circulaire, appelé dia- 
phragme, qui commence au dernier os du sternum et se dirige obli- 
quement en bas, des deux cûtés, jusqu’a ce qu'il parvienne û la 
treizième (!) vertèbre, a laquelle il se réunit a cet endroit '), et il 
s’attache de tous cötés aux cêtes. Ce muscle est charnu de tous 
cêtés, mais au milieu il est tendineux, semblable aux tendons qui 
proviennent des extrémités des muscles. Il est revêtu des deux cêtés 
par deux membranes (/isegs une membrane) dont June, qui est placée 
en-dessus, du cêté de la cavité de la poitrine, naît de la ımembrane 
qui couvre intérieurement les cûtes et des deux membranes qui di- 
visent le thorax en deux moitiés. L’autre membrane est placée en- 
dessous, du cêté de la cavité de l'’abdomen et elle naîit du péritoine. 
Il y a dans le diaphragme deux ouvertures; Pune se trouve près des 
vertèbres et c’est la voie par où passe l'cesophage en montant le 
long des vertêbres. L’autre ouverture est celle par laquelle la veine 
cave se rend aû la partie supérieure du corps. A JPendroit où elle 
passe par le diaphragme elle y adhère d’une manière solide. L’ceso- 
phage n’adhère pas solidement au diaphragme, mais il y est rattaché 
par des ligaments lûaches, et Pendroit où il y est réuni est Iorifice 
de I'estomac *). Le diaphragme présente deux utilités. La première 


Ta jusqu'a ce qu'il arrive en contact avec la colonne vertébrale, sur laquelle 
il s’insère ã la région des lombes.” (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 6; o. c. T. IV p. 
102; Daremb. II, 66). 

Ce n'est qu’en ne comptant pas les vertèbres du cou, que la première vertèbre lom- 
baire est la treizième vertèbre. 

2) „Les ouvertures du diaphragme sont au nombre de deux; l'une..... se trouve ã 
Pendroit où il s'est implanté sur les vertèbres, disposée ã livrer passage ù l'cesophage 
et ã la grande artère (aorte); l'autre..... reçoit la veine cave qui apporte le sang aux 
parties supérieures de Panimal, et ly conduit avec une grande sûreté: en effet, le dia- 
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منفعتان احداا انه يبسط الصدر ويقبضهء مع سائثر العضل الحرك للصدر 
والثانيخ ان جاجز ہیں آلات التنفس وآلات الغذاء. فهذه صفنة لجاب وو 
آخر الكلام فى الاعضاء المركبة من الات التنفس وان قد شرحنا من» ذلك ما 
فيه كفاية فنكن نبتدى بصفة آلات الغذاء ونبتدى 5 اوا بذكر المرىء والمعده 
ليكون كلامناء ف ذلك على رتيب ف وضعة الاعضء وف افعالها. 


الباب الثالت والعشرون فى صفة الفم والغشاء الملبس عليد. 


قى تقذمنا وشرحنا لهال ف آلات التنفس الموكبةة فما آلات الغذاء المي كب 
فهى الفم بما فيد من الاجسام والمرىء ولمعدة والامعاء والثرب والكبى والطجال 
والمرارة ٠‏ والمثانةة وأحن نبتحى اولاه بذك الفم والمرىءه والمعدة فنقول أن 
اذى ف الفم من آلات الغذاء فو الاسنان واللسان» والغشاء اليبس على 
لحنك واللسان و واسفل الفم ولكناجة واللهاة وقصبة الرثة والمرىء. واما الاسنان 
فقد بينا كم عددها وما منفعة كل ۸ واحد منها عند فكرنا العظام . فاما اللسان 
فهو آلخ + مشتركة للافعال النفسانية وافعال الغذاء1 وذللك أن بء يكون 
الكلام وحاس الذوق وب يكون » تقلب الغذاء وادارته فى الفم وحس الذوق 
من الافعال النفسانية وتقلب ” الغذاء من الافعال الغذائيغ وقد وصفنا تركيب 
اللسارنى عند ذكرنا الاعضاء النفساني:. فما الغشاء الملبس على الفم فهو 


a) Manque dans ms. L. ÖÙ) Ms. B. Ai. c) Ms. L. ilel.  d@) Ms. 
L. giya. ¢) Manque dans ms. P. /) Ms. P. aجو .لذ‎ g9) Manque 
dans mss. B. et P. h) Ms. I. j Jij. +s) Ms. B. .4ى‎ #) Manque 
dans ms. B. 2) Ms. B8. خalذغلl‎ Jاعفالاو.‎ ”( 38. °. .وتعليب‎ 
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est qu’il dilate et resserre le thorax conjointement avec les autres 
muscles qui meuvent le thorax. La deuxième est qu’il sépare les orga- 
nes respiratoires d’avec les organes alimentaires. Voila la description 
du diaphragme, et c’est la fin du discours sur les parties composées 
qui font partie des organes respiratoires. Ayant parlé suffsamment 
de ces organes, nous commencerons [ã présent] a décrire les organes 
alimentaires. Nous commencerons d’abord a parler de Pcesophage et 
de I'estomac, afin que notre discours se fasse en bon ordre, traitant 
de la situation et de la fonction des organes. 


Vingt-troisiême Chapitre. Description de la bouche 
et de la membrane qui la revêt (muqueuse). 


Nous avons expliqué et décrit ci-dessus la disposition des organes 
respiratoires composés. (Quant aux organes alimentaires composés, ce 
sont la bouche avec les parties qu'elle contient, Pcesophage, Pesto- 
mac, les intestins, I'épiploon, le foie, la rate, la vésicule biliaire et 
la vessie. Nous commencerons d’abord par la description de la bouche, 
de caesophage et de Festomac. Nous disons donc que les organes 
alimentaires qui se trouvent dans la bouche sont les dents, la langue 
et la tunique qui revêt le palais, la langue, la surface inférieure de 
la bouche, le larynx, la luette, la trachée-artère et Ucesophage. Quant 
aux dents, nous en avons déja exposé le nombre et J'utilité de cha- 
cune d’elles, en parlant des os. La langue est un organe qui sert 
a la fois aux fonctions psychiques et aux fonctions nutritives; en 
effet, elle est organe de la parole et du sens du goût, et c’est par 
elle que les aliments sont tournés et retournés dans la bouche '). Or, 
le sens du goût est une fonction psychique, et le remuement des 
aliments est une action nutritive. Nous avons déja décrit la compo- 
sition de la langue, en parlant des organes psychiques. La membrane 
qui revêt la bouche est réunie a la membrane qui se trouve ù Îin- 


phragme entourc cette veine ù lUaide d'une adhérence difficile ûd rompre..... [Vous 
verrez que (Gal.)] Y'orifice de Pestomac est situé au biveau du diaphragme; cependant 
il ne s'y raltache pas fortement comme la veine cave, mais il est retenu par des mem- 
branes laches.” (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 8; o. c. T. II p. §22; Oribase, Du 
diaphragme; o. c. T. III p. 356). 

1) „ll est évident pour tout le monde que la langue nous est utile pour la parole et 
pour la distinction des saveurs; il est clair que, de plus, pendant la mastication, elle 
transporte et remue (([erapépovcd Fe xa uerafdéAAouvca) les aliments lù où nous le vou- 
lons.” (Oribase, De la langue; o. c. T. I p. 311). 
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متصل بالغشاء الداخل من الرىء والمعدة كلهاه ومنفعته ف الفم أن يغير 
انغذاء 0 بعض التغيير ليقرب من طبيعة المعدة فيسهل ع ليها نغييره وانضاجه 
واقلابء الى طبيعتها كما يتغير الغذاء فى المعدة اف كان منشأه من الطبقة 


الداخلة من العدة . 


الباب الرابع والعشرون ف صفن المرىء ومنافعه. 


فما المرىء فهو جسم ٠‏ مستطيل "جوف مستدير الشكل يبتدى من فم 
المعدة وينتهى عند طرف لحنجرة الاعلى وفوك من حيث يبتدى من ط فم 
لعدة صيّقفء ن لا بزل يسع ال ان ينتهى ال للنجرة فيكون هناك اوسع 
ما يكون وعو ممدود على فقار الصلب مربوط بهاة برباطات غشائية ووضعه 
وضع معوج وذلك اء موضوع على الموضع الوسط ۶ من الاربع الفقارات الاول 
من فقارات و الظهر فاذا بلغ الى اول الغقارة لخامسة مال عن الوسط الى لجانب 
الايمن *من الفقارة الى ان ينتهى الى الفقارة الثانية عشر وانما ازيل عن ۸ 
الوسط فة هذا الموضع بسبب الشران المناحدر من القلب الى اسفل البدن 
فاه يركب على وسط الغقار من حل الفقارة لفامسة الى حيث* ينقسم وذلك 
لا احتيع اليد من حرز هذا الشريان وحفظه وارتباطد بالفقار برباطات غشائية 
فاذا بلغ المرىء الى لجاب قبل ان ينفذ فيه أل المعحة ارتفع ارتفا كثيرا 
وجاوز الشريان 1 الى لجانب الايسر تم ينفف فى لمجاب الى اوضع الى" 


a) Manquo dans ms. L. b) Manque dans ms. P. c) Ms. P. .جرم‎ 
d( 1s. .اضيق .۶ .16 (ء .لخذكرة هو الاعلى .ا‎ F۶( 1s. 8. .الاوسط‎ 
g) Manque dans mss. L. et P. Ah) Manquoc dans ms. L. depuis *. #) Ms. 
.االشريان الفقارة .156 (1 .جنب .۶ .8ا (# .من .ا‎ ”( Ms. B8. .اى‎ 
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térieur de Ioesophage et de Iestomac entier. L’utilité de cette mem- 
brane dans la bouche est qu’elle change les aliments d’ une certaine 
maniêre, afin qu'ils approchent de la nature de Uestomac, de sorte 
qu’il peut facilement les changer, les élaborer et les transformer en sa 
nature, de la même manière que les aliments sont changés dans 
l'estomac, puisque cette membrane prend son origine de la tunique 
qui se trouve ã l’intérieur de estomac. 


Vingt-quatrième Chapitre. Description de esophage 
et ses utilités. 


L’cesophage est un corps allongé, creux et d’ure forme arrondie. 
Il commence a orifice de I'estomac et se termine ã [extrémité su- 
périeure du larynx. Lèa où il commence a orifice de estomac il est 
étroit, ensuite il s’élargit sans cesse, jusqu’a ce qu'il arrive au larynx, 
de sorte que sa partie la plus large se trouve la. Il s’étend sur les 
vertêbres du rachis, auxquelles il est réuni par des ligaments mem- 
braneux, et sa position est une position courbée; en effet, il est situé 
sur le milieu des quatre premières vertêèbres dorsales, mais quand il 
a atteint le commencement de la cinquiètme vertêbre, il dévie du 
milieu vers la droite de la vertèbre, jusqu’ a ce quُil ait atteint la 
douzième vertèbre: il dévie ù cet endroit ù cause de Il’artère (aorte) 
qui descend du ceeur vers la partie inférieure du corps. Cette ar- 
têre, en effet, passe sur le milieu des vertèbres depuis le bord [su- 
périeur| de la cinquiême vertèbre jusqu’a Jendroit où elle se divise, 
parce qu’elle doit être gardée et protégée et réunie aux vertêbres 
par des ligaments menıbraneux. L’cesophage ayant atteint le dia- 
phragme se lève d’ une élévation considérable, avant de traverser 
le diaphragme pour se rendre ãڍ‎ l'estomac, et passe par-dessus Iar- 


ل 


tère vers le cêté gauche; ensuite J'cesophage passe ûãڍ‎ travers le 


۹ 


diaphragme vers Jendroit où il est réuni èãڍ‎ Jorifice de l['estomac ’). 


1) „La position de l'cesophage est courbée; en effet, il s’étend exactement sur le milieu 
des quatre premières vertèbres dorsales, sans dévier en aucun sens (..... (Gal.)]. Au 
niveau de la cinquième vertèbre, il se détourne de la ligne droite qu'il suivait en des- 
cendant, et se dirige vers la droite pour céder la meillecure place ã un autre organe 
plus important, a la plus grande de toutes les artères (aorfe). I1 était convenable, en 
effet, que cette artère...... s'appuyût sur la meilleure région des vertebres; or, c’est 
la région moyenne. [.... (Gal.)]. Le conduit de Pestomac s’appuie [donc (Oribase) ] sur 
les quatre premières vertèbres (de la poitrine (Gal.) ], il s’infléchit ù la droite des huit 
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هوه [غيء] يتصل بفم المعدة ولخناه صار فم المعدة مقلاة ال لإنب الايسر 
والرىء ميف من ضبقتين منشا من ضبقتى العدة احداي من خارج وت 
طبقة محمية ليفها ذاعب بالعرص ء والاخرى من داخل وعى طبقة عصبية 
ليفها ذأاعب بلطيل وغيها نيف يسير يذعهب ورابا ومنفعة ألرىء غ4 فى 
ازدراں الطعام وف القےء ام ف الازدراد فهو ان ججخب العام من الغم ويدفعه 
الى المعدة ولإذب يكين بلطبقة الذاعبغ طلا عند ما يتقلص ويقصر ويرتفع 
لحنجرة * الى فيق حو الفم ٠‏ وينحدر الغذاء الى الْعدة وأما الدفع فيكين 
بلأحنبقة خارجة عند ما جحتمى على ما جذبتع البق الداخلة وتقبض عليه 
فيندغع وينحدر الى المعدة على مثل ما يقبضص اليد على الاشيء ألرضبة 
فتخرے عنها أل خر فما منفعته ف وقت القىء فيكين بيذه الطبقة لارجة 
وحدعا عند ما تنقبض SS‏ 
ولذلکه دا ر ادر اں اسهل مى القىء 3 رع الازدراد یکی * بصبقتی امریء جمیعا 
وعى الحاخلة لجاذبة ۶ ولارجة الدافعة والقىء يكين و بطبقة واحدة وعى 
لفارجة الى تدفعه وليس له شىء ججخبءة الى الفم. فهذه صفة المرىء 


. ٤ وهنفعتة‎ 


a) Manque dans ms. P. b) Ms. P. .زایل‎ c) Ms. L. .ولا بالعرض‎ 
d) Mss. .2و‎ ٤ر‎ 8s. .الى الفم وأكو وألغم .ا‎ ۴( Ms. 8. .اة لے‎ 
9) Manque dans ms. P. depuis *. A) Ms. P. çù. 1) Manque dans 


mes. L. et P. 
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Pour cette raison DPorifice de l'estomac s’incline vers le coté gauche. 
L’cesophage est composé de deux tuniques qui naissent des deux 
tuniques de lJestomac. L’ une d’elles se trouve a lextérieur et c’est 
une tunique charnue dont les fibres se dirigent transversalement; 
lPautre se trouve û Iintérieur et c’est une tunique nerveuse dont les 
fibres se dirigent longitudinalement et dans laquelle se trouvent 
quelques fibres qui se dirigent obliquement. UL utilité de IFoeso- 
phage est qu’il sert ã la déglutition des aliments et au vomissement. 
Quant ãڍ‎ la déglutition, il attire les aliments de la bouche et les 
pousse vers Pestomac. L’attraction a lieu par la tunique dont les 
fibres se dirigent longitudinalement, quand elle se contracte et se 
raccourcit et que le larynx remonte vers la bouche '); alors la nour- 
riture descend vers Pestomac. La propulsion a lieu par la tunique 
externe, quand elle s’empare des aliments attirés par la tunique in- 
terne et les serre, de sorte quills sont poussés en avant et descendent 
dans Iestomac, comme la main serre les substances molles de manière 
qu’elles en sortent. Quant ãڍ‎ son utilité au moment du vomissement, 
le vomissement a lieu par cette tunique externe seule, quand elle se 
contracte sur les substances contenues dans l'estomac et les pousse 
dehors ). Pour cette raison il est plus facile d’avaler que de vomir, 
parce que la déglutition a lieu par les deux tuniques de Fcesophage 
a la fois: la tunique interne qui attire et Uexterne qui pousse en 
avant, tandis que le vomissement se fait par une seule tunique, l'ex- 
terne qui pousse en avant la matiêère vomie qui n’a rien qui Il’attire 
vers la bouche °). Voila la description de Icesophage et son utilité. 


autres...... Dés qu'il a touché le diaphragme...... il est soulevé ù une hauteur suff- 
sante par de fortes membranes et passe de nouveau de l'autre cûté par-dessus la grande 
artère;j ensuite traversant le diaphragme, il s’implante sur l'orifice de Pestomac”. (Gal. 
De usu part. Lib. VI c. 5, 6; o. c. T. III p. 427, 430; Daremb. I, 394, 396; Oribase, 
De I'cesophage; o. c. T. Il p. 339). 

1) „Comment donc l'cesophage n’est-il pas rétréci [par le larynx] quand nous avalons? 
Cela ne peut arriver qu’a la condition que Ucesophage est tiré en bas [lui-même, tandis 
que le larynx remonte (Gal.)]’”". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 18; o. c. T. Il p.sogr; 
Daremb. I, S11; Oribase, Du larynx; o. c. T. II p. 319). 

2) Chez Galien il s’agit des tuniques de I'estomac. V. la note suivante. 

3) „Pour cette raison il est plus facile d’avaler que de vomir, attendu que la déglu- 
tition a lieu par les deux tuniques de I'estomac, la tunique interne attirant et Dexterne 
se contractant et poussant en avant; on vomit, au contraire, par Uaction de lune des 
deux, de DPexterne seule, aucune n’attirant (oldevêg #Axovrog) vers la bouche; car les 
parties situées dans la bouche ne désirent pas l'effet qui se produit, comme l'estomac 
désire avaler les aliments”. (Oribase, De Uestomac; o. c. T. III p. 345, tiré de Gal. De 
natur. facult. Lib. III c. 8; o. c. T. II p. 172; Daremb. Il, 298. 
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ناما المعدة فهى ٠وضوعة‏ فى لجانب الايسر وقعرعا كانه مائل الى لجانب الايمن 
وعن يمينها الكبد وفى تابضة عليها بزوائ دعا لخمس وعن يسارعا الطحال 
ومو تحتها عضل الصلب ومن فوقها الثرب وعى فى شكلها شبيهة بكرة مطاولة 
انطرفين مستديرة مما يلى ظاعر البدن مسطحة مما يلى الصلب وقعرعا اوسع 
مما يلى فمها ومن حيثه هى اوسع منفذعها الى الى *اضيف ومن حيث 
عى اضيق منفذها الى المرىء اوسع من منفذها الى الى ا وى مولّفة من 
طبقتين اما الطبقة الداخلة فمن جنس الاغشية العصبانية وليفها ذاعب بااطيل 
وفيها ليف ذاعب على الوراب وما الطبقنة لحارجة فهى مبوطة من خلف مع 
الغقار ومن » جانبيها مع الكبدى والطحال بالاغشية ء التى نغشى كل واحى 
منهما ۴ ألنى و منشأعا من الصفاق ومنفعة المعدة خاصة هى ان تطبع 
الغذاء وتغين وتهيعه تهثياة موافقة للكبد وتحفعه فى الامعاء اليها ليسهسل 
بذلك على الكبى تغييره واقلابة الى جوفر الدم كما بغر الفم الغذاء ليسهل 
على المعدة طبخد وتغييره الى طبيعتها وذلك ان المعدة كزان للغذاء ويقال 
لفعلها هذا الهضم الاول. فاما منفعة كل واحد من اجزائها الموفة منها ووضعها 
وشکلھا فهى ۸ على ما اصف. اما تأيفها من طبقتين فلمنفعتين احداها 
جذب الغذاء م الرىء وذلك يكو بالطبقةخ الداخلخ الذاعب ليفها بالطل 
على مدل طبقة المرىء الداخلة الى منشأعا من هذه الطبقة وفلک ان 


b) Ms. B. <lagn'l; manque dans ms. L. depuis *.‏ .جنب .۲ .8 (۾ 
e) Manque dans‏ .جانيھا .8 c) Ms. P. gaa. d) Ms. L. اqıilج; ms.‏ 
من اجزاتها f) Mss. B. et L. lqia; ms. P.‏ .لاغ ms. L.;j ms. P.‏ 
.مولف .1 gy) Manque dans ms. P. h) Mss. L. et P. „2. ( 1s.‏ 
.فهو .88ا k)‏ 
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Vingt-cinquiêtme Chapitre. Description de Festomac 
et ses utilités. 


L’estomac est situé du cûté gauche et son fond est plutöt incliné 
vers le cöté droit. A sa droite se trouve le foie qui le saisit avec ses 
cinq prolongements (/obes du fote chez Cerldins ANIMAUX : CQFNASSIeTS, 
singes); a sa gauche on trouve la rate, au-dessous de lui les muscles 
du rachis et au-dessus de lui I'épiploon. Quant û sa forme il ressemble 
` a une sphère munie de deux prolongements; il est arrondi du cöté 
extérieur du corps, aplati où il touche la colonne vertébrale '). Son 
fond est plus large que la partie qui touche ã son orifice, et la où 
l'estomac est plus large, son issue dans Jintestin est plus étroite, 
tandis que la où il est plus étroit, son issue dans Poesophage est plus 
large que celle dans I'intestin. Il est composé de deux tuniques. La 
tunique interne est de l'espèce des membranes nerveuses; ses fibres 
se dirigent longitudinalement et elle contient [aussi] des fibres qui 
se dirigent obliquement. La tunique externe est réunie par derriêre 
aux vertêbres, et des deux cûtés au foie et û la rate, par les menı- 
branes qui revêtent chacun de ces organes et qui prennent leur 
origine du péritoine ?). L’utilité de Pestomac consiste spécialement a 
cuire, ù changer et ù préparer la nourriture d'une manière qui con- 
vient au foie, et û la pousser vers le foie par les intestins, -afin qu'il 
soit par la aisé au foie de changer et de transformer la nourriture 
en la substance du sang, comme la bouche change la nourriture, 
afin qu'il soit aisé a 'estomac de la cuire et de la changer en sa 
nature. En effet, Uestomac est comme un dépöt pour la nourriture, 
et cette fonction de Pestomac s’appelle la première digestion. Quant 
a l'utilité de chacune des parties dont elle se compose, de sa po- 
sition et de sa forme, elle est comme je vais le décrire. L’estomac 
est composé de deux tuniques, pour deux utilités dont l'une est l’at- 
traction de la nourriture de Jcesophage, laquelle a lieu au moyen de 
la tunique interne dont les fibres se dirigent longitudinalement, de 
la même manière que dans la tunique interne de cesophage qui 


1) „L'estomac a une forme arrondie et û la fois allongée (rpopa4xn¢); la où il s'ap- 
plique sur les vertèbres, il se moule sur elles et sa convexité se perd pour cette raison”. 
(Oribase, De Jestomac; o. c. T. III p. 341, tiré de Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; 
Oo. c. T. Ill p. 279). 

2) Ms. P. a: et les membranes qui revêtent chacune de ces parties prennent leur 
origine du péritoine. 
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المعدة فى وقت الازدراد قرتفع الى فوف حو المرىء وتجذب اليها الغذاءه من 
المرىء على مثال ما يمذد ة الانسان يديد ء ليناول الاشياء عند لجاجة والثاني 
لامساك الغذاء فيها وذلك يكون بالطبقة لخارجة من المرىء الى منشأعا من 
عذنه الطبقة *من المعدة وذلك أن الغذاء اذأ ورد الى ء المعدة جخبها f‏ 
ااه احتوت عليه وانقبضت و من جميع جوانبها فامسكته الى أن ينهضم وتأخذ 
منه حاجتها ناذا اخذت منه حاجتها حينثذ دنعتد الى الامعاء۸ وذلك عند 
ما تنقبض :+ من اعلاوا على ما فيها وتنبسط من اسفلها وينفتى اللموضع ۸ 
المعروف 1 بالبواب ويندفع ما فيها الى الامعاء كما اذا قبض الكف على جواعر 
رطب تضغط ٭ ما فیپا من ذلك فاندفع الى خار كذلك يعرص با فى ألمعدة 
من الغذاء اذا انقبضت عليه أن جخ الى الامعاء» وعذا الفعل يكون بالطبقة 
لارجة الذاعب ليفها بالعرص وكخلك سائر الاعضاء ذوات الطبقات ما كن 
منهاه ليفه م مار بالعرص فانما اعد لفعل الدفع وما كان منها ليفد ذافب و 
ورابا فاتماء أعذ لفعل ء الامساك وما كان منها ليفه ذافب بلطيل فاتماء اعد 
تفعل لجإذب. غاما منفعة كل واحى من الطبقتين فن الطبقة الداخلة جعات 
عصبية نما احتيع فيها» من قوة لجس باحاجة الى الغذاء وذلك انه جعل 
فى ء الطبقخ الداخلة من المعدة من بين ساثر الاعضاء قوة حساسة بها ه يجس 
يوان بنقصان ما ينقص من بدنه من الغذاء *فيبعث» ليوان على طلب 
الغذاء » ويقال لهذان لحس لجوعء واكثر ما يكون هذا لجس ف فمها فاما سائر 
الاعضاء فليس 'حس بوقت مه لحاجة الى الغذاء وانما يصير الغذاء اليها من 
الكبد ف العروق وتجذبه اليها قتغتذى به واحتاجت المعدة الى ان جس 


a) Ms. 8. من الغذْاء‎ b) Manque dans ms. B. c) Ms. P. sı. 
d) Manque dans ms. P. depuis *. e) Manque dans mss. B.et P. f) Ms. 
P. .او نقصت .1 .18 (9و .كدقا‎ ^۸) Ms. L. .ينقص .1 .18 (٭ .عى‎ 
(۾‎ Ms. 8. .الموضع ألرٍنفع‎ 1( 3s. ۶. .لوصف‎ ™) Ms. 8B. ;انضخغطظ‎ ms. 
۲٣. .انصعط‎ n) Ms. L. yeh. 0) Manque dans mss. L.et P. p) Mss. 
.أيغها‎ q) Mss. L. et P. lugl3. +) Ms. 1. .اذى انما‎ s) Manque dans 
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0) Ms. 1. .تعبت‎ xz) Manque dans ms. B. depuis *. y) Ms. P. lq. 
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prend son origine de cette tunique. En effet, au moment de la déglu- 
tition, Iestomac remonte vers Decesophage et en attire la nourrıture, 
de la même manière que homme étend ses mains pour prendre les 
objets quand il en a besoin. La deuxiêtme utilité est que la nourri- 
ture est retenue dans l’estomac, et cela a lieu au moyen de la tunique 
externe de IJcesophage ') qui prend son origine de cette tunique de 
lPestomac. La nourriture étant arrivée dans Pestomac par l’attraction de 
cet organe, celui-ci entoure et se contracte de tous cötés et la retient, 
jusqu’a ce qu’elle soit digérée et qu’il en ait pris ce dont il a besoin. 
Quand il en a pris ce qui lui faut, il pousse la nourriture dans les in- 
testins. Cela a lieu pendant qu’il se contracte a sa partie supérieure 
sur son contenu et se dilate ãڍ‎ sa partie inférieure, et que I'endroit 
nommé portier s’ouvre; alors le contenu est poussé dans les intestins. 
De même que la main, serrant des substances molles, presse ce qu’ elle 
contient, de sorte qu’il est poussé dehors, de même il arrive que la 
nourriture contenue dans Uestomac est poussée dans les intestins quand 
l'estomac se contracte sur elle. Cette action se fait au moyen de la 
tunique externe dont les fibres se dirigent transversalement. Il en 
est de même pour les autres organes munis de différentes tuniques: 
la tunique dont les fibres se dirigent transversalement n’est disposée 
que pour IPaction de pousser, celle dont les fibres se dirigent oblique- 
ment, pour l’action de retenir ), et celle dont les fibres se dirigent 
longitudinalement, pour l’action d’attirer. Quant a Putilité de chacune 
des deux tuniques, la tunique interne a été faite nerveuse, parce qu’ elle 
doit avoir la faculté de percevoir le besoin de nourriture, et c’est a 
la tunique interne de Pestomac qu’a été donné, avant toutes les par- 
ties, une faculté de perception, afin que animal eût par elle le senti- 
ment qu'il manque de nourriture a son corps, et que I'animal fût 
stimulé a chercher de la nourriture: ce sentiment s’appelle la faim et 
se trouve surtout û DPorifice de 'estomac (cardia). Les autres parties 
n’ ont pas le sentiment (ne sont pas informées) du moment que lI’ animal 
a besoin d’aliments, la nourriture leur arrivant du foie par les veines; 
elles Pattirent et s’en nourrissent. L’estomac doit percevoir le mo- 


1) I auteur a probablement voulu dire autre chose, car la tunique externe de Uceso- 
phage ne peut pas retenir la nourriture dans Destomac. Un peu plus bas l'auteur dit 
que c’est par la tunique dont les fibres se dirigent obliquement, qu’a lieu la rétention. 

2) „ll existe une troisième espèce de fibres, les fibres obliques .... On la trouve 
dans les organes composés de deux tuniques, mêélée dans une seule de ces tuniques aux 
fibres droites.... Elles aident considérablement ù l'action dite rétentive”". (Gal. De nat. 
facult. Lib. III c. I11; o. c. T. II p. 180; Daremb. II, 303. 
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بوقت ه لخاجةخ الى الغذاء ۵ لما كانت ساثر الاعضاء تجتذب الغذاء مى العروفق 
المنقسهاة من الكبى والكبى تجذخب ٠‏ عصارة الغذاء من الامعاءك ولامعاء 
تجذب ء الغذاء من المعدة ولم يكن للمعدة عضو آخر تنجتذب الغذاء من 
اذا احتاجمتن اليه فاحتاجت الى قوة حساسة قوية تخس بنقصارى الغذاء فيها 
ليبعت یوان بذلكء على تناول الغذاء من خارع فلذلك صار فبها عذا 
لجس وعو الملسى جع ولهذا السبب صار ينكحدر' من الدماغ أل المعدة 
زوے عصب ينبت فی فمھا وف سائر اجزائها ال أن يباغ الى و قعرعاء فلهذه 
المنفعة صارت الطبقة الداخلة من المعدة عصبيّة فما الطبقة لكارجة فجعلت 
حمية ليكون المعدة بلك أسخن فتنهضم الاغذية فيها وتنضي عرارتها أن 
کان مزا اللكم حارا. فما منفعة وضعها فانها جعلت موضوعة مما يلى لجانب 
* الاإيسر لموضع الكبى والطحال وذلك لار الكبد موضوعة فى لجانب: الايمن وف 
أعظم من الطحال واحتاجت الى موضع واسع والطحال هوء فى لإانب اايسر 
وعو أصغر من الكبى واحتا الى موضع اأضيف من موضع الکبی فاما کون 
الكبد والطحال عن جنبيها! وعضل الصلب من ورائها والثرب من ء بسين 
یدیها فكل ” ذلك ليسخنها ويزيى فى حرارتها لتطبۓ الاغذية ونهضمها 


a) Ms. P. ب إالعۈز .۶ .8 (0 .وقت‎ ›( Ms. . .اكىلت‎ d( Ms. P. 
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ment où NFanimal a besoin de nourriture, tandis que les autres par- 
ties attirent la nourriture des veines qui s’y distribuent aprês leur 
sortie du foie. Le foie attire le suc de la nourriture des intestins et 
les intestins attirent la nourriture de Pestomac, mais pour Uestomac 
il n'y a aucune autre partie d’ où il puisse attirer la nourriture quand 
il en a besoin. Il lui faut donc une faculté de perception puissante 
qui perçoit le manque de nourriture dans l'estomac, afin que animal 
soit stimulé par la û prendre des aliments du dehors '), et c’est pour- 
quoi il a reçu ce sentiment nommé faim. Pour cette raison il des- 
cend de l'encéphale a Festomac une paire de nerfs (7. pneumo-gfaslrt- 
ques) qui se distribue dans orifice et les autres parties de l[estomac, 
jusqu’a ce qu’elle en atteigne le fond *). C'est en vue de cette utilité 
que la tunique interne de 'estomac a été faite nerveuse. La tunique 
externe est faite charnue, afin que I'estomac soit par la plus chaud, 
de sorte que la nourriture est cuite suffsamment par la chaleur de 
cette tunique, la constitution de la chair étant chaude. Quant û 
Putilité de la position de Iestomac, il a été placé du cöté gauche 
en vue de la place du foie et de la rate; en effet, le foie est situé 
du cöté droit, parce quill est plus grand que la rate et exige une 
place spacieuse, tandis que la rate se trouve du cöté gauche; elle 
est plus petite que le foie et a besoin d'une place plus étroite que 
celle du foie °). La raison pourquoi le foie et la rate se trouvent des 
deux cötés de IJestomac, les muscles de la colonne vertébrale der- 
rière, et épiploon devant l'estomac, tout cela est fait pour le chauffer 
et pour augmenter sa chaleur, afin qu’il élabore et digère la nour- 


I) „A aucune des autres parties de animal (...... (Gal.) ] la nature a rattaché le 
sentiment du besoin....j a Destomac seul, et surtout aux parties près de son orifice 
(cardia) elle a donné le sentiment du besoin qui excite et aiguillonne P'animal ù prendre 
des aliments (...... Toutes les parties du corps tirent leur nourriture des veines qui 
naissent de la veine cave, celle-ci, a son tour, la puise dans les veines du foie, de leur 
cûté ces veines Uempruntent aux veines qui vont aux portes du foie, celles-ci, a leur 
tour, la prennent a Uestomac et aux intestins; mais, puisqu'il n'y a aucune partie d'où 
T'estomac devait prendre la nourriture, les animaux sont obligés de remplir cet organe 
[de matériaux tirés] du dehors ....(Gal.)]’”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. 
III p. 276; Daremb. I, 286; Oribase III, 340. 

2) Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o.c. T. III p. 277; Daremb. I, 287; Oribase, De 
Testomac; o. c. T. III p 340. 

3) „Ên effet, comme la nature devait entourer Uestomac de deux viscères...., clle a 
donné au plus grand et au plus important des deux (foie) une place a la fois plus 
grande et plus noble, et l'a établi au cûté droit; quant ù autre (ra#e), qui est comme 
un émonctoire (#x[aystov) du premier, elle l’a étendu au cûté gauche de l'estomac”. (Gal. 
De usu part. Lib. IV c. 7; o.e. T. III p. 278; Daremb. I, 288). 
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وليكون عضل الصلب أيضا» وطاء لها وعدا ةط تعتمد عليء وجعلت مربوطة 
بهذه الاعضاء لثلا تزول عن موضعها عند لحركات القوي . فاما شكلها نجعل 
مستديرا لتبعد بذلك عن قبرل الانات ولكى ء تسع من أأغذاء مقداأرا كثبراه. 
ناما تطاولها من الطرفين *اما تطاولهاء من فوق فلمكان ۴ نبات المرىء منهاو 
واما من اسفل فلاتصال المعى بها من اسفل عند المنفذ المعروف بالبواب. فاما 
ضيق اعلاعا وسعة قعرعا ف الانسان فلان الانسان منتصب القامة والاغذية 
آلتى يتناولها تناحدر وترسب الى اسفل معدت فصتا ان يكون اسفلها اوسع 
لکی يسع مقدارا کتيرا ۸ فاما سعاة منفذط الى المرىء فلان الانسان ربما ابتلع 
اشياء صلبة واشياء لم *جيد طكنها بلاسنان: فاحتاع للك أن يكون الطريق 
واسع ۸ ليسهل ممر هذه الاشياء فيه نجعل منفف *المعدة الى المرىء: كذلك 
ناما ضيق منفذها ال العى من اسفلل فلان لحاجة كانت فيع أل خلاف 
لاجة الاو وذلك لان الغذاء يناحدر مر المعدة الي الامعاء بعد أن ينطكن 
وينهضم فهو لا يمتنع ” من » النفوذ فى موضع ضيق وأيضا فان ه المعدة 
احتاجت لل أن ينضم « اسفاها وعو الموضع ه٠‏ المعروف بالبواب ضما شحيدا 
ليمسك الغذاء فيها فلا خر منه شىء الى ان ينهضم م وتأخذ منه حاجتهاي 
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9) Ms. 8. فيا‎ h) Mss. B. et P. jil. i) Mss. B8. 6 P. تاجيذ‎ 
.(اكی .۶ .و«ص) الاسنار طكنها‎ k) Ms. P. lawl. 1) Ms. 8. المرىء الى‎ 
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riture et pour que les muscles de la colonne vertébrale soient en 
outre pour lui une couche et un soutien sur lequel il s’appuie; il 
est fait réuni a ces parties, afin qu’il ne quitte pas sa place pen- 
dant des mouvements violents. La forme de lestomac est faite ar- 
rondie, afin qu’il soit par la moins exposé û recevoir des lésions et 
qu’il puisse contenir une grande quantité de nourriture. Il est allongé 
aux deux extrémités; il est allongé a sa partie supérieure parce que 
l'oesophage naît de lui, et a sa partie inférieure, parce que J’intestin 
est réuni û lui, en bas, près de issue nommée portier (pylore). Chez 
l'homme la partie supérieure est étroite, tandis que le fond est large, 
parce que l'homme possède la station droite et que les aliments qu’il 
a pris descendent et s’enfoncent dans la partie inférieure de estomac, 
de sorte qu'il était nécessaire que sa partie inférieure fût plus large, 
pour pouvoir contenir une grande quantité [de nourriture] '). L’ orifice 
de P'estomac qui mène ãa 'cesophage est large, parce que homme avale 
parfois des choses dures et des choses pas bien broyées par les dents. 
Pour cette raison il était nécessaire que la voie fût large, afin que ces 
choses pussent passer aisément; c’est pourquoi Porifice de Uestomac 
qui mène ãڍ‎ cesophage a été fait de la sorte. L’orifice de l'estomac 
qui mène û J'intestin situé a sa partie inférieure est étroit, parce qu’ 
cet endroit les exigences sont contraires û celles de autre endroit; 
en effet, la nourriture descend de Pestomac dans les intestins après 
avoir été broyée et digérée, sans se refuser û passer par un endroit 
étroit. L’estomac a aussi besoin de pouvoir fermer exactement sa 
partie inférieure, endroit appelé portier (pylore), afin que la nourriture 
soit retenue dans Jestomac, pour qu'il n’en sorte rien avant qu'il 
ne soit digéré °), et que IJestomac en ait tiré ce dont il a besoin. 


1) „UL estomac est arrondi, parce que cette forme est la moins exposée aux lésions 
et offre la plus grande capacité....; il est allongé, parce qu’a sa partie inférieure il a 
un prolongement (@uodénum) vers les intestins, et qu'a sa partie supérieure il s’avance 
lui-même vers l'cesophage...... Chez les hommes le fond de Pestomac est plus large 
que la partie située ã l'orifice (cardia), parce qu'il tend vers le bas (3% 7d xarapjéresv), 
homme étant le seul animal qui possèede la station droite”. (Gal. Ibid. p. 279; 
Daremb. I, 288). 

2) „Pour quelle raison les parties de Pestomac présentent-elles une certaine opposition 
avec ses prolongements? car, a la partie supérieure, où l'estomac lui-même est étroit, 
I'oesophage s’élargit, et a Y'extrémité inférieure, où l'estomac est large, le prolongement 
qui se dirige vers les intestins est fait plus étroit. N’est-ce pas parce que les animaux 
avalent parfois des aliments (éyxov¢) non broyés, durs et volumineux qui pour passer 
exigent qu'une large voie leur soit ouverte û travers l'cmesophage, tandis qu’au contraire, 
par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit en chyle et 
non cuit, et que le conduit étroit est comme un portier équitable (rvAmpég Ti¢ Sixaso¢) 
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تم تدفعه بعد أن تأخى مند حاجتها الى الامعاء فيضيق اسفلها اف » [ذلك] 


اأوفقف لها انفعل من سعتد . فهذه صفة المرىء وأيْعدة. 


الباب السادس والعشرون فى صغة الامعاء. 
. فاما الامعاء فهى موضوعة على فقار الصلب والعظم العريص مشدودة برباطات 
منشأفا من الصفاق وفى موضوة من حد منفل المعدة الاسفل المعروف 
بالبواب الى الموضع المعروف بالدبر وفى معوجة الموضع ملتفة واحدى من لإانب 
الايمن الى انب الايسر وواحد 6 من انب الايسر الى جانب الايمن » وفى 
موآفة من طبقتين ليف ك طبقة منها مستديرء بالعرص وجوورها شبيه 
جور المعدة وعددها ستة تلاتة منها دقاف وعى الامعاء العليا المتصلة بالبواب 
من المعدحة وتلاتة منها غلاظ ابتداءعا مى الموضع الذى هو آخر الامعاء 
الدقاق. فاما انثلاتة الامعء الدقافق ناحدها *عر المعى الى يقال له ذوو 
الاتنى عشر اصبعا۸ وطوله اتنى عشر اصبعاء باصابع الانسان الذى هوة لدم 
وعذا المعى موضوع على الصلب ليس فيه تعريي 1 * والتفاف' كسار" الامعاء 
والآاخر يقال له المعى الصاثم وانما سمى بهذا الاسم لات يوجى خاليا من 
الغذاء وعو يلتف ویتعرے وبأخذ من لجانب الايمن الى لجانب الاأيسر وكذلك 
سائر الامعاء الباقية تلقف ألا فاولا. فاما المعى اثالث فيسمى الدقياف وي 


a) Ms. L. yil; mss. B. et P. İl. b) Manque dans mss. B. et P. 
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Ensuite, après en avoir tiré ce qui lui faut, il pousse la nourriture 
dans les intestins. La partie inférieure de Pestomac est étroite, puisque 


cela convient plus û cette action que la largeur. Voila la description 
de 'cesophage et de lestomac. 


Vingt-sixième Chapitre. Description des intestins. 


Les intestins sont situés sur les vertèbres de la colonne vertébrale 
et I'os large (sacrum), réunis [a la colonne vertébrale] par des liga- 
ments (ésentères) qui prennent leur origine du péritoine. Ils s’éten- 
dent de Uextrémité de orifice inférieur de Pestomac, nommé portier 
(pylore), jusqu’a 'endroit appelé anus. Ils ont une position tortueuse, 
se repliant les uns du cöté droit vers le cöté gauche, les autres du 
cöté gauche vers le cûté droit. Ils sont composés de deux tuniques, 
et chacune de leurs tuniques est formée de fibres transversales circu- 
laires '). Leur substance ressemble û celle de I’estomac, et ils sont 
au nombre de six. Trois des intestins sont grêles, ce sont les 
intestins supérieurs, réunis au portier (/ylore]) de Pestomac, et trois 
en sont gros; ils commencent aû ÜUendroit où finissent les intes- 
tins grêles. L’un des trois intestins grêles est celui nommé l’intestin 
long de douze doigts (duodénum ) et sa longueur est de douze doigts 
d’après les doigts de la personne û laquelle il appartient *). Cet 
intestin est situé sur la colonne vertébrale et il ne présente pas de 
circonvolutions et de replis comme les autres intestins. Le deuxième 
s'appelle I'intestin qui est a jeun (Jéjunum ); il a reçu ce nom, parce 
qu’ on le trouve vide d’aliments. Il présente des circonvolutions et 
des replis et s’étend du cété droit vers le cûté gauche; de même 
tous les intestins qui restent présentent des circonvolutions, les unes 
faisant suite aux autres. Le troisième intestin est nommé Pintestin 


qui n’accorde un passage facile vers le bas ã aucune chose, avant qu’elle ne soit chyli- 
fiée et cuite?” (Gal. Ibid. p. 280; Daremb. I1, 289). 

1) „Les tuniques des intestins possètdent toutes les deux des fibres transversales 
exactement circulaires (of 03 T&y fvrepwv [xirTiiveç] eyxapefag [lvaç] duQporépag (lise: &pQpé- 
Tepor) slg xuUxAov dxpıBh xepinypuévaç [éxouvcsv])’. (Gal. De usu part. Lib. V c. IT; oO. c. 
T. III p. 385; Daremberg I, 366). 

De tous les organes les intestins seuls sont formés de deux ([tuniques], ayant toutes‏ ۾ 
deux des fibres transverses (kéva e FAvTawvy dpyévoy Sx Suoly Gua xai dupéorepuv Ryxapo la‏ 
iyévTov Tùç vag Eyévero T% fvrepa)". (Gal. De natural. facult. Lib. III c. I1; o.c. T. II‏ 
Pp. 181; Daremberg II p. 303).‏ 

2) Le ms. de Leyde a encore: longueur correspondant ù trois poings. 
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شبيه * بلول آلا آذه ليس يوجد خاليا من الغذاء واما الامعاء الغلاظ فولها 
الأعى » العروف ط بلاعور وعو *من بعد المعى ء الدقياف وعو معيىة واسع 
بأخذ من الجانب الايمن وانماء يسى الاعور لان له فما واحدا يدخل فيد 
مأ يدخله من فضل الغذاء وخر منه ويدخل الى الأعى * المسمى قولن] ونلك 
أن شبيء بالكيس ليس له منفذ من فرق واسفل كسائر الامعاء وو الآخر 
المعى و المعروف بالقولن وعو يمر حو الجانب لايسر بعد ان برتفع فى لجانب 
الاين اڪو لالب * وأثیا يسمى بهذا الاسمة لان انراز المنعقدة ف امرض 
المسمى قولنع حتبس فى هذا المعى والثالث المعى المستقيم وعو الذى طرف 
عند المقعدة ويسى ايضا الصرم # وعذا المعى اوسع الامعاء كلها وغيما بين 
لغاثف الامعاء عروق وشرايين كثيرة واأكثر ٠ا‏ فيها العروق غير الضوارب التى 
تنبعث من العرق المعروف بالباب وبأنيد !1 شعب ” من ااعصاب واكثر العروق 
والشرايبن فيما بين الامعاء العليا وه الحقاق وقد ذكنا اتقسم عحذه العروق 
والشرايين والآعصاب عند ذكننا كل صف منها وفيما بين هذه الاوعية 
* أغشية تربطها وحم يدعها والموضع الذى بأ اليه عذه الاوعيةم يقال له 
المرأابضص ه وقد ذكزنا مذه الأغشيخ عندم ذكننا ام الاغشية. فوخه صفة 
الامعاء وتركيبها. فاما منفعتها فان الامعاء احتيع اليها لينفذ الغذاء المنهضم 
من المعدة أل الامعاء ولذلك١‏ يصير اليها من العرن الأعروف بالئباب عروق 
كثيرة فى لجداولء يمر فيها صفو الغذاء المنهضم *فتوذيء الى الكبد وفيها مع 
هذا : قوف تغير» الغذ!ء المنهضم فى المعدة 0 *وذلك أن الغذاء المنهضم ف 
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grêle (zléor), et il ressemble au premier (/isez deuxiètme), excepté 
qu on ne le trouve pas vide d’aliments. Le premier des gros intestins 
est celui qui est appelé intestin borgne /cacuir)] et qui fait suite a 
lintestin grêle. Cest un intestin large qui occupe le cÖté droit; 
il est nommé borgne, parce quill n’a qu’ un seul orifice par lequel 
entre et sort le superflu de la nourriture et pénètre dans J’intestin 
nommé colon. Le ccecum ressemble, en effet, û un sac, n’ayant pas 
d’issue en haut et en bas comme tous les autres intestins. Le deuxième 
intestin est I'intestin nommé colon qui, après avoir remonté au cûÖté 
droit, passe au cûté gauche, vers J’aine. Il est nommé ainsi, parce 
que les matières fécales devenues solides dans la maladie nommée 
colique sont retenues dans cet intestin. Le troisième intestin est 
Pintestin droit (rectum): c’est celui dont Pextrémité se trouve û 
Panus et il s’appelle aussi şur; cet intestin est le plus large de 
tous les intestins. Entre les circonvolutions des ihtestins se trouve 
un grand nombre de veines et d’artères. La plus grande partie en 
sont des veines non battantes qui se détachent de la veine nommée 
[veine] porte, et il lui arrive [aussi] des branches de nerfs. La plu- 
part des veines et des artères se trouvent entre les intestins supé- 
rieurs, c’est-a-dire les intestins grêles. Nous avons déja fait mention 
de la ramification de ces veines, de ces artères et de ces nerfs 
lorsque nous parlions de chaque espèce de ces parties. Entre ces 
vaisseaux se trouvent des membranes qui les relient et de la chair 
qui les soutient; Uendroit où arrivent ces vaisseaux s'appelle mé- 
sentère, et nous avons déja parlé de ces membranes, en parlant des 
différentes espêèces de membranes. Voila la description des intestins 
et de leur composition. 

Quant ã leur utilité, ils sont nécessaires pour le passage de la 
nourriture digérée de l'estomac aux intestins (/tsez au foie). Pour 
cette raison il leur arrive de la veine nommée [veine] porte un grand 
nombre de veines dans les mésentères (wv. wmésentériques) par lesquelles 
passe la partie la plus pure de la nourriture digérée; ces veines la con- 
duisent au foie et elles possèdent en outre une faculté qui convertit 
la nourriture digérée dans Uestomac '). En effet, quand les aliments 


٩ 


I) „...... les veines qui arrivent û Testomac et û tous Jes intestins sont douées 
d'une [certaine (Gal.) ] faculté formatrice de sang, en vertu Ge laquelle elles sont capa- 
bles de convertir en sang le suc (Xvké¢) provenant des aliments, même avant qu'il arrive 
au foie". (Gal. De usu part. Lib, IV c. I12: a. c. T. II p. 299: JDaremb. I, 307; 
Oribase, Du foie; o. c. T. HI Pp. 359). 
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المعدة» اذا نفذ من البواب وصار الى الامعاء الحقاق ذفى صفوه وعصارت فى 
العروق آلتى تصير الى الامعاء [و] فى العرى المعروف بالباب الى الكبد لتغبره ' 
وتصيره دما وكما أن الغذاء يتغير أولا فى الفم وفى ممه فة المىىء ليسهل 
على المعدة نغييره كذلك ايضاء قى جعل فى الامعاء الدتافق قو مغيرة تغير 
الغذاء المنهضم النافف اليها من المعدة تغبيرا تانيا ليسهل بذلك على الكبد 
اقلابه الى جوور الدم ولذلك صار جور اامعاء قريباه من جور المعدة ولهذه 
المنفعاة أحتيي الى الامعاء. فما منفعنة كل واحى منها ف ء وضعها وف تركيبها 
فهو ما اصفد۴. اما لانيف الامعاء وانعراجها فاحتيے اليه ليطرل مكث الغذاء 
فيهاو ولا خر عن ۸ بدن يوان سريعا فجتاعء لذلك ان يتناولء الغذاء 
داثما مرارا 1 متوانرة وجحتا » *مع نذأكه الى البرأز مرارا كثيرة ولكى ينهضم 
الغذاء بطمل لبثه فى الامعاء وتأخذ مند» ما قريب من طبيعتها. فاما وضع 
المعى المعروف بذى انى عشر اصبعاه فوضع م مستقيم على عظم و الصلب 
لكى يكون للعروف والشرايين والاعصاب الى تأ الامعاء موضع خا واسع. واما 
تاليف الامعاء من طبقتين ليفهما بالعرص فلمنفعتين احداعيا لتبعد بذلك و 
عن قبول الآفات وذلك انه لما كارن قد ينصب الى الامعاء كثير مواد ردية 
تاكل وتقطع وتعفن احتيع فيها» الى طبقتين ليكون مى الت احدى الطبقتين 
افة كانت الآخری تقوم مقامها كما قد برى ذلك ف ه٥‏ فو اامعاء كثيرا ما 
يعفن اللباس الداخل من بعص الامعاء حتى خرج مع البراز منه قطع » 
ولا بطل مع نلك فعل المعى من تنغيف الغذاء والبراز لكن» يقم بفعل, 
تالک الطبقخ ارج والمنفعة الثاني لجاجة كانت الى شذة القوة الحافعخ الى 


a) Manque dans ms. ÛL. depuis *. b) Ms. UL. Ss. c) Ms. P. .انما‎ 
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B. et L. .واحخاج‎ n) Manque dans ms. P. o) Ms. L. gol. p) Ms. 
LÛ. g#;; ms. P. gig. q4) Ms. L. hie. r”) Manque dans ms. B. s) Ms. 
P. xy; manque dans ms. UL. t) Mss. كيرا مواںا‎ . ı) Ms. L. فاحتیم‎ 
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digérés dans estomac ont passé par le portier (pvlore) et se sont 
rendus aux intestins grêles, la partie pure et le suc en pénètrent par 
les veines qui arrivent aux intestins [et] par la veine appelée [veine| 
porte dans le foie, pour qu'il les change et les convertisse en sang. 
De même que la nourriture est changée d’ abord dans la bouche et 
pendant son passage a travers Ücesophage, afin que UTestomac puisse 
la changer plus aisément, de même les intestins grêles sont doués 
aussi d’une faculté altératrice qui change par une deuxième altération 
la nourriture digérée qui leur arrive de l'estomac, afin qu’ainsi le 
foie la puisse convertir plus aisément en la substance du sang. Pour 
cette raison la substance des intestins approche de la substance de 
Testomac. Cest pour cette utilité que les intestins sont nécessaires. 
L’utilité de chacun deux par rapport û leur position et leur com- 
position est telle comme je vais le décrire. I.es circonvolutions et 
les replis des intestins sont nécessaires, afin que la nourriture y sé- 
journe longtemps et ne sorte pas rapidement du corps de animal, 
car dans ce cas il serait obligé de prendre des aliments continuelle- 
ment et sans interruption, et il serait obligé en outre de décharger 
le ventre fréquemment; ils sont encore nécessaires afin que la nour- 
riture soit .digérée par un long séjour dans les intestins et qu'ils en 
prennent ce qui approche de leur nature. L’intestin nommé long de 
douze doigts (@duodZdénuin J) est placé dans une direction droite sur la 
colonne vertébrale, afin qu'il y ait un large endroit libre pour les 
veines, les artères et les nerfs qui arrivent aux intestins. Les intestins 
sont composés de deux tuniques dont les fibres se dirigent trans- 
versalement ã cause de deux utilités. D’abord pour être par la moins 
exposés ã recevoir du dommage, parce que, s'il coulait aux intestins 
des matières mauvaises abondantes, elles les corroderaient, causeraient 
des ruptures et les putréfieraient. Pour cette raison il est besoin de 
deux tuniques, afin que, si Pune des tuniques est endommagée, 
l'autre la remplace, comme cela se voit dans le cas d’ulcères intes- 
tinaux. Souvent, alors, la tunique interne d’ un des intestins se pu- 
tréfie, de sorte que des parties de cette tunique sont évacuées avec 
les matières fécales; action de Iintestin, c’est-a-dire la propulsion 
des aliments et des matières fécales, n’est pourtant pas abolie, mais 
la tunique externe se charge de action de cette tunique. La deuxièême 
utilité de existence de deux tuniques est quill est besoin d’ une 
force propulsive intense qui pousse en avant et fait passer la nour- 
riturc et les matières fécales. Pour cette raison la direction de leurs 
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تحفع الغذاء والبراز وتنفذه ولذلك جعل ليفها ذاهبا بالعرص اف كر كل ليف 
ذاوب عرضا فى طبقات الاعضاء انما اعف لفعل» انقوة الدافعة واما كين الامعاء 
السفلى اغدظ من الامعاء العليا فاحتي اليدة لكى»ء لا يقومة الانسان ال 
البراز مرارا كثيرة لكن فيما بين مددء طريلة لان البراز اذا حدر الي موضع 
ضيقف يمتلى بسرعة فجتاج الانسان الى ان يستفرغ ما۴ يمتلى [به] فيقرم 
للبراز فى كل وقمت وكذللك ايضا جعامت المثانة واسعخ لكيما اذا ااحدر أليها 
البول لم تمتلى بسرعة فتاج الانسان ان يقم للبول مرارا كثيرة و ف کل 
وقت . واما العروق ۸ آلتى تاق الامعاء من العر المعروف بالباب فلكى تأخى 
ما جى فى الامعاء من صفو الغذاء وعصارته وتوديد الى الكبى وما كثرة ما بأ 
منهاة الى الامعاء العليا فلكثرةغ ما فى هذه الأمعاء من عصارة الغذاء المناكحرة ا 


اليها من المعدة. فهذ»ه صفة الامعاء ومنافعها. 


الباب السابع والعشرون فى صفة الثرب ومنافعها 


فما الثرب فهو ملف من طبقتين كتيفتين رقيقتين ” مطبقةة احداهما على 
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fibres est faitc transversale, toutes les fibres qui se dirigent trans- 
versalement dans les tuniques des organes étant disposées pour 
action de la force propulsive. Il était nécessaire que les intestins 
inférieurs fussent plus gros que les intestins supérieurs, pour que 
l'homme ne fût pas obligé d’aller fréquemment aڍ‎ la selle, mais 
quill y eût entre les défécations de longs intervalles. En effet, 
si les matières fécales descendaient dans un endroit étroit, cet 
endroit serait promptement rempli et homme serait obligé d’éva- 
cuer la matière dont il est rempli, de sorte qu'il devrait aller 
a la selle a tout moment. De même la vessie est aussi faite large, 
afin quelle ne se remplisse pas rapidement quand Jurine y des- 
cend, de sorte que l'homme serait obligé d’aller uriner û tout mo- 
ment ?). Les veines qui arrivent de la veine nommée [veine] porte 
aux intestins sont créées pour prendre la partie la plus pure et le 
suc des aliments qu’elles trouvent dans les intestins, et pour les con- 
duire au foie. Quant au grand nombre de ces veines qui arrivent 
aux intestins supérieurs, cٌ’est parce qu’il se trouve dans ces intestins 
une grande quantité de suc alimentaire qui y descend de Uestomac. 
Voila la description des intestins et leurs utilités. 


Vingt-septitme Chapitre. Description de l'éepiploon 
et ses utilitêés. 


L’épiploon est composé de deux couches denses et minces, placées 
Pune sur l'autre. Entre les couches se trouve un grand nombre de 


Tales j; car c'est en vue de Uintensité de la force propulsive et de la résistance des 
organes mêmes contre les lésions, que la tunique des intestins est double [...... Que 
les deux tuniques prêtent un secours non médiocre pour la sécurité parfaite des intestins et 
leur résistance contre les lésions, c'est ce que (Gal.) (Oribase a seulement: comme lc)] 
démontrent clairement les affections dyssentériques. Nous avons vu maintes fois beaucoup 
de malades atteints d'affections û la fois graves et chroniques, ayant une très grande 
partie des intestins pourrie au point qu'en beaucoup d’endroits la tunique interne en- 
tière était détruite. Ils vivaient cependant, et continuaient de vivre; mais ils n’eussent 
pas été sauvés, s'il n’y avait pas été une seconde tunique placée extérieurement sur la 
tunique détruite”. (Gal. De usu part. Jib. IV c. 17; o. c. II, p. 330; Daremb. I, 328 ; 
Oribase, Des intestins; o. c. T. Il p. 347). 

2) „[De même (Oribase) ], si nous n’allons pas ã la selle û tout moment, mais seule- 
ment ù des intervalles assez éloignés, cela résulte de la largeur du gros intestin, espétce 
de second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie est établie pour 
Purine (Gal.)]. En effet, pour que les animaux n’évacuent pas continuellement les ma- 
tières fécales et Purine, la nature a disposé pour les excréments liquides la vessie, pour 
les excréments solides I'intestin nommé gros intestin..." (Cal. Ibid. p 332; Daremb. 
I1, 331; Oribase, Ibid. p. 348). 


374 
الاخری یما بینھم عروق وشراندن كثیرة تقمم لهم مق الستره ونلعمة وغيما 
بين الطبقتن حم كثير وعو ضف ط۵ فيق الامعء وشكله شبيه بشكل الكيسء 
او الراب وتيّدد من الغشا النمعروف بالصفاى ومنشء من فم العدة من فيق 
ومبداً تجييغه *اعتى فمده من موضع منشه من غم العدةء ومنتهه عند 
العى النسمى قطن * وعو ملتحم بمرضع / منشة من العدة وبتطاحل و 
وبلنعی ۸ المسجى قينا ورب الحم بطف من اطاف الكبد ويأخذ« أو 
اضلاع] لحلف لا واحدص بعينه لكن انما اتفق فم غ اكثر الآمره لامد 


2 ee Î ا ا‎ , ۰ OE. 
7 ولا جة اب كنت ج عرب هی‎ ٥ يامعة لڪل * وأمعی امسیی تون‎ 
فهذء صفة امرىء وانمعلة والامعاء وال قرب ومناقع کی واحی منی۔‎ 


آلياب اسمن وانعشرون 8 صغة اتکی ومناتعها . 


الفوتنية وشكلها شبيه بشكله الهلال ولها تقعر وخب وجانبي المقعر 
مما يلى المعلة ولامعىء ول ملتقمنة للمعدحة حتمية عليها بزوائد لاء تسى 


أطراف الكبد وجانبها المحلب مما يلى لحجاب مماس له وك ميوضذة من 
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vcines et d’artèeres qui leur servent (/zses auxquclles ces couches ser- 
vent) de protection et de soutien. Entre les deux couches se trouve 
beaucoup de graisse. L’épiploon flotte sur les intestins et sa forme 
ressemble a une bourse ou ã un sac. Il naît de la membrane nom- 
mée péritoine. Son point d’origine est û [orifice supérieur de Pesto- 
mac; le commencement de sa cavité, c’est-a-dire son orifice, se trouve 
a Pendroit de son origine û JPorifice de Pestomac, et il se termine 
pres de I'intestin nommé colon. Il adhêre ûڍ‎ Pendroit où il prend 
son origine de Iestomac, aڍ‎ la rate et ãڍ‎ I'intestin nommé colon. Par- 
fois 1l adhêère a quelque lobe du foie et se dirige vers les fausses 
cêötes, non pas aڍ‎ une seule en particulier, mais au hasard. Pour la 
plupart il adhère a 'estomac, a la rate et ã I'intestin nommé colon ’). 
L’épiploon est nécessaire pour augmenter la chaleur de estomac et 
des intestins, et pour relier les veines et les artêres qu’il contient. 
Voila la description de 'cesophage, de Pestomac, des intestins et de 


IFépiploon et les utilités de chacun de ces organes. 


Vingt-huitiêtme Chapitre. Description du foie et 
ses utilités. 


Lc foie est situé au cûté droit du corps au-dessous des cartilages 
des fausses cötes supérieures. Sa fornıe rcssemble a celle d'un crois- 
sant. Il présente une face concave et une face convexe. La face 
concave se trouve du cûté de Pestomac et des intestins. Le foie en- 
toure Pestomac en Uenveloppant de ses prolongements nommés lobes 
du foie ?), et sa face convexe se trouve du cûté du diaphragme, 


I1) „La partie nommée épiploon est composée de deux tuniques minces et denses, 
placées Pune sur Pautre, d’artères et de veines nombreuses et d'une graisse assez abon- 
dante. Il se compose, en effet, de ce qu’ on pourrait appeler deux replis (éx dvory ofoy 
xTuxgûiv) du péritoine, au milieu desquels sont contenus les vaisseaux dont il est ã la 
fois Uenveloppe, la protection et le soutien. On dit que Uépiploon est nommé€é ainsi, 
parce qu'il flotte, pour ainsi dire, sur les intestins. Il a ù peu près la forme dune poche, 
d'une bourse ou d'un sac qui a pour orifice les prolongements supérieur et inférieur de 
lestomac, tandis qua partir des deux points d’origine nommés, tout le ventre du sac 
jusqu’au fond s’étend vers le bas...... L’€¢piploon adhère quelquefois aussi, quoique 
rarement, a quelque lobe du foie..., et ù quelque fausse cûte ct pas toujours a elle 
seule (ravry pı¥), mais au hasard (@¢ &» réxy). En général, l'épiploon est détaché et 
séparé de tous les autres organes, excepté des trois suivants, Destomac, la rate et le colon 
auxquels il se rattache toujours’. (Oribase, De Uépiploon; o. c. T. Il, p. 351, tiré pour 
la plus grande partie de Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 6; o. c. T.Il, P.556, 559). 

0 TEY le foie avec ses lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement 'estomac”. 
(Gal. De usu part. Lib. IV c.8; o.c. T. II, p. 284; Daremb. 1, 293). „ Tout autre [que chez 
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هذا لجانب بالحجاب براطات غشائية تربط ه بها بالغشاء اذى يغشيهة وعو 
اذى حدوته من الصفاف وياضلاع للف » ومن جانب تقعرعاك مربوطة بالعدة 
والامعاء بالعروقء الى تصير من الكبد اليها و۴ بالاغشيةو الى تغشيها۸ 
والكبى ليست بمتساوية فى جميع الناس لكىن ختلفة: فى عظمها وف علد 
اطرافها اما فى عظمها فاتها فى بعص الناس اكبر وف بعضهم اصخر الا اتها ف 
الانسان ۲ کبیرة حى 1 اها اكبر منها فى لخيوان المساوى نلانسان ف لت 
ناما ف ۶ عدحد اطرافها نغفى ۸ بعض الناس لها طرنان وف بعضهم ٠‏ لهام قلات 
اطراف وفى اكترهم ۾ لهام أربعة وخمسة اطراف والكبى ف الانسان تأخذ من 
الاجانب الانسى موضعا جيدا والعرق المعروف بالباب ينشو من هذا الموضع ” 
ووو الجانب المقعر وينقسم قبل خروجد *من الكبد ء خمسة اقسام اتنبث 
فى اطراف الكبد وينقسم كل قسم منها الى اقسام كثيرة دقاق [ e‏ 
تأ الى قعر المعدة والى المعى نى اتنى عشر اصبعا واكترها بأل الصائم والباق؛ 


ينقسم ف سائر الامعاء حتى يبلغ الى المعى ۴ المستقيم وقد وصغنا حال فن 


a) Ms. P. .وأضلاع الاحجنب .۲ .18 (ء .يغشبها .1158 (ط .بط‎ 
d)( Ms. P. .نقعيرٍعا‎ e( 158. .والعروق‎ f) Manque dans ms. B. g9) Me. 
۶. .'اغشیۃخ‎ h) ZIwğjrrar 3 7D Jrap TF tv yaoTp! xal Tofg. dvrépotç 
razi ıd Te Tav QPAeBûv xxl Tol cuvdoivro; aiTûç xıTûvos ..." (Oribase, 
Du foie; ed. Bussemaker et Daremberg T'. III p. 359, tiré de Gal. De 
usu part. Lib. IV c. 14; ed. Kühn T. III p. 311). i) Ms. P. .الغ‎ 
Fk) Ms. P. .اناس‎ I) Ms. P. Jl, ™) Ms. 1. iJ; ms. P. ull. 
n) Mes. B. et P. .فانها ضى‎ 0( Ms. 1. .بعضها‎ 7p) Manque dans mss. 
B. et LJ. q4) Ms. L. .وفی بعضھا اكوم‎ F( ¥8. ۶. اط الاجانب‎  s( Manque 
dans ms. B. depuis *. )ا‎ Ms. ۴. .التافى‎ 


377 


qu’clle touche. De ce cûté le foie est rattaché au diaphragme par 
des ligaments membraneux (/tg. suspenseur du fote), au moyen des- 
quels il est rattaché a la membrane qui revêt le diaphragme, — 
membrane qui prend son origine du péritoine —, et aux fausses 
cêtes. Du cöté de sa face concave il est rattaché ãڍ‎ 'estomac et aux 
intestins //g. Hépato-gastrique, hépato-duodénal, hépato-colique) par les 
veines qui leur arrivent du foie, et par les membranes qui les en- 
veloppent '). Le foie n’est pas le même chez tous les hommes; il 
diffère en volume et en nombre de lobes. Quant au volume, il 
est plus grand chez quelques hommes et plus petit chez d'autres, 
mais [en général] il est grand chez homme, de sorte qu’il est plus 
grand que le foie des animaux de la même grandeur que homme. 
Quant au nombre de ses lobes, chez quelques hommes il a deux 
lobes, chez d’autres trois, et chez la plupart quatre ou cinq. Chez 
homme le foie occupe une place (partie) considérable du cûté in- 
terne (gaucke)*). La veine nommée [veine] porte prend son origine 
a cet endroit, c’est-a-dire ã la face concave, et avant de sortir du foie 
elle se divise en cinq branches qui se distribuent dans les lobes du 
foie (v. Mhépatiques). Chacune des branches se divise en plusieurs ra- 
meaux grêles. [Quand cette veine est sortie du foie, elle se divise 
en plusieurs branches °)] qui parviennent au fond de l'estomac et 
au duodénum. La plus grande partie en parvient au jéjunum et le 
reste se divise dans les autres intestins, jusqu’a ce qu’il arrive a la 
fn a Tintestin droit (wv. amésentértques). Nous avons déja décrit la 


homme] est le type du foie chez les singes ordinaires. De nombreuses et profondes inci- 
sures, occupant la face convexe comme la face concave de cet organe, le divisent et le 
subdivisent en lobes multiples, inégaux, irréguliers, distincts jusqu'a leur base....... 
par exemple, le foie d'un cynocéphale..... est presque aussi compliqué que celui dun 
chien ou d'un lapin’”. (Broca, Mémoires d’anthropologie zoologique, Paris 1877 Pp. 97). 

1) „Le foie est rattaché a Jestomac et ù tous les intestins par les veines et par la 
tunique qui les relie; aux autres organes environnants, par la tunique qui les recouvre 
et qui prend son origine du péritoine..." (Oribase, Du foie; o. c. T. III p. 359, tiré 
de Gal. De usu part. Lib. IV c. 14; o. c. T. Il p. 311; Daremb. I, 315). 


2) „Hérophile...... s'exprime en ces mots: „,Chez homme le foie est dune gran- 
deur considérable et il est plus grand que celui de certains autres animaux de la même 
force (grandeur? İroxkascıv) que Uhomme...... Le foie ne se ressemble pas chez 


tous...j en effet, chez les uns il n’a pas de lobes, mais offre partout une rondeur par- 
faite ...;j chez autres il a deux lobes, chez d'autres encore plus, et même chez plu- 
sieurs quatre""..., et de plus Hérophile a écrit, conformément ù la vérité, que chez 
peu d'hommes, mais chez un assez grand nombre d'autres animaux, le foie occupe une 
certaine partie (7¢) du coté gauche”. (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 8; o. c. T.II 
Pp. $70; Oribase, Du foie; o. c. T. I Pp. 357). 

3) Conf. Pp. 175. 
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العروق * فى الموضع آلذى ذكزنا فيه حل العروق » غير الضوارب . والكبد 
نفسها ۵ انما احتيىع اليها لحيل عصارة الغذاء وتصيره دما وتنفذه» فى 
العروق الى ساث, اأعضاء البدن نلذلك صار جوع الكبى شبيها جوعر الحم 
وذلك أن الغذاء المنهضم نىت المعدحة اذا نففذ فى البواب ودخل فى ء 
المعى ذى انى عشر اصبعا ونفف منه ال المعى المعروف بالصائم قم *نفذ؟ 
مند الى المعى الدقيق انفذ و ذلك المعى# عصارته فى العروف الى تآني 
من العرى اامعروف بالباب وجذبتدء * تلك العروق + واوردته الى العرق المعروف 
بالباب فدخل جوف الكبد وتغرق فى العروق المنبشة فى الكبىد المنقسمة 
من العرى المعروف بباب الكبىم واحالقه1 الكبى بما غيها من القوة المغبرة 
ال جوعر الدم ودفعتد وانفذته فى ” العرن العظيم المعروف بالاجوف الى سائر 

اعضاء البدن . *فهذه صغة الكبحو. 


الباب اتتاسع والعشرون فى صفة الطحال ۸. 


فاما الطجال فانه موضوع فى الجانب الايسر من البدن وشكله مطاول وله 
تقعيم, يسير مما يلى المعدة وتحدب مما يلى اضلاع لاف وعو مربوط 
برياطات تنشو مى الغشاء الماجلل له اما ما ياى تحذبء فباضلاع ه للف م 
وما من جانب تقعيره فبالمعدة و ويتصل بد وعءان احدها اكبر :ومنشأه 
من الاجانب المقعر من الكبد ووو بمنزل العنق وب يجتذب المرة السوداء 
من دم الكبف والواء الآخر صغير يصل بينه وين فم المعدة وفيه ينصبَ 
المرة السوداء الى فم المعدة ليقوى بها الشهوة ومنفعة الطكال والحاجة 
كانت اليد ع ان ينقى عكر الحم وتفله ء ويجخبه اليه فى الوء اذى 


ھی چو ج سبد بتان ف 


a) Manque dans ms. L. depuis *. b) Ms. P. lae. c) Ms. LU. 
.تفغ‎ @( Ms. P. .مر‎ e) Ms. B. dl; manque dans ms. P. f) Ms. 
L. déiqg,. 9g) Manque dans ms. P. depuis *. A) Manque dans ms. L. 
i) Manque dans ms. B. depuis *. k) Ms. P. .ياپ‎ l1) Ms. P. Jاحاs.‎ 
ın) Ms. P. dl. ”۸( 3s. ۲. .فى فذكر الطاكل ومنانعد‎ 0( N8. ۲. .فضلاع‎ 
7p) Manque dans ms. B. q) Ms. P. Azali. r) Ms. P. lq. 8s) Ms. 
۴. .يفل‎ 
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disposition de ces veines ù l'endroit où nous avons parlé des veincs 
non battantes. 

Le foie même est nécessaire pour convertir le suc alimentaire et 
en faire du sang, quill envoie û travers les veines a toutes les par- 
ties du corps; pour cette raison la substance du foie a été faite 
semblable èڍ‎ celle du sang. Quand la nourriture digérée dans Ies- 
tomac a passé par le pylore, qu’elle est entrée dans le duodénum 
et qu'elle est arrivée de la dans Pintestin nommé jéjunum et en- 
suite dans Jintestin grêle /z/éon/, celui-ci en fait passer le suc dans 
les veines qui lui arrivent de la veine nommée [veine] porte. Ces 
veines attirent le suc et amènent a la veine nommée [veine] porte; 
ensuite le suc entre dans Pintérieur du foie et se répand dans les 
veines qui, se détachant de la veine nommée porte du fole, se 
distribuent dans cet organe. Par la faculté altératrice qu'il posséede 
le foie convertit le suc en la substance du sang, qu'il pousse en 
avant et fait passer, par la grande veine nommée veine cave, dans 
toutes les parties du corps. Voila la description du foie. 


Vingt-neuviètme Chapitre. Description de la rate. 


La rate est située au cûté gauche du corps. Sa forme est oblongue 
et elle est un peu concave du cûté de Jestomac, et convexe du 
cûté des fausses cötes. Elle est rattachée par des ligaments naissant 
de la membrane qui la couvre, du cûté convexe aux fausses cûtes, 
du cêté concave ù J'estomac. Il lui arrive deux vaisseaux dont 
lun, qui est plus grand, prend son origine de la face concave du 
foie: c’est comme un col par lequel la bile noire est attirée du 
sang du foie (wv. splénique). L’autre vaisseau, qui est petit, réunit 
la rate ãڍ‎ Jorifice de Jestomac: c’est par lui que la bile noire 
est verseé dans Porifice de Pestomac ') pour stimuler Iappétit. 
La rate est utile et nécessaire pour purger le sang de sa partie 


I) „La rate attire les humeurs atrabilaires...... par un vaisseau veineux (v. splénigue) 
comme ù travers un col Ctroit (olov croudkxou Tıvé¢).... Tout ce qui a échappé ù élabo- 
ration dans la rate..... est déversé par elle dans l'estomac par un autre col veineux 
(u. courtes?)". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. Ill p. 316; Daremb. I, 319; 
Oribase, De la rate; o. c. T. III p. 361). Selon Galien le col (aix#») Ctroit placé comme 
une entrée (ofovy ichuéçg rTt¢) devant toute cavité est nommé crékaxog. (Gal. Ibid. c. I; 
0. C. Pp. 267). 


380 

يصير اليد من الجانب المقعر من الكبد ويصب منه فى » ألواء الآخر الذى 
يصير منہ الى المعدة مقدارط ما تنهض بد الشهوة وليس » بصير ألى فم 
المعدة اول ما يجتذبه من الكبد لكنة بعل ماء يتغير فيه ويساحيل ال 
جوعره ویاجعله ۶ غذاء موافقا له وما فضل و مند مما لم يمكنه احالته دفعد۸ 
الى فم المعدة ليقوى به الشهوة ولهذ» المنفعة جعل جوور الطكال جيفرا 
سخيغفا: شبيها بلاسفنح ليسهل جذبه وقبوله للاخلاط الغليظة السوداوبة 
وجعل ايضا لون الى السواد ما فوع ليكو مشاكلا للمرة السوداء. فهذه 

صف الطكال . 


الباب التلاتون فی صف ألمرارة . 


ناما المرارة فهى موضوعة على الطرف الاعظم من اطراف الكبد وعى ذات 
طيقة واحدة وجوعرها قريب من جوفر الاغشيخ ولها "جران ] ينبعان منها 
جوعر#ا كجوعرها احد#ا يتصل باجانب المقعر مى 4 الكبد وب يجتذب المرار 
من الحم الذى فى الكبد ايها« والماجرى الآخر ينقسم بقسمين احدها 
اعظم من الآخر والاعظم منهما»” ينصل بلامعاء ويعحدب المرار"” أليها والاصغر 
دقفتل بالمعدة ويصب المرار الى قعرعا وق يتصل بها فی موضع رقبتها 
شعبتان رقيقتان احداهما من الشريان انى بأنى الكبد والاخرى من 


a) Ms. 1. )ا .الذى‎ Ms. ۶. .ومقدار‎ c) Manque dans ms. L.; 
m8. ۶. .ليس‎ d) Manque dans ms. B. e) Manque dans ms. L. 
Ff) Ms. L. lچeج.‎ g9) Ms. °. .يصل‎ h) Ms. L. igo“. i) Ms. P. 
.جېقر سە ما‎ Kk) Ms. B. .ف4و‎ 1( M8. 1. جتان‎ mn) Manque 
dans ms. P. r) Ms. B. lqia. 
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trouble et de son marc, qu'elle attire par le vaisseau qui lui arrive 
de la face concave du foie; par [autre vaisseau, qui se rend de 
la rate û I'estomac, il coule de la rate une certaine quantité de 
cette matière, par laquelle Ûappétit est aiguisé. Cette matière ne se 
rend pas a Uestomac aussitût que la rate 1’a attirée du foie, mais après 
s’être changée dans cet organe et s’être convertie en sa substance, et 
après que la rate en a fait une nourriture qui lui convient. Le su- 
perflu, quelle ne peut convertir, elle le pousse vers Uorifice de l'esto- 
mac pour augmenter l'appétit. En vue de cette utilité la substance 
de la rate est faite lache, semblable a une éponge, pour attirer et 
recueillir aisément les humeurs atrabilaires épaisses '). De même sa 
couleur est faite noiratre, afin qu’elle ressemble ù la bile noire. 
Voila la description de la rate. 


Trentiêtme Chapitre. Description de la vésicule 
biliaire. 


La vêésicule biliaire est située sur le plus grand des lobes du foie; 
elle n’a qu’ une seule tunique et sa substance approche de la sub- 
stance des membranes. Elle a deux conduits qui naissent d’elle et 
dont la substance est comme celle de la vésicule biliaire. Lun des 
conduits parvient a la face concave du foie, et c’est par lui que 
la bile est attirée du sang qui se trouve dans le foie vers la vésicule 
biliaire. L’autre conduit se divise en deux branches dont Dune est 
plus grande que l'autre. Le plus grand conduit parvient aux intestins 
(canal cholédoqgue) dans lesquels il verse la bile, tandis que le plus 
petit parvient a T'estomac et verse la bile dans le fond de cet or- 
gane J. A I'endroit de son col il arrive ù la vésicule biliaire deux 
branches grêles, dont Pune vient de Il’artère qui arrive au foie (art. 


1) „Les humeurs atrabilaires une fois attirées, la rate ne les déverse pas imm€édiate- 
ment dans lUestomac, mais d’abord elle les élabore et les transforme ã loisir. Tout ce 
qui est transformé en un suc approprié au viscère, devient Ualiment de la rate. Tout ce 
qui a échappé û l'élaboration..... est déversé par la rate dans Uestomac...... et lû 
il est dupe utilité non médiocre. La substance propre de la rate..... est assez flasque 
et rare, û la manière d'une éponge, pour attirer et recueillir aisément les humeurs épais- 
. ses". (Oribase, De la rate; o. c. T. III p. 361, tiré de Gal. De usu part. Lib. IV c. 165; 
o. c. T. III p. 317; Daremb. I, 120). 

2) Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 12; o. c. T. II p. 577; Oribase, Du foie; o.c. 
T. III p. 358; Gal. De temperamentis. Lib. II c. 6; o. c. T. I p. 631. V. la note cor- 
respondante du chapitre du Canon sur la vésicule biliaire. 
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aı Me. منتى‎ bı Ms. B. sê; ms. LL g92. cı Ms. P. s2. dı Jam- 
que dars ms. L. o Mss. Û. et P. aa. fı Mss. L. et P. goa". 
عند .۶ .ءا (و‎ hı Manque dans mss. L et P. depuis ®. vı Ms. L 
ر( .احق احقس‎ Ns. L. et P. .مستلیرن‎ NMP. e. mi Mss. B. et 
L. tol. n) Mss. L. et P. Jiié. vı Mss. L et P. ص .ایی‎ s۶. 
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cystique, branche de Partêere hépatique) et autre du nerf qui arrive 
aussi au foie (branche du plexus solaire), afin qu’ elle reçoive au moyen 
de ces deux branches la sensibilité et la vie. L’utilité de la vésiculc 
biliaire consiste a purger le sang de la bile jaune et û Il'attirer, afin 
qu’ elle ne brûle pas le sang par son ûcreté. Voila la description de la 
vésicule biliaire. 


Trente-unitme Chapitre. Description des reins. 


Iles reins sont situés des deux cûtés des verttbres de la colonne 
vertébrale près du foie. Le rein droit est placé plus haut que lc 
rein gauche, de sorte qu’il touche quelquefois au plus grand des 
lobes du foie, c’est-a-dire le lobe inférieur '). Le rein gauche est placé 
plus bas. Les faces concaves des reins sont tournées Pune vers I’autre 
et les faces convexes sont détournées du (/tses détournées Pune de 
autre et tournées vers le) coté du corps de Janimal où ils se trou- 
vent ?). A chaque rein il arrive de la veine cave, quand elle est sortie 
du foie, deux grandes branches dont Pune se divise dans la substance 
des reins et leur amène le sang dont ils se nourrissent (v. capsulat- 
res moyennes [v. suprarenales]?), tandis que par l'autre est attirée la 
partie séreuse du sang, c’est-a-dire Purine (7. rénales). Il leur par- 
vient aussi de la grande artêre (aorte) une branche dune grandeur 
considérable qui leur amêne la force vitale (a. rérales). A Tendroit 
où parviennent ces deux vaisseaux il nait de chaque rein un col 
long, muni d'une cavité large (Cest-û-dire au commencement: bassinet) 
et revêtu d une membrane. Chaque col parvient aãڍ‎ la vessiec, et a 
travers ces canaux l'urine est conduite des reins aãڍ‎ la vessie; ces cols 
s’appellent les uretêres. C’est en vue de cette utilité que les reins 
sont disposés, je veux dire pour attirer la partie séreuse du sang 


1) „Chez tous les animaux le rein droit est situé plus haut, et il touche quelquefois 
au grand lobe du foie". (Gal. De anat. administr. Lib, VI c. 13; o. c. T. II p. 579; 
Oribase, Des reins; o. c. T. III p. 362). „Au contraire de ceux de l'homme, c'est le 
[rein] droit (Aes mammiferes) qui est toujours le plus avancé; il dépasse quelquefois le 
gauche de la moitié de sa hauteur et même davantage, et il se creuse dans la partie 
correspondante du foie une fossette ol se loge le sommet de cette partie avancée”. 
(Cuvier, Legons d'anat. comp.;j 2e €d. T. VII p. 563). 

2) „De plus, ces organes ont leurs faces concaves tournées (éfcTpappéva) Pune vers 
l'autre, el leurs faces convexes tournées en sens Opposé (4rerTpaupéva) vers lcs parties 
laté¢rales de animal’. (Gal. Ibid. p. 580; Oribase, Ibid.)« 
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من الكبد وتنقية الحم مى وذه الفضلة. فهذه صفة الكليتين . 
الباب الثافى وانتلاتين فى صغة المثانة. 


فاما المثانة فموضوعة من» الذكرة على المعى المستقيم وك ذات صبقة وأاحدة 
صلب وأحتيى الى صلابتها لتكون صبورة على حدة المرارء المخلط ابول وعلى ' 
فمها عضلة تضمها وتمنع من خروج البول بلا ارادة والبيل يتأتى اليها من 
الكليتين ف الجريين المعروفين بالحالبين * فما التحام هذين الجريينة * المعروفين 
بالحالبين بالثانة فهو ان عذين الجريين ٠‏ عند الاحامهما ۴ بامثانةة بأخذان على 
ا د ن د و ا وااو و ت ون ا 
قشرة شبيهة بالغشاء وف وقت دخيل البيل الى المثانة يندفع هذا الغشاء الى 
داخل وينفتع وما دام 3 يجى البول الى المانخ فذللك الغشاء اصق : على 
فم الجريين وينطبق عليهما انطباقا حكا لا * يكن فيه نغوذ# الريع لغلا برجع 
شىء من البول الى حيث جرى منه وعلى هذا المثال يلاعم الجرى الذى يتصل 
ڊفم المرأرة . فهذه صغة المثانة. 


خب تب ل .— 


a) Ms. P. .الى کور .8 .38 (ط :فى‎ c) Ms. LU. .البراز‎ d) Man- 
que dans ms. P. depuis ®. e) Manque dans me. ÛL. depuis *; ms. P. a 


seulement .وفذین اأجريين‎ F۴) Mss. .الاما‎ 9) Mss. L. et P. أن‎ 
.داخلها قشرا‎ h) Mss. L. et P. .نشو‎ 4) Ms. °. .ملاصفى‎ k) Mss. 
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du foie, et pour purger le sang de cette superfluité. Voila la descrip- 
tion des reins. 


Trente-deuxiètme Chapitre. Description de la vessie. 


La vessie est située chez le mûle sur l’intestin droit et elle pos- 
sède une seule tunique dure. Il est nécessaire qu’elle soit dure, pour 
pouvoir supporter l’acreté de la bile mêlée ã I’urine '). Sur IJorifıce 
de la vessie se trouve un muscle qui la ferme et qui empêche la 
sortie involontaire de Il'urine. L’urine est amenée des reins d la 
vessie par les conduits appelés uretères. Quant a la manière dont 
ces deux conduits appelés uretères s’insêrent dans la vessie, ces deux 
conduits, en s’implantant dans la vessie, s’étendent [d’abord] oblique- 
ment en faisant un long trajet [dans la paroi de la vessie]; ensuite 
ils pénètrent dans Jl’ intérieur de la vessie, et il se détache de sa 
substance une lamelle semblable û une membrane (repli de la mu- 
queuse). Au moment de l'entrée de Purine dans la vessie cette mem- 
brane est poussée en dedans et s’ouvre, mais tant que Purine ne 
coule pas dans la vessie, cette membrane est collée contre Il’orifice 
des conduits et les ferme si exactement que lair [même] ne peut 
pénétrer, afin que rien de Purine ne retourne ãڍ‎ Uendroit d’où elle 
coule. Cest de cette maniêre aussi que le conduit réuni û ÎPorifice 
de la vésicule biliaire (canal cholédoque) s’insère [dans I’intestin| °). 
Voila la description de la vessie. 


1) „Les deux reins attirent beaucoup de bile jaune...... Tout ce qui, dans la bile, 
n’est pas complètement épais, passe avec Purine". (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o.c. 
T. III p. 372; Daremb. I, 357). 

y„ Quant è4 la grande vessie qui reçoit urine, elle eût été lésée souvent, si elle n’eût 
promptement évacué l'urine Acre et bilieuse...." (Gal. Ibid. c. 1o0; o. c. T. I p.383; 
Daremb. I, 364). 

2) „Le mode d'insertion des uretères dans la vessie et du canal cholédoque dans Din- 
testin dépasse tout ce qu’il y a de plus mervcilleux. En effet, les uretères s’implantant 
obliquement dans la vessie et pén€étrant obliquement et par un long trajet jusqu'a la 
cavité intérieure, détachent des parties intérieures une espèce de membrane (repli de la 
muqgueuse) qui est renversée et ouverte par Y’introduction des superfluités (4rirze), et 
qui le reste du temps retombe, se contracte et forme un couvercle qui s’adapte si exac- 
tement au conduit (4refêre) qu'il est impossible, non seulement aux fluides, mais ã Tair 
lui-même de retourner en arrière”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 13; o.c. T. II p. 390; 
Daremb. I, 368; Oribase, Des vessies;j o. c. T. II p. 364). 
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36 
الباب الثالث والثلاتين ف صفنة أعضاءه التناسل واولا فى صفة الرحم. 


واف قى ذكزنا مر امرة آلات الغذاء ما فيد مقنع فقد ياجب أن نذكر 
ف فذا الموضع لل فى فيع الاعضاء المعروفة بالات التناسل وفذفه الاعضاء 
الرحم والثديان ء ولانثيان واوعية المنى والذكر وأحن نبتدى اوا بالرحم 
فنبين حال فى هيعته ووضع ومنافعه وحال الجنين فيه. فاقول ان الرحم 
شبيء * ف خلقتء خلقة المثانة ولا سيما قعرهء ألا أن بخالغها ف أن له 
العروق والشرايين الى تأ الرحم و بالدم ۸ والرو والرحم ف جووره قريب من 
جوفر العصب لما احتيع فيء: من انتمذى الى جميع الاجهات ف وقت لحيل 
عند ما يعظم الجنين وعذا الفعل ممكى ۲ فى الاجنس العصبى من غير أن 
يناله ضرر وفم الرحم اكثر عصبانيء وازيد صلابة الا ان صلابته معتدلة اما 
عصبانیته فللحاجة فيه 1 الى جردة لهس بلذة الجماع واما أعتدال صلابته 
فليمكن فيه شدة الانضمام بعد دخمل المنى اليد وليمكن فيه *أن يتمدد! 
فى وقت اماع لينغذ فيه المنى بسهولة نانع لو كن شديد الصلبة« لامتنع 
مر جودة الانضمام ولو كن لينا نما امكن فيع أن يتمند جيدا وكانت اجزاوه 
تقع بعضها على بعص وينضمَ فلا ينفف فيه الث أل الرحم بسهولة» وعو 
ذو طبقة واحدة مولفة من ليف ختلف الوضع وفيء ليف ذافب ه٥‏ بالطيل 


وعذا الليف اقل ما فيه نما احتيع اليه من الجذب للمنى فقط وفيء« ليف 
ذاصب وربا ووذ! الليف اكثر ما فيء *لما احتيىم اليد م من قو الامساك 


a) Ms. B. .الات‎ b) Manque dans ms. L. .الشديين .ا .¥8 (ء‎ 
@( Ms. 8. .لقت‎ e) Mss. B. et Û. l8عڏ.‎ f) Mss. UL. et P. lain. 
9) Ms. 8B. الحم‎ dd. MR) Ms. P, بالغى!ء‎ . ) Mss. B. xal. Kk) Ms. B. 
.يىكن‎ 1 Ms. L. .ال لتمدد‎ m( Ms. 1. .ا صلا‎ »() Manque dans 
mss. ÜL. et P. .ليف للمنى فقط ذافب .ل .18 (ه‎ 7p) Manque dans 
ms. B. depuis *; ms. P. aa .ا‎ 
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Trente-troisiêtme Chapitre. Description des organes 
génitaux et en premier lieu de la matrice. 


Ayant parlé suffisamment des organes alimentaires, il est néces- 
saire de parler û cet endroit de la disposition des parties appelées 
organes génitaux. Ces parties sont: la matrice, les mamelles, les testi- 
cules, les vaisseaux spermatiques (canauxz déférents) et la verge. Nous 
commencerons d’abord par la matrice et nous exposerons sa forme, 
sa position, ses utilités et la condition du fcetus dans cet organe. 
je dis donc que la matrice, et surtout son fond, ressemble quant ã 
sa forme ã celle de la vessie, mais elle diffère de la vessie en tant 
qu’elle possède deux prolongements latéraux, semblables ù des cornes 
et qul s’étendent aux aines'); c’est dans ces prolongements qu’entrent 
les veines et les artères qui amènent ù la matrice le sang et le 
pneuma. Quant a sa substance la matrice approche de celle des nerfs, 
parce qu’elle doit s’étendre de tous cötés dans la grossesse, pendant 
que le fcetus grandit. Cette action peut avoir lieu dans [une sub- 
stance de] Jespèce nerveuse sans qu’elle soit endommagée. L’orifice 
de la matrice est plus nerveux et plus dur, mais la dureté est mo- 
dérée. Il est nerveux, parce qu’il doit être très sensible ã la volupté 
du coit; sa dureté est modérée, afin qu'il puisse se fermer exac- 
tement après Pentrée du sperme, et se dilater pendant le coit, de 
sorte que le sperme y pénêtre aisément. En effet, sil était très dur, 
il refuserait de se fermer exactement; sil était mou, il lui serait 
impossible de se dilater suffîsamment, ses parties s’affaisseraient 
les unes sur les autres et. il se fermerait, de sorte que le sperme 
ne pourrait pénétrer aisément dans la matrice. La matrice possède 
une seule tunique, composée de fibres placées en sens divers. Elle 
a des fibres qui se dirigent longitudinalement; ces fibres sont peu 
nombreuses, parce qu’elles ne sont nécessaires que pour attirer le 
sperme. Elle a aussi des fibres qui se dirigent obliquement; ces 
fibres sont plus nombreuses en faveur de la force nécessaire û retenir 
le sperme et le fcetus pendant la grossesse. Enfin elle a des fibres 


I) „[A exception des prolongements latéraux] la forme de la matrice ressemble pour 
tout le reste [de son corps (Gal.) ], et surtout pour le fond, û une vessic;j mais eu égard 
aux prolongements latéraux qu'elle possède (ches Jes animattx), lesquels ressemblent û 
des mamelles et remontent (@vavevéucaç) vers la région des îles, elle n’y ressemble 
plus.... Dioclès.... a donné ù ces prolongements le nom de cornes...." (Gal. De 
uteri dissect. lib. c. 3j o. c. T. II p. 890; Oribase, De la matrice; o. c. T. II p. 367). 
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للمنى » والجنين فى مذة زمان لمل وفيه ليف ذافب بلعرص لا احتيع 
اليءة من قوة الدفع ف وقنت خرو لجنين الى خار . فما وضع« فهو موضوع 
على المعى المستقيم ومن فوقه المثانة لما احتيع اليه ان يكون المعى وطاء له 
والمثانة نستره من الاآفات ٠‏ لما يعرص له من القّة عند التيتّد ف وقت لحمل 
والرحم مربوط بما يليه من الاعضاء بربإاطات سلسة ليمكن فيها التمدى الى كل 
لجهات فة وقت لحمل وعوء من فرق مما يلى قعره ۶ يغضل على المثانة ومما 
يلى و رقبتها فان المثانة تفضل على الرحم غرقباة الرحم تنتهى ألى الفرج *والفرج 
عوة الفصاء الخذى: فيما' بين عظمى العانة وفى موضوعة# على المقعدة 
ولها 1 من خارج زوائى من الجلد تسى البظر*” وعو نظير القلفة من الذكر 
ومنفعته أن يستر الرحم ويوقيه من ان يصل اليه بردو الهواء وللرحم جريغان 
عظيمان احد#ا من الجانب الايمن والآخر من الجانب الايسر وعذان 
الجريغان ينتهيان الى عنق « واحد عم لهماه ويقال له رقب الرحم ولذلك 
سمت الاواشل الرحم أرحامام بهذا السبب وانت تتبين عذين الاجميفين؛ أن 
عمدت الى رحم لحيوان ٩‏ وکشطت عنه ٣‏ الصفای البلبس عليه من خارج 


ج 


b) Manque dans ms. L.; ms. P. xi.‏ .القوة لامساك المنى .ل .18 (ي 
d Ms. B. se. e) Ms. P. J9,. fF) Mss. B. ot‏ .ف الاوقات .۲ Ms.‏ (ء 
g) Manque dans ms. B. A) Ms. L. çya. +) Manque dans‏ .قعرھا P۴.‏ 
Ms.‏ )« .ص Mss. alg. 7#) Ms. J.‏ © .وعو موضوع .188 () ms. P.‏ 
.حيران .۶ Ms.‏ )4 اڪ .1 o). Ms. B. lg.  p) Ms.‏ .عمق .۲ 


r) Ms. ÛL. ع‎ 
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qui se dirigent transversalement en faveur de la force expulsive né- 
cessaire au moment de la sortie du feetus. Quant a la position de la 
matrice, elle est située sur Pintestin droit et au-dessus d’elle se trouve 
la vessie, Pintestin lui devant servir de couche, et la vessie de protec- 
tion contre les lésions auxquelles elle est exposée a cause de sa minceur, 
quand elle se dilate pendant la grossesse. La matrice est réunie aux 
parties voisines par des ligaments qui s’étendent facilement, afin qu'il 
leur soit possible de s’étendre de tous cûtés pendant la grossesse '). 
A sa partie supérieure, du cûté de son fond, la matrice dépasse la 
vessie, tandis que du cêté de son col la vessie dépasse la matrice *). 
Le col de la matrice (vagir. Conf. Note T) parvient jusqu’a la fente 
(vulve), c’est-a-dire espace libre qui se trouve entre les deux os du 
pubis, et ce col est situé sur Danus (C’est-d-dire sur Pexlrémaléê du 
rectum]; a Ûextérieur il possède des prolongements de la peau nommés 
clitoris (/êures?); c’est I'analogue du prépuce chez l'homme, et son 
utilité consiste ù garder et ù protéger la matrice contre l'air froid ). 
La matrice présente deux grandes cavités, une û droite, l'autre û 
gauche. Ces deux cavités aboutissent ã un seul col qui leur est com- 
mun et qui est appelé col de la matrice. Pour cette raison les an- 
ciens appellent la matrice matrices. Vous verrez distinctement ces 
deux cavités en prenant la matrice d’ un animal et en enlevant la 
membrane qui la revêt a l'extérieur; alors vous verrez que les deux 
cavités sont séparées [une de [l'autre comme si c’ étaient deux ma- 
trices aboutissant ù un seul col *). Elles sont nécessaires, afin que 


I) „Mais tous ces ligaments sont lãches (xaAzxpo/), de sorte que la matrice peut se 
mouvoir et changer de forme au plus haut degré’”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 4; o.c. 
T. II p. 892). 

2) „Au niveau du nombril, où se trouve le fond de la matrice, elle dépasse ordinaire- 
ment la vessié, tandis que dans la région des parties honteuses la vessie dépasse la 
matrice de son col”. (Gal. Ibid. c. I; o. c. T. II p. 887; Oribase, De la matrice; o. c. 
T. III Pp. 365). 

3) „La protection que le pharynx trouve dans la luette existe pour les matrices dans 
ce qu'on nomme #ymphe (véupn, clitoris). Elle garantit et en même temps défend contre 
le froid Dorifice du col de la matrice qui aboutit aux parties honteuses de la femme”. 
(Gal. De usu part. Lib. XV c. 3; o. c. T. IV p. 223; Daremb. I, 137). 

pLa mymphe...... est le petit morceau de chair musculeuse situé au milieu;j...... 
d'autres Uappellent c/itoris”". (Rufus d’Ëphèse, Du nom des parties du corps; ed. Da- 
remberg et Ruelle, Paris 1879 Pp. 147). 

Agia les femmes ont deux matrices qui aboutissent ù un seul col”. (Gal. De 
usu part. Lib. XIV c. 4; o. c. T. IV p. 1653; Daremb. II, 95. 

La tunique externe [de la matrice] est simple et unique, Pinterne est double ; les‏ ۾ 
parties de cette dernière se touchent, ne s’adhèrent pas et ne sont pas réunies, mais‏ 
situées seulement Pune contre Pautre..... Si vous voulez les séparer après avoir enlevé‏ 
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واحد واحتيج اليهما ليكون عند كين ه التمم يتولّد كل واحد منهما فى 
احى الجريفين ولذلك صار على الامر الاكثرة *ماء تلد المرأة توما ويكون 
على الامر الاكشرك نود ٠‏ الذكر ف الجانب الايمن والانثى فى الجانب الايسر 
وقلّ ما يكون تود الانثى غى الجانب الايمن وف الرحم ف كل واحد من 
الجريفين مواضع مقعرة يسبرة التقعير يقال لها النقر ووى افواه العروق الى 
يصير فيها دم الطمث ال الرحم وعذه المواضع من الرحم خشنة وجعلت 
كذلك ليستمسك و فيهاء المنى وتتعلق +¿ بها اجزاء من المشيمة فتكون 
كالباط لها والانثيان من النساء موضوعتان *ف اعلى موضع 1 من عنقف 
الرحم ومن ورأء الزآئدتين المعروفتيين بالقرنين وبا موضوعتان ٩‏ عن جنبتى 
الرحم احداعما فى الجانب اآيمن والاخرى ف الجانب الايسر وبيضتا” لانثى 
اصغر من بیضتی الذکر وشکلهما» مستدیر مفرطی وجوورعما ه غددی شبید م 
بالغدى التى تسند ١‏ العروق وتدعمها وفى اصلب من بيضتى الذكر ويتصل 
بكل واحدة منهما عرق غير ضارب يصير من ناحية الكليتين ويدخل فى 
الرائدتين المعروفتين بالقرنين وينشو من كل واحدة منهما جسم ينصب ۲ فيد 
المنى الى آجهيف الرحم. فهذه صفة : الرحم : فاما مقدارها فانها ليست فى 
كل النساء» مساوية ه وذلك انها فى النسا اللواق * لسن عحوامل اصغر منها 
فى رامل وفى رامل اعظم وفى النساءة الواتى» لم بجحبلن قط اصغر 
كيرا منها فى النسا اللواق ± قد حبلن وكلما حبلن النساء نو اكثر كانت 
ارحامهن ء اكبر ونلك لتمتّد رحم لخامل ليأخذ الجنين موضعا وقد خختلف 


a) Ms. P. gga. b( Ms. ۶. .الاقل‎ c) Ms. UL. lal. d) Manque 
dans ms. B. depuis *. e) Manque dans ms. L. f) Ms. B. yè. 9g) Ms. 
B. Jeql; ms. P. dwazîl. A) Ms. P. xaê. o) Ms. P. ls. Kk) Mss. 
.بد‎ ]( Ms. ۶. .موضع اعلى‎ mn) Mss. L. et P. lau. n) Ms. P. 
.النی تسد .۶ .18 (و .شبیھا .۶ .۸8 (م .جوعرعا .۲ .۸6 (ہ .شکلها‎ 
r) Ms. P. ıı. 8s) Ms. P. gia İİÈqi. t1) Miss. B. et P. ont encore 
.وها‎ «) Manque dans ms. P. ov») Mss. B. et P. Xqglwia. 0w) Ms. 


L. JÎ; manque dans ms. B. zr) Ms. L. ill. gy) Mer. B. et P. ëlja. 
2) Mss. B. et P. qi .الرحم‎ 
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dans le cas de jumeaux chacun deux se forme dans une des deux 
cavités, et pour cette raison la femme n’enfante, dans la plupart des 
cas, que deux enfants au plus [ã la fois] '). Le fcetus male se forme 
le plus souvent au cöté droit, le fcetus femelle au cêté gauche, et ce 
nest que rarement que le fcetus femelle se forme au cêté droit. Dans 
chaque cavité de la matrice il y a des endroits creux, peu profonds, 
appelés cavités (/cotylédons chez les ruminants]; ce sont les orifices 
des veines par lesquelles le sang menstruel arrive dûa la matrice ). 
Ces endroits de la matrice sont raboteux; ils sont faits de la sorte, 


۹ 


afin que le sperme s’accroche da ces endroits et que des parties du 
chorion s’y suspendent, pour servir d’attache a cette membrane. 
Les deux testicules des femmes /ovatres) sont situés a l'endroit le 
plus haut du col de la matrice, derrière les deux prolongements 
nommés cornes, et ils sont placés des deux cêtés de la matrice, l'un 
a droite, autre ù gauche 3). Les testicules de la femme sont plus 
petits que ceux de homme; leur forme est arrondie et aplatie et 
leur substance est glanduleuse, semblable aux glandes qui servent 
d’appui et de soutien aux veines. Ils sont plus durs que les testicules 
de homme et ãڍ‎ chacun deux parvient une veine non battante (v. 
spermatique int.) venant du cöté des reins et pénétrant dans les deux 
prolongements nommés cornes. De chaque testicule nait un corps 
par lequel le sperme se verse dans la cavité de la matrice. Voila la 
description de la matrice. La grandeur de la matrice n’est pas la 
même chez toutes les femmes. En effet, chez les femmes qui ne sont 
pas enceintes elle est plus petite que chez les femmes enceintes, 
tandis que chez les femmes enceintes elle est plus grande. Chez les 
femmes qui n’ont jamais conçu elle est beaucoup plus petite que 
chez les femmes qui ont congu. Plus les femmes ont congu, plus 
leur matrices sont grandes, parce que la matrice de la femme en- 
ceinte se dilate, afin que le fcetus y trouve de la place. La gran- 


la tunique externe, il vous paraîtra qu’il y a deux matrices situées sous une seule et même 
tunique”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 6; o. c. T. II p. 896). 

1) Littéralement: ce que la femme enfante devient dans la plupart des cas des jumeaux. 

2) „Je ne dis pas cela par conjecture, mais sur DUautorité de Praxagore, car il s'exprime 
en ces termes: les cotylédons sont les orifices des veines qui parviennent ã la matrice”. 
(Gal. Ibid. c. 1o; o. c. T. II p. 906). 

3) „Les testicules (ovatres) adhèrent ù la matrice, ù Uextérieur, près du col, un de 
chaque cété”. (Soranus, De muliebr. affect c. 3; ed. Ermerins. Traj. a. Rhen. 1868 p. 13; 
Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; o. c. T. IH p. 374). 

„Les testicules de la femelle sont situés des deux cûtés de la matrice, un de chaque 
cûté du fond, près des cornes”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9; o. c. T. II p. 899). 
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مقدار الرحم ف الاسنان فيكين فيمن فى من النساء أصغر سنا صغيرا ةذ 
وفیمن » فی اکبر a‏ فما الججائز من النساء فالرحم منهن 4 اصغر 
*منه فى ء الشباب وعو ايضا ف ۶ اللواق يكقرن لماع اكبر منه فى ۴ اللواتى 
يقللن من فما مقدار الرحم المعتحلةخ فانها من طرفها الاعلى وعوهك قعرها 
وموضعه و قريب من السرة الى طرف الفري [وآایکون طول أثنى عشر أصبعا فاما 
عرضها فهوة السافة بين لالبين + اللذين ۴ ينتهى اليهما! كل واحدة من 

الرائدتين الشبيهتين بالقرنين. فهذه صف الرحم على الانغراد. 


الباب الرابع والثلائون ف صفة الرحم اذى« فيه« لجنين. 


فما الرحم الذى” فيد« لجنين فنحن نذك فى هذا الموضع ونبين لحال 
فيه منذ أبتداء وقوعه النطفة الى وقت كمال الاجنين. فنقول أن جالينوس 
وبقراط يعتقدان أن المنى يقم مقام الفاعل والمادة فى كون اجنين ودم 
الطمث مقامء» مقام الماد فقط وان م الجنين الما يتم بامتزاے منى 


a) Ms. L. lı. Db) Ms. P. a la forme féminine. c) Ms. L. اى‎ ies. 
d) Manque dans ms. L. e) Ms. P. ge. f) Ms. L. «ya. g9) Ms. L. 
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deur de la matrice diffère aussi par rapport û Iûge; chez les femmes 
plus jeunes elle est petite et chez celles qui sont plus agées elle est 
grande. Chez les vieilles femmes la matrice est plus petite que chez 
les jeunes femmes, et chez les femmes qui usent fréquemment du 
coit elle est aussi plus grande que chez les femmes qui en usent 
peu '). Quant au volume de la matrice de grandeur moyenne, elle 
|S étend de sa partie supérieure, située près du nombril, c’est-a-dire 
son fond; jusqu'a Jextrémité de la fente (vulve), et sa longueur est 
de douze doigts. Quant ûã la largeur de la matrice, cٌ’est la distance 
entre les deux aines (régions des îles?) où parvient chacun des deux 


د 


prolongements semblables a des cornes ?). Voila la description de la 
matrice pour sOİi (Cest-d-dire qut ne contient pas de fetus). 


Trente-quatriètme Chapitre. Description de la matrice 
dans laquelle se‘trouve le fetus. 


۹ 


Nous parlerons û cet endroit de la matrice dans laquelle se trouve 
le fcetus, et nous en exposerons la disposition depuis le commence- 
ment de Jentrée de la goutte de sperme jusqu'au moment de la 
formation complète du fcetus. Nous disons donc que Galien et Hip- 
pocrate pensent que le sperme joue dans la formation du fcetus le 
rêle dun principe actif et d'un principe matériel, tandis que le sang 
menstruel joue seulement le röle d’un principe matériel °); que le 


1) „La grandeur de la matrice n’est pas la même chez toutes les femmes: en effet, 
elle est beaucoup plus petite après IUaccouchement (fA4TTav [¥Axrrovpkévy (Oribase) ] 
% Tç xuncéos¢), et plus grande chez la femme enceinte. Chez la femme qui n'a jamais 
conçu elle est encore plus petite que dans le premier cas (%4? Tairyg keiwy sori), et de 
même, par rapport aux ãges, chez celles qui ne sont pas encore arrivées ù Uûge nubile, 
ou qui Uont déja dépassé (alg pundéraw Tol Aayvévscdar ipa, } pnxére); car, même sans cela 
(xa yp xat &22Awç), elle est toujours plus petite chez les femmes qui n’usent pas du 
coit”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 2; o.c. T. II p. 889; Oribase, De la matrice; o. c. 
T. III p. 366). 

2) „Quant au volume de la matrice de grandeur moyenne, û sa partie supérieure le 
fond de l'organe se trouve près du nombril, tandis qu’elle a son extrémité inférieure 
aux parties honteuses de la femme, et la distance du nombril jusqu'a Uextrémité exté- 
rieure des parties honteuses n’est pas la méme chez toutes les femmes; ordinairement, 
la longueur de cet espace (matrice ¥ vaginr) est de neuf ou de dix doigts. Quant a la 
largeur, la matrice s’étend avec ses cornes dans chacune des régions des îles’’. (Oribase, 
De la matrice; o. c. T. III p. 366, tiré de Gal. De uteri dissect. lib. c. 2j o. c. T. II 
Pp, 889. 

3) gLe sperme joue-t-il le rêle (Aéyov fxs) de deux principes, d'un principe matériel 
(UAıxîç) et d'un principe actif (3pacrıx#¢), comme le pense Hippocrate +” (Gal. De semine 
Lib. I c. Ij o.c. T. IV Pp. 512). En effet, le sperme est non seulement une force 
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الذكر بمنى الانشى وان من شأن الرحم فى وقت الجماع اذا كانت قريبة ۾ 
العهد * بانقطاع دم 0 الطمث وصار اليها المنى المعتحل فى غلظه ولزوجته أن 
تنضم عليه من جميع نواحيها وتمسكه وتحتوى عليه بيا فيها من القوة 
الماسكة » والدليل على ذلك ما تجده عيانا فى التشريے فى جميع يوان 
) انى يلد من انضمام فم ء الرحم فى وقت لملم انصماما شديدا حتى 
لا يمکنى أن يدخله طرف الميل وذلک لما ف الرحم من العشق والاشتياق 
الى جوعر المنى * ولهذا تالت الاوائل ان الرحم كانه حيوان مشتاق الى المنى و 
رمن شأن المي اذا اندفع من القضيب بلاق الدافعة« الى فيه ان يم 
ذاهبا فى عنق الرحم بالحذ على استقامة إلى اسفلها وال ۴ المواضع القريبة 
منه *فيتلطخ 1 وينبسط على هذه المواضع ” ويبقى « جنبتا الرحم فى 
ناحية القرنين خاليين من منى الذكر فيندفع منى الانثىه من للصيتين فى 
وائى ص المنى وينصب فى ٩‏ جرف الرحم فيمر بالقنين وينبسط على باطن 
الرحم وييمم ٣‏ المواضع الى [ما] مر بهاه منى الذكرء ويتصل به ويصير فيما بين 


a) Ms. 8. .قريب‎ b) Ms. L. فطع‎ ن٨٠‎ c) Ms. U. كulailا.‎ d) Ms. 
»فى .ا‎ e) Ms. B. ج‎ Ff) Mss. B. et L. .بل‎ g) Manque dans 
ms. L. depuis *. #4) Ms. Î. &عفl¬‎ ëوۉı.‎ i) Ms. P. .فى ألڵذ>ر‎ k) e. 
.الى .ا‎ I) Ms. P. ان يتلط‎ m) Manque dans ms. B. depuis *. 
۸( Ms, ۶. .وعلى‎ 0( Ms. .لانتيي .ا‎ p) Ms. L. xes. q) Manque 
dans mss. B. et P. r”) Ms. L. jeaiı; m8. B. “aus; ms. P. pai. 8) Ms. 
1. .مرتھا‎ t) Conf. page 396 ligne 8 et 9. 
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fcetus n’est formé complètement que par le mélange du sperme de 
homme avec celui de la femme et que c’est la propriété de la ma- 
trice, au temps du coit, quand la menstruation a cessé depuis peu et 
qu’il lui est arrivé du sperme modérément épais et visqueux, de se 
contracter de tous cûtés sur ce sperme '), de le retenir et de Pen- 
tourer au moyen de la faculté rétentive qu’elle possède. Cela est 
démontré par le fait qu’on voit de ses yeux, en disséquant tout 
animal vivipare, orifice de la matrice si exactement fermé pen- 
dant la grossesse que le bout d’ une sonde n’y peut entrer ). La 
cause en est la propriété de la matrice d’aimer et de désirer la 
substance du sperme; pour cette raison les anciens disaient que 
la matrice est comme un animal avide de sperme °). C’est la pro- 
priété du sperme, quand il est poussé par la verge au moyen de la 
faculté propulsive qu’elle possède, de passer directement et avec 
force par le col de la matrice et de se rendre aux parties inférieu- 
res de cet organe et aux endroits près du col, de sorte qu'il forme 
un enduit et s’étend sur ces endroits, tandis que les cêtés de la 
matrice près des cornes restent vides de sperme masculin. Le sperme 
de la femme est poussé par les testicules (ovatres) dans les vais- 
seaux spermatiques (/rompes utérines), se verse dans la cavité de 
la matrice en passant û travers les cornes, s’étend sur la face in- 
terne de la matrice, se rend aux endroits sur lesquels n’a pas passé 
le sperme de homme et se réunit avec ce sperme *). Entre la ma- 


(3évas¢), mais encore une matière, et le sang menstruel est non seulement une matière, 
mais encore une force”. (Gal. Ibid. Lib. II c. 2; o. c. T. IV p. 613). 

„Le sang et le sperme sont les principes de notre formation : le sang est comme une 
matière convenable et tout ù fait soumise au principe formateur (siVreıdçg siç dxayv Té 
Sxkıouvpy#), tandis que le sperme joue le rûle de principe formateur (7y rol Šnpuıoupyoi 
Aéyov éxse:)". (Gal. De sanit. tuenda Lib. I c. 2; o. c. T. VI Pp. 3). 

1) „La matrice elle-même se contracte rapidement sur le sperme”. (Gal. De usu part. 
Lib. XIV c. 3; o. c. T. IV p. 147; Daremb. Il, 92). 

2) „A tout autre moment l'orifice de la matrice admet introduction d'un bouton de 
sonde ...., mais quand la femme est enceinte, il se ferme si exactement qu'il ne laisse 
rien passer”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 7; o. c. T. II p. 897). 

3) „Pour cette raison quelques-uns admettent que Ja matrice est comme un animal 
avide de procréation (zxadorosfaçg #riduuyrıxév).” (Gal. De locis affectis Lib. VI c. 5; 
o. c. T. VIII p. 425; Daremb. II, 691). 

4) „[Le sperme, arrivé au fond de la matrice, ne pouvant former un enduit pour la 
matrice entière, munie, des deux cûtés, de prolongements semblables ù des cornes, la 
nature enduit ces prolongements d'un autre sperme, celui de la femme...... (Gal.)]. 
En effet, quand le mãûle et la femelle éjaculent du sperme vecrs le même temps, 
celui qui est lancé èã travers les deux cornes et se rend au milieu de la cavité de la 
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الرحم والمنيين » المنبسطين 0ط فصاء وآجهيف ء *ويمتز بلق انين ء ويصير f‏ 
اله جيف و ذلك الغصاء ولاجة كانت ألى امتزا النيينة أنفعتين احراي 
أن يكن و منى المرءة غخاء ملائما نى الذكرة وذلك ان منى الذكر غليثف 
حار المج ماق الاشى رقيقا برد امزاج وما الذكر لغلظه* لا يمكنه ان 
يتمدد وينبسط جيدا وحرارته يفسد 1 ملاة لجنين *فاحتيع "” ال منى 
الانثى لتعديل غلظء وحرارته والمنفعة الثانية كهن الغشاء آألذى حيط 
بالجنين » ونلك أن منى الذكر لذعابء على استقامة لا يبلغ الى الرآئدتين 
الشبيهتين بالقرنين ولا ينبسط على يان الرحم كله فاحتيع الى منى الانشى 
لييممه المواضع الى لم يبلغها منى الذكر فيتصل بمنى الانثى فيكون منهما 
غشاء حيط باجنين وكين هذ! الغشه لحيط بالجنين على ذه الصقة انع لما 
كان المنى غليظاً لزجا وان بإاضن الرحم حار املسم صار اذا انبسط المنى 
على جسم الرحم ٩‏ تود منه غشا بسهرلة كما يتكنين للبز الختبزء من 
النشاء » على الطابق ويتبراً فذا الغشه عن سثر المواضع املس *من 
جميع؛ جسم الرحم ويتعلق منه بلامواضع لشنة المعروفة بالنقر ويصير 
مذا انغشاء بما» حتوى عليه من المنى كلبيضة التى تبيضها الدجاج ه 
فى ٠‏ غير حين كمانها فترى القشر الخارج منهاء كلغشاء وعذا شىء 


.المستبطرن .8 1s.‏ (۵ .ويصير فغيما بين المنيين .1 .5« ز;المتنين .8 .5 (ي 
e) Ma.‏ ويمتزجا باڭ .۶ .8ص ز;وىمىرجا مانغى .1 .¥ d(‏ .جهيغا s8.‏ (ء 
Manque dans ms. L.‏ (و .يصيرارن .]1 F( 8s.‏ .لمنى .۶ .وص زالمتغین .8 
Ms. P.‏ ( .المتى الرجلل .۶ m8.‏ زالرجل .8 .88 ^ .لمتنين .8 8s.‏ )۸ 
m) Ms. P.‏ فل ms. P.‏ ;تفىىك .1 ms.‏ ;يغسل Ms. 8B.‏ )1 . يغلظه 
n) Se trouve deux fois dans ms. B. depuis *. o) Ms. L.‏ .فاحماے 
.لسا j'ai omis de noter la leçon des mss. B. et P. p) Ms. L.‏ ;يم 
لخر ms. lL.‏ ;المختهر r) Ms. P.‏ .وعو حار q) Mss. L. et P. ont encore‏ 
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vw) Ms. B. cya. zx) Ms. U. aia.‏ .الىجاجة .8 Ms. P. . o) Ms.‏ )« 
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matrice et les deux spermes étendus se forme un espace libre et 
une cavité; le reste des deux spermes se mêle et se rend û Jinté- 
rieur de cet espace libre. Le mélange des deux spermes est néces- 
saire pour deux utilités. La première est que le sperme de la femme 
est un aliment convenable au sperme de homme, parce que le 
sperme de [homme est épais et d'une constitution chaude, tandis 
que le sperme de la femme est ténu et d’ une constitution froide. 
A cause de son €épaisseur le sperme de homme ne peut s’éten- 
dre et se répandre suffisamment et par sa chaleur il gûaterait la ma- 
tière du fcetus; le sperme de la femme est donc nécessaire pour en 
modérer l’épaisseur et la chaleur. La deuxième utilité est la formation 
de la membrane qui entoure le fcetus. En effet, le sperme de homme, 
se dirigeant dans une direction droite, ne parvient pas aux prolon- 
gements semblables û des cornes et ne s’étend pas sur toute la face 
interne de la matrice. Le sperme de la femme est donc nécessaire 
pour se rendre aux endroits où le sperme de Fhomme n’est pas 
parvenu. Ce sperme se réunit û celui de la femme et il en naît une 
membrane qui entoure le fcetus. La formation de cette membrane 
qui entoure le fcetus a lieu de la manière suivante. Le sperme étant 
épais et visqueux et la face interne de la matrice étant chaude et 
lisse, il se formera facilement une membrane de ce sperme quand il 
s'étend sur le corps de la matrice, de la même manière que se 
forme le pain cuit d’amidon sur une plaque; cette membrane se 
détache de tous les endroits lisses du corps entier de la matrice cet 
sُ’attache [seulement] aux endroits raboteux nommés cavités (cotylé- 
dons) '). Cette membrane, avec le sperme qu’elle entoure, devient 
comme JPceuf que les poules pondent au moment qu’il n’est pas 
encore complètement formé et que la coquille extérieure a air dune 


matrice, forme ù la fois un enduit pour (UraAs/per) la route et parvient jusqu'au sperme 
du mûle et se mêle avec lui”. (Gal. De semine Lib. I c. 7; o.c. T. IV p.635; Oribase, 
De la formation du fetus; o. c. T. III p. 72). 

I1) „.... comme le sperme est visqueux, épais et en contact avec des corps chauds, 
il se transforme facilement en membrane, [de la même manière que cela se voit dans 
les gateaux que les boulangers préparent, en enduisant dune pûte de farine de froment 
modéré(ment liquide (Vypdyv dkrpéua crTaîç) un ustensile chaud e¢ plat; ces gateaux sont 
nommés friad...... (Gal.)] et cette membrane se détache de ces corps, comme Ditriort 
se détache de Justensile de bronze, car il est impossible qu’un corps lisse s’attache û 
un autre corps lisse. La plus grande preuve de mon assertion, c'est que la membrane 
s’attache seulement aux endroits où la tunique de la matrice est raboteuse; or, elle est 
ainsi faite aux orifices des vaisseaux”. (Gal. De semine Lib. I c. 4; o. c. T. IV p. 526, 
527; Oribase, De la formation du fecetus; o. c. T. II p. 71). 
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تظهر عيانا ف تشيع رحم يران لحامل» عن قريب وذلك انك ترى ذلل 
الغشاء لاصقاة بالرحم فى مواضع افواه العروف المعروفة بالنقر وترى ساره مغبرثاء 
*عن الرحم غير لاصف به على مثال بيصاةة لم تبلغ ء ف رحم الدجاجة 
ولم يصلب قشرها وقى ذكر بقراط ف المرءة الرقاصة ۶ ان ف اليوم السادس 
سقط و منها المنى ف غشاء# على مثال البيضة الى + قد انتزع قشرها لفارج 
وبقيت# ف غشاتها الداخل واذا تم كين 1 هذا الغشاء الماحتبى على 
المنى صار اليه دم الطمث ف العروق غير الضوارب الى : افواعها نلك ٠‏ المواضع 
المعروفة بالنقر ويصير اليه” أيضاً دم لطيف * وروح حيوانى ف الشرايين الى 
تصير الى الرحم فينفذان جييعا فى جوعره الغشاء قبل أن يسنكمل الغشاء م 
صلابة ي ولذلک ١ء‏ صار يمكى الحم ء النغوذ ٤‏ الى آجويفه للينه فيصير من ذل 
فى الغشاء تقب وجارى» فلا تزال تلك ه الماجارى تقسع ولا تلاحم لاتصال 
الجريان فيها لان المنىّ ل ينقطع إجتذابءص للدم *لما فيه من الق 
الجانبة وذلك أن المنى خالطه *فى وقت ن كوه فى آلات المنى روح 


a) Ms. L. Jlj. 0( 1s. .اللاصق .ا‎ ce) Mss. L. et P. Jun. 
a) Ms. ۲. (ء .ا البيضة اڵّتى‎ Manque dans ms. Û. depuis *. f) Ma. B. 
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.اعود فی‎ «) Ms. P. Jl" d. 0) Manque dans mss. L. et P. ` w) Ms. 
1. .اخغلافە‎ z( Ms. L. .لمنافع±‎ y( Manque dans ms. P. depuis *. 
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membrane. C'est ce qu'on peut observer de ses yeux en disséquant 
la matrice dun animal qui a conçu depuis peu; on voit, en effet, 
que cette membrane est réunie û la matrice aux endroits des orifices 
des veines appelés cavités, tandis qu’on voit que le reste de cette 
membrane est libre, non pas attaché ãڍ‎ la matrice '), a la manière 
d'un a@auf qui n’est pas complètement développé dans la matrice de 
la poule et dont la coquille n’est pas devenue dure. Hippocrate ra- 
conte d’ une danseuse qu’au sixiètme jour le sperme tomba; il était 
contenu dans une membrane, semblable ã un ceuf dont on a öté la 
coquille extérieure et qui reste dans (est enveloppé par) la membrane 
intérieure ). Quand cette membrane qui entoure le sperme sest formé 
complètement, le sang menstruel y arrive par les veines non bat- 
tantes dont les orifices sont ces endroits nommés cavités (cotylédons) ; 
il y arrive aussi du sang subtil et du pneuma animal par les artères 
qui parviennent ãڍ‎ la matrice. Ces matières pénètrent ensemble dans 
la substance de la membrane, avant qu’elle soit complètement dur- 
cie. Pour cette raison le sang peut pénétrer dans la cavité ã cause 
de la mollesse de la membrane. Par lè il se forme dans la membrane 
des ouvertures et des canaux. Ces canaux s’élargissent sans cesse 
et ne s’agglutinent pas, parce que les matières coulent continuelle- 
ment a travers eux, le sperme attirant sans cesse le sang au moyen 
de la faculté attractive qu’il possède °). En effet, pendant que le 
sperme se trouve dans les organes spermatiques, il s’y mêle du 


1) „En disséquant des animaux on voit que cette membrane est réunie aux endroits 
où se trouvent les orifices des vaisseaux, tandis que le reste s’étend sur la matrice sans 
y être rattaché”. (Gal. Ibid. p. $526). 

2) „Je vais expliquer comment je vis une semence de six jours. Chez une femme 
de ma connaissance était une musicienne (p[ovecovpyé¢) fort estimée, qui avait com- 
merce avec les hommes et qui ne devait pas devenir grosse, afin de ne pas perdre 
de son prix..... Un jour elle s'aperçut que la semence ne sortait pas; elle le dit û sa 
maitresse, et le bruit en vint jusqu'a moi. Ainsi informé, je lui ordonnai de sauter....; 
elle avait déja sauté sept fois lorsque la semence tomba ã terre en faisant du bruit... . 
Je vais dire comment était ce produit: il ressemblait ù un ceuf cru dont on aurait ûté 
la coquille extérieure, et dont le liquide intérieur serait transparent dans la membrane 
interne (fv 3% 7T fvdov Upuévı Td fvdov Ûypdv Srapakvorro)’". (Hippocr. De natura pueri lib. ; 
ed. Littrfé T. VII p. 490; ed. Kühn T. I p. 385; Gal. De semine Lib. I c. 4; o. c. 
T. IV p. $26; De fcetuum formatione lib. c. 1; o. c. T. IV p. 654). 

3) „En effet, comme l'attraction ne chûme pas un seul instant, le trou de la mem- 
brane persiste toujours, la membrane ne pouvant se coller, par la raison même qu’ aucune 
chose ne peut se réunir ù une autre, sil existe entre elles des corps en mouvement con- 
tinuel. Par conséquent, le trou de la membrane non seulement ne s'agglutine pas, mais 
il devient même toujours plus large en raison de la quantité des matières qui affluent”. 
(Gal. De semine Lib. I c. 6j o. c. T. IV Pp. 535; Oribase, De la formation du fcetus ; 
o. c. T. HI Pp. 72). 
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حیوانیٰ وروے طبیعیَ بهماه یمکنه ۵ *ان تخب الموان المواظة له فيكون 
منهما اعصاءء لجنين ونلك أن بقراط وجالينوس يعتقدانة ان البنى يقم 
للاجنين مقام الادة ومقام ء الغاعل والمصرر ودم الطمث يقم f‏ مقام المادة 
کما ذکننا نلك ف صدر عفنا الكلام و قم ان ذلك الغشاء يصلب ويشنق 
ويتولّد من المنى فى الغشاء عند المنافن الى ججرى فيهاء الحم الى لجنين 
عروق وشرايين افواعها متصلة بافواه العروق والشرايين التى تصير الى الرحم 
وتتصل العروق ة منها بفم العروف + والشرايين ‏ بغم الشرايين + تم أن هذه 
العروق والشرايين المتلّدة تشتبك« وتنتسع 1 وتستدير مع الغشاء و[عوإ] 
ينطوی ۳ فيم بينها” وجحيط بها من خارج ثم أن العروق غير الصوارب 
تجتمع ه كلها ويلتأم منها عرتان غير ضاربين وكخللك الشرايين آجتمع ص 
ويتام منها شريلان ۽ قم باق اريعتهاء ال سرة ه الجنين فاذا جاوزت؛ الس 
غير بعيد اجتمع العران ألى عر واحد» ويقال لهذا الغشاء المشتبك » فيه 
فذه ه العروف والشرايين المشيمة * ولهاجة كانت الى المشيمنة أن تشذ» 


العروق والشرايين و التى فيها وتعمدهاء وتربطهامه وتقيها وان يغخذو 
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pneuma animal et. du pneuma naturel au moyen desquels le sperme 
peut attirer les matières qui lui conviennent '). C’est de ces deux 
matières (sang et sperme) que se forment les parties du fcetus; en 
effet, Hippocrate et Galien pensent que le sperme joue dans la. for- 
mation du fcetus le rûle dun principe matériel et d’un principe actif 
et formateur, tandis que le sang menstruel joue le rêle d’ un principe 
matériel seulement, comme nous [avons mentionné dans le commen- 
cement de ce discours. Ensuite cette membrane devient dure et 
solide, et le sperme forme dans la membrane, aux ouvertures par 
lesquelles coule le sang vers le fcetus, des veines et des artères dont 
les orifices se réunissent aux orifices des veines et des artères qui 
arrivent ù la matrice, les veines se réunissant aux orifices des veines 
et les artêres aux orifices des artères. Ensuite ces veines et ces ar- 
têres nées du sperme forment des réseaux, s’entrelacent et circu- 
lent avec (sur?) la membrane, et celle-ci forme des plis entre elles 
et les entoure ù Pextérieur. Les veines non battantes se réunissent 
toutes pour former [enfin] deux veines, et de même les artères se 
réunissent pour former [enfin] deux artères. Ensuite ces quatre vais- 
seaux (cordon ombilical) arrivent au nombril du fcetus, et quand ils 
ont dépassé le nombril dune petite distance, les deux veines se 
confondent .en une seule veine ?). Cette membrane dans laquelle s’en- 
trelacent ces veines et ces artêres s’ appelle le chorion. Le chorion 
est nécessaire pour consolider les veines et les artères qui s’y trou- 
vent, pour les servir de soutien, pour les relier, pour les protéger, 


1) „Par les orifices auxquels il est attaché le sperme se procure les matières qui lui 
conviennent et qu’il devait attircr de la matrice, c’est-a-dirc le sang et le pneuma”. (Gal. 
Ibid. p. 634; Oribase, Ibid. p. 71). 

2) „A chaque orifice des vaisseaux qui pénètrent dans la matrice, et par lesquels y 
était porté le sang menstruel, naît û IUépoque de la gestation un autre vaisseau, une 
artère èã Jorifice de Iartère, une veine û celui de la veine..... . [Ces vaisseaux sont 
rattachés les uns aux autres par unc membrane mince, mais forte...... Cette membrane 
(chorion) s'étend en double sur toutes les parties de la matrice situées entre les orifices 
des vaisseaux; elle se prolonge et s’avance avec tous les vaisseaux mentionnés, revêtant 
de chacune de ses deux parties la moitiét de chacun dQ’ entre eux, en sorte que cette 
double membrane est pour les vaisseaux un abri, une protection et un lien...... Peu ã 
‘peu, en avançant, ces vaisseaux S’unissent...... Cette union progressive ne cesse que 
quand tous les petits vaisseaux sont confondus en deux grands qui... pénètrent dans 
le fetus par la région ombilicale (Gal.)]. I1 y a donc en tout quatre vaisseaux, delux 
artères et deux veines (cordon ombilicat)'". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 4; o. c.T.IV 
P. 224; Daremb. II, 138; Oribase, De la formation du fcetus; o. c. T. III p. 74). Chez 
homme il n'y a qu'une veine dans le cordon ombilical, mais dans les ruminants il y 
en a deux qui se réunissent en un seul tronc ã leur entrée dans abdomen. (Chauveau, 
Traité d’anat. comp. des animaux domest. Paris 1879 p. 992). 
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اجنين من دم الطمث بما فيها من اعروق وتودی اليه روحا ودما لطيغا بما 
فيها من الشرايين» وقد يتولد على ۵ الجنين من داخل غشاءار احد9ا 
يقال له السقى ٠‏ وعو اللغائفى والآخرك السلا ناما السقى »ء ** فهو دون المشيمة ‏ 
* ويتراق الى قرف » الرحم ويشبء ف ۴ شكله باللفافة وعو نافف الى مثانخ الاجنين 
ومنفعته أن يقبل بل الجنين. فما السلا فهو غشاء حيط باجنين من بعد 
السقى وعو غشاء واسع فين () و واحتيع # اليه ليقبل البخارات الى تتصاعد 
من المنى وااجنين الى تقيم مقام العرى فى ابدان المستكملين. فهذه صفة 
الاغشية : لحيطة + باجنين وكونها. فاما كو اجنين نفسه فهو على ما اصف. 
فاقيل أن المنيين اذا خالط احدها الآخر حدثت فيهما نفاخات من حررة 
الدم كما ججحدحث ف الاشياء الغليظة اللرجة1 اذا طباخت بالنار عنى غليانها 
من النقاخات فجتمع ف تلك النفاخات الروع المخالط للمنى ويغور فى عاف 
المنى وتجتمع تلك النفاخات بعضها الى بعص وجحدتث* منها ف المنى 
تجویف عظيم وجتمع ف فقا الويف مقدار کثبر من السروے ويصير لظا 
المنى صلاڊة فلا يمكن الروح ان يحلل وجرى اندم والروے فى ذينك الاين 
الملتأمين من اوعية المشيمة الى المنىّ فيملاً» تجويفه قم أن انقوة المصرة 
تحدث من فذين اعنى المنيّ والدم اعضاء اللجنين فجدثه من المنيّ 
نفس الاعضاء البيص وك الدماغ والعظام والغضاريف والاعصاب م والاغشية 
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pour nourrir le fetus de sang menstruel au moyen des veines 
qu'il contient et pour lui amener le pneuma et le sang subtil au 
moyen des artères quill contient. A IPextérieur du fcetus, a Il’in- 
térieur [du chorion] naissent deux membranes dont lune s’appelle 
sigqyun, c’est la membrane en forme de bandage (allantoide des 
ruminants], et autre est lamnios. L’allantoide est située sous le 
chorion et elle s’élève jusqu’aux cornes de la matrice. Quant a sa 
forme elle ressemble ù un bandage et elle pénètre dans la vessie du 
foetus; son utilité consiste û recevoir urine du fcetus. L’amnios est 
la membrane qui entoure le fcetus après I'allantoide; c’est une en- 
veloppe épaisse ') spacieuse. Elle est nécessaire pour recevoir les 
vapeurs qui remontent du sperme et du fcetus, et qui jouent le rûle 
de la sueur dans les corps des individus complètement formés ). 
Voila la description des membranes qui entourent le foetus. 

La formation du fcetus lui-même s’accomplit comme je vais le 
décrire. Je dis donc que, quand les deux semences se sont mêlées 
une èڍ‎ PFautre, il s'y forme des bulles par la chaleur du sang, de 
même quُil se forme des bulles dans les matières épaisses et vis- 
queuses pendant leur ¢ébullition, quand on les fait bouillir sur le 
feu. Dans ces bulles s’assemble le pneuma mêlé au sperme, et se 
dirige au fond du sperme. Ces bulles se réunissent les unes aux 
autres et il s’en forme dans le sperme une grande cavité; dans 
cette cavité s’assemble une grande quantité de pneuma. La partie 
extérieure du sperme devient dure, de sorte que le pneuma ne 
peut disparaitre; le sang et le pneuma coulent vers le sperme dû 
travers ces deux vaisseaux qui se sont formés des vaisseaux du 
chorion, et la cavité du sperme sen remplit. Ensuite la faculté for- 
matrice fait naître de ces deux, je veux dire du sperme et du sang, 
les parties du fcetus. Du sperme même sont formées les parties blan- 
ches, c’est-a-dire ['encéphale, les os, les cartilages, les nerfs, les mem- 
branes, les ligaments, les veines et les artêres, tandis que du sang 
menstruel se forment le foie et les autres parties charnues, û lex- 


1) L'amnios est au contraire mince. 

2) En effet, le fcetus tout entier est de toutes parts enveloppé dune membrane mince 
qu'on appelle arrzios, laquelle regoit ce qui peut passer pour la sueur du foetus. A Uex- 
térieur de cette membrane est placée une autre membranc plus mince, appelée a//antoitde, 
qui s'ouvre dans la vessie du foetus et laisse s'’accumuler en elle jusqu'a la naissance ce 
qu'on peut appeler J'urine du fcetus. A Uextérieur cette membrane est revêtue circulaire- 
ment par le chorion, lequel tapisse intérieurement toute la matrice...” (Gal. De usu 
part. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV Pp. 224; Daremb. Il, 137). 
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اللاحمية ما خلا القلب فته جحدث من دم الشرايين واول شىء تبتدى ه القوة 
المصورة بالاعضاء الى در اصيل لاكثر اعضاء البدن وف الحماغ والقلب والكيد 
فعحدت الحماغ من نفس انى والقلب من دم الشرايين وانكبد من دم العروق 
الصائح الى بحن نين من المشيمة وتكين هذه الاعصاء الثلاتة ولا بلاقب 
بعصها من بعص ثم آنها فى اخرة 6 تتفرق وتتباعد ويتصل العرق العظيم 
اللتأم من اعروق غير الضوارب آلتى» ف المشيمة بقلكبد فيوى اليها دم 
الطمت ويقصل العرق الصارب الملتأم من العروى الصوؤربه الى ق الكيمة 
يالقلب ويودى اليء روحا حيوانيا ودما لحليغا ثم يتفرع من هخه الأصول 
الثلاتة » فروع فيتفرع من الماع ازواج العصب والنخاع ومن القللب انشران / 
العظيم ومن الكبد العرى لاجنف واتصلاو الشران اتخى يلق سرة لجنين 
*بقلب لجنين انما هو باشريان * العظيم النابت من قليء؛ وانما جعلت 
انطبیعة آنصله بهذا العری ٤‏ لانء لم بكن يون علي *نو كن1 اتال بلاقلب 
نفسء * أن ينقطع أو ينهتك لبعى المسافة آلتى فيما بين السرة والقلب« ثم 
أنه يتكرن » مع كرن ٠‏ هذه الاصرل والفروع العظام العحيطةم بها لقكون جنة 
لها وحصنا فعحدث من المنى عظام القحف فحيط بلحملغ والفقارات حيطة ۽ 
بالخ واضلاع الصدر حيطة بلقلب واضلاع لفلف حيطةه بلكبد ثم ال 
يتكين من بعد هذ الاعضا الآعضا” الباقية الا ان الذىه هو اكثر 
هوا من هذه ما كان بالقرب من هذه الاسيل للات لس من الحم 
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ception du cceur, car celui-ci naît du sang des artères. La faculté 
formatrice commence d’abord par les parties fondamentales de la 
plupart des parties du corps, c’est-a-dire Pencéphale, le cceur et le 
foie. L’encéphale naît du sperme même, le cceur du sang des artêres 
et le foie du sang des veines qui arrivent du chorion au corps du 
fcetus. Ces trois organes se trouvent d’abord tout proches Pun de 
Pautre; û la fin ils se séparent et s’éloignent Dun de J'autre. La 
grande veine formée des veines non battantes qui se trouvent 
dans le chorion se réunit au foie et lui amêène le sang menstruel; 
la veine battante formée des veines battantes qui se trouvent dans 
le chorion se réunit au ceur et lui amène du pneuma animal 
et du sang subtil. Ensuite des prolongements divers se déta- 
chent de ces trois organes principaux: les paires de nerfs et Ja 
moelle épiniêère se ramifient de encéphale, la grande artère (aorte) 
se détache du cceur, et la veine cave du foie '), L’artère qui arrive 
(lises les deux artères [a. ombilicales| qui arrivent) a 'ombilic du 
foetus ne se réunit (réunissent) au cceur du fcetus que par I'inter- 
médiaire de la grande artêre qui naît du cceur du fcetus, et la nature 
l'a réuni (les a réunis) avec cette artère, parce qu'il y aurait dan- 
ger, si la réunion eût lieu avec le cceur même: elle serait (elles 
seraient) en danger d’être rompue (rompues) ou déchirée (déchirées) 
a cause de la grande distance entre l'’ombilic et le cceur ?). Ensuite, 
en même temps que se forment ces organes principaux et ces pro- 
longements, a lieu la formation des os qui les entourent pour leur 
servir d’abri et de protection, le sperme produisant les os du crûne 
qui entourent lJ’encéphale, les vertèêbres qui entourent la moelle 
épinière, les cötes de la poitrine qui entourent le cceur, et les fausses 
cêtes qui entourent le foie. Ensuite, après ces parties, se forment 
les autres organes, mais les organes les plus distincts sont ceux 
qui se trouvent près de ces organes principaux, les organes du sens 


س س س سے 


1) „Après quelque temps ces trois organes principaux nommés (ezcéphale, caur, foie) 
se séparent un de l'autre et envoient des prolongements dans le corps entier de l'animal 
lequel se forme: Pencéphale produisant comme un tronc la moelle épinière, le cceur la 
grande artère qu'Aristote appelle aorte, le foie la veine cave”. (Gal. De semine Lib. I 
c. 8; o. c. T. IV Pp. 541). ۰ 

2) „.... les artères [ombilicales], vont ã la partie de la grande artère (zorte) située 
sur les lombes..... Pour les artéeres [ombilicales], elle devaient s'insérer sur le principe 
des arteres, savoir la cavité gauche du ceur; mais celle-ci étant fort éloignée de la 
région ombilicale, il y avait danger pour elles û accomplir, pour ainsi dire suspendues, 
un si long trajet”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 4;j o. c. T. IV p. 227, 228; Darem- 


berg Il, 139). 
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والرئة من القلب والمعدة والطحال والمرأرة والكليتارن من الكبد تم انه يظهر 
بعد ذلك ما كن تاليا لهذه الاعصاءه الى فى اجيف الصحدر *وآجويف 
البطن ۵ َم بأخرة يظهر اليدان ٠‏ والرجلان وسائر الاعضاء الباقينة انى فى 
لجنين الكامل وعند ذلك يبتدى لجنين يتحرك فالجنين بهذه لحال منذ اول 
ابتداء وقوع المنى فة الرحم الىء وقت كمال لجنين. ولجنين يتصور فى 
اربع أوقات فالوقت الاول عو الوقت 4 الذى يظهر ف التشريح أن صورة المنى 
بعد اغلب عليه وبقراط يسمى ذلك منيا والوقت الثانى هوو الوقت ۸ اذى 
يظهر فيه المنى مملوا من الحم وان الحماغ والقلب والكبد لم تتميز بعد 
ولم تتصور الا انها تنكون قى انعقدت وصار لها عظم وقدرء وبقراط يسيه 
فى ذلك الوقت جنينا والوقت الثالت هو الوقت ۸ الذى يظهر فيد صرة 
الدماغ والقلب والكبى ظهيرا بينا ويرى 1 فيء جميع ااعضاء الباقية كالرسم 
للصورة والوقت الرابع عو الوقت الى يتميز ويظهر فيء جميع الاعضاء الّنى *” 
فى اليدين والرجلين وبقراط فى عذا الوقت يسمى لجنين طفلا لان لجنين فى 
هذا الوقت ياحرك حركة بيننة ويركل برجليه ولجنين ف جميع عذه الاوقات » 
حى الا أن حياته فى الثلاتة الاوقات الاول حياة النبات * ومشابهة الاجنين 
بالنبات ٠‏ توجى ف تلاثة اشياء احدف كما ار للنبات مص اصلا الى اسفل 
كذلك للاجنين اتصال بالرحم2 بالعروق والشرايين التى ف المشيمة والثاف و 
كما ان للنبات” الساق الى فوش كذلك للاجنين الفروع التى تقفرع 
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P. Glqçill;j manque dans ms. B. depuis *, p) Mss. B. et IL. تابنلأ٫‎ 
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près de I'encéphale, le poumon prés du ceeur, Festomac, la rate, 
la vésicule biliaire et les reins près du foie. Ensuite paraissent les 
parties voisines qui se trouvent dans la cavité de la poitrine et de 
abdomen, et û la fin paraissent les bras et les jambes et toutes les 
autres parties qui se trouvent dans le fcetus complètement développé; 
alors le fcetus commence ù se remuer. Voila la condition du fcetus 
depuis le moment où le sperme commence ã arriver dans la matrice 
jusqu'au moment où le foetus est complètement formêé. ي‎ 
La formation du fcetus s’accomplit en quatre périodes. La pre- 
miêre pèriode est celle où il parait par la dissection que aspect du 
sperme domine encore '), et Hippocrate appelle ce produit sperme. 
La deuxième période est celle où la semence parait remplie de sang; 
'encéphale, le cceur et le foie, bien qu’ils soient encore indistincts 
et informes, ont pourtant une certaine consistance et un volume 
considérable *), et Hippocrate donne au produit dans cette période 
le nom de fcetus [xUnua]. La troisième période est celle où la forme 
de I'encéphale, du ceur et du foie parait distinctement, et dans 
cette période toutes les autres parties se présentent comme I'ébauche 
dune image °). La quatrième période est celle où toutes les parties 
qui se trouvent dans les bras et les jambes sont distinctement visi- 
bles. Hippocrate donne au fcetus dans cette période le nom d’enfant, 
parce que dans cette période le fcetus se remue dune manière 
distincte et frappe des pieds *). Dans toutes ces périodes le fetus 
est vivant, mais dans les trois premières périodes sa vie est celle 
d'une plante. Le foetus ressemble èڍ‎ une plante sous trois rapports. 
En premier lieu, de même que la plante possède une racine qui 
pousse en bas, de même le fcetus est réuni ù la matrice par les 
veines et les artères qui se trouvent dans le chorion. En second 
lieu, de même que chez la plante la tige remonte, de même le fcetus 


Tipe divisons la formation entière du fcetus en quatre périodes: la première 
est celle où dans les avortements et les dissections domine la nature (#é#) du sperme.... 
(Gal. De semine. Lib. I c. 9; o. c. T. IV Pp. 542). 


7 TE le cceur, Pencéphale et le foie sont encore indistincts et informes, mais 
ils ont déja une certaine consistance et un volume considérable"”. (Gal. Ibid.). 
3) .م„‎ .... et une ébauche (Vroypap#y) et pour ainsi dire une sciagraphie de toutes 


les autres parties’. (Gal. Ibid. p. 543). 

4) „La quatriètme et dernière période est celle où toutes les parties des membres sont 
déja distinctes, et admirable Hippocrate donne au factus (Td xvovpgevoy) non seulement 
le nom d’embryon (#kf@pvov), mais déja celui d’enfant (raıêfov), parce qu’il dit qu'il 
frappe des pieds (drxap/ğeıy) et se meut comme un animal complètement formé”. (Gal, 
Ibid.). 
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من الاصل الثلاتة *اعنى الدماغ والقلب والكبدء وانثالت 6 كما ان النبات 
يتفرع لهه من البزره فون ء احدها الي فو وهو الساف اذى يتفرع منه 
الاغصان و والثافق الى اسفل يتفرع منه الاصيل كذلل الاجنين له العروق 
والشوأيين بعضها الى فو وبعضها الى اسفل. .فهذه صفة اللاجنين ف الرحم 
* وصفاذ جميع اءضائه :. ذما مخة زمان ۲ صورته ومام فان الجنين الذى 
یولد بسبعة اشهر ان1 کان ذکرا فصورتہ تتم فی ثلاثین یوما وحرکته فی 
ستین یوما * وتمامه فی مائ وتمانین یوما" وان انت انثی فصورتها تتم فی 
خمسة وتلاتین یوما وحرکتھا فی سبعین یما وتمامھا فی مائتی يوم وعشرة 
ايام فاما المولوب نتسعةا” اشهر * ان کان ذكرا فرت تتم فى **اربعين بوم 
وحرکته فی ثمانین یوما وتمامه فی ماثتین واربعین یوما وان انت انغی 
فصورتھا تتم م فی خمسۂ واربعین یوما وحرکتھا فی تسعین یوما وتمامھا فی 
ماثتى وسبعين بوما **فما المولود لعشرة: اشهر أن كان ذكرا فصورته تتم فى 
ج وان ١ب‏ ور دة فى تجن بو رفا فى مى وين 
یوما وان کانت انی فصورتھا تتم فی خمسین یوما وحرکتھا فی ماشة دوم 
وتمامها فى تلاثماثة يمم وانما صار الذكره يتم صرتہ؛ قبل صورة» الانثى 
لان المنى إلّذى يتكون ٠‏ منده الذكر *اقوى واسخن × وقد ذكر بقراط انه عرف 
نسوة اسقطت ذكورة قبل الثلاتبن فظهرت في#ي صرة جميع الاعضاء وذكر أن 
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a des prolongements qui proviennent des trois organes principaux, 
je veux dire de Jencéphale, du cceur et du foie. En troisitme lieu, 
de même que dans la plante proviennent de la semence deux prolon- 
gements dont Jun, la tige dont se ramiflent les branches, remonte, 
tandis que l'autre, dont se ramiflent les racines, pousse en bas, de 
même le fcetus a des veines et des artêres dont quelques-unes re- 
montent et d’autres se portent en bas'). Voila la description du 
fcetus dans la matrice et celle de toutes ses parties. 

Quant ãڍ‎ espace de temps dans lequel le fcetus se forme et se 
développe complètement, la formation du fcetus qui naît a sept mois, 
si c'est un garçon, sٌ’accomplit en 3o jours, il se remue le 60° jour, 
et il est complètement développé en 18o jours. Si c’est une fille, la 
formation s’accomplit en 35 jours, elle se remue le 70° jour et elle 
est complètement développée en 21o jours. Quant ù enfant qui naiît 
a neuf mois, si c’est un garçon, la formation s’accomplit en 4O jours, ) 
il se remue le 8o° jour, et il est complètement développé en 240 
jours. Si c’est une fille, la formation s’accomplit en 45 jours, elle se 
remue le go* jour et elle est complètement développée en 270 jours. 
Quant û Penfant qui naît ù dix mois, si c’est un garçon, la forma- 
tion s’accomplit en 45 jours, il se remue le go° jour et il est com- 
pletement développé en 270 jours. Si c’est une fille, la formation 
sٌ’accomplit en Şo jours, elle se remue le 1oo° jour, et elle est com- 
plttement développée en 3o0 jours ?). La formation du garçon s’ac- 
complit plus tût que celle de la fille, parce que le sperme Gont se 
forme le garçon est plus fort et plus chaud. Hippocrate dit qu’il a 
connu des femmes qui avaient avorté d’un garçon avant trente jours; 
dans ces produits la forme de toutes les parties était visible °), et il 


1) şÊn effet, de même que chez les plantes les racines poussent en bas et dans la 
terre, de même chez le fcetus les veines et les artères du chorion s’implantent dans la 
matrice. De même que la tige remonte chez les plantes, de même chez les fcetus des 
prolongements poussent des trois organes principaux. De plus, comme les plantes ont 
une double manière de pousser de la semence, produisant en haut la tige et les bran- 
ches.... et distribuant en bas les racines, de même les veines et les artères se divisent 
dans les foetus, aboutissant comme des tiges dans le fcetus enticr et comme des racines 
dans la matrice”. (Gal. De semine Lib. I c. 9; o. c. T. IV Pp. 543). 

2) „Pour la formation 35 jours, pour le mouvement 70 jours, pour l'achèvement 210 
jours (7 mois); d'autres pour. la forme 45, pour le mouvement go, pour la sortie 270 
(9 mois); d'autres pour la forme §o, pour le premier saut 100, pour [achèvement 300 
(ro mots); [d'autres] pour la distinction des membres 40, pour le déplacement 80, pour 
la sortie 240 (8 mois)". (Hippucr. De alimento lib.; ed. Littré€ T. IX p. I12 § 42; 
ed. Kühn T. II p. 23). 

3) „Il est arrivé bien des fois quc les femmes ont avorté d'un garçon peu avant 
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الصورة اذا تمت فى خمسة وتلاتين بوما كانت الولادة فى ماثتى يوم وعشرة 
ايام وکل صورة تتم ف زمان ما فان لركة تنم فى ضعفها والولادة فى قلاشة 
اضعاف زمان لمركة فان قل قال ماه بال لجنين اذا ولد ف الشهر الثامن 
لا يعيش *اجبناء بان ذلك لسببين احده) ما قله بقراط والثاف ما قال 
المناجمون فما ما قل بقراط نان يقيلة فى كتابء فى لجنين لثمانية اشهر أن 
اجنين فى الشهر السابع جحدث له انقلاب وحركة عن و * ای غير 
موضعه بريد لروے e‏ فان كانت قوتدة قوية خر من الرحم وان كانت 
ضعيفة » ا يمكند روج [واعرض له *من ذلک ۴ اضطراب والتيات فان دم 
يولد فى الشهر السابع وبقى ال الشهرو التاسع والعاشر صلع من ذلک 
الاضطراب و والالتیات ۸ وبرأً مما يعرص :+ له من الضرر والمرص فان ولد فى 
الشهر الثامن وعو بتلك لحال من الاضحاراب والالتيات ۲ والضعف لم يبعش 
لانه ا يکون له قوة يمكن ان يغتذى بها ويتربى 1 والدليل على ان لجنين 
يعرص « له و فى الشهر السابع انقلاب واضطراب ومرض [هفو] سوء*# حال بال 
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dit que, quand la formation s’accomplit en 356 jours, accouchement 
a lieu le 21o° jour, et que, si la formation s’accomplit dans un cer- 
tain espace de temps, le mouvement s’accomplira dans le double de 
cet espace de temps et que le terme de I'accouchement est le triple 
du terme du mouvement '). Et si quelqu’un dit: pourquoi le fcetus 
ne survit-il pas quand il est né ù huit mois? ?) nous lui répondons 
que c’est pour deux raisons, d’ abord pour ce que dit Hippocrate 
et en second lieu pour ce que disent les astrologues. Quant a Hip- 
pocrate, il dit dans son livre sur le fcetus de huit mois que le 
fcetus au septiètme mois se tourne (fait la culbute) et quitte sa place 
passant dans un autre endroit pour sortir de la matrice °). Si la force 
du fcetus est grande, il sort de la matrice, mais si elle est faible, 
il nen peut sortir, et il est affecté par la de ballottements et de 
rotations *“). Si J’enfant n’est pas né ã sept mois et qu’il reste dans 
la matrice jusqu’au neuvième et dixiètme mois, il se remet de 
ces ballottements et de ces rotations et il se rétablit des lésions 
et des maladies dont il a souffert, mais sl est né dûa huit mois, 
pendant quُil se trouve dans cet état de ballottement, de rotation 
et de faiblesse, il ne restera pas en vie 5), parce qu’il n'a pas de 
force pour se nourrir et pour grandir. La preuve de ce que le fcetus 
au septitme mois se tourne dans la matrice et qu'il est affecté de 


trente jours, et le produit était inarticulé; mais les garçons qui ont été expulsés plus 
tard où a I'expiration même des trente jours, étaient articulés’”, (Hippocr. De natura 
pueri; ed. Littré T. VII p. §04; ed. Kühn T. I p. 396). 

1) ş„ll n'y a pas de terme unique, mais le temps de la formation est de 35 jours, ou 
de 40, ou de 45. Le terme du mouvement est le double du temps de la formation..... 
Le terme de DPaccouchement est le triple de celui du mouvement; ce qui parait être 
vrai dans la plupart des cas”. (Gal. In Hippocr. libr. de alimento commentar. IV, 2o; 
O. Cc. T. XV Pp. 407). 

0 aucun des fecetus de huit mois ne survit”. (Hippocr,. De octimestri partu 
lib.j ed. Littr€ T. VII p. 462; ed. Kiühn T. I Pp. 455). 

3) „L'enfant qui approche de la mise au monde commence è souffrir et ù courir le 
risque de la vie, quand il se tourne dans la matrice. Tous sont produits ayant la tête 
en haut, et la plupart viennent au monde la tête en avant”. (Hippocr. Ibid.). 

Beaucoup de fcetus, arrivés û cet ãge de sept mois, quand les membranes se sont‏ م 
relãchées, passent dans la partie qui cède...” (Hipp. De septimestri partu; ed. Littré‏ 
T. VII p. 438; ed. Kühn T. I p. 446).‏ 

4) „Les rotations (crpopaf/) dans le ventre de la mère sont encore un autre péril; 
plus d'une fois on a vu le cordon ombilical entortillé autour du cou de Denfant’. 
(Hipp. De octimestri partu lib.; ed. Littré T. VII p. 454; ed. Kiühn T. I p. 456). 

5) gOr, pendant ces maladies du huititme mois, s'il arrive par surcroît que l'enfant 
vienne au jour, la conservation en est impossible...” (Hipp. De septimestri partu; ed, 
Littré T. VII p. 438; ed. Kühn T. I p. 446). 
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وتقلهن » فى الشير الثمن اذ 6 كانت احوال بل تبعة لاحال الاجننةذ وفذه 
الاحوال تسكى عن ء لاجنّة فى حو من» اربعين يوما فعلم ذلكء وما ما 5ل 
امنجمون ف نلك نتم يقطين ان لمنين يتولاه ق آلشهر لال زحل وهو احس 
وانادة تكون ساكنة غير متحركة وفى الشهر الشف يتولاه المشتبى وعو سعد 
فيتم صورته وأخذ فى لمررة f‏ وغى الشهر الشات يتولاه انوت فتقوى فيه 
لرارة وى الشهر الرابع يتولاه الشمس وعو سعد فيتم حركته وتزداد قوقه 
لأيوانية وغى الشهر لخامس يتولاء الزفرة وغ سعد فيقيى على اجتذاب 
الغذاء وقبوله وتشتد اعصاوء ويقدى نفسه وفى الشهر السلاس يتولاه عطارد 
وهو سعد قيزاد فيما ذكرنا قوة وكملا وغى الشهر السبع يتولاه القمر وصو 
سعد وطبيعته طبيعةة خركة والسرعة فيكمل و موود فيه لاخروےه فان ولد ف 
هذا الشهر عش لاستيلاء السعد على طبيعته فما الشهر الذامن فيتولاه زحل 
وفو احس فنا ولد غى هذا الشهر لم يعش لاستيلاء الننحس عليه فما 
الشهر التاسع فيتولاه المشترى وعو سعد قوى السعادة ويكين الطغل فيه على 
غاية الكمل والقوة ذذا ولى فى ذا الشهر عش بحسب ما بريد الله تعلف 
عز وجل وتتّى؛ بحسب ما يتوه من الاحرس والسعود فى وقت اللادة فعلم 
نلك وینیغی أن تعلم ان * نين انذكر يكون 1 تؤْده فى لإتب لايمن 
* على الاکثر* وحرکته تبين فى هذا لانب والانثی» فتولدهاه فى لجانب 
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ballottements et de maladies, c’est le mauvais état . des femmes 
enceintes et le sentiment de pesanteur qu’elles éprouvent au hui- 
tième mois '), IJétat des femmes enceintes résultant de IDétat des 
fcetus. Ces affections s’apaisent chez les fcetus en quarante jours en- 
viron ); sachez cela.. Quant aux astrologues, ils disent qu’ au pre- 
mier mois le foetus est sous PFinfluence de Saturne, astre défavorable; 
la matière est en repos et ne se meut pas. Au deuxième mois il 
est. sous JDPinfluence de Jupiter, astre favorable; le fcetus se forme 
et commence a devenir chaud. Au troisième mois il est sous IJ'in- 
fluence de Mars; la chaleur du fcetus augmente. Au quatrième 
mois il est sous [Dinfluence du Soleil, astre favorable; le fcetus se 
remue et sa force animale augmente. Au cinquièêtme mois il est 
sous ÎPinfluence de Vénus, astre favorable; le fcetus acquiert la 
force pour attirer et recevoir la nourriture, les parties du corps 
deviennent solides et le fcetus même devient fort. AÃu sixiètme mois 
il est sous J’influence de Mercure, astre favorable; le fcetus de- 
vient plus fort et plus parfait. Au septiètme mois il est sous Pin- 
fuence de la Lune, astre favorable; sa nature est celle d’ un mou- 
vement rapide et I'enfant né dans ce mois est prêt a sortir de la 
matrice. Sil est né dans ce mois il vivra, parce que sa nature est 
sous influence d’ un astre favorable. Au huitième mois il est sous 
l'influence de Saturne, astre défavorable; si enfant est né dans ce 
mois, il ne vivra pas, a cause de J’influence de J’astre défavorable. 
Au neuvièême mois il est sous Jinfluence de Jupiter, astre extrême- 
ment favorable; dans ce mois enfant est complètement développé 
et possêde toutes ses forces; sil est né dans ce mois il vivra selon 
la volonté de Dieu qui est élevé, puissant et grand, et il grandira 
selon les astres défavorables et favorables qui Uinfluencent au mo- 
ment de la naissance. Sachez cela. 

Il convient que vous sachiez que le fetus male se forme le plus 
„souvent au cûté droit et que ses mouvements se voient distinctement 
de ce cöté, tandis que le fcetus fcmelle se forme au cûté gauche et 


1) „ Toutes [les femmes] n'ont qu'une voix la-dessus; elles disent qu’'au huitième mois 
elles portent le plus difficilement leur ventre....” (Hippocr. Ibid.; ed. Littré VII, 44o; 
ed. Kühn I, 446). 

2) „Ceux des fcetus de huit mois.... qui ont souffert le mal naturel provenant du 
déplacement, demeurent en général mal portants durant les quarante jours dans la ma- 
trice....” (Hippocr. Ibid.;j ed. Littré¢ VII, 444; ed. Kühn I, 449). ۰ 
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لإيسر وحركتها تبين فى هذا الجانب والسبب فى انه تد الذكوة فى 
الجانب الايمن ان الذكر احتاع أن يكون اسخن مزجا * والجانب لايمن 
من الرحم اسان بسبب "جاررته للكبد ولان للصية اليمنى من المرأة الى 
ججرى منهاة امن الى الرحم لخلل السبب اسخن مزاجاء فلن لذلك 
يكون 4 اسخن وايبس ناما تود الانشى فى الاجانسب الايسر *من الرحمء 
* فلان الانثى احتيع أن يكين مزاجها ابد والاجانب الايسر من الرحم' 
ابرد مزاجا لمجاورته للطحال ولفصية اليسرى أيضا من للمأة لهذا السبب 
باردة و المزا والمنى للك ابرد وارطب *وكلما كان انى اسخن واجف 
واغلظ كن اجنين ذكرا وان ۸ كار ابد وأرطب + وارق كان الجنين 
انشى والعلامات الدالة على أن« للمرأة حامل بذكر أن يكو لونها حسنا 


وحركتها خفيفة وتديها1 الايمن* اكبر من الايسر# وحلمته أكبر والنيضص 
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que ses mouvements se voient distinctement de ce cêté '). La raison 
pourquoi les foetus mûles se forment û droite, c’est que le male a 
besoin dune constitution plus chaude; or, c’est le cêté droit de la 
matrice qui est plus chaud a cause du voisinage du foie, et parce 
que pour cette raison le testicule (ovatre) droit de la femme, d’ où 
.le sperme coule dans la matrice, a [aussi] une constitution plus chaude 
et que par lù le sperme est plus chaud et plus sec. Quant ù la for- 
mation du fcetus femelle au cûté gauche de la matrice, cٌ’est parce 
que la femelle doit avoir une constitution froide; or, c’est le cöté 
gauche de la matrice qui a une constitution plus froide a cause du 
voisinage de la rate. Pour cette raison le testicule (ovatre) gauche 
de la femme a aussi une constitution froide, et par la la semence en 
est plus froide et plus humide. Quand le sperme est plus chaud, 
plus sec et plus épais, le fcetus sera male; s’il est plus froid, plus 
humide et plus ténu, le fcetus sera femelle 2). Les signes qui indiquent 
qu’ une femme est enceinte d’un garçon sont que sa couleur est bonne °), 
son mouvement léger (!) *), que la mamelle et le mamelon droits sont 
plus grands que ceux du cöté gauche °), et que le pouls de la main 


I) „Les fcetus mûãles sont plutût ù droite, les fcetus femelles ù gauche”. (Hippocr. 
Aphorism. Sect. V, 48; ed. Littré T. IV p. S60; ed. Kühn T. HI Pp. 745). 

2) „Il a été démontré dans les commentaires sur le sperme que le fcetus devient mûle 
a cause de sa constitution qui est plus chaude dès le commencement. La constitution 
des fcetus devient plus chaude spécialement ù cause de Pendroit où ils se trouvent, OF, 
c'est la partie droite de la matrice laquelle est plus chaude ù cause du voisinage du 
foie. A la chaleur du fcetus contribue aussi le sperme de la femelle provenant des tes- 
ticules (ovaires) propres...... Si le sperme du testicule (ovatre) gauche est plus séreux 
et plus froid, il est clair que le fcetus qui se forme dans la partie gauche de la matrice 
sera plus froid dès le commencement”. (Gal. in Hippocr. aphorismos comment. Sect. V, 
48; o. c. T. XVII B p. 840). 

3) „Une femme enceinte a bonne couleur (sUxgpoég ferry) si elle porte un garçon, 
mauvaise si elle porte une fille”. (Hippocr. Aphorism. Sect. V, 42; ed. Littré T. IV 
P. 546; ed. Kühn T. III p. 744). 

4) „ll est clair qu'il y a encore d'autres signes qui indiquent que le fcetus est mêle, 
comme la fréquence et la vigueur de ses mouvements; mais ce ne sont pas des signes 
constants, car İl arrive parfois, quoique rarement, que le fcetus femelle, étant plus ro- 
buste que le fetus mûle, se remue plus fréquemment et avec plus de vigueur. Il arrive 
parfois que le fetus mêûle est plus faible que le fcetus femelle et que ses mouvements 
sont moins fréquents et plus faibles”. (Gal. in Hippocr. aphor. comment. Sect. V, 42; 
o. c. T. XVII B. p. 835). 

gies quand les mamelons sont tourmés en haut, c’est un garçon”. (Hippocr. De 
his quae uterum non gerunt; ed. Littré T. VIII p. 416; ed. Kühn T. III p. 8). 

„ll faut remarquer chez une femme laquelle des deux mamelles est la plus grosse; 


car c'est de ce cûté quest le foetus”. (Hippocr. De superfetatione; ed. Littré T. VIII 
p. 486; ed. Kühn T. I p. 467). 
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ف اليده اليمنى عظيما سريعا ممقلا ط. فاما متى كانت حاملا بانتى ٠‏ فهذه 
العلامات تكن فيها بالضده والمراة تنقى ء من النفاس اذا ولدت انثى فى 
خمسة وثلاتین یما واذا ولحت ذکرا فى خمسة وعشرین يما *واذا کن 
مني الرجل اكثر واقوى فان المولود يشب اباد و وان كان مني المرأة« اكثر 
واقوى نان المولود * يشبد والدتد: *فاعلم ذلك وينبغى *أن انعلم1 انه على 
الامر الاكثر اكثر ما تلد" المرأة نوما واقلل ما تلى المرأة# أكثر من تومه وقد 
ريت امرأة ولحت تلاتة م اجنّنا ذكرين وانشى ٩‏ وسمعت من قال ان امرف 
ولحت اربعة فكرين وانثيين وزعم قوم ان امرآة ولحت خمسة اجنة فى بطن 
و'نها ولحت ف اربع ولادات ١‏ عشرين ولدا وش اكثر : وعذا ممكى الا الى 


لم أره وذلك أن فى الرحم اربع : مواضع شبيهة بالنقر ولحفر هر افواه العروق 


a) Manque dans ms. U. b) Mss. B. et P. lali. c) Ms. L. امل‎ 
زتبقى .1 .18 (ء .منها بالعكس .8 .و" زعلى الضى .۶ .18 (4 .انشی‎ 
ms. P. İa; ms. 8. .ثنقا‎ f) Ms. L. gS. 9g) Manque dans ms. B. do- 
puis *. ۸) Ns. .الانئى .ا1‎ © M6. .ی ڊشیە مە .ا‎ k) Manque 
dans ms. P. depuis *.  Manque dans ms. LÛL. depuis *. ın) Ms. L. 
برد‎ n) Manque dans mss. B. et L. 0( Ms. L. dکڵذڏ.‎ p) Ms. L. 
.ذكر وانثى .1 .¥8 (۹ .ثلاث‎ r) Mss. B. et L. gJiw. s) Ms. B. 


.اربع .1 Mss. B. et‏ (⁄ .وشوا 
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droite est grand, rapide ') et plein. Si la femme est enceinte d’une 
fille, les signes qui se présentent sont les contraires. Si la femme est 
accouchée dune fille, la purification lochiale dure 35 jours; si c’est 
un garçon, 25 jours ?). Si le sperme de homme est plus abondant 


۹ 


et plus fort, enfant ressemblera û son père; mais si la semence de 
la femme est plus abondante et plus forte, enfant ressemblera û sa 
mère °). Sachez cela. Il convient aussi que vous sachiez que dans la 
plupart des cas la femme met au monde deux enfants au plus [ù la 
fois], et rarement plus de deux enfants. Jai vu une femme qui avait 
mis au monde trois enfants, deux garçons et une fille, et j’ ai entendu 
dire qu’une femme avait mis au monde quatre enfants, deux garçons 
et deux filles. Il y en a qui disent qu’ une femme a mis au monde 
cinq enfants dans une seule gestation, et qu’ une autre a donné le jour 
en quatre accouchements ã vingt enfants dont la plupart restèrent en 
vie *). Cela est possible, mais je ne l’ai pas vu moi-même; en effet, 
il y a dans la matrice quatre endroits semblables ù des cavités et 
des creux, c’est-a-dire les orifices des veines par lesquelles le sang 


1) şLe pouls rapide (raxe) est celui qui se retire rapidement du doigt; la rapidité 
et la fréquence (Fuxvéryç) diffètrent: la rapidité peut se reconnaltre a aide d'un seul 
battement de l'’artere, la fréquence ãڍ‎ Uaide de plusieurs battements. De même nous ap- 
pelons rapide (Taxiv), celui qui en peu de temps parcourt une longue distance, et 
prompt au retour (fréquent, xuxvév), celui qui revient coup sur coup au même point”. 
(Traité abrégé sur le pouls. Ouvrage attribué ù Rufus d’EËphèse; CEuvres de Rufus d'EËph.; 
ed. Daremberg et Ruelle p. 228). 

s Quant au genre de pouls par rapport a la durée de chaque mouvement, il y cn a 
trois espèces: le pouls rapide ,السريع)‎ al-sarf), c’est-a-dire celui qui accomplit le mou- 
vement dans un court espace de temps...... Quant au genre par rapport û la durée 
du repos, il y en a trois espèces: le pouls /réqgucrt ( ,المتواتر‎ al-molawatir), c’est-a-dire 
celui où le temps observé entre deux battements est court; il est appelé aussi le pouls 
prompt ,المتدارك)‎ al-motadarik) et le pouls dense ,المتكاتف)‎ al-molakathif, FUXVO¢). .. 
(Avic. Can. Lib. I, Fen 2, Doctrina 3, Summa 1I, Chap. 1 sur le pouls; ed. de Bülaq 
T.I p. 124, 125). 

2) „En effet, la purification lochiale dure généralement pour une fille 42 jours, c’est 
la plus longue....; mais terminée en 26 jours, elle serait aussi sans danger; pour un 
garçon 30 jours, c'est la plus longue....; mais terminée en 20 jours, celle serait aussi 
sans danger”. (Hipp. De natura pueri; ed. Littré T. VII p. Şoo; ed. Kiühn T. I p. 392). 

3) „A celui qui contribue le plus et de plus de parties ã la ressemblance, enfant 
ressemble le plus”. (Hippocr. De genitura; ed. Littré T. VII p. 480; ed. Kiühn T. 1 
P- 379). 

4) „Le plus souvent et chez la plupart des peuples les femmes mettent au monde un 
seul enfant ù la fois, mais souvent aussi des jumeaux...... Le plus grand nombre d'’'en- 
fants nés ã la fois est CiDnq...... Une femme a même mis au monde vingt enfants 
en quatre accouchements: elle accoucha chaque fois de cinq enfants et la plupart ont 
atteint age adulte”. (Aristot. Hist. animal. Lib. VII c. 4 (lib. spurius); ed. Aubert u. 
Wimmer T. II p. 352 § 35, 36) 

27 
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الى جرى فيها دم الطمت لل الرحم وسمعمت أن أمرأة ولحت ف الشهر السابع 
ولدا وف الشهر انتاسع ولحا آخر وزعموا *أن السبب فى فلك أنه جامعها 
رجل آخر بعد ان حبلت 8 وذكر ارسطوطاليس ان امرأة حاملاء وضعست 
*بعد سنه قطعنة نحم وعذه الاشياء اخذتها تقليدا وخبرا * فما حقيقتها 
فلا أعلم 4 . 


الباب لخامس والثلاثين فى صفة الشديين. 


فما التحبان فمركبان من لحم غددى رخوء ابيص ۴ شبيه و بطبيعة اللبن 
ومن عروفق وشرايين ملتفنة مشتبكة فيهما وها موضوان غى الصدر دن ذلك 
کان أوفق فيما حتاج اليه منهما وازين للمأة ولحاجة# كانت :+ اليهما أتما 
هع لقطيد اللبى نيغتذنى لإنين بد ما دام طغلا وذلك انه لما كن الطفل 
قريب العهى بلاغتذاء من دم الطمث احتاي 1 من الغذاء الى ما هو فضسى 
* طبيعته قريب * من دم الطمث والشىء آلذىهء هو كذلك عو اللبن أن 
البى يتّد من دم الطصت وان الحم يتاج حى يصير لينا اله نع 
كثير جعل لخلك الثديان ف السدر ليكون موضعهما قريبا من القاب الذى 
ع معدن رارق الغريزية فتعينهمام على نضے الدم ألخى بلق الثدبين« من 
العرق الاجيف ونذلك أن العرن الاجوف أذا عو صار الى القلب ونفذ من 
ال الصدر وصار الى قريب من الترقوتين نشأً منه شعبتان عظيمتان وكذلك 
ينشو من اقسام العرق الضارب الصائر الى فذه المواضع *عرقان ضاربان 


a) Manque dans ms. ÛL. depuis *. b) Ms. L. ;حلت‎ ms. P. أن‎ 
۔جامعها بعد ان حبلت رجلا اخر‎ e) Ms. L. .جلت و‎ d)( Ms. L. فلا‎ 
;علم لى بها‎ au lieu des mots depuis * .8ص‎ 8. 4a .بغير حقيقخ‎ e) Ms. P. 
رحو‎ f) Manque dans ms. P. 9) Ms. 1. .شبيھة‎ h) Ms. L. لان‎ 
#جlË..‎ 5 Manque dans ma. L. K) Ms. P. g2. 2) Ms. 8. .احتاجت‎ 
™( 3s. 1. .بيع قريب‎ n) Manque dans ms. B. 0) Ms. B. da .احتاج‎ 
p) Mss. L. 6t P. اڀiıعiف;‎ ms. 8. .فيعنھما‎ 
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menstruel coule vers la matrice. J’ai cntendu dire qu’ une femme mit 
au monde un enfant au septiêtme mois et un deuxième enfant au 
neuviètme mois '), et 'on prétend que la cause en était qu’ un autre 
homme cohabita avec elle après qu’elle fut devenue enceinte. Aristote 
raconte qu’ une femme enceinte accoucha après un an d’un morceau 
de chair *). Je raconte ces choses sur Pautorité d’autrui ct comme 
des bruits, mais je ne sais. pas si elles sont vraics. 


Trentc-cinquitme Chapitre. Description des 
mamelles. 


Les mamcelles sont composées d’ une chair glanduleuse, lache et 
blanche, semblable û la nature du lait, dc veines ct d’artêres s’en- 
trelaçant et formant des réseaux dans ces organes. Les mamclles 
sorıt placées sur la poitrine, cette position répondant mieux au but 
pour lequel elles sont néccssaires, et étant plus belle pour la femme. 
Elles sont nécessaires pour produire le lait, afin que l'enfant s’en 
nourrisse tant quُil est petit. En effet, puisque enfant vient d’être 
nourri du sang menstruel, il a besoin d’ une nourriture dont la nature 
approche du sang menstruel, et la matière qui a cette qualité c’est 
le lait, parce que le lait cst formé du sang menstruel. Le sang pour 
devenir du lait a besoin dune forte cuisson. Pour cette raison lcs 
mamelles sont placées sur la poitrine, afin qu’clles soient situéecs 
pres du cceur, qui est la sourcc de la chaleur naturelle, de sorte que 
cette chaleur leur aide a élaborer lc sang qui leur arrive de la veinec 
cave. En effet, quand la veine cave est arrivéc au cceur, qu’clle a 
traversé cet organe pour venir dans le thorax et qu’elle est arrivéec 
près des clavicules, il s’cn détache deux branches considérables (7. 
mamnmiaires inlternes); de même, deux artêres (a. mamınaires int.) se 
détachent des branches de [’artère qui arrive û cette région; ces quatre 


1) „UÛne autre femme accoucha d’abord d'un enfant de sept mois, et après cela de 
deux enfants nés ù terme...” (Aristot. Ibid. p. 354 § 39). 

2) „Lorsque le temps de l'accouchement fut arrivé, la femme n’accuucha pas, le vo- 
lume [du ventre] ne diminua pas, et elle resta dans cet état trois ou quatre ans, jusqu’û 
ce que, ayant été prise d'une dyssenterie dangereusc, clle accoucha d'un morceau de chair 
considérable qu'on appelle #û/e. Cette affection dure parfois jusqu'a la vicillesse et jusqu’d 
la mort”. (Aristot. Hist. animal. Lib. X c. 7 (liber spurius); ed. Aubert u. Wimmer 
T. II p. 377 § 30. Generat. animal. Lib. IV c. 7; ed. Aubert u. Wimmer p. 342 § 107. 
Oribase, De la mûle; o. c. T. Ill p. 65). 
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فینحدران اربعتہاه حتی يصيا لل موضع 8 الثلين » فيتصل بكل واحد من 
الثديين *عقن وشيان 4 وينقسم فى كل واحد منهما اقسلم» كثيرة وتلقف 
وتستدير على نحم الثدى f‏ لدم اذى يصير الى الثديين ف ذه اعروق 
ينص نصجا تف وننك أن عذا الحم يمر ف اعرىق اجن ماعنا أل 
القلب ويصعد منه الل نواحى الصدر * وينحدر فيمر بلقلب تنيةو ويتكرك 
دآثما بعركةة الصدرة ويدخل ال آلتديين فڪپا فى تفخف ٤‏ تلك اعروق 
ويطرل لبثه وتردده 1 فى هذه الواضع « فينصع للك غية النصح ويستحيل 
ال قيب من طبيعة البن ثمه ينصب من تلك العروق الى ج الثديين 
وق حم آلشديین ٠‏ ثقب يستكن م فيا فتحيله احنة تة الى جورف فتقليه 
الي جور اين ان كن صبيعة حم الخديين طبيعة لبن فيكين غذاء لاجنين 
كما تقلب الكبلى عصارة الغذاء لل جور الحم فيكين غذاء مواقا لسر 
الاعصا وا سيما الاعضة حمية والدليل على ان كين اللبن و انما هو من 
دم الضٰمت وان بین الرحہ والثدیین مشارکة ما يعر من انقطح نین ل 


ه١‎ > 8. ۔بعینھم .۶ .عص ز ریعتپی‎ kı Manque dams ms. L. depuis *. 
عو وشریلن 8 کد :عة وشريت ا ءا ه .تى فيد الثلين ا كلا اء‎ 
ء١ ا‎ u ۔بکسے‎ fı Manque darš ma. P. depais *. .کید .ا علا او‎ 
نھ‎ ٤ ۴. ويڪت وان کر کد‎ $) Manque dan ms B. depais *. FË\ Mss. 
8. e ۴. تلاتیف‎ Ms Ls j mı Ms P. cag). x) Me. 
ik :: اپ یسک .۴ >لا ام قلی ]ا حلا‎ MaMque das me. 
r: Ma L et P. o 
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vaisseaux descendent jusqu’d ce qu'ils arrivent û 'endroit des ma- 
melles. A chacune des mamelles se rendent deux veines et deux ar- 
têères; dans chaque mamelle sce ramifient plusieurs branches qui s’en- 
trclacent autour de la chair de la mamelle. Le sang qui arrive aux 
mamelles dans ces vaisseaux est élaboré complètement. En effet, ce 
sang passe a travers la veine cave en montant au cceur, de lû il 
remonte au thorax, puis descend cet passe de nouveau le long du 
cceur, toujours remué par le mouvement du thorax, et entre dans 
les mamelles. Il est transformé dans les replis de ces vaisseaux dans 
lesquels il séjourne longtemps, et il retourne de nouveau û ces en- 
droits; pour cette raison il subit une coction parfaite '), se con- 
vertit en une matiêre qui approche de la nature du lait et se verse 
ensuite de ces vaisseaux dans la chair des mamelles. Dans la chair 
des mamelles sc trouvent des trous dans lesquels cette matière repose; 
la chair la change complètement en sa substance et la transforme 
en la substance du lait, parce que la nature de la chair des ma- 
melles est celle du lait, qui devient la nourriture de enfant, de la 
même manière que le foie convertit le suc des aliments en la sub- 
stance du sang, de sorte qu'il devient une nourriture qui convient ã 
toutes les parties et surtout aux parties charnues. La preuve de ce 
que le lait n’est formé que du sang menstruel et qu’il existe un 
[certain] rapport entre la matrice et les mamcelles, c’est que le lait 
tarit ou devient peu abondant pendant la grossesse ?), parce que 


I) „Chez I'homme...... les mamelles sont avec raison placées sur la poitrine (Tore 
oTépvotg xpéoxsivTa:), d'abord parce que cette situation est pour elles la plus conve- 
nable...... En effet, si les mamelles ont été créées pour le lait, si c’est.... le plus 
grand service qu'’elles rendent aux animaux, enfin si le lait est un aliment parfaitement 
élaboré, il fallait de préférence les établir dans cette région...... Or, quel lieu est 
mieux disposé pour profiter de la chaleur naturelle aux animaux, dont le ceeur est la 
source, que celui destiné pour les mamelles chez les hommes...... La nature a amené 
d’abord la veine cave au cceur, lui a fait traverser tout le thorax, puis quand elle a 
été proche des clavicules, elle en a détaché deux branches considérables (7. mammaires 
int. J, et avec celles-ci deux branches artérielles (a. mammaires int.); elle a fait des- 
cendre ces quatre branches a travers toute la poitrine (3¢ Aou rol crépyou); puis elle 
en a inséré deux èù chaque mamelle, sans avoir eu d'autre but dans ce long trajet que 
d’élaborer davantage le sang dans les vaisseaux. En effet, en remontant, ce sang passe 
le long du cecur (rapéfpgeraı Ty xapdfay) et le rencontre de nouveau en descendant, tou- 
jours remué par le mouvement du thorax...... Toutes ces circonstances contribuent û 
son élaboration parfaite’”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 22; o. c. T. Ill p. 603 seqq.; 
Daremb. 1, S18 seqq.). 

2) „ll existe aussi une certaine sympathie naturelle entre la matrice et les mamcl- 
lea De plus, quand les rêgles coulent, le lait tarit, et quand le lait coule, les 
règles ne se montrent plus". (Soran. lib. de muliebr. affect. c. 3j cd. Ermerins. Traj. a. 
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يعرص ليصا مس ضممر تثديين اذا عرص لمرة أن قسقط جنينه كي قل 
بقراط لكيه ف كتاب الغصيل حيت قل اذا ضمر احد تحيى رة وكنت 
حنملا بت ۵ اسقطت احد جنينيه » قن كن تذى ضم عوك ادى 
'لایمن لسقضت امراۃ جنیں تذکر وان کاں تذی ضمر حےء تئدى الايسر 

إأسقطت الاتثى. نيذه صفة الثديين .f‏ 


الباب السادس الثلاتين ف صفة 'لانئيين *واوعية مى و. 


= 
r 


فلم الاتشين نهم نتن لتويدة انى فلك جعلت مركبتين من حم 
غددی ابیض وعو لجے رخو مخلخل فيء تقب وجعتهی على كل واحد 
منهما غشء ينشو من الفاق وقوه من : موضع القطن وجا Kk‏ موضے 1 
منشاي ضيقن تم لا بزالان يتسعان حتى 1 يغشيان لمصيتين ويف کل واحد 
منھما عرق غیر ضارب من تاحیۂ الکلیتین یتادی فیھہا” الحم الّذى ور 
مادة المنى نانا اتصلء بهما يتقسم ٠‏ كل واحد منهما فى احى لخصيتين 
تقسما م كشيرا وكذلك ايضا ياتيهما شريان ۽ من الشريان الموضوع على الصلب 


فیتقسهان غیهما کتنقسم العرقين غير ابضاربين تم أن ون الأقسم ” من 


a) Manquec dans ms. B. .حصلا بتوما .۶ .85 (ا‎ ( s58. احدى‎ 
.جغينها‎ d) Manquec dans ms. LU. e) Manque dans mss. B. et lL. 
۴( ¥. .الانئيين .ا‎ J) Manquo dans ms. B. depuis *; ms. P. a lqgèias. 
۸) M8. .حعلتا نتہليى .ا‎ i) Ms. P. es. k) Mss. L. et P. (ya. 
l) Manque dans ms, P. n") Ms. P. lin. n) Mss. B. et P. .تاا‎ 
o) Ms. P. .انقسم‎ 7( ¥s. .ينقسها .ا‎ q) Ms. L. .شربان‎ r) Ms. B. 
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le sang menstruel est cmployé pour nourrir le fcetus. Une autre 
preuve est que les mamelles s’affaissent sil arrive û la fcmme de 
faire une fausse couche, comme le dit Hippocrate le médecin dans 
le livre des Aphorismes où il dit: „Si Pune des mamelles d’une femme 
enceinte de jumcaux s’affaisse, elle avorte d’un des feetus; si c’est 
la mamelle droite qui s’affaisse, la femme avorte du foetus male; si 
c’est la mamelle gauche qui s’affaisse, elle avorte du fcetus femelle’ '). 


Voila la description des mamelles. 


Trente-sixiêtme Chapitre. Description des testicules 
et des canaux spermatiques (canaux déférents et 
trom pes utérines). 


Les testicules sont les deux organes qui servent û engendrer le 
sperme. Pour cette raison ils sont créés composés d une chair glan- 
duleusc blanche, qui est une chair lûche et peu dense dans laquclle 
se trouvent des trous. Chacun des testicules est entouré d’ unc mem- 
brane qui nait du péritoine, venant de la région des lombes; a IJ’en- 
droit où elles naissent ces membranes sont étroites, ensuite clles 
s’élargissent sans cesse jusqu’a ce qu’elles enveloppent les deux tes- 
ticules (gaîne ou tunique vaginale ) *). A chaque testicule arrive une 
veine non battante de la région des rcins (v. spermaltique); par ces 
veines cst amené le sang qui est la matière du sperme. Après avoir 
atteint les testicules chacune de ces veines se divise en plusieurs 
branches dans le testicule. De même il arrive aussi aux testicu- 
les deux artêres (a. sperınatiques) venant de Jl’artere située sur la 
colonne vertébrale (aorte); ces deux artèeres se divisent dans les 
testicules de la même maniêre que les deux veines non battantes. 


Rhen. 1868 p. 15; Oribase, De la matrice et des parties hontcuses de la femme; O. c. 
T. IH Pp. 377). 

1) Hippocr. Aphorism. Sect. V, 38; ed. Littré T. IV p. 544; ed. Kühn T. III p. 744). 

2) „..... mais ã partir de ce point le péritoinc est percé de chaque cûté dun trou 
considérable (cAcz Jes animaux ; fossette inguinale ext. de P"homnte) et de ce trou part 
un canal très grand qui se rend aux testicules’". (Gal. de semine. Lib. I c. I5; o. c. 
T. IV p. $566; Oribase, Du sperme; o. c. T. Ill p. 42). 

Chez les animaux domestiques la gaîre vagirale nest qu un diverticulc de la cavité 
abdominale dont la membrane séreuse (Aéritoine) a fait hernie dans le trajet inguinal 
de manitre û former un sac séreux cnveloppé de parois membraneuses. (Chauveau, Traité 
d’anat. compar. des animaux domestiques p. 931). Chez homme cette disposition n’existe 
que passagèrement ù la fin de la vie f(cetale. Après la naissance le canal qui forme la 
communication entre la cavité abdominale et la gaine vaginale s’oblitère. 
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العروق والشرايين » تلتف ويعوج 0 بعضها مع بعص بتلائيف ء ختلفة والدحم 
الخى دو ماذة لمن اذا صارك الى الانثيين فهو ف طيقه يتغيّر الى طبيعة 
المنى بعص التغيير فاذا صار ف اقسام هذه العروق ودار ف تلافيفها وتعارجها 
وال لبثه اساحكم نضجد وابيص بياضا صاتحا ثم أنه ينصب منه ذه 
العروق الى محم للصيتين فيدخل فى لقبهما واخلاخلهماء فاحيلانه الى طبيعتهما 
احالة تامة وينضع جرارتهما غاي النضع ويشتذ بياضه ويصير غليظا لزجا/ 
موافقا للتوليد كما يصير دم الطمثت و *ف التديين ۸ لبنا ويصير غذاء موافقا 
اجنين وينبت من جسم الانشيين وعءان ۸ شبيهان فى جووا1 جوعر الانتيين 
والانثيان يصبان المنى فى *عذين الوئين ” * ويقال لهذين الوائين اوعية المنى 
وعذان الوععان » فى الذكورة طريلان ه وذلك اتهما يتباعداأن من موضع 
منشأعبا من الانثيين ويصيران ال عظمى م العانغ قم ينحدران ال القضيب 
وعما ايسا فى الذكرة واسعا الجريف صلبا لإوعر. اما طولهما ناحتيع اليه 
لكى يرداد المنى نضاجا ويساحكم غلظه ولزوجته وأما سعتهماي فلك ينفذ 
انى ١‏ فيهما بسهولة وسرعة الى القضيب * ومن القضيب : الى الرحم وما 
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Ensuite ces branches des veines et des artères s’entortillent et for- 
ment les unes avec les autres des circonvolutions varices, et quand 
le sang, qui est la matière du sperme, se rend aux testicules et qu'il 
est en chemin, il se convertit dune certaine maniêrc en la nature 
du sperme. Quand le sang est arrivé dans les branches de ces vais- 
seaux, et quُil circule dans leurs replis et leurs circonvolutions, ¥ 
séjournant longtemps, il subit une bonne coction et devient assez 
blanc. Ensuite il se verse de ces vaisseaux dans la chair des testi- 
cules et entre dans leurs trous et dans leur chair lãache. Les testiculecs 
changent cette humeur en leur nature d’ une manière complète; elle 
est élaborée complètement par leur chaleur, et elle devient parfaite- 
ment blanche, épaisse, visqueuse et propre û la génération '), comme 
le sang menstruel se change en lait dans les mamelles et devient 
une nourriture qui convient ãڍ‎ enfant. Du corps des testicules nais- 
sent deux vaisseaux (Cest-d-dire un vatsseau de chaque testicule) dont 
la substance ressemble ãڍ‎ celle des testicules. Les testicules versent 
le sperme dans ces deux vaisseaux, appelés canaux spermatiques (ca- 
naux déférents, lrompes ulérines). Ces canaux sont longs chez les 
mûles. En effet, ils s’éloignent de Uendroit où ils naissent des testi- 
cules, se rendant [d’abord] aux os du pubis et en descendant ensuite 
a la verge; chez les mûles ils ont en outre une cavité large et une 
substance dure. Quant dè leur longueur, elle est nécessaire pour quc 
le sperme deévienne plus mûr, parfaitement épais et visqueux, et ils 
sont larges pour que le sperme puisse passer par eux facilement et 
rapidement da la verge et de la verge a la matrice ?). Ils sont durs 


کک 


I) şOn voit une artère et une veine s’acheminer vers chacun des testicules, non pas 
en ligne droite....... , mais en s'entortillant d’abord de mille manières comme des 
vrilles (3/xmy fA/xavy) ou des varices (xspe&y [Oribase]; Gal. (ed. Kühn) a xıcc@v (lierre])..... 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux avant d’arriver aux tes- 
ticules, on peut voir que le sang blanchit peu ã peu, et finalement, lorsque le vaisseau 
touche déja au testicule, la substance du sperme y apparaît manifestement”. (Gal. De 
semine. Lib. I c. 12; o. c. T. IV p. $66; Oribase, Du sperme; o. c. T. III p. 41). 

yp Les testicules, qui contiennent des espaces vides et des cavernes, regçoivent Dhumeur 
qui a déja subi un commencement de coction dans les vaisseaux, [l'élaborent ù leur tour 
(Gal.)] et [chez les mêãles (Gal.)] la rendent parfaite pour la procréation de animal”. 
(Gal. De usu part. Lib. XIV c. 10; o.c. T. IV p. 184; Daremb. II, 115; Oribase, 
Du sperme; o. c. T. II p. 41). 

2) „Pour le vaisseau spermatique du mûle (can. déférent), s'il n’eût été ù la fois 
long, large et sinueux, comment aurait-il reçu un sperme abondant et épais, comment 
Paurait-il aisément fait avancer, et comment I'aurait-il répandu d'un seul coup (4péwe) 
dans les matrices?” (Gal. Ibid. p. 187; Daremb. II, I16). 

ll était mieux........ que chez les mûles les..... conduits spermatiques fussent 
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صلابتهما فلكى لا يعرضص لهما ف طل المسافة الهتك والقطع. ناما وعاءا» 
المنىّ ف الائات نجعلا 6 بخلاف ذلك اعنى قصيرين ضيقين لينين أما قصروما 
فاتهما لم يكونا يحتاجان *الى ان ء يصبان المنى الى خارج بل فى موضعهما وام 
ضیقتهما فلان منى الانثى رقيق ينفذ فى ضيف الجارى بسرعة وما لينهما 
فلا هما لما كنا قصيرى ء المسافة لم ججحتاجا الى صلابة تحغظهما من القطع . 


فهذ»ه صفة الانتيين * واوعية المنى '. 
الباب السابع والتلاثئون ف صغة القضيب. 


فاما القضيب فاته جسم عصبى مستدير اجيف خال و من كل رطوبة ومنشاه 
من العظمين المعروفين *بعظمى العانة ۸ وعن جنبيه عضلتان مقابلتان احداهما 
للاخرى ولاجة كانت الى القضيب لنفعتين احدأهما وع تقصد ألا من 
الطبيعة وس نفوذ المنى من« اوعيته ‏ الى الرحم ولذلك جعل عصبى لإرع 
لکی يكن حس اللمس منه جيدا ليلتذ«” اانسان بلجماع وجعل خاليا 
من الرطوبة لكى يمتلاً تجويفه فى وقمت لماع رجا تنغخد» وتعظمه وتنصبه 
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afin quُil ne leur arrive pas d’être déchirés et rompus pendant ce 
long trajet. Quant aux vaisseaux spermatiques des femmes (trompes 
utérines), ils ont été faits contraires a ceux des mûãles, c’est-a-dire, 
courts, étroits et mous. Ils sont courts, parce qu’ils ne doivent pas 
verser le sperme au dehors, mais ãڍ‎ I'endroit même '); ils sont étroits, 
parce que le sperme de la femme, étant ténu, peut passer rapide- 
ment par des canaux étroits; ils sont mous ?), parce que, ne fai- 
sant qu’ُun court trajet, ils n’ont pas besoin d’avoir une substance 
dure qui les protège contre les ruptures. Voila la description des 
testicules et des vaisseaux spermatiques. 


Trente-septitme Chapitre. Description de la verge. 


La verge est un corps nerveux, arrondi et creux, exempt de toute 
humidité, lequel prend son origine des os, appelés os pubis °); il y 
a deux muscles de chaque cûté, placés Pun vis û vis de autre (#74. 
bulbo- et ischio-caverneuz ). La verge est nécessaire pour deux utilités. 
La première, celle que la nature avait en vue en premier lieu, est 
le passage du sperme des vaisseaux du sperme (can. déférents) vers 
la matrice *). Pour cette raison elle est faite d’ une substance nerveuse, 
afin que son sens du toucher soit exquis, pour que homme éprouve 
du plaisir pendant le coit. Elle est faite exempte d’ humidité, afin 
que sa cavité se remplisse au moment du coit d'un pneuma qui la 


plus grands..... La nature a donc trouvé pour eux un long circuit, en les faisant re- 
monter d'abord vers les fosses iliaqucs, puis en les faisant redescendre û travers les par- 
ties internes jusqu'au membre viril, où ils devaient lancer le sperme”". (Gal. Ibid. Lib. 
XIV c. 12; o. c. T. IV p. 194; Daremb. Il, I21). 

1) „Comme le mãle devait émettre le sperme au dehors, tandis que la femme devait 
le répandre au dedans d’elle-même, la nature a dirigé les vaisseaux qui le reçoivent des 
testicules, chez les mûles vers la verge..... , tandis qu'elle a implanté ceux des fem- 
mes sur les matrices mêmes”. (Gal. Ibid. Lib. XIV c. 1o; o. c. T. IV p. 186; Daremb. 
1l, I16). 

2) şEn effet...... les vaisseaux spermatiques du mãle sont plus durs. Le contraire 
a lieu dans la femelle: les vaisseaux spermatiques sont moins durs...." (Gal. Ibid. Lib. 
XIV c. 14; o. c. T. IV p. 209; Daremb. Il, 129). 

3) ple membre viril est formé par un corps nerveux qui prend son origine des os 
appelés pubis, corps ã la fois creux et exempt de toute humidité (corps 
c'est quand ce nerf creülx se remplit de pneuma que le membrc entre en érection....” 
(Oribase, Des parties génitales de homme; o. c. T. III p. 367; tiré de Gal. De usu 
part. Lib. XV c. 1, 2j Oo. cC. T. IV p. 217, 220). 

4) Les mss. de Berlin et de Paris ont: le passage du sperme par les vaisseaux qui 
s'y trouvent (/isez le vaisseau qui s'y trouve [zre/hre]?). 
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أيمكن دخوه فى الرحم ويقال لهذا الفعل اانعاظ وجعل عن جنبية 
عضلتان » مقابلتان لكى تمددانه فى وقت لماع الى جهتين متضادتين 
فیصیر لذلك "جاه مستقيما ويتيدد ف مع ذلك ايضاء اوعية المنىّ فتتسع 
وينفف فيها المنى بسهولةه وسرعة فاما المنفعة الثاني فأتها تقصى ثانياء من 
الطبيعة وذلك اله لما كانت المثانة موضوعة بالقرب من جى النىّ جعلت 
الطبيعة خر f‏ البيل من ذلك المجرى فيرفع و لذللك رقب المثانة من موضحع 
المقعدة الى الموضع اذى ينشو منه الذكر وذلك أثء جعل فى طرف عنق 
المثانةغ فى الذكررة« زبادة مستطيلة وانتهى طرف تلك الزبادة الى موضع 
آجريف القصيب وما "جرى البرل فى النساء فالهن ليا لم يكن نهن قصيب 
لم يجعل لهن فى رقبة + الثانة زيادة لكن جعلت رقبة المثانة فيهن تنتهى 
ال طرف الغ ويصب البول عناك. فهذه صغنة اعضاء التناسل فى الذكورة وفى 
الاناث * وينبغى أن تعام أن فن الاعضاء فى الذكور والاناث ۸ شىء وأحى الا 
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gonfle, l'agrandit et la dresse, afin qu’elle puisse entrer dans la 
matrice: cette action s’appelle érection. Des deux cêtés de la verge 
sont placés deux muscles situés Jun vis a vis de J’autre, pour la 
tirer au moment du colt vers les deux cêtés opposés, de sorte que 
par la le canal de la verge devient droit. En même temps les vais- 
seaux du sperme s’étendent aussi, de sorte quُils deviennent larges 
et que le sperme y peut passer facilement et rapidement 1). La 
deuxième utilité, celle que la nature avait en vue en second lieu, 
c’est que, la vessie étant située près du canal du sperme (urdthre), 
la nature a fait sortir l'urine [aussi] par ce canal. Pour cette raison 
le col de la vessie (portion de Purèdthre située entre la vesste et la 


۹ 


verge) 3) remonte de Jendroit du siège ù Uendroit où commence le 
membre viril. Il a été créé a Pextrémité du col de la vessie chez 
les hommes une partie accessoire allongée, et l'extrémité de cette 
partie accessoire aboutit a JPendroit de la cavité de la verge. Quant 
au conduit de Purine chez les femmes, il n’a pas été créé chez elles 
une partie accessoire au col de la vessie, parce qu’elles n’ont pas 
de verge, mais le col de la vessie est fait chez elles de telle façon 


۹ ۹ 


quُ’ll aboutit a J'extrémité de la vulve, et a cet endroit DPurine se 
verse °). Voila la description des organes de la génération chez les 
hommes et chez les femmes. Il faut que vous sachiez que ces orga- 
nes chez les hommes et chez les femmes sont les mêmes, mais ils 


I) Il faut lire: le vaisseau du sperme, car il ne s’agit pas des canaux déferents, mais 
du conduit de la verge (a4rêrhre), comme le dit Galien: „...... [la nature a placé 
(Oribase) ] deux muscles de chaque cêté (mn. bulbo- et ischio-caverneux)...., afin que, 
tiré des deux cêtés en sens opposé comme par des mains, le conduit (4rethre) s’élar- 
gît..... Par suite de cette disposition le conduit sera aussi maintenu droit (Oribase ; 
Gal. a: large); or, il est utile dans l'éjaculation du sperme que le conduit soit exacte- 
ment maintenu û la fois très large et très droit, pour que tout le sperme arrive d'un 
seul coup, aussi rapidement que possible, dans les sinus des matrices’. (Gal. De usu part. 
Lib. XV c. 3;j o. c. T. IV p. 222; Daremb. Il, 136; Oribase, Des parties génitales de 
Phomme; o. c. T. III p. 368). 

2) V. le deuxiêème alinéa de la dernière note du chapitre du Canon suf les muscles 
de la vessie. 

3) „La vessie étant aussi placée dans le voisinage, il n'y avait pas avantage û créer 
un autre conduit pour DPexcrétion de Purine, plutûot qu’a employer celui du sperme. C'est 
donc avec raison que le col de la vessie (portion de Purétthre située entre la vessie et 
la verge) occupe toute la région du périnée (Fspıvéou [Oribase]. Le texte de Galien [ed. 
Kühn] a #epırovkıov), remontant du siège, sur lequel il repose dès son origine, jusqu'au 
membre viril. Chez les femmes, dont le pudendum n’est pas allongé, le col de la vessie 
n'a pas un semblable prolongement; mais le pudendum lui-même est situé au-dessus du 
siège;j û son extrémité supérieure aboutit le col de la vessie et y verse DPurine....” 
(Gal. De usu part. Lib. XV c. 3; o. c. T. IV p. 222; Daremb. II 136; Oribase, Des 
parties génitales de homme; o. c. T. IlI p. 368). 
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انها #ختلف فء اشكالها وجواهرطا من ذلك أن البيضتين ف < النساء 
مستديرتان ء صلبتان 4 وف الرجال مطاولتان ء رخوتان ۶ واوعية المنى ف الذكورة 
طريلة صلب وفى الااث قصيرة *لينة والقصيب ف الذكورة مستطيل صلب 
ورقبة: الرحم فى انلك قصيرة و رخ والبظرة فى النساء يقيم مقام القلفة فى 
الرجال. فهذ» صفة القضيب ومنافعه + وهو آخر الكلام فى ام.ر الاعضاء *المركبة 
ولحي للد وحی و. ۰ 


تمت المغالغ الثالثة مى لجزء الاول من كتاب كامل الصناعة الطبية * المعروف 
بالللكى و ولل لحد * والشكر كما فو أفلء وصلوتد على اشر انعرب والعاجم 
حمد النبى المختار صلى الله عليه وعلى آله وصحبء وسلم تسليما داثما 
کشیرا 9 . 
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diffêèrent quant û leur forme et leur substance, car chez les femmes 
les testicules /(ovatres) sont arrondis et durs, tandis que chez les 
hommes ils sont oblongs et mous, et les vaisseaux spermatiques chez 
les hommes sont longs et durs, tandis que chez les femmes ils sont 
courts et mous '). Chez les hommes la verge est longue et dure, 
tandis que chez les femmes le col de la matrice (vagir) est court 
et mou et le clitoris chez les femmes tient lieu du prépuce chez les 
hommes ). Voila la description de la verge et ses utilités, et c'est 
la fin du discours sur les parties composées. Louange ã Dieu seul. 


Fin de la troisiême section de la première partie du livre complet 
sur la médecine, nommé le livre royal. Louanges et graces ù Dieu, 
comme elles lui sont dues. Que sa bénédiction repose sur le plus 
noble des Arabes et des non Arabes, Mohammed, le prophète, l1’ élu. 
Que Dieu le bénisse, lui, sa famille et ses compagnons et leur donne 
sa paix continuelle. 


1) „Les testicules de la femelle (ovaires) .... different aussi beaucoup de ceux du 
mûle, quant ù la forme et la structure. Ceux de la femelle sont aplatis, ceux du male 
arrondis et oblongs; ceux de la femelle sont glanduleux, ceux du mûle formés d'une 
chair molle”,. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9; o. c. T. II p. 899). 

yEn effet, les testicules du mûle sont plus humides et plus mous que ceux de la fe- 
melle, et ses vaisseaux spermatiques (car. déférents) sont plus durs. Te contraire a licu 
chez la femelle: les vaisseaux spermatiques (Zrompes) sont moins durs....; les testicules 
(ovaircs) sont moins porcux, moins lûches et moins humides....” (Gal. De usu part. 
Lib. XIV c. 14; o. c. T. 1V p. 209; Daremb. II 129). 

2) „le prépuce des mûles est analogue des parties génitales externes (7d ai3o7ov) des 
femelles”. (Gal. De semine Lib, II c. §;j o. c. T. IV p. 635). 


LIVRE PREMIER DU CANON PAR ‘ALI IBN SINÃ V). 


De la nature des parties du corps et des parties 
qui les composent. 


Nous disons que les parties qui composent le corps sont des sub- 
stances nées du premier mélange des humeurs *), de même que les 
humeurs sont des substances nées du premier mélange des éléments. 
Parmi les parties du corps il y en a qui sont simples et d’autres 
qui sont composées. 

Les parties simples sont celles dont chaque portion perceptible 
qu’on en prend participe au nom et aã la défıinition de la partie en- 
tière, comme la chair, Ios, le nerf et autres et 3) les parties dont ils 
se composent. Cest pourquoi “) elles s’appellent parties similaires 5). 

Les parties composées sont celles dont chaque partie qu’on en 
prend ne participe pas au nom et a la définition de la partie entière, 
comme la main et la face, car une partie de la face n’est pas une 
face, ni la partie de la main, une main. Elles s’appellent parties 
organiques, parce qu’elles sont les organes du principe vital pour 
effectuer les mouvements et les actions °). 

La première de ces parties similaires est Pos. Il a été créé dur, parce 
qu'il est le fondement du corps et le soutien pour les mouvements °). 

Ensuite il y a le cartilage, qui est plus mou que J’os, de sorte 
qu'il peut être plié, mais plus dur que les autres parties °). L’utilité 
en vue de laquelle le cartilage a été créé, c’est que par lui a lieu 
d’une maniere convenable union des os avec les parties molles, de 
sorte que les parties dures et les parties molles ne sont pas réunies 
les unes aux autres sans quelque chose d’intermédiaire, — car sans 
cela les parties molles seraient lésées par les parties dures, surtout 
dans le cas dun coup ou d’ une compression —, mais qu’au contraire 
IPunion sc fait graduellement, comme dans omoplate et les cartila- 
ges des fausses cûtes et comme le cartilage en forme d’é¢pée °) (appen- 
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1) Onzième siècle de notre ère. 


2) Le texte imprimé û Bulaãq a encore الٰاڪمودة‎ (louables). „ Romanum cxcmplar addit 
laudabiliın, quod nullum aliud habet’". (Abu Ali Ibn Tsina Canon Mcedicinae, interprete 
et scholiaste Vopisco Fortunato Plempio. Lovanii 16658 T. I p. 30. Schol.). 

3) Ms. فى‎ 


4) Ms. ;ولفلك‎ manque dans le texte imprimê. 
.مش ابه الاجراء (و‎ 


6) „Parmi les parties des animaux il y en a qui sont simples, c’est-ù-dire celles qu'on 
peut partager en des parties similaires (sig épotokep#), comme la chair en de la chair, et 
il y en a qui sont composées, c’est-a-dire celles qu'on peut partager en des parties dis- 
similaires (dvopocopep#); la main, par exemple, ne peut pas être partagée en des mains, 
ni la face en des faces.... Du nombre de ces parties composées sont les parties qui 
chacune pour soi forment un tout et qui contiennent d'autres parties, comme la tête, 
la cuisse, la main, le bras entier et le thorax.... Toutes les parties dissimilaires sont 
composées de parties similaires, la main, par exemple, est composée de chair, de tendons 
et d’os”. (Aristot. Histor. animal. Lib. I, 1; ed. Aubert und Wimmer. Leipz. 1868 I 190). 

yl.e corps de Panimal est composé, comme cela est évident, d'un grand nombre de 
parties dont nous disons qu'elles sont similaires (époropep#) ou dissimilaires (dvopgoropepN).... 
I.es parties similaires sont appelées ainsi parce qu'elles ressemblent les unes aux autres 
et au tout qu’elles composent. Elles sont appelées aussi simples et primaires, car de ces 
partics se composent les corps nommés composés et organiques, comme le doigt, le 
carpe, Uavant-bras et le bras entiers et les parties des jambes, de même ceil, la langue, 
le ccaeur, le poumon, tous les viscères, Uestomac et les intestins...... Ces parties pri- 
maires sont le cartilage, l'os, le nerf, la membrane, le ligament, Uartère, la veine et les 
autres parties analogues”. (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. tertius I; 
Oper. Galeni ed. Kühn T. XV p. 252). 

7) p[l-es os sont les parties les plus dures et les plus sèches de Y'animal.... (Gal.)]}. 
Ils sont placés comme des soutiens au-dessous du reste de la substance du corps, 
Pinstar des fondements”, (Gal. De ossib. ad tirones, prooccm.;j o.c. T. Il p. 733; CEuvres 
d'Oribase, ed. Bussecmaker et Daremberg. Paris 1851—76 T. III p. 393). 

8) „ll existe une partie simple dans le corps de Panimal.... plus dure que toutes 
lcs autres, plus molle que l'os seulement; elle a regu de presque tous les médecins le 
nom de cartilage (xév8po¢)". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3; o. c. T. I Pp. S19; 
Daremberg, CEuvres de Galien. Paris 1854—1856 T. I p. 459). 


9) Ms. الخنجرى‎ le texte imprimé a الاکنجریى‎ 1.a traduction de Gérard de 
Crémonce a epiglottalis (Avicennae [Canon Medicinae] ex Gerardi Cremoncnsis [1114— 
1187] versione et Andreae Alpagi Bellunensis [commencement du 16° sitclc] castigatione, 
a Joanne Costaco et Joanne Paulo Mongio annotationihus iampridem illustratus.... 
Venetiis 1Ş9 T. I p. 29). V. le chapitre du sternum. 
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dice xiphoide) a extrémité inférieure du sternum. Le cartilage est aussi 
créé pour que [les extrémités des os dans] les articulations, lesquelles 
frottent les unes contre les autres, s’avoisinent d’une manière conve- 
nable et ne se brisent pas û cause de leur durcté '). Il est créé 
aussi pour qu’il soit comme un appui et un soutien pour les ten- 
dons des muscles quand ils s’étendent vers une partie sans OS, sur 
lequel ils puissent s’appuyer et par lequel ils puissent être raffermis, 
comme les muscles des paupières. A plusieurs endroits la nécessité 
se fait aussi sentir d’ un soutien disposé sur quelque chose de solide 
qui n’est pas excessivement dure, comme dans le larynx. 

Ensuite viennent les nerfs: ce sont des corps qui prennent leur 
origine du cerveau ou de la moelle épinière; ils sont blancs, mous, 
faciles û fléchir, mais durs û être séparés. [ls sont créés pour que 
les parties reçoivent par eux la faculté de sentir et de se mouvoir ). 

Ensuite viennent les tendons: ce sont des corps qui prennent leur 
origine des extrémités des muscles. Ils ressemblent aux nerfs et s’in- 
sèrent sur les parties mobiles; tantût ils les attirent par leur traction 
causée par le muscle quand il se contracte, se ramasse et se retire 
en arrière, tantöt ils les relachent par leur relachement causé par la 
détente du muscle qui retourne û sa position antérieure, ou qui de- 
vient plus Jong. qu'il n’était dans sa position naturelle, comme nous 
le voyons dans quelques muscles. Les tendons sont composés, pour 
la plupart, de nerfs qui pénètrent dans le muscle ct en sortent de 
autre cöté, et de corps dont la description suivra celle des tendons, 
c'est-ù-dire ceux appelés ligaments qui sont aussi nerveux ù la vue 
et au toucher et qui vont des parties 3) [mobiles] aux muscles. Ces 
tendons, de même que les nerfs, se divisent *) en fibres: celles qui 
touchent au muscle se remplissent de chair, celles qui s’en séparent 
ct vont û J’articulation et û la partie mobile se ramassent et s'en- 
tortillent en tendon pour le muscle 3). 

Ensuite viennent les ligaments que nous avons mentionnés: ce sont 
aussi des corps qui ressemblent a des nerfs. Quelques-uns s’appellent 
en général ligaments °), d’autres s’appellent en particulicr “agab °). 
Ce qui s’étend vers le muscle s’appelle seulement ligament; ce qui 
ne s'étend pas vers le muscle, mais réunit lcs cextrémités des os de 
articulation ou d’autres partics, et ce qui consolide union d’une 
chose û une autre, outre qu'il s’appelle ligament, cst nommé en 
particulier “aga. Aucun ligament n’est sensible °); c’cst pour qu'il 
n’éprouve pas de douleurs par les mouvements et le frottement 
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1) „Comme.... il y avait danger que les mouvements ne devinssent difficiles et que 
les éminences osseuses ne se brisassent, la nature a derechef trouvé un double remède 
ù cela. D’abord clle a revêtu de cartilage les deux os [de Particulation], puis elle a 
versé sur ces cartilages une humeur grasse, visqueuse, ressemblant ù de Uhuile, de sorte 
que toute articulation des os pût se mouvoir facilement et sans danger de se briser”. 
(Gal. De usu part. Lib. I c. 15; o. c. T. II p. 42; Daremberg o. c. T. I p. 139). 


2) „le nerf naît du cerveau ou de la moelle épinière et prête la sensibilité ou le 
mouvement, ou tous les deux, aux parties dans lesquelles il s’insère". (Gal. De placitis 
IHippocr. et Platonis Lib. I c. 9j o. c. T. V Pp. 204). 


La traduction de Gérard de Crémone (o. ce. T. I p. 29) a: ab‏ .4ن الاعضاء (و 


ossibus. 


.فقتشظی فی والاعصاب (والا وتار (Texte imprimé‏ )4 


5) .لا‎ Manquc dans le ms. V. plus bas le discours général sur les nerfs, les muscles, 
les tendons et les ligaments. 


6( رباط‎ (iba). 
7( .عقب‎ 


8) „De plus, tout ligament est insensible, tout nerf est sensible; le tendon n'cst ni 
inscensible, parce qu'il tient du nerf, ni aussi sensible que le nerf, car il n'est pas un 
nerf pur (Oribase a: que le nerf pur). (Gal. De motu muscul. Lib. I c. 2; o. c. T. 1V 
pP. 374; Daremberg II 325; Oribase T. TI Pp. 253). 
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fréquents qui lui sont imposés. On apprend PFutilité des ligaments 
par ce qui precêde. 

Ensuite viennent les artères: ce sont des corps qui naissent du 
cceur et s’étendent en longucur; elles sont creuses et faites dune 
substance nerveuse et ligamenteuse. Elles possèdent un mouvement 
de dilatation et un mouvement de contraction, en quoi clles diffê- 
rent des veines tranquilles. Elles sont créées pour ventiler le cceur, 
pour en éloigner la vapeur fuligineuse et pour distribuer le pneuna 
dans les parties du corps avec la permission de Dieu '). 

Ensuite viennent les veines qui ressemblent aux artères, mais elles 
naissent du foie, sont en repos et servent ã distribuer le sang dans 
les parties du corps ). 

Ensuite viennent les membranes: ce sont des corps tissés de fibres 
nerveux imperceptibles, d’ une épaisseur exiguë et étendus en largcur. 
Elles revêtent les surfaces d’autres corps et les enveloppent en vue 
de buts différents °). Elles servent, par exemple, a maintenir la partie 
entiére dans sa forme et sa figure, û suspendre et ã attacher les par- 
ties a d’autres parties, par intermédiaire des nerfs et des ligaments 
qui se divisent dans leurs fibres et dont elles sont tissées, comme le 
rein [est attaché] a la colonne vertébrale; elles servent encore ãû 
donner aux parties, dont la substance est privée de sensibilité, une 
surface qui perçoit directement les lésions extérieurecs qui leur ar- 
rivent, et indirectement ce qui se présente dans la substance même 
qu’elles cnveloppent. Ces parties sont, par exemplc, le poumon, le 
foie, la rate ct les reins, car elles ne perçoivent point par leurs sub- 
stances; elles ne ressentent ce qui les frappe que par Pintcrmédiairc 
des membranes qui les couvrent *). Quand il se forme dans ces par- 
ties un vent ou une tumeur, cela est ressenti. Quant au vent, la 
membrane le perçoit indirectement par la distension qui s’y produit ; 
quant a la tumeur, le commencement ct I’attache de la membrane 
la ressent indirectement, parce que la partie devient pecsante û cause 
de la pesanteur de la tumeur 3). 

Enfin il y a la chair: c’est unc substance remplissant les interstices 
qui se trouvent entre ces parties du corps, et lc soutien par lequel 
ces parties sont soutenues °). 

Chaque partic du corps possède en soi une faculté naturelle par 
laquclle a lieu pour cette partic la nutrition, c’est-a-dirc I'attraction, 
la rétention, assimilation, agglutination ') de la nourriture et Téloigne- 


ment du superflu °“). Mais pour le reste les parties diffèrent les unes 
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I1) „L'artere est un corps creux, composé de deux tuniques et qui, venant du cceur, 
distribue le pneuma vital. Pendant la contraction (êy Tf cuzroA) elle reçoit air pur 
et pendant la dilatation (fv r# dıacroAağ) elle éloigne les superfluités vaporeuses et fuli- 
gineuses. Introduisant Yair pur, clle rafraîchit (Yéxs) le ceur et la chaleur innée...." 
(Definit. med. 74; Gal. opera (lib. spur.) ed. Kühn T. XIX p. 366). 

pje sais bien qwWArchigène ct ses sectateurs, et quelques-uns avant lui, pensent que 
pendant les contractions (év Tag averoAagiç) les artères se remplissent, et qu elles se 
vident pendant les dilatations (fv Targ dracroagîgç). l.a diastole est pour les artères, ce 
que inspiration cst pour les organes de la respiration, et la systole est pour les artères, 
ce que Pexpiration est pour les organcs de la respiration...... Ainsi, comme le cceur en 
se dilatant attire ce qui se trouve près de ses orificcs et Uexpulse en se contractant, de 
même les artères attirent de tous cûtés quand elles se dilatent, et expulsent vers lous les 
cûtés quand elles se contractent’’,. (Gal. De pulsuum usu liber c. 4; o.c.T. V p.162 seqq.). 

FERES que toutes ces veines (de Pestomac et des intestins) prennent leur origine 
d'une seule veine située aux portes du foie (w. porte), et qu’ son tour une veine con- 
sidérable, qu'on appelle veine cave, naît du foie, de quelle veine se détachent, comme 
des rameaux, d'autres veines qui se distribuent dans tout le corps”. (Gal. De Ilippocr. 
ct Platonis placitis Lib. VIII c. 1; o. c. T. V. p. 657). 

3) „les mcmbranes, en cffet, sont des téguments cen quelques endroits qu’elles se 
trouvent, n’ayant aucune autre fonction ni utililé, comme c’est le cas dans les arttres, 
les nerfs et les veincs”. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 1; o. c. T. V Pp. 592). 

4) „La membrane extérieure cst pour le foie une sorte de peau. Un ncrf vient s'y 
insérer afin que le viscère ne soit pas complètement dépourvu de sensibilité....” (Gal. 
De usu part. Lib. IV c. 12; o. c. T. II p. 300; Daremberg I1 307). 

„La raison pourquoi le foie ressent toutes ces affections (Trflammation, abcés) Pune 
façon obscure el non pas vive comme les autres parties, c'est que le nerf étant pctit et 
distribué sur la tunique qui Uenveloppe, ou n’entre pas du tout dans le viscéere, ou ne 
pénètre pas dans la totalité”. (Gal. Ibid. c. 13; o. c. T. Il p. 310; Daremberg I 314). 

5) yEl peut-être, sil existe quelque sensation de pesanteur dans ces viscères (cC'est-d- 
dirc le fote, la rate, les reins et les poumons), on dirait qu'elle n’est pas propre û ces 
viscércs mémes, mais aux tuniqucs et aux membranes qui les enveloppent, surtout ã 
celles du poumon et du foie, lesquelles sont suspendues et pendantes et n'y adhèrent 
pas solidement. I,cs malades, en effet, ressentent souvent manifestement une certaine ten- 
sion en haut vers la clavicule, par exemple dans les tumeurs du foie, et sentent la pe- 
santeur du viscère”. (Gal. De plenitudine lib. c. 4;j o. c. T. VII p. 531). 


.وف حشو خلل وضع هذه الاعضاء فى البدن وقوتها انى تدعم به (بها) (6 
.الصاق (7 


8) „ll a été démontré..... que la nutrition résulte de Paltération et de assimilation 
de l'aliment û la partie nourrie, et que, dans chacune des parties de Panimal, il existe 
une faculté qui, en raison de son action, est appelée en général a/tératrice, ct, dans 
I'espéce, assimilatrice et nutritive. Il a élé aussi indiqué que la quantité suffisantce de 
matiére, dont la partie nourrie tire sa nourriture, lui est fournie par une autre faculté 
destinée û attirer Ûhumeur convenable.... et que la faculté qui l'attire est appelée, en 
raison de son action, facullé aftractive et épispastigque. 11] a été indiqué encore que 
l'assimilation (épkordetg) est précédéé de agglutination (xrpécpuct¢), qui est précédée elle- 
même de Uapp/ication (xpéodec:ç)..... L’attraction s'exécute très rapidement, mais Pag- 
glutination, Yaltération et finalement l'assimilation, qui fait de Ialiment une partie de 
l'être nourri, ne peuvent s’opérer en un instant, il leur faut pour cela un temps plus 
considérablce..... l.a nature a donc besoin ici encore une autre faculté pour faire sé- 
journer longtemps IFhumeur appliquée sur la partie...., faculté qui, vu son action, a 
été forcément nommée réfentive par nos prédécesseurs”™, (Gal. De natural. facult. Lib. 
III c. 1; o. c. T. II p. 43; Daremberg II 284). 
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des autres, quclqucs-unes possédant, outre cette faculté, une faculté 
qui passe dec cette partic ù une autre partie, tandis que d’autres par- 
tics ne la possèdent pas. D’autre part, quclques-unes possèdent, outre 
ccttc faculté, une faculté qui leur parvient d'une autre partie, tandis 
quc d'autres parties ne la reçoivent pas. Au résumé il y a '), une 
partic qui reçoit et qui donne, une partie qui donne, mais qui nc 
recçOoit pas, une partie qui reçoit, mais qui ne donne pas et une 
partic qui ne reçoit ni ne donne. 

Quant ãڍ‎ existence de la partie qui reçoit et qui donne, on n'en doute 
pas ). A Fégard du cerveau et du foie, en effet, on est d’accord que 
chacun d’eux reçoit du cceur la faculté vitale, le mouvement naturel et 
le pncuma, et qu'il cst aussi le principe d’ une faculté qu’il donne a 
unc autre partic. Le cervcau est le principe de la sensibilité, d’après 
queclqucs-uns d’ unc maniere absolue °), d’après d’autres d’ unc manière 
non absoluc; le foic cst le principe de la nutrition, d’ après quclques- 
uns dune manière absoluec, d’après d’autres d’unc manière non absolue. 

Il y a cncorc moins de doute quant èãڍ‎ J'existence de la partie 
qui reçoit, mais ne donne pas*): la chair, par exemple, est une 
partic qui reçoit la faculté de sentir ct la vic, mais elle n’est pas 
le principe unc faculté qu’elle donne d’ une manière quclconquc dã 
unc autre partie. 

Sur Pune des deux autres catégories (Cest-d-dire la partie qui donne, 
mais te reçott pas) les médecins et un grand nombre de philosophes 5) 
nce sont pas d’accord. Plusieurs des anciens *) disent que la partie 
[qui donne, mais ne reçoit pas] est le cceur, car il est le prin- 
cipe °) de toute faculté, et il donne ù toutes les autres parties les 
facultés au moyen desquelles elle se nourrissent, vivent, perçoivent 
et se meuvent "). Les médecins, au contraire, et quelques-uns des 
philosophes anciens disent que ces facultés sont distribuées sur les 
differentes parties, ct ils n’admettent pas une partie qui donne unc 
faculté, mais n’en reçoit pas; [opinion du grand nombre [de philo- 
sophecs| “), quand on définit minutieusement et distingue subtilement, 
cst plus correcte, mais opinion des médecins semble au premier 
abord plus claire. 

Ensuite et les médecins entre eux et les philosophes 1°) entre eux 
different a Icgard de I'autre catégorie (partie qui mne regoit ni ne 
doune]. Il y en a qui pensent quc les os et la chair, qui ne sont pas 
sensibles, et d'autres parties analogues ne subsistent que par des 
forces cn cux, qui leur sont propres et qui ne leur parviennent pas 
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فاذا ت ٍکبت حت (! 


.اما انعضو اقابل اليعطى فلم يشك [texte impr. J|]‏ فی وجولك (2 


.واما العضو القابل الغير المعطى فالشك فى وجوده ابع (4 


5) .الكتير من لکكماء‎ Le ms. .الكجير من الفلاسغة& ۾‎ 1.a traduction de Gérard de 
Crémone porte: magnus philosophorum, celle de Plempius: Archiphilosophus (Aristole ?). 


6( .الكثبر من القفدماء‎ Le کمیر الفلاسغة ۾ .ص‎ (le grand philosophe). 
7) Ms. الال‎ dk. Dans le texte imprimé الاول‎ manque. 


8) „Le cceur, en effet, est le principe et la source du sang et son premier réceptacle 
as En outrc, les mouvements de joie et de douleur et en général de toute sensation 
y commencent et y finissent évidemment...... L’être vivant est charactérisé par la 
faculté de percevoir. Le premier organe qui pergoit est celui qui le premier contient du 
sang, et C’est le ceur”. (Aristot. De partibus animal. III 4; ed. Frantzius Leipz. 1853 


P. 134). 


„Car le principe de la vie (QpX# Tig Qicewg), c'est le caeur....” (Aristot. De generat, 


animal. Lib. II c. 4; ed. Aubert u. Wimmer. Leipz. 1860 Pp. 160). 

Puisque le principe des perceptions se trouve dans le cccur, celui-ci naît comme le‏ ۾„ 
premier organe de Panimal cntier”. (Aristot. Ibid. II 6; o. c. p. 184).‏ 

„ Comme chez certains animaux C’est le cceur, et comme chez ceux qui n’ont pas de 
coeur, Cest Uorgane qui lui est analogue, qui naît le premier, le principe du dévecloppe- 
ment cbez les premiers sera dans le cceur, chez les autres dans organe qui lui est ana- 
logue’. (Aristot. Ibid. II I1; o. c. p. 142). 

„ll (le cceur) est, en effet, le principe de toutes les parties similaires et dissimilaires”. 
(Aristot. Ibid. Il 4; o. c. p. 168). 


.قولە Ms.‏ قل الكتير (9 
.الفلاسغة .ء۸ .لحكماء (ه: 
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d’autres sources; qu’au contraire ces forces suffsent aû ces parties 
quand leur nourriture leur est parvenue, que ces parties ne donnent 
pas a une autre partie une force qui cst en cellcs, et quc non plus 
une partie leur donne une autre force. Il y en a d'autres qui pen- 
sent que ces forces ne sont pas propres û ces parties, mais qu’elles 
leur sont affluées du foic et du cceur au commencement de la géné- 
ration et s’y sont établies ensuite. 

Ce n’est pas du domaine du médecin ') de démontrer par des 
arguments laquclle de ces deux opinions différentes soit la vraie, car 
il na pas de données pour cela en tant qu'il est médecin, et cela 
nce lui nuit dans aucune de ses investigations et de ses occupations ; 
mais il faut qu'il sache et qu'il soit convaincu, quant au premicr 
point controversé, qu’il lui importe peu ?) que le cceur soit le prin- 
cipe de la perception et du mouvement pour le cerveau, et de la 
faculté nutritive pour le foie, ou non, car, soit directement, soit après 
le cceur (indirectement), le cerveau est le principe des fonctions Spi- 
rituclles par rapport aux autres parties, et de même le foie est le 
principe des fonctions nutritives naturelles par rapport aux autres 
parties °). Il faut qu’il sache et qu'il soit convaincu, quant au deuxiètmc 
point controversé, qu’il lui importe peu °) que la force naturelle, par 
exemple dans los, vienne du foie au commencement de la généra- 
tion ou que Ios FPobtienne de sa propre constitution, ou bien quc ni 
Pun ni Pautre ne soit le cas; mais il faut qu'il soit convaincu que 
cettc force n’y arrive pas du foie, en tant que, si le chemin cntre 
ces deux parties fût bouché et que los cût û sa portée de la nour- 
riturc convenable, sa fonction scrait abolic, comme c’est le cas pour 
la perception et le mouvement, quand le nerf qui vient du cerveau 
cst bouché; au contraire, cette force est devenuc une force naturcllc 
pour los tant quill conserve sa constitution. Alors il comprendra 
facilement *) la maniere de diviser les parties, et il lui sera clair 
qu'il y a des parties principales °), des parties qui servent °) les par- 
tics principales, des parties qui sont gouvernées par dQ’ autres partics 
mais qui ne servent pas, et des parties qui ne sont ni des partics 
principales, ni des parties gouvernéces par d’autres parties °). 

Les parties principales sont les parties qui sont les principes des 
facultés premières du corps, nécessaires pour la conservation de Iin- 
dividu et de Pespêece. Pour la conservation de Pindividu il y a trois 
partics principales: le cceur, principe de la faculté vitale, le cerveau, 
principe de la perception cet du mouvement, et le foie, principe de 
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.والطبيب ليس علبد (1 


.3 علبد (2 


3) .....م„‎ que le cerveau est le principe des actions volonlaires, le cceur des fonctions 
vitales et le foie des fonctions nultritives qu'on nomme aussi naturelles”, (Gal. In Jlip- 
pocr. libr. de alimento commentarius XXV; o. c. T. XV p. 362). 


7) „ll y a cn tout quatre espèces de parties: quelques-unes, en effet, sont des prin- 
cipes, autres prennent leur origine de ces principes; il y en a dMautres qui ne gouver- 
nent pas @’ autres parties et qui ne sont pas gouvcrnées par d'autres parties, parce que 
Jes facultés qui les régissent leur sont innées; quelqucs-unes, enfin, ont a la fois des 


facultés innées ct d'autres qui leur viennent du dehors. (Gal. Ars medica c. 5; o. c. 
T. 1 p. 318; Oribase III 203. 
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la faculté nutritive. Pour la conservation de Pespècc il y a aussi ces 
trois partics principales ct unc quatriètme servant spécialement aû la 
conservation de Pespétce, c’est-a-dire les testicules '), qui sont néces- 
saires pour une certaine chose ct qui sont aussi utiles pour une 
autre. Il sont nécessaires pour cngendrcr l¢ sperme qui sert û la 
procrcation; leur utilité consiste ù ce qu'ils servent ù rendre com- 
pletes la forme ct la constitution mûle et femelle qui toutes les deux 
sont des proprictés accidentellcs appartcnant aux espétces des ani- 
maux, mais qui nc sont pas des propriéctés intrinsèquecs de la nature 
animale. 

Parmi les parties qui servent il y en a dont la fonction consiste 
a préparer, ct il y en a d’ autres dont la fonction consiste û conduirc. 
La fonction préparatrice s’appclle utilité, la fonction conductrice s’ap- 
pclle fonction cn général. La fonction préparatricce préctede Faction 
de la partic principale, ct la fonction conductrice suit Faction de la 
partic principale. (Juant au caur, son scrvitcur préparatcur est le 
poumon, ct les organcs conductcurs sont lcs artêres; lcs servitcurs pré- 
paratcurs du ccerveau sont le foic, les autres partics destinéces û la 
nutrition et cclles qui contiennent le pnecuma, ct lcs organcs conduc- 
tecurs sont les nerfs; le servitcur préparatcur du foie cst Pestomac, 
les organes conductcurs sont les veines; les serviteurs préparateurs des 
testicules sont les organes qui, avant ceux, engendrent le sperme ?) (<. 
et a. spermaliques iut.), et les organes conductcurs sont chez les hommcs 
Furtthre °) cet lcs vaisseaux entre les testicules et Purèthre (canaut défé- 
rents, vésicules séminales cet conduits éjaculateurs), et de même chez 
les femmes les vaisseaux (oviductes) ù travers lesqucls le spermec cst 
poussé vers Uendroit où a lieu la conception *). Les femmes possécdent 
cn outre la matricc dans laquelle Putilité du sperme cst complctée. 

Galicn dit qu'il y a des parties qui ont seulement une action, 
d'autres qui ont sculement une utilité et d’autres encore qui ont une 
action ct unc utilité a la fois. De la premièrc catégoric est, par 
cxemplc, le cceur, de la deuxièmc lc poumon ct de la troisitme le 
foic. Moi, je dis, qu'il faut entendrce par action, ce qui est cffectué 
par unc seule des actions qui entreticnnent °) la vic de individu 
ou qui servent ù la conservation de IFespèce, par exemple, la pro- 
duction du pncuma par le cccur, ct qu’il faut entendre par utilité 
ce qui prépare une chose û subir *) action d'une autre partie, de 
sorte qu’ alors Faction devient complèetce pour Pentrcticn de la vie de 
l'individu ou la conscrvation de DUespècc, comme Jair est preparé 
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1) La nalure a trois buts principaux dans la structure des parties des animaux ; elle 
les a créées, en effet, soit pour Pentreltien de la vic, comme le cerveau, le cecur, le 
foie, soit pour les commodités de la vic, comme les yeux, les orcilles, les narines et 
les mains, soit pour la conservation de Pespéce, comme les parties génitales externes, 
les testicules et la matrice", (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 1; o. c. T. IV p. 142; 
Dareınberg I1 88). 

Or, les principes sont le cervcau, le cceur, le foie et les testicules. D’autres parties‏ ۾„ 
cen naissent et les servent; pour le cerveau ce sont les nerfs et la moellc éCpinicre, pour‏ 
le caur les artères, pour le foie les veines ct pour les testicules les vaisscaux sperma-‏ 
tiques”. (Gal. Ars med. c. §;j o. c. T. I p. 319; Oribase III 203).‏ 


واما e‏ ذكخادمهما المهىء متل الاأعضاء الم وىة للمنی قبلهما (2 
.(قبلها (Texte imprimé‏ 


3) احخليل‎ Pr. Parle de Uurkthre qui traverse la verge; la partie de Uurtthre 
entre la vessice ct la verge s'appelle co/ «¢ 1a vessie (ذlÎÎ‎ Jie ‘uny al-mathana). 


.الماكبل (4 

Comme le mûle devait émettrce le spermc au dehors, tandis que la femelle devait le‏ ۾„ 
répandre au-dedans d'elle même, la nature a dirigé les vaisseaux qui le reçoivent des‏ 
testicules (caraux deéférents) chez les males vers la verge, ct les a fait déboucher dans‏ 
le canal qui s'y trouve cet par lequel Purine est portée au dehors (erethre), tandis‏ 
qu'clle a inséré ceux des femelles (oviductes) sur les matrices mêmes, et les a dirigés‏ 
de façon û verser le sperme dans la cavité internc". (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 1o;‏ 
o. c. T. IV p. 186; Daremberg II I16).‏ 

D'après M. Hyrtl (Onomatol. anat. p. 573/74) c'étaient les ligaments de Povaire qui 
furent considérés avant Falloppio comme les conduits excréteurs des ovaircs. Conf. le 
chapitre de la matrice. 


.الداخاة فى (و 
lL.‏ ھی قول La. Le texte imprimé a‏ بهغی (یھیی ./( ققبول Ms.‏ )6 
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par le poumon. Le foie opère d’abord la deuxième coction et pré- 
pare [les aliments amenés avec le sang] pour la troisième et la 
quatritme coction; en tant qu’il opère complètcment la première 
coction, par laquelle ce sang devicnt propre èd nourrir le foic même, 
il opèêre une action; en tant qu’il opèrc une action qui seconde une 
action attendue, il est utile '). 

Nous disons aussi [en reprenant] derechef ®) [notre discours] qu’il 
y a des parties provcnant du spcrme, c’est-a-dire les parties homco- 
mêres, a exception de la chair ct de la graisse, cet d’autres prove- 
nant du sang, comme la graissc et la ¢thair °), car toutcs lcs parties, 
excepté ces deux, proviennent des deux espctces de sperme, du sperme 
masculin et du sperme féminin. Mais suivant opinion des savants 
qui distinguent minuticuscment celles provicnnent du spcerme masculin, 
comme lc fromage naît [au moyen] de la présure, ct celles provien- 
nent du sperme féminin, comme lc fromagc nait du lait. Comme le 
principe actif du caillement réside dans la présure, de même le prin- 
cipe actif de la formation réside dans le sperme masculin, ct comme 
lc principe passif du caillement réside dans le lait, de même le prin- 
cipc passif de la formation, c’est-a-dire la faculté passive, réside dans 
le sperme féCminin *). De même que tous lcs deux, la présure et le lait, 
font partic dec la substance du fromage qui en est formée, de mêmc 
chacune des deux espètccs de sperme fait partie de la substancc du 
foetus. Cette opinion difftrec un peu, ou plutot bcaucoup, de Popi- 
nion de Galien, car celui-ci pense qu'il y a dans chacune des deux 
cspèces de sperme unc faculté de coaguler ct unc faculté de se 
coagulecr, en admettant toutefois °) quc la facultét coagulante est plus 
forte dans le spermece masculin, ct la faculté de se coagulecr plus forte 
dans le spermece féminin. L’ecxamecen de la question, laquelle de ces 
opinions soit la vraie, sce trouve dans nos livrcs sur lcs sciences fon- 
damentales. 

Ensuite lc sang sécrété par la femme pendant la nmıenstruation de- 
vient de la nourriture: une partic sc change en une substance qui 
resscmble a celle du sperme et des parties qui en proviennent, de 
sorte qu’elle devient un aliment qui les fait croitre; une autre partie 
nce sc change pas en aliment pour ces parties, mais elle est propre û 
sce coaguler dans les interstices des parties et a remplir les endroits 
centre les partics premicres; elle devient de la chair et de la graisse. 
Une autre partic cst unc superfluité qui n’cst propre û aucun de ces 
deux buts; celle reste en arriètre jusqu’au temps des lochies °), alors 
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واما الكبى فان يهضم اوا فضمه التانى ويعدذ للهضم الثالث والرابع فيما (: 


يهضم الهضم الاول تاما کا يصلع فز۔کی الحم نتغذينح نفس ]و [Texte impr.‏ 
ڊدکون قى فعل فعلا وبما (وربما )Texte impr.‏ ق يفعلل فعلا معينا أفعل منخظم 


e SS 

مRien‎ ne contribue mieux èù I'assimilation [des aliments] qwune bonne coction dans 
l'cstomac, car ainsi les aliments sont plus propres û subir la deuxiétme et la troisième 
coction. Ia deuxiètme coction a lieu dans le foie et dans les veines; la troisième, en 
vue dle laquelle nous avons besoin des deux premières, se fait dans chacun des organes 
qui doivent être nourris”,. (Gal. In Ilippocr. libr. de alimento comment. II c. 2; o. c. 
TFT. XV p. 232; Gal. De probis pravisque alimcntorum succis liber c. §;j o. c. T. VI 


Pp. 786). 


£ 
3) „Toutes les parties, cen effet, qui sont de la nature (i#éx) de la chair proviennent 


du sang, toutes celles qui sont membrancuses sont engendrées du sperme". (Gal. De 
semince Lib. I c. II; O. Cc. T. IV p. $51). 


ss puisque le mûle fournit la forme et le principe du mouvement, ct la 
femelle le corps ct la matiere, comme dans le caillcment du lait, lc lait est le corps, 
tandis que le suc (ûré¢), la présure (Furia), contient le principe du caillement; de la 
même manière le sperme qui vient du mûle agit dans la femelle en se divisant’”. (Aristot. 
De generat. animal. Lib. I c. 20j cd. Aubert u. Wimmer p. 108). 

Aristote n’admet pas le sperme féminin: „Puisque le sang menstruel des femellcs 
(0 yiyverat Torgç ÛfAascıv) est analogue au sperme dles mûles, et qu’il est inadmissible 
qu'il y ait deux excrétions spermatiques û la fois, il est évident que la femelle ne 
fournit pas de sperme pour la génération”. (Ibid. Lib. I c. 19; o. c. Pp. 100). 

yil cst donc clair que la femelle fournit la matière pour la génération, que cela se 
fait par la solidification (cverréeer) du sang menstrucl et que le sang menstruel est une 
excrétion”. (Ibid. p. 102). 

Galicn dit au contraire: „En effct,' ce n'est pas..... le sang menstruel qui est la 
malitrce premiere cet propre de la production de l'animal", (De usu part. Lib. XIV c. 3; 
O. c. T. IV p. 147; Daremberg II 92). 


pNous devons dire en quoi la femme contribue û la génération de Panimal...... 
Nous avons démontré quc le sperme du mûle reste dans Uintérieur des matrices.... Ce 


sperme donc regoit un surcruît dle coction et se trouve nourri tout dMnbord par le 
sperme féminin dont 1a nature sc rapproche plus de la sicnne que le sang...." (Ibid. 
c. TI; O. Cc. TF. IV p. 188; Daremberg IU I17). 


5) فک ولا يمخنع أن يقېل‎ EAg: cum hoc tamen dicere insuper sibhi permitltit 
(Plempius). 


.م تفاس (6 
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la nature l'expulse comme une superfluité. Quand le fcetus est né, 
le sang qui a produit le foie remplace ce sang [maternel] et de ce 
sang provient ce qui auparavant provenait de ce sang [maternel]. 

La chair naît de la partie solide du sang '), coagulée par la chaleur 
et la sécheresse, tandis que la graisse provient de la partie aqueuse 
et graisseuse du sang ?); elle est coagulée par le froid, c’est pourquoi 
la chaleur la dissout. 

Quand les parties nées des deux espèces de sperme sont atteintes 
d’une solution de continuité, elles ne se rétablissent pas d’une réunion 
véritable, a l'exception de quelques-unes dans un petit nombre de 
cas et dans la jeunesse, comme les os et les petites branches vei- 
neuses, mais non pas les grandes branches, ni les artères. Quant une 
portion en a peri, il ne croit rien ù sa place; ces parties sont, par 
cxemple, os et les nerfs, mais les parties provenues du sang se ré- 
tablissent après qu’une portion en a péri, et la réunion se fait par 
une substance qui ressemble ûڍ‎ celle dont elles se composent, comme 
la chair °). Les parties nées du sang qui possède encore la force du 
sperme, s'il n'y a pas longtemps qu’il soit né du sperme, peuvent se 
reproduire quand elles ont péri, comme la dent dans la jeunesse, 
mais quand une autre constitution s’est emparée du sang, ces par- 
tics ne se reproduisent plus. 

Nous disons aussi que tantöt les parties qui sont sensibles ct qui 
se meuvent, possèêdent un seul nerf comme principe de la sensibilité 
ct du mouvement, et que tantût ces facultés sont divisées, de sorte 
qu'il y a un nerf propre comme principe pour chacune des deux 
facultés. 

Nous disons aussi que la membrane de tous les viscères envelop- 
pés d’ une membrane, prend son origine dune des deux membranes 
qui revêtent intérieurement la poitrine et abdomen. Quant èù la 
membranc des organes qui se trouvent dans la poitrine, comme le 
diaphragme, les veines, les artêres et le poumon, elle prend son 
origine de la membrane qui revêt les cûtes èù J'intérieur (p/dure cos- 
tale); la membrane des organes et des vaisseaux dans l'abdomecn 
prend son originc dc la membrane qui revêt intérieurement les mus- 
cles de abdomen (pérttotue) °). 

Nous disons aussi que parmi les parties qui sont de la nature de 
la chair il y en a qui sont fibreuses,. comme la chair dans les mus- 
cles, ct il y en a d'autres qui n’ont pas de fibres, comme le foie "). 


‘Il ne s'’accomplit pas de mouvement que par Pintermédiaire des 
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1) „l.a transformation du sang en chair cst tres facile. En effet, si la nature Uépaissit 
au point qu'il prenne une certaine consistance et qu’il ne soit plus coulant, on a une 
- chair de formation première et récentc". (Gal. De natural. facultat. Lib. I c. 1O; oO. c. 
T. II p. 21; Daremberg I1 223). : 


2) „1.a graisse naît de la partie graisseuse du sang....." (Gal. De usu part. Lib. 
XVI c. 2; o. c. T. IV p. 269; Daremberg II 160). 


3) nToutces les parties, en cffet, qui sont de la nature de la chair naissent du sang, 
toutes celles qui sont membrancuses sont engendrées du sperme. I.4 raison pourquoi 
celles qui sont nées du sang se reproduiscnt facilement quand celles sont détruites, c'est 
quwcllcs ont la matière généraltrice en abondance, mais celles qui sont engendrées du 
sperme ne se reproduisent point ou rarement....." (Gal. De semine Il,ib. TI c. tt; 
o. ce. T. IV Pp. S51). 


4) „مChacune‎ (les deux membranes, celle qui se {trouve dans la partie droite du thorax 
(ptevre droite) de même que celle qui se trouve clans la partie gauche (/Fere gauche) 
vous paraitra former une membrane continue dans toute son Ctendue, revêtant toute la 
région interne des cûtes ct toute la face supérieure du diaphragme qui y correspond cet 
s'étendant aussi sur le poumon, comme le péritoine, disions-nous, stend sur tous les 
viscères sous-diaphragmaliqucs. Comme lui, encore, la plèvre enveloppe les vaisseaux.....; 
celle entoure aussi esophage”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 2; o. ce. T.Il p. 594). 

5) „pla chair du foie, de la rate, des reins ct des poumons est dunce nature simple.... 
La chair du cecur n'est pas dune nature simple, on y trouve (les fibres comme dans 
les muscles....” (Gal. De temperamentis Lib. I c. 3; o. ce. T. I p. Eo1). 
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fibres: le mouvement volontaire par I'intermédiaire des fibres muscu- 
laires, le mouvement naturel, comme le mouvement de la matrice 
et des vaisseaux, et le mouvement composé, comme le mouvement 
de la déglutition, par I'intermédiaire de fibres destinées û cette be- 
sogne par une position longitudinale, transversale et oblique. Celles 
placées longitudinalement servent a attirer, les fibres transversales, 
qui compriment, servent a expulser et les fibres obliques servent 
a retenir. Les parties ayant une seule tunique, comme les veines, 
ont trois espèces de fibres qui s’entrelacent; dans les parties a 
deux tuniques les fibres transversales se trouvent dans la tunique 
extérieure, les deux autres dans la tunique intérieure, mais de telle 
manière que les fibres longitudinales sont plus inclinées vers la sur- 
face intérieure. Elles sont créées de cette manière, afin que les 
fibres qui attirent et celles qui expulsent ne se trouvent pas en- 
semble, au contraire ') il valait mieux que les fibres qui attirent et 
celles qui retiennent fussent ensemble ®), hormis dans les intestins, 
car ceux-ci n’ont pas grand besoin de retenir, au contraire ils ont 
besoin d’attirer et d’expulser ( 

Nous disons aussi que parmi les parties nerveuses (membranes ) 
qui entourent les corps formés dune autre substance qu’elles, il y 
en a qui ont une seule tunique ct d’autres qui ont deux tuniques. 
Celles qui ont deux tuniques sont créées ainsi en vue de plusieurs 
utilités. La première utilité est la nécessité urgente dQ’ entourer soli- 
dement les corps pour donner de la résistance û leur substance, afin 
qu’ clles ne sce déchirent pas par la force du mouvement de Icur 
contenu, comme les artêres. La deuxiètme utilité est la nécessité ur- 
gente d’entourer solidement la substance qu’elles contiennent, afin 
qu’ elle ne disparaisse en se dissolvant, ni ne sorte de son enveloppc. 
La dissolution scrait û craindre û cause de la finesse de la tunique, quand 
la partie n’a qu une seule tunique, et pour la même raison il serait a 
craindre que le contenu nce sortit, parce que la tunique est tres suscep- 
tiblce û se déchirer. La substance contcnue cst, par exemple, le pneuma 
ct lc sang, contenus tous les deux dans les artères; ces substances 
doivent être gardées avec soin, car il serait a craindre qu’clles nc 
s’échappassent, le pncuma par la dissolution *), le sang par la solution 
dc continuité [de la paroi], ce qui cst très dangcreux. La troisième 
utilité, c’est qu une partic munic de deux tuniqucs, quand il cst 
nécessaire que Texpulsion et Uattraction s’y fassent par un mouve- 


vent vigoureux, posstde pour chacune de ces fonctions un organe 
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1( Ms. بل‎ laa. Le texte imprimé a .مقابل‎ 


2) „Aussi, quand un organe est formé dune seule tunique, comme les deux vessies 
(vessie et vésicule biliaire), les matrices et les veines, il possède les deux espèces de 
fibres droites et transverses. Il existe une troisième espèce de fibres, les fibres obliques, 
qui sont bien moins nombreuses que les deux espèces précédentes. Dans les organes 
composés de deux tuniques on la trouve mêlée aux fibres droites dans une seule de ces 
tuniques, et dans ceux formés d'une seule tunique, on la trouve mêlée aux deux autres 
espèces. Elles aident considérablement ã JPaction dite rélentive..... Ainsi, la tunique 
des veines a été composée de fibres de plusieurs espèces;j des deux tuniques des artères, 
la tunique externe est formée de fibres circulaires, interne de fibres la plupart droites 
et de quelques-unes obliques..... Seuls de tous les organes, les intestins sont formés 
de deux tuniques, ayant toutes deux des fibres transverses”. (Gal. De natur. facult. Lib. 
UI c. 11; o. c. T. II p. 180: l]Daremberg II 303). 
3) Galien dit au contraire: „Quant aux intestins, comme ils n'avaient en aucune façon 
ر‎ besoin de la faculté attractive, ils ne possèdent que les fibres propres ù pousser en 
avant”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 8; o. c. T. IIlU p. 282; Daremberg I1 292). 
„ Les intestins (car leur fonction était non d'attirer, ni de retenir, mais de pousser en 
ا‎ avant) ne devant exécuter qu'un mouvement simple, ne réclamaient qu'une espèce de 
fibres”. (Gal. Ibid. Lib. V c. Ir; o. c. T. III p. 386; Daremberg I 366). 


4) „.... le pneuma étant subtil, léger et rapide, il était ã craindre quill ne s'’échap- 
pût aisément, s'il n'était gardé par des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées’’. 
(Gal. Ibid. Lib. VI c. 10; o. c. T. III p. 447; Daremberg I 409). 
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particulier, et non pas un organe servant pour les deux fonctions ã la 
fois: tels sont, par exemple, Festomac et les intestins. La quatrième 
utilité, c’est quill vaut mieux que les deux tuniques soient séparées 
Tune de IJ’autre, sil est désirable que chacune des deux tuniques de 
organe soit appropriée ù son action spéciale et si chacune des deux 
actions a lieu par suite d’ une constitution qui diffère de l'autre, comme 
c’est le cas dans Jestomac. En effet, il est désirable qu’il puisse per- 
cevoir, ce qui n’a lieu que par une partie nerveuse, et qu'il puisse 
digérer, ce qui n’a lieu que par une partie semblable a la chair. Cest 
pourquoi il existe pour chacune de ces fonctions une tunique parti- 
culiêère: une tunique nerveuse pour la perception, une tunique sem- 
blable a la chair pour la digestion. La tunique interne a été faite 
nerveuse et la tunique externe semblable ù la chair '), parce que la 
partie digérante peut faire influencer sa faculté sur la chose qui doit 
être digérée, sans être en contact avec elle, mais la partie qui perçoit 
ne le peut pas sans être en contact avec la chose qui doit être perçue, 
je veux dire par le sens du toucher. 

je dis aussi qu'il y a des parties qui approchent de la constitu- 
tion du sang, et pour la nutrition desquelles il n’est pas nécessaire 
que le sang subisse beaucoup de changements, par exemple la chair. 
C’est pourquoi il n’y a pas dans la chair des cavernes et des cavités, 
dans lesquelles Paliment qui parvient a cette partie puisse séjourner 
quelque temps, afin que la chair s'en nourrisse ensuite *), au con- 
traire, dès que Il'aliment est parvenu ã la chair il se transforme en 
cette substance. Il y a d’autres parties qui s’éloignent de la consti- 
tution du sang, de sorte que celui-ci, pour se transformer, doit subir 
d’abord beaucoup 3) de changements graduels pour s’assimiler a leur 
substance, par exemple los. C’est pourquoi il y a été créé, soit une 
seule cavité qui conserve la nourriture pour cette partie pendant le 
temps qu’elle se transforme en substance de cette partie et s’y assi- 
mile, comme los de la jambe et de J’avant-bras, soit des cavités 
diverses *), comme l’os de la mûchoire inférieure °). Pour ces parties 
il est nécessaire de recevoir plus de nourriture qu’elles n’exigent 
pour le moment, afin qu’elles la puissent transformer peu a peu en 
substance [osseuse]. 

Les parties fortes expulsent leurs superfluités vers les parties faibles 
voisines; le cceur, par exemple, les expulse vers les aisselles, le cer- 
veau les expulse vers DUendroit derrière les oreilles, et le foie vers 
les aines °). 
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1) „La tunique interne de Uestomac...., laquelle est plus membraneuse, a des fibres 
longitudinales ....j la tunique externe, qui ressemble plus ù la chair, a des fibres trans- 
verses....”" (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. II p. 282; Daremberg I 291). 


2) Ms. .تم یغتذی‎ Le texte imprimé a: .لم یغندذٰ‎ 
3) Ms. کشبر ا‎ . Manque dans le texte imprimé. 


4) Ms. ."كجاويف متفرقة‎ 1e texte imprimé a: .جوبف مخفرق‎ 

5) „Quant aux parties qui pour nourriture ont besoin d'une humeur fortement altérée, 
la nature a disposé pour elles une sorte de réservoir, soit des cavités ou des cavernes, 
ou quelque chose d’analogue ù des cavernes. Ainsi les chairs, celles de tous les viscères 
et celles des muscles, sont nourries par le sang même qui a subi une faible altération. 
Les os pour s'en nourrir exigent qu’il ait subi un changement considérable. Ce que le 
sang est pour les chairs, la moelle Vest pour les os; dans les os petits et qui ne sont 
pas creux, la moelle est disséminée dans leurs cavernes; mais dans les os grands et qui 
ont des cavités, elle se trouve accumulée dans ces cavités mêmes. En effet.... les corps 
qui ont une substance semblable peuvent se transformer mutuellement, ceux qui sont 
très différents ne sauraient s’assimiler les uns aux autres, sans des transformations inter- 
médiaires’”. (Gal. De nat. facult. Lib. III c. 16; o. c. T. II p. 212; Daremberg Il 318). 

6) „Vous vous rappelez, je pense,.... que les superfluités expulsées par les parties 
plus fortes...... se rendent aux parties plus faibles”, (Gal. De methodo medendi Lib. 
XIII c. 6; o. c. T. X p. 880). 
les glandes, qui ont la propriété de recevoir les superfluités û cause de leur 
substance lãche et parce que de toutes les parties elles ont les facultés naturelles les 
plus faibles". (Gal. De curandi ratione per venae sect. c. §;j o. c. T. XI Pp. 275). 

TT dans I'aine et l'aisselle, parce qu'il y a dans ces endroits un grand nombre 
de glandes qui ont la propriété de recevoir promptement les superfluités”. (Gal. in 
Hippocr. aphorism. comment. III c. 26; o. c. T. XVII B p. 636). 
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Des os et des articulations en général. 


Nous disons que parmi les os il y en a qu’ on peut comparer, par 
rapport.au corps, û des fondements sur lesquels il a été bati, comme 
les vertèbres de la colonne vertébrale; car elles sont pour le corps 
le fondement sur lequel il a été bûti, de même que le vaisseau est 
construit sur la poutre qui a été placée la première. Il y en a qu’ on 
peut comparer, par rapport au corps, a une défense et une protec- 
tion, comme J'os du sinciput ') (os partétal). ll y en a qu’on peut 
comparer aux armes avec lesquelles est repoussé celui qui porte des 
coups et qui cause du dommage, par exemple les os nommês sana- 
sîn ) (apophyses épineuses) qui sont placés comme des €pines sur les 
vertêèbres du dos. Il y en a qui remplissent les interstices des arti- 
culations, comme les os sésamoides °) qui se trouvent entre les pha- 
langes. Il y en a qui sont attachés aux parties qui ont besoin d’être 
attachées, par exemple l'os qui ressemble û la lettre L [grecque| °“) 
(os lingual ou hyoide) destiné aux muscles du larynx, de la langue 
et autres. ۰ 

Tous les os soutiennent et appuient le corps. Ceux de ces os qui 
ne sont nécessaires que pour lJ'appui et la protection et non pour 
le mouvement des membres, ont été créés massifs, bien qu'il s’y 
trouve des trous et des fentes indispensables. Pour ceux qui sont 
en outre nécessaires pour le mouvement, la dimension de la cavité a 
été agrandie, et une seule cavité a été créée au milieu, afin que la 
substance de Pos n’eût pas besoin de réservoirs de la nourriture dis- 
séminés, ce qui la rendrait molle; la substance en est au contraire 
dure, et la nourriture, c’est-a-dire la moelle, se rassemble dans lin- 
térieur 5). L’utilité de la grandeur de la cavité, c’est que l'os est par 
la plus léger, et Jutilité d’ une seule cavité, c’est que la substance 
de los reste plus dure. L’utilité de la dureté de la substance de 
los, c’est qu’il ne se casse pas quand on fait des mouvements violents. 
L’utilité de la moelle est qu’elle nourrit los, comme nous [avons 
exposé précédemment, qu’elle humecte continuellement, de sorte 
qu'il ne devient pas fragile par la vertu desséchante des mouvements, 
et qu'elle rend los comme massif, bien qu'il soit en réalité creux. 
La cavité est petite quand los a besoin de plus de solidité, elle est 
grande quand il a besoin de plus de légèreté. Les os spongieux °) 
ont été créés ainsi en vue de la nourriture, comme nous [avons dit; 
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1) يانوج‎ (yafBkh). Partie antérieure, supérieure de la tête, mais non pas le front, qui 
s'appelle #Xqe< (Gjabka); c'est Vendroit où se trouve chez l'enfant nouveau-né la fon- 


tanelle antérieure (Bpéypk#). „Les os qu'on appelle os du bregma, au nombre de deux 
(partiétaux), spongieux, situés ã la partie supérieure de la tête et entourés de tous cûtés 
par des os denses et durs, en arrière par occiput, en avant par le frontal, de chaque 
cûté par les temporaux..... ” (Gal. De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. I p. 935; 
Daremberg, o. c. T. I p. 704). 


3) سپس چهانيڭ‎ (SiMSsiIMAniIYYG ; Ho apaoet). 


4) العظم الشببة بانلام‎ (al“azm al-shabikh bi'l-lam). Le nom d'os lambdoide ne con- 
vient pas a l'os lingual (os Ayoide) de homme, mais û celui de certains animaux 
(Hyrtl. Das arab. u. hebraische in der Anatomie, Wien 1879 Pp. 61). 


فی حشوه )5 


6( شيخ‎ (mushy ya). 
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ils ont encore besoin de cette disposition pour une autre raison ayant 
rapport a quelque chose qui les doit pénétrer, par exemple les 
odeurs aspirées avec Pair dans los ethmoide '), et ayant rapport aux 
superfluités du cerveau qui sont évacuées ãù travers cet Os. 

Tous les os sont contigus et liés les uns aux autres. Il n’y a pas 
beaucoup d’espace entre un os et celui qui lui est contigu, mais chez 
quelques-uns il y a un petit espace rempli de parties intermédiaires ) 
cartilagineuses (cartilages articulaires), ou semblables a du cartilage, 
créées û cause de ['utilité des cartilages °). La où il n’était pas néces- 
saire de considérer cette utilité, [articulation entre eux a été créée 
sans parties intermédiaires, comme la mûchoire inférieure ®). 

Les manières dont les os s’avoisinent (se joignent) sont différentes. 
Il y en a qui se joignent par une articulation dont le mouvement 
est facile 5) (artic. anobile, diarthrose); il y en a d’autres qui se 
joignent par une articulation qui, sans être tout a fait fixe, a la 
mouvement difficile °) (artic. semi-mobile, arthrodie [Cruveilhier], am- 
phiarthrose [Henle|), et il y en a qui se joignent par une articula- 
tion fixe ') (artic. immobile, synarthrose), comme gomphose °), comme 
suture °) ou comme symphyse '°). L’articulation dont le mouvement 
est facile (artic. mobile) est celle où Pun des os se meut d’une ma- 
nière facile sans que autre os se meuve avec lui, comme 1’articula- 
tion du carpe avec I'avant-bras. L’articulation qui, sans être tout û 
fait fixe, a le mouvement difficile (artic. semi-mobile) est celle où le 
mouvement d’ un des os est difficile et de peu d’étendue, comme 
articulation entre le carpe et le ınétacarpe, ou celle entre deux os 
du métacarpe. L’articulation fixe (artic. immobile) est celle où aucun 
des os ne se meut, comme Iarticulation des os du sternum 1"). La 
gomphose est union où Pun des os présente une apophyse et l'autre 
une cavité dans laquelle cette apophyse est implantée de façon qu’elle 
ne puisse pas s’y mouvoir, comme les dents Gans leurs alvéoles. La 
suture est union ol chacun des os présente des crénelures et des 
dents comme celles de la scie. Les dents de Pun des os s’engrênent 
dans les crénelures de autre, comme les travailleurs en cuivre font 
joindre des lames de cuivre '). Cette union se nomme suture '") et 
couture '*) et on la trouve entre les os du crane. Quant ù la sym- 
physe, union se fait longitudinalement, comme Junion des os de 
l'avant-bras, ou bien elle se fait transversalement, comme [union des 
vertêbres inférieures de la colonne vertébrale, car les vertèbres supé- 
rieures s’unissent par des articulations non immobiles. 
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9 عظم المصغاة‎ (Tagn al-mişgfat, os du filtre, dora duos). 


2( لواحف‎ (lawahiq). 


3) Avicenne ne fait pas mention du fibro-cartilage interarticulaire, en décrivant I’arti- 
culation de la mûchoire inférieure et celle du genou. Ce dernier fibro-cartilage est décrit 
par Galien. V. plus bas le chapitre de I'articulation du genou. D’après Andreas Alpagus 
Bellunensis (Arabic. nominum interpretatio. Canon Avicennae ex Gerardi Cremonensis 
versione et Andreae Alpagi Bellunensis castigatione. Venet. I595 T. II p. 403) ,„luhach 
(? (لڪ ف‎ est additamentum cartilagineum replens vacuitates iuncturarum, sicut in iunctura 
inter spatulam et brachium (Gourrelet glenoidien?)". V. plus bas le chapitre de U'omoplate. 

4) „La plupart des grands os ont des épiphyses près de Uextrémité d’autres os; Uhu- 
mérus ã son extrémité supérieure, le cubitus û son extrémité inférieure, tandis que le 
radius, le fémur, le tibia et le péroné en ont aux deux extrémités. La mãchoire inférieure, 
au contraire, contient de la moelle, il est vrai, mais elle n’a pas d'épiphyse; seulement, 
quant a ses extrémités, U'inférieure présente une réunion par symphyse (Gymphyse du 
nmıenton) et la supérieure a deux apophyses (apophyse coronoide et condyle)...... j car 
une apophyse differe d'une épiphyse en ce qu’ une épiphy'se est union (évwetg) d'un os 
a un autre, tandis qw une apophyse est une partie de ensemble de l'os”. (Gal. De ossibus 
ad tirones, procemiunmı, o. c. T. II p. 733; Oribase Des os; o. c. T. II Pp. 393). 


ef sais).‏ مغصل سلس (و5 
mafi “asir ghayr mutwaththag).‏ مفصل عسر غير موتف (6 


7) مفحىل موقتف‎ naf muwathkthag). 


8) مرکوز‎ (narkiiz). 

9( مدروز‎ (mnadriz). 

10) ملز‎ (mulsaqJ). Galien (De ossib. a. tir. procem., o. c. T. II p. 738) distingue trois 
sortes de symphyse: 1° union de deux os par un cartilage (Gy#chondrose), 2° celle par 
un ligament (Gy/névrose) et 3° celle par des muscles (sSyssarcose). 

II) Chez certains animaux, par ex. le cheval, le bceuf, le chien, le chat. 

12) „Chacun des os qui se joignent pour engendrer une suturc présente alternativement 
une proéminence et une anfractuosité...... Chacun des os, recevant dans ses anfrac- 
tuosités les proéminences de l'autre, offre donc dans l'ensemble de J'articulation une figure 
très semblable ù celle de deux scies dont les dents s’engrénent exactement les unes 
dans les autres....... C'est encore ainsi que souvent des ouvriers (Téxrovgeg) unissant 
avec des chevilles nombreuses des machines, les adaptent de manière ù ne pouvoir être 
séparées”. (Gal. De usu part. Lib. IX c. 1; o. c. T. III p. 689; Daremb. I 6571, 572). 


13( ا‎ (shan). 
14) درز‎ (darz). 
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Du crane’). 


Quant èã Il'utilité des os du crane dans leur ensemble, cٌ’est qu'ils 
forment une armure pour Dencéphale, le protégeant et le défendant 
contre tout dommage *). Le crare a été fait de plusieurs morceaux 
et de plusieurs os. L’utilité en est de double nature, dune part par 
rapport ã l'os même, d’autre part par rapport ãڍ‎ ce que os contient. 
La première catégorie est de deux sortes. D’abord il résulte de cette 
conformation que, si une fracture ou une carie aient endommagé le 
crane en quelque endroit, elles ne s’étendent pas sur le crane entier, 
comme cela aurait lieu s'il était fait dun seul os J. En second lieu 
dans un seul os ne pourrait exister dans les différentes parties 
la dureté et la mollesse, la spongiosité et la densité, la ténuité et 
Iépaisseur exigées ã cause de ce que nous allons mentionner bien- 
tot. La seconde catégorie, c’est Futilité qui résulte des sutures “); 
d’une part par rapport a l'encéphale même, parce qu’elles offrent 
un chemin et un passage aux vapeurs qui s'en dégagent et qui ne 
peuvent pas traverser los même, afin qu’elles puissent sortir et que 
Fencéphale soit purifé par leur dégagement. D'autre part les sutures 
sont utiles par rapport aux fibres ligamenteuses qui sortent de [l'en- 
veloppe de] Fencéphale et s’étendent 3) sur les différentes parties de 
la tete, en leur offrant un passage °). Deux utilités des sutures sont 
communes ã Uencéphale et ã deux autres choses. La première a 
rapport aux veines et aux artéêres entrant dans la tête, cٌest-a-dire 
que les sutures leur ofirent un passage. La seconde a rapport aã la 
membrane épaisse et lourde [de J'encéphale| dont quelques parties 
s’attachent aux sutures, de sorte qu’elle est soulevée de Fencéphale 
et quelle ne pèse pas sur lui. 

La forme naturelle du crane est la forme ronde, pour deux raisons 
et pour deux utilités. La première a rapport a Il intérieur, cٌ’est-a- 
dire que la forme ronde a plus de capacité ') que d'autres formes 
a lignes droites °), lorsqu’ elles sont de dimensions * égales. La se- 
conde a rapport ãڍ‎ ÛUextérieur, c’est-a-dire que la forme ronde n’est 
pas si exposete aux lesions que celle qui a des angles '",. Le crane 
a été fait allongé et en même temps arrondi, parce que les ori- 
gines des nerfs encéphaliques sont situéces longitudinalement, ce qui 
était necessaire afin qu clles ne fussent pas serrées. Le crane a deux 
éminences, Tune par devant, lautre par derriere, pour protéger les 


r 
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.(ي) قاڪف (1 


2) „Mais comme il était nécessaire que UPencéphale fût protégé par un rempart solide, 
et qu'en conséquence la nature, au lieu de confier sa défence ã la peau seulement..... 
l'a revêtu comme d'un casque, avec un os établi sous la peau, non seulement Pencéphale 
ne serait pas pourvu de moyens d’évacuations...... si la nature ne lui eût ménagé une 
perspiration considérable...... en articulant os du crãne d'une façon variée au moyen 
de ce qu'on nomme sutures”. (Gal. De usu part. Lib. IX c. 1; u. c. T. III 688; Daremb. 
I 571). 

3) „ÛÜne raison pour laquelle il est encore utile que le crãne soit composé dos nom- 
breux, c'est, s'il vient è être fracturé,...... 4, Pour que les fraclures ne s’étendent pas 
sur tout le crêãne, mais pour qu’elles s’arrêtent et se terminent èù endroit où finit Dos 
atteint”. (Gal. Ibid. Lib. IX c. 17; o. c. T. III p. 751; Daremb. I 603). 


4) شوون‎ (shui). C’est de ce mot qu’est dérivé, Aã ce qu'il me semble, le mot soozia 
que M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 224) a trouvé dans Constantinus Africanus 
(De communibus medico necessariis locis. Basil. 1536 Lib. II c. 21). „Ideoque multa ossa 
invicem sunt juncta (per commissuras) quae a medicis vocantur ŠSoonia", M. Hyrtl, en 
ajoutant: „Was noch nachfolgt macht es ersichtlich, das unter Soonia nicht blos die Nathe, 
sondern das nahtdurchzogene Schãdeldach verstanden werden”, dérive (p. 224) ce mot de 
صاکن‎ (gahn pl. şukir: grande coupe). M. F. Müller (Ibid. p. 299) le dérive de ce même 
mot dans la signification de „vase rond”. 


5) Ms. ;الى نبت‎ le texte imprimé a4: a4iq الذى‎ (qui croît). 

6) Prolongements fibreux de la dure-mère qui adhèrent aux parois du crãne et qu’on 
supposait former le péricrAne. 
„ „Les ligaments, minces membranes, naissent de la méninge même; les sutures de la 
tête sont les chemins qu'ils suivent pour sortir...... ils se rencontrent les uns les autres 
au fur et a mesure qu'ils avancent, se relient, se rattachent, s’unissent complètement et ...... 
engendrent [presque (Oribase) ] une seule membrane [commune (Gal.)] nommée péricrûne. 
[Que cette membrane rattache la dure-mère au crûne, même avant de le voir dans une 
dissection, la raison vous l’indique (Gal.) ]. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9j o. c. T. 
III p. 661; Daremb. I 566; Oribase I1l1 276). 


7) Le ms. et le texte imprimé ont: dimension (X>lwa). 


8) Le texte a: مما یط به غیره من الاشكال المسنقبمةخ طط‎ )ue ce que 
peuvent contenir d'autres formes ã lignes droites). 

9) Le ms. et le texte imprimé ont: capacité (Xbl>). 

10) Galien dit ã propos de Uestomac: „ll est rond, attendu que cette forme est la moins 
exposée aux lésions et offre la plus grande capacité; car de toutes les formes qui ont le 
même perimètre, les plus grandes sont le cercle parmi les formes planes, et la sphère 
parmi les solides”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. III p. 279; Daremb. 1 288). 
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nerfs qui descendent des deux cêtés. Un crûne d’une telle forme 
a trois sutures vraies') et deux sutures fausses ?). Les premières 
sont: une suture qui touche le front °), en forme d’arc, de cette 
manière 7 N, nommée suture en forme de couronne®*) [(coronale]); 
une suture droite qui coupe longitudinalement le milieu de la tête; 
considérée seule elle s’appelle suture en forme de flèche °) (sagittale), 
mais considérée en rapport avec sa jonction avec la suture coronale, 
elle est nommée suture en forme de broche °) et sa forme est celle 
d'un arc au milieu duquel est placée une ligne droite, comme une 
perpendiculaire, de cette maniere: A. La troisième suture est 
celle qui est commune a F'occiput et a la base de la tête. Elle a la 
forme dQ’ un angle dont le sommet touche a Uextrémité de la suture 
sagittale. Elle se nomme suture en forme de L ') (/ambdoide), parce 
qu’ elle ressemble aãڍ‎ la lettre L (A) de Iécriture grecque. Unie aux 
deux sutures précédentes la forme en est ainsi: Þ> Les deux 
sutures fausses s’étendent des deux cötés le long de la tête, paral- 
lèles a la suture sagittale. Leur emboîtement n’intéresse pas toute 
Tépaisseur de Ios, c’est pourquoi elles s’appellent les deux sutures 
en forme d’écaille °). Unies aux trois premières sutures vraies la 
forme en devient ainsi 3 et c’est la la forme de la tête natu- 
relle ayant toutes les sutures 9). 

Il y a trois sortes de forme de la tête non naturelle. La première 
se présente quand éminence antérieure fait défaut, de sorte que la 
suture coronale manque; la seconde, quand éminence postérieure fait 
défaut, de sorte que la suture lambdoîide manque, et la troisième quand 
les deux éminences manquent ã la fois et que la tête devient comme 
une sphère, de longueur et de largeur égales '°). Galien, le médecin 
éminent, dit quill est juste que dans cette forme, où les dimensions 
sont égales, la distribution des sutures soit aussi égale. Or, la distri- 
bution des sutures dans la première forme (la forme naturelle) est 
telle quill y a une suture longitudinale (s. sagıttale) et deux sutures 
transversales (ss. coronale et lambdoide), tandis qu’ici (& la tête sphé- 
rique) il y a une suture longitudinale (s. sagzttale) et aussi une suture 
transversale (s.. coronale), et que la suture transversale se trouve au 
milieu de la largeur, d’une oreille ã ['autre, suivant cette figure J( , 
de même que la suture longitudinale se trouve au milieu de la lon- 
gueur '"'). Cet homme éminent dit: il n’est pas possible quill y ait 
une quatritme forme non naturelle de la tête où la longueur serait 
moindre que la largeur, ù moins qu’une partie de la cavité de Pen-- 
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1) حقیقبة‎ jy (@uris hagiqiyya). 
2( درزارم کانذبان‎ )arn n). 


.مشترك مع لجبهة (و 
(GRlili), oreQavıala.‏ 1 کلیلی )4 


3 سهمی‎ (sakmi). Ce nom ne se trouve pas chez Galien. 


6( سفودى‎ 7 7. 
„La suture en forme de broche (ÖfoAraia [(dBeauala de öBsaAé¢g: broche]) est celle qui 
traverse le sommet de la tête”. (Introductio s. medicus, attribué ã Galien [liber suspectae 
originis];j o. c. T. XIV Pp. 720). Cette suture est nommée ailleurs par Galien : „la suture 
droite qui traverse le milieu de la tête”, ou „la suture droite qui s'étend par le milieu 
du sommet au milieu du front”, (De usu part. Lib. IX c. 17; o. c. T. II p. 751 seqq.), 
ou bien şla suture qui traverse la tête longitudinalement, en s’étendant du milieu de la 
suture postérieure au milieu de la suture antérieure”. (De ossibus ad tirones c. T;j O. C. 


T. JI p. 740). 


7( لامی‎ (Xanî) ; Aap Bdoeid¢. 

pLes noms des sutures ne sont pas anciens; des médecins égyptiens qui savaient mal 
le grec les ont dénommêées, de nos jours, de la manière suivante: cororzale (crepavtafa), 
la suture près du bregma; /amıbdoide (Aau@Böoeı4¢), celle autour de Docciput; sauture gai 
réunit [les deux sutures précédentes] (erif suyviéovuec), celle du milieu ; écailleuses (Aeridosudetç), 
celles des tempes’”'. (Rufus d’Ephèse [premier siècle de notre ère]. Du nom des parties 
du corps; ed. Daremberg et Ruelle. Paris 1879 p. 150, 151). Cet auteur dit ù propos de 
la suture „qui traverse le milieu du sommet (Gagittale)": yll arrive chez quelques indi- 
vidus que cette suture, dépassant la suture du bregma (cororal/e), vient jusqu’a la région 
intersourciliaire (Suture frontale)™. (Ibid. p. I160). 


مت ن 
(qishriyyayn); Aexrıdoesdetg.‏ قشریین )8 
Les mots depuis * manquent dans le texte imprimé; ils se trouvent en marge dans‏ )9 
le ms.‏ 


1O) „La plus grande démonstration de la justice de la nature sont les sutures des têtes 
pointues (Qpoğ&y). Toutes leurs formes se réduisent û trois: Pune complètement contraire 
a la figure habituelle...... quand la tête a perdu ses deux éminences de occiput et du 
front, unie de toutes parts et semblable ù une sphère parfaite, les deux autres où manque 
seulement soit éminence du front, soit celle de Uocciput...... Si la tête n’a pas U'émi- 
nence occipitale, les sutures droite et coronale subsistent, la suture lambdoide disparaît. 
Celle-ci en effet était proche de Uéminence absente. Ces deux sutures ont donc une figure 
semblable ù la lettre T. De même, si c’est éminence du front qui n'existe pas sur la 
tête, avec elle disparaît aussi la suture coronale, il ne reste que la suture droite rencon- 
trant la lambdoide, avec laquelle elle forme encore une figure semblable û la lettre T.” 
(Gal. De usu part. Lib. IX c. 17; o. c. T. III p. 752; Daremb. I 603, 604). 

II) „Les sutures de la tête sphérique ressemblent ù la lettre cêr (X), deux sutures, 
seules se coupent, la suture transversale (cororale) allant de l'une des oreilles ã Uautre, 
la seconde, la droite (sagiftale), s'étendant par le milieu du sommet de la tête au milieu 
du front. De même, en effet, que quand une partie de la tête dépasse autre en longueur, 
il était juste que la partie plus longue eût plus de sutures, de même lorsqu’elles sont 
égales Pune ã l'autre, la nature en a assigné un nombre égal." (Gal. De usu part. Lib. 
IX c. 17; o. c. T. Il p. 753; Daremb. I 604). 
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céphale ou bien de sa substance ne fût retranchée, mais cela est 
incompatible avec la vie et contraire ù la conformation juste. Il ap- 
prouve les paroles du prince des médecins, Hippocrate, qu’il n’y a 
que quatre formes de la tête '). Sachez cela. 


Des os situés sous le crane’). 


La tête a en outre cinq os dont quatre peuvent être considérés 
comme les parois et un comme la base. Ces parois sont plus dures 
que le sinciput, parce qu’elles sont plus exposées a être lésées par 
des chutes et des coups et que le crane et le sinciput ont plus besoin 
d’être poreux, pour deux raisons. La première, cٌ’est que les vapeurs 
dégagées les puissent traverser, la seconde, qu’ils ne pèsent pas sur 
l'encéphale. La paroi postérieure a été créée la plus dure, parce qu’elle 
est dérobée ã la garde des sens. La paroi antérieure est os frontal’); 
il est limité en haut par la suture coronale, en bas par une autre 
suture qui s’étend de Iextrémité de la suture coronale le long de 
ceil près du sourcil *), et dont lautre extrémité sS’ unit û Pautre bout 
de la suture coronale. Les parois situées a droite et a gauche sont 
les os dans lesquels se trouvent les oreilles et qui s’appellent les os 
pétreux 5) a cause de leur dureté (os teznporauz J. Chacun de ces deux 
os est limité en haut par la suture en forme d'écaille, en bas par 
une suture qui provient de J’extrémité de la suture lambdoide et 
s’étend jusqu’a la suture coronale, par devant par une partie de la 
suture coronale, et par derrière par une partie de la suture lambdoide. 
La quatritme paroi est limitée en haut par la suture lambdoide, 
en bas par la suture commune èڍ‎ la tête et a los sphénoide et 
réunissant les deux bouts de la suture lambdoide (os occipital). L’os 
qui sert de base ù l'’encéphale est Fos qui supporte les autres os et 
qu’on nomme os sphénoide °). Il a été créé dur pour deux utilités; 
d’abord parce que la dureté aide ù porter [les os]; en second lieu 
parce que ce qui est dur est moins exposé ãڍ‎ être corrompu par les 
superfluités, car cet os est situé sous les superfluités qui découlent 
continuellement sur lui: aussi a-t-il été créé dur '). Des deux cûtêés 
des tempes se trouvent des os durs protégeant le tendon [du muscle 
temporal] qui passe par la tempe. Ils sont situés le long des tempes 
dans une direction oblique et s’appellent le joug °) (arcade zy gomatique). 
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1) „On peut encore imaginer une quatrième forme de tête pointue qui, en réalité, ne 
peut pas exister, celle où la tête serait plus proéminente aux deux oreilles qu’au front 


et ù Uocciput..... . Actuellement un tel renversement de Uétat naturel ne pouvait se 
produire. Ce ne serait plus en effet une forme pointue, mais un monstre incapable de 
vivre. La cause en est évidente...... En effet, le cervelet étant placé en arrière, et les 


prolongements qui vont aux yeux (#erfs optigues) et au nez (Vobules olfactifs) en avant, 
la tête dans son état naturel ressemble avec raison èù une sphère allongée, et si elle peut 
perdre P'éminence, soit antérieure, soit postérieure, soit même toutes les deux, le retranche- 
ment ne saurait aller au point qu'une partie de Pencéphale même soit anéantie. Or, il 
est impossible que la distance eutre les oreilles surpasse la longueur de la tête si cela 
n'avait lieu. Mais cela est impossible, une semblable forme de la tête n’existe donc pas; 
c'est pourquoi Hippocrate (De cap. vuuineribus lib. ed. Kihn T. III p. 340, J47, ed. 
Littré T. III pè. 182, 184) a décrit les quatre formes et les sutures de chacune comme 
nous venons de le faire Aã l'instant, sans mentionner en aucun endroit de ses écrits une 
cinquième forme de la tête”. (Gal. De usu part. Lib. IX c. 17; o. c. T. III p. 753; 
Daremb. I 604). 

2( .فى تشر یے ما دون القحف‎ Ce chapitre traite de los frontal, des o5 temporaux, 


de l'os occipital et de l'os sphénoide; il ne reste ainsi pour le gif/ (crûre) que les deux 
os pariétaux. 


a-j‏ ٍ“) عظم لبه (و3 
.7 حاجب (4 


O w 
5) Ms. ريي‎ aera); oreîe. Le texte imprimé a «ai. 


6) JAi; (watadi, watad est cheville); cpnvosidie. 

7) „De son cûté l'os du palais (rd xarù Tjv ÜUrepéay dcrolv; os sphénoide) s’enfonce 
comme un coin entre la tête et la mãchoire supérieure. renfermant déja les trous des 
conduits qui purifient le cerveau. D’ailleurs il est situé ù la base de toute la tête, comme 
aussi la partie de la continuation de l'os de Uocciput qui lui est contiguë...... Il se 
trouve, en effet, parmi les os situés a la base de la tête auxquels il est nécessaire d'être 
durs, et de plus il est traversé par des superfluités qui viennent d’en haut, en sorte qu'il 
eût bientût été gangrené et pourri, s'il eût été spongieux”. (Gal. De usu part. Lib. XI 
c. 19; o. c. T. III p. 934; Daremb. I 703). 

8) انز دج‎ (al-zawd). 

Au devant du muscle temporal se trouve placé un os qui présente vers son milieu‏ م 
une suture oblique, de telle manière que toute la partie postérieure est continue avec l'os‏ 
de la tête (temporal) situé au niveau de Jl'oreille, et sa partie antérieure avec 1’extrémité‏ 
du sourcil (arcade orbitaire) située au niveau du petit angle de Uaeil; on donne ù Uen-‏ 
semble de cet os le nom de sygoma (arcade sygomatiqie)"”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 2;‏ 
o. c. T. II p. 746; Oribase o. c. T. III p. 399).‏ 

„Cet os mince qui unit la mêãchoire supérieure ù la tête s'appelle zygoma chez les 
anatomistes, puisqu’ Hippocrate, se servant du mot Uroğfuvyaicas, indique que les deux os 
sont unis Pun èã D'autre comme si un joug leur était imposé”, (Gal. in Hipp. de articulis 
librum comment. secundus. II; o. c. T. XVIII pars I p. 426). 

Hippocrate dit: „g..... en effet, os qui naît de la mûchoire sup. est réuni comme un 
joug ù los attaché sous Uoreille (Ureféywrar xpd¢ TH Uxrd Td olg deréw rpocreQuxérs)”. 
(Hipp. De artic. lib.;j ed. Kühn T. III p. 170; ed. Littré T. IV p. 140). 
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Des os des mûchoires et du nez’. 


Nous énumérerons les os de la mûchoire *) et de la tempe *) en 
décrivant les sutures de la mûchoire supérieure *). Nous disons donc 
que la machoire supérieure °) est limitée en haut par la suture com- 
mune ã elle et au front, | passant au-dessous du sourcil d'une tempe 
a Tautre (suture quit sépare Tos frontal et la face orbstaire de la 
grande et de la petite atle du sphénoide FT avec Tos malaire, la face 
orbitaire du maxillaire sup., Tos planum, Tos lacrymal et Tapophyse 
nasale du maxzillaire sup.). En bas elle est limitée par les alvéoles 
des dents; des deux cûtés par la suture venant du cöté de oreille 
(de la tempe?) laquelle passe entre la mûchoire sup. (7os malaire y 
compris) et os sphénoide qui est situé derrière les dents molaires, 
tandis que autre bout qui en est Pextrémité (suture entre Tos palatin 
et Tapophyse palatine du maxillaire sup.? J, en déviant, s’incline un peu 
en dedans °). Il y a encore une suture qui divise cette suture et la 
suture dont nous parlerons, c’est-a-dire celle qui coupe longitudinale- 
ment la voûte du palais '). Voila les limites de la mûchoire supérieure. 
Parmi les sutures se trouvant au dedans de ses limites il y a une suture 
qui coupe longitudinalement la voûte du palais, une autre (sut. entre les 
os propres du nes) qui commence entre les deux sourcils et se dirige 
vers DTendroit en face de celui entre les deux incisives internes, et 
une troisiêtme suture (su. entre le maxillaire sup. et Fos propre du 
ne5) qui commence a la naissance de cette suture et s'en écarte (Sut. 
enlre le maxillaire sup. et Tos intermaxillaire) en descendant vers 
Pendroit en face de celui entre incisive externe et la canine du coÖté 
droit, et une autre suture pareille du cûöté gauche. De cette manière 
deux os triangulaires (os propres du nes) sont compris entre ces trois 
sutures, a savoir la suture du milieu (2c) ®), les deux sutures extérieures 
(ab, ad) et les endroits (6c@#) situés en face des alvéoles des dents 
(efg) dont nous avons parlé. Les bases des triangles ne sont pas si- 
tutes auprès des alvéoles, mais il se trouve devant elles une suture 
transversale (/ 27) proche de la base des narines. Parce que les sutures 
dépassent cette suture transversale (6c24) en allant vers les endroits 
nommés (cfg), il se forme au-dessous des triangles (os propres du nes) 
deux os ((cfe, cdgf) (os antermaxillaitres) compris entièrement entre 
les bases des triangles, les alvéoles des dents et deux parties des 
sutures extérieures (0#, 2g. Chacun des os est séparé de autre par 
le prolongement (c/) de la suture du milleu (2c), de manière que 


اش 


۴ > 


463 
.وه انف (1 
(gudgh).‏ صخ )3 (fakk).‏ فك )2 


4) La description de ces sutures n’est pas très claire. Comme celle de Galien (V. Note A) 
elle ne répond pas ù la disposition de ces sutures chez homme. M. Hoffmann, professeur 
de zoologie ù l'Université de Leyde a eu la bonté de mettre û ma disposition le crêne 
d'un jeune cercopithèque lequel présente des sutures très distinctes, dont la disposition 

uapproche de celle décrite dans le texte. 

$5) D’après Galien (De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. III p. 936; Daremb. I, 705) 
les os de la mûchoire sup. sont au nombre de neuf: „deux pour le nez (os propres (du 
#¢2), un troisième en avant de ceux-ci (izlermaxillaire chez Jes animauz) qui renferme, 
disions-nous, les incisives; de chaque cûté les os des joues [Ty kL#Awv; le texte de Kiühn 
a Têv (éAumv: des dents molaires] (os waxi//atre sup.) où sont enchûssées toutes les autres 
dents; au-dessus de ceux-ci les deux os (mal/aires ou jugaux) voisins de Uexcroissance 
antérieure qui constitue le zygoma (arcade sygomatiqgue) et situés au bas de la cavité des 
yeux; les deux derniers près des conduits qui s’ouvrent du nez dans la bouche (os palatins). 


قم الطرف الآخر هو منتهاه اعنى اند يميل نابيا [ناثيا ?] (قانيا )٠.‏ الى (6 


„ensuite Dautre bout qui en est Pextrémité, je veux dire qu’en déviant‏ : الانسى سیا 
(Ms. qu'en second lieu) il s’incline un peu en dedans’”. La traduction de Plempius (o. c. T.‏ 
I p. 33) porte: dein alterum extremum finis ejus est, nempe quia nonnihil introrsum in-‏ 
clinat. La traduction de Ger. Cremonensis (o. c. T. I p. 38) a: deinde alia extremitas,‏ 
quae est eius finis videlicet, quia errando ad domesticum lambda parumper declinat, En‏ 
marge: videlicet quia declinat ad partem lambda domesticam parumper.‏ 

„Sed nulla exemplaria Arabica legunt illud /aıbda;j neque etiam apparet in vetere 
latina editione’’. (Scholium Plempii o. c. Pp. 34). 


7( حىنك‎ )hana). 


8) Le ms. de Leyde a en marge la figure suivante: 


«L 
acj suture médiane. 


abe, adg sutures externcs. 
b cl ef g alvéoles des dents. 


bcd suture transversale. 
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chaque os a deux angles droites (/cf, dcf, cfe, cfg) près de cette 
suture [mediane] qui les sépare, un angle aigu (/e/, dgf) près des 
canines, et un angle obtus (ce, cdg) près des narines. Parmi les 
sutures de la mûchoire supérieure il y en a encore une qui vient de 
la suture commune supérieure et se dirige vers la région de lJ’ c@il. 
Dès qu'elle est parvenue ã J’orbite '), elle se divise en trois branches. 
dont l'une passe au-dessous de la suture commune au front [et a la 
mûchoire supérieure], et au-dessus (!) de Porbite, jusqu’a ce qu’elle soit 
parvenue au sourcCcil (sut. qut sépare la face orbitaire de Pos malaire 
FT avec celle du maxillatre sup. et celle de la grande aile du sphénoide ?) ; 
la deuxième suture, au-dessous de la première, y parvient aussi, mais 
sans entrer dans Uorbite (sut. entre Tapophyse nasale et Tos lacrymal?) ; 
la troisième suture en fait autant après être entré dans l’orbite (sut. 
entre Tos planum et Fos lacrymal?). Plus une de ces sutures est située 
en bas par rapport ãڍ‎ la suture au-dessous du sourcil, plus elle est 
éloignée de Uendroit qu’atteint la suture supérieure. L’os limité par 
la première de ces trois sutures est le plus grand (os wmalaire) *) ; puis 
vient celui limité par la deuxièême suture (os Jacrymal?) 3); ensuite 
celui limité par la troisième suture (face orbitaire du maxillaire sup. 
et os planum?). [De la mûchoire supérieure font en outre partie] les 
deux os de la joue (os maxzillatre sup.) dans lesquels se trouvent les 
alvéoles du reste des dents, et les deux os des deux conduits du 
palais (os palatins); ces deux os s’étendent en haut. Ainsi le nombre 
complet des os de la mûchoire supérieure est quatorze, savoir: Six 
près des sourcils (os malatires, faces orbitaires du maxillaire sSup., os 
lacrymaux); deux os limités par la suture longitudinale et par chacune 
des deux [sutures] obliques (os propres du nez); les deux parties “) 
des deux (/zsez comprises entre les deux [sutures] ?) qui dévient, c’est- 
a-dire [les sutures] qui s’écartent au-dessous de ces deux (os inter- 
maxtllatres) ; les deux os de la joue 5) et les deux os des deux conduits 
du palais. 

L’utilité du nez est évidente, elle est triple. La première est qu'il 
seconde Iolfaction au moyen de la cavité qu’il renferme, de sorte 
qu’il peut contenir une plus grande quantité d’'air qui y obtient une 
température modérée avant de pénétrer dans encéphale; car, bien 
que air aspiré par les narines pénètre en général dans les poumons, 
une partie considérable en pénètre aussi dans Jencéphale. Quand 
on aspire a dessein de flairer, il se rassemble aussi dans le nez une 
grande quantité d’air dans un seul endroit devant organe de Podorat, 
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1( رة‎ )rr 4. 


2) Conf. la description de Galien. Note A. 


3) Le passage suivant jusqu'a: I/utilité du nez (ligne 32) se trouve dans le ms. de 
Leyde. „Haec ip nulla alio leguntur exemplari”. (Scholium Plempii; o. c. T. I Pp. 34). 


4( ضلعا‎ proprement les deux cotes. 


5( وجچنة‎ )vae n. 


30 
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afin que la sensation soit plus intense et plus distincte. Voila trois 
utilités qui en forment une seule. La seconde utilité est qu’il seconde 
articulation des mots et qu’il en facilite la prononciation pendant 
I'articulation '), afin que tout I'air ne soit pas comprimé dans les 
endroits où l'on cherche èã articuler les mots d’une manière précise ®). 
Ce sont deux utilités n’en formant qu'une seule. On peut comparer 
ce que fait le nez, en réglant Pair pour les mots, ù ce que fait le canal 
qui traverse la flûte jusqu’a la partie postérieure, de sorte qu'il ne 
lui arrive pas d’être bouchée. La troisième utilité, c’est qu’il couvre 
et garde les superfluités évacuées de la tête afin qu’elles soient déro- 
bées ã la vue; il est aussi organe qui sert a les évacuer quand on 
se mouche. 

Le nez se compose de deux os triangulaires (os propres du nes) 
dont les sommets se rencontrent en haut et dont les bases se touchent 
a Jun des angles, en divergeant aux deux [autres] angles. Chacun 
des deux os est limité par une des sutures extérieures dont nous 
avons parlé 3). A leurs extrémités inférieures se trouvent deux carti- 
lages mous (cartilages latéraux et cartilages de Paile du nes)*), et 
entre eux, dans le prolongement de la suture médiane, se trouve un 
cartilage (cartilage de la clotson) dont la partie supérieure est plus dure 
et qui est en général plus dur que les deux autres cartilages. L’utilité 
du cartilage médian est qu'il divise le nez en deux narines °), de 
sorte que, quand quelque superfluité descend de P'encéphale, elle se 
dirige le plus souvent vers Pune des deux, et que le passage servant 
a aspirer et conduisant a 'encéphale Fair qui aère le pneuma qui s’y 
trouve, ne soit pas entiêerement bouché. L’utilité des cartilages exté- 
rieurs est triple. D’abord Uutilité¢ commune aux cartilages qui se trou- 
vent aux extrémités de tous les os, utilité dont nous avons parlé. La 
seconde utilité est quec le nez peut se dilater et s’élargir, s'il est né- 
cessaire d’aspirer ou de faire sortir par les narines plus d’air que de 
coutume. La troisitme utilité, c'est que, quand Jair est soufflé par les 
narines, ils aident a éloigner la vapeur par leurs vibrations, leurs 
mouvements et leurs ébranlements °). Les os du nez ont été créés 
minces et légers, parce qu'ils ont plus besoin de légèreté que de 
solidité, surtout parce quills ne sont pas réunis aux parties exposées 
a des lésions, et qu'ils sont situés sous [observation des sens. 

La forme des os et l'utilité de la mûachoire inférieure sont connues. 
Elle se compose de deux os unis Pun ûãڍ‎ J'autre sous le menton par 
une articulation immobile ‘). Chacun des autrcs bouts se termine par 


407 


I) „La langue, en articulant le son, sert au langage avec le concours des dents, des 
lèvres et aussi des ouvertures du nez”. (Gal. De locis affectis Lib. IV c. 10; o. c. T. 
VIII p. 272; Daremb. II 613). 


عند المواضع ' انى يكاول فيها تقطيع للروف بمقدار(د 


3) le texte imprimé a encore: au-dessous de la suture des os de la face. 

4) pl. extrémité inférieure de ces os présente un prolongement composé de corps car- 
tilagineux minces qu’on appelle ai/es”". (Gal. De ossib. ad tir. c. 4; o. c. T. IF p. 760; 
Oribase, o. c. T. III p. 400). 

$) gle nez ayant une cloison au milieu et deux canaux considérables que nous voyons, 
un pour chaque narine, il faut savoir que chacun de ces canaux se divise en deux au- 
dessus de la moitié [de la hauteur] du nez. L'un se rend a l'intérieur de la bouche, Uautre 
monte tout droit.... vers le cerveau”. (Gal. De instrum. odorat. c. 2; o.c. T. II p. 858; 
Oribase, Du nez; o. c. T. III p. 304). 

6) „Le mouvement des ailes n’aide pas médiocrement aux inspirations un peu fortes, 
cornıme aussi aux exsufflations. Cest pour ce motif qu'elles ont été créées mobiles; elles 
sont faites de cartilage, parce que cette substance est très difficile a contondre et û briser”. 
(Gal. De usu part. Lib. XI c. 17; o. c. T. III p. 918; Daremb. I 695). 

7) „Los de la mûchoire inf. n’est pas simple non plus, comme on pourrait le croire; 
car si on le fait bouillir, il se dissout aussi a la pointe du menton, doù il ressort évi- 
demment qu'il y a eu coalescence’. (Gal. De oss. ad tir. c. 6j o. c. T. II p. 754; Ori- 
base, o. c. T. III p. 402). 

„ La mãchoire inf. se compose suivant quelques-uns de deux os soudés au menton, suivant 
d'autres ce n'est qu’ un seul os". (Gal. Introductio s. medicus [lib. suspectae originis] cC. 
. 12j O. Cc. T. XIV p. 721). „Quant ã l'os de la mûchoire inf., il n’offre qu une seule division 
ù l'extrémité du menton, division qui n’existe pas distinctement chez tous les individus”", 
(Gal. De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. III p. 937; Daremb. I1 705). 

şa soudure ne peut pourtant pas être démontrée clairement chez tous les singes; la 
plupart vous sembleront n’avoir qu’ un seul os de la mãchoire inf., mais chez les chicns 
la soudure se montre assez distinctement, et il est facile de séparer la mûchoirc û cet 
endroit". (Gal. De anat. administr. Lib. IV c. 4; c. c. T. II p. 440). 

D'après Celse la mãchoire n’est qu'un seul os: Maxilla vero est molle os, eaque una 
est. (De re medica. I,ib. VIII Praefatio). Les talmudistes étaient du même avis (Kaze- 
nelson, Die normale und pathol. Anatomie des Talmud. Historische Studien a. d. phar- 
makol. Institute z. Dorpat, herausgeg. v. R. Kobert V. Ilalle 1896 p. 203). “Abd al-latif 
(1I161—1231 de notre ère) a démontré dans sa Relation de Egypte (traduite par M. de 
Sacy. Paris 181o p. 418) que la mûchoire inf. de homme n’est qu'un seul os. V. Note B. 
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une éminence courbée (condyle) qui s’adapte ã une apophyse apprêtée 
pour elle (pour la recevoir ?) (apophyse articulaire ?) naissant de os 
qui parvient jusqu’a cet endroit (os temporal). A Yendroit où ils se 
joignent Pun èڍ‎ Iautre, les os sont attachés par des ligaments '). 


Des dents’). 


Il y a trente-deux dents, mais parfois les troisiètmes grosses mMO- 
laires ®), c’est-a-dire les quatre dents extrêmes, manquent chez quel- 
ques personnes, de sorte quil n’y en a que vingt-huit. Il y a deux 
dents incisives internes *) et deux incisives externes 5) en haut et 
autant en bas, pour couper; deux canines °) en haut et en bas pour 
briser et des molaires ') pour broyer, des deux cötés, en haut et en 
bas, au nombre de quatre ou cinq. Le total en est trente-deux ou 
vingt-huit. L’éruption des troisiètmes grosses molaires a lieu le plus 
souvent au milieu de la période de la croissance, cٌ’est-a-dire après 
qu’on a atteint la maturité °), ce qui a lieu vers age de trente ans; 
c’est pourquoi elles s’appellent dents de sagesse °). Les dents ont 
des racines et (ou?) des têtes (racines) pointues '°), implantées dans 
des cavités des os des machoires qui les portent. Au bord de cha- 
que cavité se trouve autour d’elle un prolongement osseux '') qui 
enveloppe la dent et la maintient (parots de Palvéole), et il y a ذ1‎ 
des ligaments solides (pértoste?) 1). Chaque dent, les dents molaires 
exceptées, a une seule tête (racine)'*). Les molaires implantées dans la 
mûchoire inférieure ont chacune au moins deux racines '*) et parfois 
elles en ont trois, surtout les deux troisiètmes grosses molaires. Celles 
qui sont implantées dans la machoire supérieure ont chacune au moins 
trois racines 3), et parfois elles en ont quatre, surtout les deux 
troisièmes grosses molaires. Les molaires ont plusieurs racines '5) ã 
cause de leur grand volume et parce qu'’elles ont plus de besogne. 
Les molaires supérieures ont plus de racines, parce qu’elles sont sus- 
pendues et que la pesanteur les fait incliner du cöté opposé ã leurs 
racines, tandis que chez les molaires inférieures la pesanteur n’est pas 
opposée ù leur implantation. Aucun des os n’est pourvu de sensibilité 
a exception des dents. Galien dit: au contraire, experience apprend 
qu’elles ont de la sensibilité, ce qu’elles doivent ã la faculté qui leur 
vient de 'encéphale '*) pour distinguer aussi lc chaud du froid. 
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وطرفاهما الآخران ينتشز عند آخر كل واحد منهما ناشزة معقفة تتركب (: 


مع زاتدة مهندمة لها نانثة من العظم الذى ينتهى عنده موبوط وضوع 
(مرڊہطة بوقوع l9 Az (texte impr.‏ على الاخر برباطات . 

La traduction de Plempius (o. c. I p. 34) porte: horum duo alia extrema utrimque 
sursum extolluntur et assurgunt curvo quodam singula adscensu, committunturque cum 
appendice affabre sane et concinne structa, orta ab osse quod illuc pertingit: ligamentis 
autem summae utriusque et concurrentes partes convinciuntur. 

pLa partie de cet os qui remonte vers la tête se termine par deux extrémités, et de 
ces deux extrémités, une, qui est aiguë (a/0p#A. coronoide), lui sert ù recevoir le tendon 
qui descend du muscle temporal; Uautre (corday/e) s’articnle avec Tos de la tête au-dessous 
de Papophyse mastoide, en pénétrant ù l'aide d'une partie arrondie en forme de bosse la 
cavité évasée (cav. glénoide) qu'on rencontre dans cet endroit”. (Gal. De ossib. ad tiron. 
c. 6j o. Cc. T. II p. 754; Oribase, De la mûch. inf.;j o. c. T. II p. 402). 

2( سنان‎ (asnan; singul. sirr). 

3) نواجیٰ‎ (nawadjidh; singul. nadjidh). 


4) تنیتان‎ (thaniyyatin ; singul. thaniyya). 
5) رباعیقان‎ (rabafiyatan ; singul. rabaiya). 
6( نابان‎ (niban; singul. zab). 

7) أضراس‎ (aras; singul. irs). 

. ألوقوف (8 

9( اسنان للم‎ (asnan al-hilm). 


vw £ 

.اصول وروس یدن )10 

I1) Ms. عظمبة‎ . Le texte imprimé a عظبم×‎ (grand). 

NETE ces minces prolongements des os de chaque mûchoire qu'on appelle petites 
creches (parvia; alvéoles des modernes) par analogie avec les crèches (Qérvar) qui servent 
aux troupeauXx..... Elles enveloppent chacune des dents, les pressent, les maintiennent 
fortement pour qu’elles ne soient pas facilement ébranlées...... Et ces ligaments solides 
(périoste?) qui attachent les dents aux alvéoles, principalement ù la racine où viennent 
s’insérer les nerfs...." (Gal. De usu part. Lib. XI c. 8; o. c. T. ILI p. 872, 873; Daremb. 
I 668, 669). 

Pa4rvat et parva ne sont pas des rûteliers (Daremberg), mais des crèches divisées en 
compartiments pour le fourrage des chevaux et du bétail. Ces mots signifient tantût les 
cavités dans lesquelles les dents sont implantées, tantûot les os qui entourent ces cavités. 

pLes petils mortiers (éApfexor) et les créeches (Q&rvas) sont les cavités des mûchoires dans 
lesquelles les dents sont fixées”", (Rufus d'’Ephèse, Du nom des parties du corps; O. cC. Pp. 140). 

ples petites crèches (parvfea) sont les cavités des os dans lesquelles les dents sont im- 
plantées’”. (Gal. Definit. medicae (lib. spurius]; o. c. T. XIX p. 369). 

On appelle petites créches (Qparvia) les os eux-mêmes qui entourent les dents, et‏ ۾ 
Jossettes (Bodpia) les cavités dans lesquelles elles sont fixées’”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 5;‏ 
Oo. c. T. ll. p. 754; Oribase, Des dents; o. c. T. II p. 402).‏ 


13( رأسان (14 . راس‎ ٠ 15( روس‎ ٠ 


16) „Seules d'entre tous les os les dents sont pourvues de nerfs mous venant de l'encé- 
phale: raison pour laquelle elles présentent seules une sensibilité manifeste”. (Gal. De 
oss. ad tir. c. 5; O. c. T. II p. 754; Oribase, Des dents; o. c. T. III p. 402). 
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De lutilité de la colonne vertébrale ’). 


La colonne vertébrale a été créée pour quatre utilités. La premiêre 
est qu’clle offre un passage ù la moelle épinière ?) qui est nécessaire 
a l'existence de animal ã cause de Iutilité de la moelle épinière que 
nous exposerons en temps et lieu. Ici nous dirons en peu de mots 
que, si tous les nerfs prenaient naissance de Pencéphale, la tête devrait 
être beaucoup plus grande qu’elle ne Jest, et serait trop lourde a 
porter. Le nerf devrait en outre parcourir un long trajet avant de 
parvenir aux extrémités des membres, de sorte qu’il serait exposé û 
être lésé et rompu, et leur longueur diminuerait leur faculté de tirer 
les membres lourds vers leur commencement. Cest pourquoi le Créa- 
teur, dont le nom est vénéré, dans sa bienveillance a fait descendre 
une partie de IPencéphale, c’est-a-dire la moelle épinière, vers le bas 
du corps, comme le ruisseau dune source, afin qu’ une partie des nerfs 
se répartît de la sur les deux cötés et sur extrémité du corps, selon 
qulُils sont situés en face des parties ou près d’elles °). Ensuite la 
colonne vertébrale a été faite pour former un passage bien gardé pÖour 
la moelle épinière. La deuxième utilité, c’est que la colonne vertébrale 
sert èd garder et ãڍ‎ abriter les parties nobles situées devant elle; c’est 
pourquoi elle a été munie d’épines et de sanastn (apoph. épineuses). 
La troisième utilité, c’est que la colonne vertébrale a été créée pour 
être la base de tous les os du corps, comme la poutre qu’ on place 
la première en construisant un vaisseau, dans laquelle sont fıchées 
ensuite les autres poutres et aû laquelle elles sont attachées; c’est 
pourquoi la colonne vertébrale a été faite dure. La quatrième utilité, 
c’est que Ihomme peut se tenir droit et ferme, et se courber vers 
tous les cötés; c’est pourquoi la colonne vertébrale a été faite dune 
série de vertètbres, non pas d’un seul os, ni d’os de grandes dimen- 
sions *). Les articulations entre les vertèbres ne sont faites ni mobiles, 
ce qui en affaibliraît la solidité, ni immobiles, ce qui empêcherait les 
mouvements de flexion. 


Des vertêtbres ®). 


Nous disons que la vertèbre est un os au milieu duquel se trouve 
un trou par lequel passe la moelle épinière (rou rachidien). La ver- 
ttbre a quatre apophyses, a droite et a gauche, des deux cûtés du 
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1( صلب‎ «u(. 


2( نخاع‎ (nukha). 


3) م„‎ Amener de Y'encéphale û chacune des parties un nerf excessivement grêle, serait 
le fait d'un Créateur peu soucieux de leur sécurité. Il y aurait danger ù faire venir de 
loin, non seulement un nerf mince, susceptible ù être rompu et lésé, mais même tout 
autre organe solide, ligament, artère ou veine..... Aussi était-il préférable que la moelle, 
sortant du cerveau, semblable ù un fleuve qui coule d'une source, envoyêt toujours ù chacune 
des parties qu'elle rencontre sur son passage un nerf, canal par où arrivent û la fois la 
sensation et le mouvement. Or, c’est ainsi que les choses se passent manifestement; car 
toujours sur chacune des parties voisines vient s’insérer le nerf issu de la partie adjacente 
de la moelle”. (Gal. De usu part. Lib. XII c. It; o. c. T. IV p. 47; Daremb. II 31). 


4) „Or, voici les quatre utilités de la colonne vertébrale: la premietrc est de servir 
comme de siège et de fondement aux organes nécessaires û la vie; la seconde, d'être 
comme le chemin de la moelle; la troisitme, de la garantir efficacement; la quatrieme, 
d'être organe du mouvement qui chez les animaux se fait par le dos. Une cinquième 
utilité s’ajoute en surplus ãù celle-ci, c’est la protection des viscères situés en dehors de 
la colonne vertébrale;j mais cette utilité devait être une conséquence nécessaire [des quatre 
autres] ...... Comme carène et siège de tout l'animal, elle a été composée d’os, et d’os 
dursj comme canal de la moelle, elle est creuse ù I'intérieur;j comme rempart de cette 
moelle, elle a été munie de nombreuses défenses disposées circulairement.... . .;j comme 
organe de mouvement...... elle a été composée de plusieurs os unis par des articula- 
tions”, (Gal. Ibid. Lib. XII c. 1t; o. c. T. IV p. 48; Daremb. II 32). 


5( فقرات‎ (fqarat; singul. fiqra). 
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trou. Celles placées en haut s’appellent: celles qui se dirigent en haut ') 
[(apopl. articulaires supér.), celles placées en bas s’appellent: celles qui 
se dirigent en bas?) et inverses °) (apoph. articul. infér.). Parfois il 
y a six apophyses, quatre dun cûté et deux de autre; quelquefois 
il y en a huit *). L’utilité de ces apophyses, c’est que leur union a 
été organisée comme articulation au moyen de surfaces articulaires 
concaves 5) dans June, et d’éminences convexes °) dans autre. Les 
vertèbres ont [en outre] des apophyses qui ne sont pas faites pour 
cette utilité, mais pour les garder et les protéger et pour résister ã 
ce qui les atteint, et pour l’insertion des ligaments tissés sur elles. 
Ce sont des os larges et durs, situés le long des vertèbres. Les apo- 
physes situées par derrière s’appellent épines et sanasin °) (apoph. 
épineuses); celles situées ù droite et a gauche s’appellent ailes °) (apopAh. 
transverses). Elles servent ãڍ‎ garder les nerfs, les vaisseaux et les 
muscles situés plus ù Il’intérieur, le long du corps. (Quelques-unes 
des apophyses transverses, c’est-a-dire celles qui sont contiguës aux 
cötes, ont une utilité spéciale, savoir quill y a été créé des cavités 
(facetles articulaires) auxquelles s’unissent les têtes convexes ({ubé- 
rosités) des cötes qui s'y adaptent °). Chacune de ces apophyses 
transverses a deux cavités '°), et chaque cûte deux é€minences (Zêtes 
et tubérosités des cûtes). Parmi les apophyses transverses il y en a qui 
sont bifides, de manière que U'apophyse ressemble û une apophyse 
transverse double. On les trouve aux vertèbres '') du cou, et nous 
parlerons de leur utilité. Outre le trou du milieu (trou rachidien) 
les vertèbres ont d’autres trous pour les nerfs qui en sortent et les 
vaisseaux qui y entrent (/rous de conjugaitson). Quelques-uns de ces 
trous se trouvent entièrement dans le corps d une seule vertêèbre, 
tandis que d’autres ne deviennent un trou complet que par la réunion 
de deux vertèbres, et Pendroit où ils se trouvent est la limite entre 
les deux vertèbres. Tantöt cela a lieu aux deux bords, en haut et 
en bas, a la fois, tantût ù un seul bord, tantöt il y a dans chacune 
des deux vertèbres la moitié d’un cercle complet, tantÖt cette échan- 
crure est dans une plus grande que la moitié d’un cercle, tandis 
qu’clle est dans autre plus petite. Ce trou est situé des deux cûtés 
de la verttbre ct non pas par derriêre, parce que dans cet endroit 
ce qui sort et ce qui entre ne serait pas protégé et serait exposé û 
des lêésions. Il n’est pas situé par devant, car alors il se trouverait 
aux endroits vers lesquels le corps s’ incline par sa pesanteur naturelle, 
comme aussi par ses mouvements volontaires; il affaiblirait la vertèbre, 
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1( شاخصىة ألى فوق‎ PR a few). 
2( شاخحىة انى أسفل‎ Pk il af. 
3) Kui (muntakisa). 


Chacune des vertèbres étant unie par sa face supérieure et par sa face inféricure aux‏ ۾„ 
vertèébres voisines, est donc avec raison pourvue de deux apophyses montantes (apoph.‏ 
articul. sup.) et de deux autres apophyses descendantes (apopl. articul. inf.J. Ces apo-‏ 
physes sont communes ù toutes les vertèbres",. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c.‏ 
T. IV p. 74; Daremb. II 49).‏ 

4) „Dans les grandes vertèbres (77° et 12° vert. dorsale et les vert. lombaires) il existe 
par surcroît .... deux autres apophyses descendantes (apoph. styloides des carnassiers Ct 
des singes inferieurs)”. 

ANS de plus, elles (Zes deux dernicres vert. dorsales) ont en bas, pour les protéger, 
deux autres apophyses descendantes établies sous les articulations, lesquelles...... en- 
gendrent de forts ligaments”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 74,77; 
Daremb. II 49, S1). 

Dans ces vertèbres (v. /ombaires) il y a par surcroît une autre apophyse descendante....;j‏ ۾„ 
celle se trouve tantût dans toutes les vertèbres lombaires, tantût elle est tres petite dans‏ 
les dernières vertèbres ou bien elle manque tout ù fait. Les vertèbres sus-jacentes la pos-‏ 
sèdent toujours, de même les deux dernières vertèbres dorsales (apop/h. styloide)’’. (Gal.‏ 
De ossib. ad tir. c. IO; o. c. T. II p. 761).‏ 

Une vertèbre lombaire d'un singe laquelle montre cette apophyse est figurée par Vésale 
(De corp. hum. fabrica Lib. 1c. 17; Opera omnia cura Boerhaave et Albini L. B. 1726 T.I p. 
66). „Ego hunc processum in humanis veftebris numquam reperi.... Hic itaque processus 
me tantisper latuit, donec omnium partium dissectionem Bononiae in simia illa aggrederer, 
cujus ossa praeter humanum sceleton Joanni Albio...... compegi”. (Vesal. Ibid. p. 67). 

„Sei es dass diese Beobachtung entscheidend wurde, sei es dass die Entscheidung etwas 
spãter erfolgte, im Jahre 1640 weiss Vesal dass Galen niemals eine menschliche Leiche 
zergliedert hat, vielmehr im Wesentlichen die Anatomie der Affen lehrt. (Roth, Andreas 
Vesalius Bruxellensis. Berlin 1892 p. 112). Conf. Note C. 


5( نقر‎ (nugar). 6( روس أقميخ‎ (reis Iuqamiyya). 
7) سغاسن‎ . 
LS et, de plus, la nature a engendré, du centre des parties postérieures [des 


vertèbres], ce qu'on nomme Uépine (&xavda; série des apoph. éCpineuses), projetant de toute 
la colonne vertébrale cette épine comme un rempart, qui doit d’abord subir les com- 
pressions, les contusions, les lésions de toutes sortes, avant que le mal atteigne quelqu’ une 
des vertèbres. Jusqu'aux extrémités postérieures U'épine est un os: la elle est entourée 
d'une grande quantité de cartilage...... De plus, elle a inséré sur ce cartilage des liga- 
ments nerveux, larges, forts et épais (/ig. surépineux) pour protéger et relier toute 
l'épine...." (Gal. De usu part. Lib. XII c. I16; o. c. T. IV p. 61; Daremb. II 41). 

8( أجناڪة‎ )edj nik). 

9) De même donc que, pour chacune des vertèbres, apophyse qui forme 'épine, pré- 
Selena Putilité d'un rempart, de même aussi il existe sur les vertèbres deux autres 
apophyses transverses, qui offrent aux parties latérales des vertebres une protection ana- 
logue, en même temps qu’elles sont établies comme un siège pour les muscles internes 
et externes de la colonne vertébrale; car ils s’appuient sur toutes ces apophyses avec les 
artêres, les nerfs et les veines portés sur eux et par eux. Elles présentent une troisième 
utilité dans les vertèbres thoraciques, pour l'articulation des cûtes....” (Gal. De usu part. 
Lib. XII c. 16; o. c. T. IV d. 67; Daremb. II 44). 

10) Lune de ces cavités (facettes articulaires) se trouve en réalité sur le corps même 
de la vertèbre. 


11( خرزات‎ )£hara; singuا.‎ hara). 
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les ligaments et les liens ') ne pourraient être solides et la pression 
sur Pendroit d’où sortent ces nerfs les serrerait et les affaiblirait °). 
Sur les apophyses qui servent ã protéger s’étendent des ligaments et 
des tendons lisses et souples °), afin qu’elles n’endommagent pas la 
chair par leur contact. Les apophyses articulaires présentent aussi 
une disposition pareille, car elles sont liées solidement les unes aux 
autres de tous cûtés par des liens *) et des ligaments, mais leur union 5) 
cst plus solide par devant, tandis qu'elle est plus lache par derriêre, 
parce que le besoin de se courber et de s’incliner en avant est plus 
grand que celui de se fléchir et de se pencher en arriêre. Les liga- 
ments postérieurs étant laches, espace qui se trouve la sans doute, 
quoiqu’il soit petit, est rempli d’ humeurs visqueuses. Les vertèbres 
de la colonne vertébrale, d’une part étant unies par une réunion dune 
manière très solide, forment comme un seul os créé pour I'immobilité 
et le repos, d’autre part étant mobiles, clles forment comme plusieurs 
os créés pour les mouvements °). 


De IJ'utilité du cou’) et des os dont il se compose. 


Le cou a été créé ãù cause de la trachée-artère, ct celle-ci a été 
créée ù cause de l'utilité dont nous parlerons en temps et lieu. Comme 
les vertèbres cervicales, ct en géneral les vertèbres supérieures, sont 
portées par la partie de la colonne vertébrale située au-dessous, il est 
nécessaire qu’elles soient plus petites, car il faut que le corps porté 
soit plus léger que le corps qui porte, si on désire que les mouve- 
ments aient lieu suivant une ordonnance raisonnable *“). Le commen- 
cement de la moelle épinière devant être plus épais et plus grand, 
de même que le commencement (!) d'un fleuve °), parce qu’il se dé- 
tache un plus grand nombre de nerfs de la partie supérieure que de 
la partie inférieure '®), il est nécessaire que les trous (/rous rachidiens) 
dans les vertèbres cervicales soient plus larges ''). Comme la petitesse 
[des vertèbres] et la largeur de la cavité (/rou rachidienr) amincissent 
les corps de ces vertèbres, il est nécessaire qu'il y ait la quelque 
renforcement qui contre-balance Peffet affaiblissant des deux choses 
nommées. C’est pourquoi ces vertèbres sont créées nécessairement 
les plus dures des vertèbres. Le corps de chacune de ces vertêbres 
étant mince, leurs apophyses épineuses sont créées petites, car si 
celles étaient faites grandes, la vertèbre se briserait facilement cet 
serait exposée ù des lésions, quand des objets durs les frappent ®). 
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. الربط والتعقيب (1 


2) „En effet comme les trous sont situés sous les racines des apophyses montantes ct 
des apophyses descendantes, ces trous eux-mêmes et les nerfs qui les traversent sont pro- 
tégés de toutes parts et ne sauraient être établis ailleurs plus convenablement. Se porter 
en arrière des apophyses n’eût pas été une position sûre pour les nerfs eux-mêmes, obligés 
par la de parcourir un long trajet avant d’arriver aux parties antérieures de animal, et 
dénués de toute protection. Les placer plus en avant qu'ils ne sont, aurait nui aux ver- 
tèbres qu’on aurait dû percer de trous trop profonds, aurait affaibli le ligament vertébral 
[disgue intervertébral?] et aurait incommodé les organes situés dans ces régions du rachis. 


Or, aucune de ces considérations n’est ù dédaigner ni û négliger pour un sage Créateur’””. 
(Gal. De usu part. Lib. XIII c. 3; o. c. T. IV p. 8$; Daremb. II1 $6). 


وعخه الزوائى الّتى للوقايغ قد E‏ بھا رباطات Le texte imprimé a:‏ )3 
ا 


وتسلس . 
. اتعقبها ٤صناp exte ¡n‏ .تعقيبها Ms.‏ (5 . بالنعقبب (4 


6) „Comme les vertèbres doivent, pour constituer la colonne vertébrale, en faire comme 
un seul corps solide et ferme, et en même temps facile ù mouvoir, il est juste d'abord 
d’admirer la nature qui, par des expédients si ingénieux, a créé la colonne vertébrale 
apte aux deux utilités, bien qu'elles réclament des conditions contraires. En effet, toutes 
les vertèbres, excepté les deux premières, attachées solidement les unes aux autres par 
leur parties antérieures et articulées en arrière, tirent de assemblage qu’elles présentent 
a la région antérieure, la stabilité dans la forme qu’elles prennent en arrière, sans quc 
leurs mouvements rencontrent d’obstacles, attendu qu'elles ne sont pas soudées entre elles, 
et qu'en arrière elles sont séparées par des articulations considérables. C'est donc ce qui 
nous permet de nous courber beaucoup en avant, mais non en arrière”. (Gal. De usu 
part. Lib. XII c. 16; o. c. T. IV p. 69; Daremberg II 46). 

() عناف (7 


8) „Relativement ù la disposition de toutes les autres vertèbres, il était mieux que les 
vertèbres supérieures fussent toujours de dimension moindre; cela, je pense, est évident 
si le corps porté doit être plus petit que le corps qui Otê : a De usu part. Lib. 
XII c. 13; o. c. T. IV p. $5; Daremb. II 37). 


.مشل اول النهر (و 
.لان ما يخص الجزء الاعلى من مقاسم العصب اكثر مما بخص ااسغل (ه» 


FINgrdadit il faut certainecment que le diamètre intérieur des trous vertébraux ait une 
dimension égale au volume de la moelle épinière. Or, ce volume n’est pas le même dans 
chacune des vertèbres: il est plus considérable dans les premières; c’est donc avec raison 
que la capacité de ces vertèbres est plus grande que celles des autres”. (Gal. Ibid. Lib. 
XII c. 14j o.c. T. IV p. 57; Daremb. II 39). 


12) „Les vertèbres du cou, étant les plus minces de toutes, n’auraient pu avoir d’apo- 
physes [épineuses] a la fois longues et solides: en effet, vu leur tenuité, elles se seraient 
aisément brisées”. (Gal. Ibid. Lib. XII c. 16; o. c. T. IV p. 65; Daremb. II 43). 
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Leur apophyse épineuse étant petite, les apophyses transverses sont 
faites grandes et bifides '). Parce qu’elles ont plus besoin de mo- 
bilité que de stabilité, n’ayant pas ù porter plusieurs os comme celles 
situées au-dessous, les articulations de chaque vertèbre sont faites plus 
mobiles en comparaison des articulations de celles qui sont situées 
au-dessous. Ce qui leur manque de solidité a cause de leur mobilité, 
est compensé au même dégré, ou plus, par les tendons, les muscles 
et les vaisseaux qui les environnent et qui passent par dessus, de 
sorte qu'il n’était pas nécessaire de raffermir les articulations. Parce 
qu’il n’est pas nécessaire de raffermir solidement les articulations, et 
qu'il ne leur faut que des dimensions ‘qui suffîsent ù leur fonction, 
les apophyses articulaires supérieures et inférieures ne sont pas faites 
grandes, ni très larges, comme celles qui se trouvent au-dessous du 
cou; mais leurs bases sont faites au contraire plus longues et leurs 
ligaments plus laches. A la formation des trous d’où sortent les nerfs 
participent les deux vertèbres, comme nous avons mentionné, parce 
que, a cause de sa minceur, de sa petitesse et de la largeur du trou 
pour la moelle épiniêre, aucune de ces vertêbres ne peut supporter 
un trou en particulier, a exception de celles dont nous traiterons 
a part et dont nous exposerons la disposition. 

Nous disons maintenant que les vertèbres cervicales sont au nombre 
de sept, et cette quantité est convenable quant au nombre et û la 
longueur °). Chacune de ces vertèbres, la première exceptée, a toutes 
les onze apophyses mentionnées, savoir: une apophyse épineuse, deux 
apophyses transverses, quatre apophyses dirigées en haut et quatre 
dirigées en bas; chaque apophyse transverse est bifide °). Le trou rond 
d’où sort le nerf est réparti sur chacune des deux vertêbres pour la 
moitié *), mais la première et la deuxièême vertèbre ont des particu- 
larités que les autres n’ont pas. 

Il est nécessaire que vous sachiez d’ abord que le mouvement de 
la tête û droite et a gauche se produit dans J’articulation entre la 
tète et la première vertebre, et son mouvement en avant et en arriêre 
dans l’articulation entre la tête et la deuxième vertèbre °). Il faut que 
nous parlions d’abord de la première articulation. Nous disons donc 
que dans les deux parties de la première vertêtbre dirigées en haut, 
qui se trouvent des deux cûtés, il y a été crée deux cavités (cav. 
des apoph. articulaires sup.) dans lesquelles s’emboitent deux apophyses 
de l’os de la tête (condyles de Pos occipital). Quand Pune d’elles monte 
et l'autre descend, la tête sٌ’incline en bas. La seconde articulation 
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1) „Pour les apophyses ([transverses] du cou, elles sont avec raison bifides et épaisses ; 
et de leurs extréêmités, une, la plus grande, est tournée en bas, dans le même sens que 
les autres, DPautre, la plus petite, est tournée en haut. Ce sont les seules vertèbres qui 
présentent cette disposition additionnelle, parce qu’elles ont Uapophyse postérieure (apopA. 
épineuse) la plus petite de toutes...... Ia nature a donc créé les apophyses transverses 
de ces vertèbres û la fois épaisses et bifides, afin que le défaut de securité, résultant pour 
les vertèbrecs de cette région, de la brièveté de 'épine, fût compensé par les apophyses 
transverses”". (Gal. Ibid. Lib. XII c. 16; o. c. T. IV p. 68; Daremb. II 45). 


2( کان ونا اليقدار معند لا فی العلں والظول‎ Ag. Plempius (o. c. T. I p. 36) 
traduit: ex qua numeri ratione moderata quaedam atque aequa resultat longitudo. C'est 
probablement ce que Pauteur a voulu dire. 
` 3) D’après Galien aussi (De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 75; Daremb. 
II Şo) il y a onze apophyses aux vertèbres cervicales. „Parmi ces apophyses..... sont 
Papophyse qui constitue Pépine, les deux apophyses transverses et bifides (comptées pour 
quatre), puis les quatre autres assignées aux articulations. De plus, deux autres (apophyses 
accessoires) placées de chaque cêté, se surajoutent ù extrémité supérieure des apophyses ascen- 
dantes et accroissent la cavité qui reçoit apophyse descendante de chacune des vertèbres”. 

4) „A Vendroit où elles (Zes vert. cervicales û Pexception de la première) s’unissent les 
unes aux autres, se trouve sur les parties latérales (/arre) le trou [de conjugaison] en forme 
de demi-cercle allongé et pénétrant intérieurement jusqu'a la moelle; en sorte que de la 
réunion de ces deux demi-cercles résulte un espace assez large pour le nerf (pais qui 
doit le traverser”. (Gal. Ibid. Lib. XIII c. 3; o. c. T. IV p. 84; Daremb. II 56). 

5) „C'est, en effet, au moyen de cette articulation (eztre Ja tête et Tapoph. odontoide 
de la deuxitme verttbre) que la tête devait se baisser et se lever; c'est au contraire par 
son articulation avec la première vertèbre qu'elle devait se mouvoir latéralement’”, (Gal. 
Ibid. Lib. XII c. 7; o. c. T. IV p. 23; Daremb. II 16). 

Comme M. Daremberg a fait observer (CEuvres de Galien, T. II p. 11 note 1) ce sont 
des mouvements de flexion et d’extension, et non des mouvements latéraux, qui se pro- 
duisent entre la tête et la première vertèbre;j ces mouvements sont très limités, et ceux 
qui ont une certaine étendue appartiennent û toute la région cervicale; les mouvements 
de rotation se passent dans l'articulation entre la première et la deuxitme vertèbre. 
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ne peut se trouver sur cette vertêèbre; c’est pourquoi il a été fait, 
spécialement en vue de cette articulation, une autre vertèebre, cٌ’est-a- 
dire la deuxièeme '). De la partie antérieure de cette vertèbre, du coté 
intérieur, le Créateur a fait pousser une apophyse longue et dure (apopk. 
odontoide] qui dépasse [la deuxième vertèbre] et pénètre dans le trou 
[rachidien] de la première vertèbre devant la moelle épinière. Le trou 
est commun a ces deux ([Cest-da-dire 1l contient Tapoph. odontoide et 
la moelle); sa dimension antéro-postérieure est plus grande que celle 
de droite a gauche, parce qul y a deux choses qui le traversent 
(Tapoph. odontoide et la moelle) et qui occupent plus de place que 
n’occuperait une seule chose. La dimension transversale est propor- 
tionnée a la plus grande des deux choses qui passent. Cette apophyse 
s appelle la dent. La moelle épiniere en est séparée par des ligaments 
solides (Jig. {ransTerse ou semi-lunaire) que le Créateur a fait pousser 
pour séparer Pendroit de la dent d'’avec celui de la moelle épinière, afin 
que la dent ne lésat la moelle par ses mouvements, ni ne la serrat *). 
Ensuite cette apophyse dépasse la première vertêtebre et pénètre dans 
une cavité de Jos de la tete (occipital, °"). Autour de cette apophyse 
se trouve la cavité qui est dans os de la tête, et c'est par elle qu’a 
lieu le mouvement de la tête darrière en avant. Le Créateur a fait 
pousser cette dent vers la partie antérieure [de la première vertèbre] 
pour deux utilités. D’abord pour qu'elle soit (parce quelle est?) plus 
gardée *); la seconde, pour que °) (parce que?) le coté le plus mince 
de la vertebre se trouve a Î'intérieur, non pas a Fextérieur. 

Une particularité de la première vertèbre, cٌ’est quelle n'a pas d’apo- 
physe épineuse, pour que celle-ci ne la rende pas lourde et que la 
vertèbre ne soit pas exposée a des lésions a cause d'elle; car I'apo- 
physe qui repousse ce qui est plus fort, cause elle-même des fractures 
et des lésions a ce qui est plus faible. L’apophyse fait aussi défaut, 
afin qu’elle ne lese pas les muscles et les nerfs (tendons :) nombreux 
situéts a lentour °). D’ailleurs une épine protectrice est peu néces- 
saire û cet endroit, parce que cette vertètbre est comme submergée 
et enfouie dans les choses protectrices qui en écartent °) les lésions. 
Pour ces raisons elle ne possède pas d’apophyses transverses ^), surtout 
puisque la plupart des nerfs et des muscles sont placés des deux cûtés, 
directement sur la verttbre, parce qu'ils se trouvent tout près de leur 
origine ”"); c’ est pourquoi il n’y pas de place pour les apophyses trans- 
verses `). Une autre particularité de cette verttbre, c’est que le nerf 
n'en sort pas aux parties latérales, ni par un trou commun (@ Tos 
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1) Ms. الثاني‎ . I.e texte imprimé a: الناليخ‎ (la suivante). 

2) „Cette apophyse est appelée pyrénoide (rupvoside, en forme de noyau ou de bouton 
de sonde (Sirupivn, sonde û deux boutons (CGalien)]) par les médecins modernes; les 
anciens la nommaient @#ert, et c’est ainsi qu'’Hippocrate la désigne. Son extrémité supé- 
rieure s’appuie sur la partie antérieure, intérieure de la première vertèbre (Cesf-d-dire sur 
la facette articulaire de Parc antérieur de Patlas). Mais comme elle devait en cet endroit 
toucher la moelle épinière et qu’elle aurait comprimée et lésée, surtout dans les mouve- 
ments, la nature, pour éviter toute espèce de Jlésion, a imaginé un double moyen préser- 
vateur: après avoir creusé la première vertèbre ù cet endroit, elle y a fixé la dent et 1'a 
entourée extérieurement (c-@-2. en passant derritre Papoph. odontoide) d'un fort ligament 
transversal (/ig. transverse ou semi-lunaire) qui sert ù la fois ù séparer cette apophyse 
de la moelle et û la maintenir dans la cavité de la première vertèbre”, (Gal. De usu part. 
Lib. XII c. 7; o. c. T. IV p. 24; Daremb. Il 17). 

„ Quelques-uns appellent cette apophyse octortoide, et Hippocrate a même donne le nom 
de dert ù toute la deuxietme vertèbre'"”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 8; o. c. T. II p. 757; 
Oribase, De la colonne vertébrale; o. c. T. Ill p. 4o6). 

Les accidents €prouvés dans Pangine furent les suivants: Les vertèbres du cou faisaient‏ ۾„ 
saillie en avant (fcw)...... Le lieu du déplacement était un peu au-dessous de ce qu'on‏ 
appelle dent....'" (Hippocr. Epidem. Lib. II sect. 2; ed. Littré T. V p. 94; ed. Kühn‏ 
T. III p. 441; Gal. in Hippocr. Praedictionum librum I commentar. II 89; o.c. T. XVI‏ 
p. 68o).‏ 

3) Chez plusieurs mammifères Fapophyse odontoide s’articule avec la périphérie anté- 
rieure du trou occipital. Cette disposition se trouve parfois chez homme. (Hyrtl ILehrb. 
d. Anat. d. Menschea. 16° ed. Wien 1881I Pp. 258, 320). 

'apophyse pyrénoide est dirigée en haut; elle commence û la partie antérieure de‏ ۾ 
la deuxiètme verltèbre et se rattache û la tête par 'intermédiaire dun lien vigoureux et‏ 
rond (Zig. occipito-odontoidiens)"”. (Gal. De oss. ad tir. c. 8; o. c. T. II p. 756; Oribase,‏ 
De la colonne vertébr.;j o. c. T. III p. 406).‏ 


وعذه (عذا .«) السن أنما نبتت الى قذام لمنفعتين احداهما لتكو (4 
(لیکون (ms.‏ احرز ٹھاء 


Mais cette disposition de la dent...... qui va s’appuyer (érıf@#va:) intérieurement è‏ ۾„ 
la partie antérieure de la première vertèbre, comment ne pas la trouver juste et la louer?‏ 
Cette région, en effet, est plus sûre que la postérieure”". (Gal. De usu part. Lib. XII c.‏ 
o. c. T. IV p. 265; Daremb. II 18).‏ ;7 

.ليكون (5 

O)gsacits nous disions dans ce livre que les muscles droits et courts qui relient la 
tête entière occupaient toute son articulation. C'est donc avec raison que l'apophyse de 
cette partie n’existe pas ù la première vertèbre où sa place est occupée pas des muscles...... 
En effet, non seulement elle leur eût enlevé la place, mais encore elle eût été un obstacle 
ù leurs mouvements, en les contondant, en les piquant, en les blessant, en les lésant de 
toutes les fagons”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 3; o. c. T. IV p. 83; Daremb. II $6). 

7) Ms. Xqqlij le texte imprimé a &qڌli.‎ 


8) Le ms. et le texte imprimé ont Xكli‎ (apoph. transverses). C’est une erreur, les 
apophyses transv. de la première vertèbre sont très développées. Peut-ê&tre l'auteur a 


voulu dire: apophyses transverses bifides. La traduction de Gerardus Cremonensis a en 
marge: non factae fuerunt ei alae duplices. 

np Les vertèbres cervicales seules ont ces apophyses [transverses] quelque peu (4rpépka 
xeç) bifides, a l'exception des deux premières qui les ont simples". (Gal. De ossib. ad 
tir. c. 8; o. c. T. II p. 758). 


ان (اذفا ؛»٠)‏ كانت العصب وانعضل اكثرعا موضعوعا بجنبتيها (و 
(باجنيها (texte impr.‏ وضعا ضبقا لقربها من الييداً. 
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occipital et la premiore vertebre ou aux deur premieres verttbres), 
mais par deux trous dans la vertêbre qui se trouvent près de ses 
bords supérieurs, un peu par derrière '). Si le trou pour la sortic 
des nerfs se trouvait la où s’emboiîtent les deux apophyses de la tête 
(condyles de Pos occipital) et où se produisent leurs mouvements forts, 
les nerfs seraient fortement endommagés, comme aussi si ce trou était 
placé lù où se trouve Jl’articulation de la deuxième vertèbre, ù cause 
de ses deux apophyses [articulaires] qui entrent dans les deux cavités 
(surfaces articulaires) de la deuxième vertèbre, formant une articulation 
mobile dans laquelle se produit le mouvement en avant et en arriêre. 
Il ne conviendrait non plus que ce trou se trouvat par devant ou 
par derrière, a cause des raisons que nous avons mentionnées en 
traitant des autres vertèbres, ni aux parties latérales, ù cause de la 
minceur de l’os ù cet endroit en conséquence de la dent. Il faut donc 
que le trou pour la sortie du nerf se trouve un peu au-dessous de 
articulation de la tête, derrière les parties latérales, c’est-ù-dire lè 
où il sera au milieu entre la partie postérieure et la partie latérale, 
de sorte que les trous seront nécessairement petits, et que les nerfs 
seront nécessairement grêles*). Quant ãڍ‎ la deuxiètme vertèbre, le trou 
pour la sortie du nerf ne peut se trouver a la partie supérieure, 
comme dans la premiêre vertèbre, parce que, si ce trou était disposé 
comme pour la premiêre, il y aurait lieu de craindre que le nerf ne 
fût lésé et brisé par les mouvements de la première vertèbre, par 
suite des mouvements de flexion et d’extension de la tête. Il ne peut 
non plus se trouver û la partie antérieure ou postérieure, pour la 
même raison, ni aux parties latérales, car alors la première vertèbre 
participerait ù sa formation, le nerf qui en sort serait nécessairement 
grêle et ne compenserait pas ce qui manque aux premier, de sorte 
qu’il en résulterait des paires faibles réunies ensemble. A la formation 
de ce trou participerait aussi la premicre vertèbre, et il a déja été 
démontré quc la première serait nécessairement endommagée, si elle 
était percée aux parties latérales. Il faut donc que dans la deuxième 
vertèbre le trou se trouve des deux cötés de l'apophyse épineuse, en 
face des trous de la première vertêèbrc, a UÛendroit où le corps de la 
première vertèbre permet qu’elle participe a la formation de ces trous ®). 
La dent qui nait de la deuxième vertêèbre est liée û la première par 
un ligament solide (/tg. transverse). 

L’articulation de la tête avec la première vertèbre, et celle de la 
tête et de la première vertêbre ensemble avec la deuxième, sont plus 
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.ولكن عن ثقبتين فيها تليان جانبى اعلافا الى خلف (؛ 


2) „(Quant ù la première vertèbre...., si on se rappelle les articulations que nous y 
avons signalées....., on voit que le nerf ( premiere paire cervicale) ne pouvait trouver 
un passage ni aux parties supérieures qui s’articulent avec la tête, ni aux parties infé- 
rieures qui la rattachent ù la deuxième vertèbre, ni, comme dans les autres vertèbres, aux 
parties latérales. En effet, son mouvement est fort et rend sa position très variable...... 
Ainsi il y avait danger, si le nerf eût été établi aux articulations mêmes, qu'il ne fût 
comprimé par un rapprochement trop étroit ou rompu par un écart trop considérable des 
articulations, outre que la vertèbre elle-même est si mince en cet endroit qu’elle n'a pu 
être creusée. Pour ces raisons donc...... la nature a percé la première vertèbre, ù l'en- 
droit où elle a le plus d’épaisseur, de trous très petits ù sa partie supérieure, près de 
son articulation avec la tête, dec sorte qu’ elle a garanti par tous les moyens possibles 
contre les lésions, et la vertèbre elle-même et le nerf”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c.4; 
o. c. T. IV p. 94; Daremb. II 61). 

„ Chez homme la première paire cervicale s'échappe entre occipital et l'atlas par 
I'échancrure de I’atlas, qui laisse pénétrer Partère vertébrale dans le crûne; chez le magot 
cette échancrure est convertie en canal osseux’”". (Daremberg, o.c. T. II p. 62 note 2). 


3) pCes nerfs (deuxitme paire cervicale) ne pouvaient sortir ni des trous latéraux, comme 
cela a lieu pour la troisième paire et pour la suivante, ni de la deuxiètme vertèbre elle- 
même creusée et percée comme la première; il leur était impossible de sortir de trous 
latéraux pour la cause signalée pour la première vertèbre; ils ne pouvaient non plus 
sortir d’aucune autre partie de la vertèbre, puisque la seconde est en partie recouverte 
par la première. La nature a donc disposé û U'endroit où cela était seulement possible, 
de chaque cêté de Pépine, entre la première et la deuxième vertèbre, un certain espace 
par lequel sort la deuxième paire de nerfs, sans qu’elle soit exposée û aucune lésion par 
suite du mouvement de ces vertèbres”. (Gal. Ibid. Lib. XIII c. $; o. c. FT. IV p. 98; 
Daremb. II 64). 
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mobiles que les articulations des autres vertèbres, parce que les mouve- 
ments qui s’y produisent sont très nécessaires, et aussi pour qu'ils 
soient suffisants et manifestes. Quand la tête se meut dans I’articula- 
tion de June des deux vertèbres, D'autre vertèbre reste fixée dans 
T'autre articulation, formant pour ainsi dire un entier ') avec elle, de 
manière que la tête, quand elle se porte en avant et en arrière, forme 
comme un seul os avec la première vertèbre; quand elle se meut 
(tourne) vers les deux cötés, sans s’incliner, ce sont la première et la 
deuxième vertèbre qui forment comme un seul os. Voila ce que nous 
avons û dire des vertêbres cervicales et de leurs particularités. 


Des vertèbres de la poitrine?) (vertêebres dorsales). 


Les vertêèbres de la poitrine sont celles auxquelles s’attachent les 
cêtes qui entourent les organes respiratoires. Il] y a onze vertèbres 
munies d’apophyses épineuses et transverses, et une vertêebre qui n’a 
pas d’apophyses transverses. Il y a donc douze vertèbres ®). Leurs 
apophyses €épineuses ne sont pas égales, celles qui sont près des 
parties nobles étant plus grandes et plus solides. Les apophyses trans- 
verses des vertèbres de la poitrine sont plus dures que celles des 
autres vertèbres, parce que les cötes s’attachent û elles. Les sept ver- 
tèbres supérieures ont des apophyses é€pineuses grandes et des apophyses 
transverses épaisses pour protéger le cceur d’ une manière suffisante. 
La substance de ces vertèbres ayant été employée pour ces apophyses, 
leurs apophyses articulaires sont faites courtes et larges. Les apophyses 
articulaires montantes (supérieures) des vertèbres situées au-dessus de 
la dixième vertèbre *) ont des cavités qui reçoivent °) [les éminences 
convexes des apophyses articulaires inférieures]. Les apophyses ar- 
ticulaires descendantes (7znférieures) ont des éminences convexes °) 
qui s’emboîtent dans ces cavités °). Leurs apophyses épineuses sont 
courbées °) en bas. La dixiètme vertèbre a apophyse épineuse droite, 
en forme de voûte °). Ses apophyses articulaires des deux cötés (apoph. 
artic. sup. et inf.) ont des surfaces articulaires concaves '°) et non pas 
des surfaces articulaires convexes ''), car elles reçoivent ã la fois [les 
apophyses articulaires de la vertèbre située] au-dessus et [de celle 
située] au-dessous '*). Quant aux vertèbres situées au-dessous de la 
dixième, leur surfaces articulaires convexes sont dirigées en haut et leurs 
surfaces articulaires concaves, en bas '°). Leurs apophyses épineuses sont 
courbées en haut et nous parlerons plus tard de J’utilité de tout cela. 
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1) Ms. Azygia. Lc texte imprimé a &ة;gAA.‎ 


2( صدحر‎ (çadr). 


3) nLes vertèbres du dos sont au nombre de douze". (Gal. De ossib. ad tir. c.7; o.C. 
T. I p. 755). 


4) Ms. نوق العاشر‎ La. Le texte impr. a .ما قوف ذلك دون العاشر‎ ed supra 
decimam .... Ita habet etiam vetus interpres. Bellunensis correxit, izfra decimam.... ." 


(Plempius, o. c. T. I Pp. 38 Schol.). Pour être d'accord avec Galien il faudrait lire 
دون العاشر‎ La: les vertibres situées au-dessous de la dixitme. (V. note 7). 

. بات (6 .نقر الالغقام (5 

7) D’après Galien cette disposition se trouve au contraire chez les vertèbres situées au- 
dessous de la dixième: y...... toutes les autres [vertèbres] qui sont rangées au-dessous 
(iv roîç xkrw pépect) de celle-ci (7a dixitme verttbre) ont les apophyses montantes con- 
caves et les apophyses descendantes convexes, de sorte que par leurs apophyses convexes 
(descendantes) elles reposent sur les vertèbres inférieures, mais que par les apophyses 
montantes (cozcaves) elles reçoivent les apophyses [descendantes] situées au-dessus”. (Gal. 
De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV P. 77; Daremb. II S1. 


8) Ms. mqAazliî. Le texte impr. a: Aii. 


. منتصبخ مقببخ (9 

TPE la vertèbre centrale du rachis entier, laquelle se termine par une épine en 
forme de voûte (olov paAi3a) est avec raison la seule qui ait apophyse post. (épineuse) 
droite et sans inclinaison. Or, cette vertèbre centrale est précisément la dixiètme vertèbre 
dorsale". (Gal. Ibid. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 78; Daremb. II $2). C’est plutêt 
le rachis entier qui (chez Jes singes) ressemble ù une voûte. V. p. 489 note 1. 

10) نقر‎ (nuqar). 

I1) لقم‎ (Tugan). 

12) Galien (De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 77; Daremb. II S1) dit au 
contraire: „La dixiètme vertètbre du dos,...... ayant, seulc entre toutes les vertèbres, les 
extrémités de Pune et de Uautre apophyse articulaire légèrement convexes (fxarépay Tv 
dropicewy T% répaTra xupT% pusrpiwg xTuokpevo¢), repose sur les deux vertèbres voisines, 
dont les articulations inférieures et supérieures se terminent en des cavités û bords relevés 
(opPpumderç)’". 

13) D’après CGalien (Ibid) cette disposition se trouve au contraire chez les vertèbres 
situées au-dessus de la dixième: „Au contraire, toutes les vertèbres du dos et du cou, 
lesquelles sont placées au-dessus (fv rorg vw pégecr) de cette dixiètme vertèbre, reçoivent 
toutes et enveloppent ù la fois, par leurs apophyses descendantes, les apophyses montantes 
devenues insensiblement convexes (TA¢ dvévTeig ATpéia xUpTAç yıvopéiva¢)’’. 
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La douzième vertèbre n’a pas d’apophyses transverses, parce quelle 
n'en a pas autant besoin [que les autres vertèbres de la poitrine, aux- 
quelles elles sont indispensables] a cause des cûtes. Pour la protection 
[de cette vertèbre| un autre arrangement a été fait, joignant la pro- 
tection a une autre utilité. L’explication en est que les vertèbres 
lombaires exigent un très grand volume et une très grande solidité 
des articulations, parce qu’elles portent les vertèbres situées au-dessus 
d’elles. Il est donc nécessaire que les surfaces concaves et convexes 
des articulations soient en plus grand nombre; c’est pourquoi les 
apophyses articulaires ont été faites doubles (apoph. styloides') ). Or, il 
faut que la partie de la douzième vertèbre qui leur est contiguë, leur 
ressemble, que ses apophyses articulaires soient donc aussi doubles %). 
Par conséquent la substance propre ã être employée pour les apophyses 
transverses a été dépensée pour ces apophyses [articulaires|]. Ensuite 
elles ont été faites très larges, de sorte que leur partie élargie res- 
semble presque °) a une apophyse transverse. De cette manière les 
deux utilités sont réunies dans cette forme. C’est û cette douziètme 
vertèbre que s’attache une partie du diaphragme. A cause de leur 
petit volume *) les vertèbres situées au-dessus de cette vertèbre n’ont 
pas besoin d’être raffermies par des apophyses articulaires doubles 
[(apoph. styloides), au contraire, les apophyses épineuses et transverses 
qui en naissent sont grandes, de sorte que leur volume remplace 
ces doubles apophyses 5). Les vertèbres de la poitrine étant plus 
grandes que les vertèbres cervicales, les trous [de conjugaison|] com- 
muns a deux vertèbres ne sont pas répartis également entre les deux 
vertêbres, mais leur disposition change peu a peu et graduellement, 
puisque le trou devient plus grand dans la vertèbre supérieure et plus 
petit dans la vertèbre inférieure, jusqu’a ce que, û la fin, le trou entier 
se trouve dans une seule vertèbre. Cette limite est atteinte dans la 
dixième vertèbre. Le corps des vertèbres dorsales qui restent et celui 
des vertèbres lombaires, permet que le trou entier y soit contenu, de 
sorte qu'il y a) dans les vertèbres lombaires un petit trou a droite 


et a gauche pour la sortie du nerf. 


Des vertèbres des lombes ’). 


Les vertêbres lombaires ont des apophyses épineuses et transverses 
larges. Les apophyses articulaires inférieures sont de même larges, 
de sorte qu’elles ressemblent a des apophyses transverses protrectrices. 
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ı) Broca, Mémoires d’anthropologie zoologique. Paris 1877 Pp. 22. V. p. 127 note 1. 


2) „Ên effet, les deux dernières vertèbres dorsales (r7 et r2 vert. dors.)..... possèê- 
dent..... au lieu d’apophyses transverses, des apophyses descendantes (apoph. styloides) 
établies sous les articulations; une de ces vertèbres regoit la dernière des fausses cêtes, 
qui est très courte, très minCce..... j autre donne attache ù un des faisceaux (Tv ér/- 
Qurıv) du diaphragme; elles n’avaient donc pas besoin, comme les autres vertèbres lhoraci- 
ques, d’apophyses transverses fortes..... j ã la place de ces apophyses, elles possèdent 
des apophyses descendantes (apoph. styloides) semblables ù celles des vertèbres lombaires 
voisines’”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 81, 82; Daremb. II 54). 


3) Ns. .فیکاں شى‎ Texte impr. 4i »وکان‎ 
4) Ms. .صغرها‎ Texte impr. عرضها‎ (leur largeur). 


.فشغل جرمها عن ذلك (و 


yj Ên effet, comme les vertèbres [dorsales], quoique plus petites que les vertèbres 
inférieures, avaient besoin de cette apophyse [transverse] considérable, et comme il n'y 
avait plus de place pour une apophyse articulaire [additionnelle] descendante, la nature 
a dû nécessairement employer encore pour un autre usage, une partie (apoph. transverse) 
disposée pour une certaine fin. En effet cette partie est grande, furte et dans une situation 
très favorable pour protéger le nerf”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 3; o. c. T. IV 
p. 88; Daremb. II $8). 


6) Ms. .فکائىت‎ rexte impr. .وکان‎ 


.م) قطن (7 
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Ces vertétbres sont au nombrc de cinq. Les lombes avec le sacrum 
sont comme la base de la colonne vertébrale entièere; ils sont le point 
d’appui et le support pour Fos pubis [(c.-d-d. Pos de la hanche dent 
Tos pubis fait partie)'), et Vendroit d'’où sortent les nerfs pour Je 
membre inférieur. 


Du sacrum ). 


Les os du sacrum sont au nombre de trois °). Ce sont des verttebres 
très solidement unies les unes aux autres par une articulation im- 
mobile; elles ont les apophyses transverses les plus larges. Les nerfs 
sortent par des trous dans los, qui ne se trouvent pas exactement 
aux parties latérales, afin que I'articulation de la hanche °) ne serre 
pas les nerfs; ces trous se trouvent au contraire plus éloignés des 
parties latérales, plus proches de la partie médiane, par devant et par 
derricre 3). Les os du sacrum ressemblent aux os des lombes. 


Du coccyx °). 


Le coccyx est composé dec trois verttbres cartilagineuses qui n’ont 
pas d’apophyses. Les nerfs en sortent par des trous communs [a deux 
verttbres], comme au cou, a cause du petit volume des vertèbres. 
De I'extrémité de la troisitme verttbre sort un nerf impair °). 


Discours formant pour ainsi dire la conclusion. 
De lutilité de Ila colonne vertébrale en 
son entier. 


Nous avons parlé des os de la colonne vertébrale d’ une manière 
modérée °) (en détail?); parlons a présent de la colonne vertébrale 
en son entier dune manière concise. Nous disons donc que la colonne 
vertébrale entitcre forme pour ainsi dire une seule pièce, possédant 
la mcilleurc forme, c’est-a-dire la forme arrondie, parce que parmi 
toutes Jes formes elle cst la moins exposée aux lésions. Cest pourquoi 
les apophyscs “") [Cpineuses] des vertebres supérieures sont courbées ®) 
en bas, celles des verttbreces infcricures en haut (chez les gquadrupedes 
el les singes inférteurs]. Elles sc rencontrent près de la vertêbre 
centralc, c’est-ù-direc la dixiétme [dorsale], qui (/see dont Fapophyse 
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Ey 1'os sacrum, destiné û la fois û servir de base ù la colonne vertébrale et de 
point d’appui aux os ischions et iliaques. Sans ces os il n'était pas possible de créer 
ceux du pubis..... ” (Gal. De usu part. Lib. XIllc.7;j o.c. T.IV p. 108; Daremb. II 70). 


2( عاجز‎ )' es, ‘adjis). 


3) „Le sacrum est composé de trois parties qui forment, pour ainsi dire, ses vertèbres 
propres, et sous lesquelles se trouve placé en quatrietme lieu, a Uextrémité, un autre os 
qu'on appelle coccyx;j en effet, quand ces parties sont désunies ãڍ‎ DUaide de Uébullition, 
on voit apparaître une coaptation semblable û celle des vertèbres’". (Gal. De ossib. ad 
tir. c. IF; O. c. T. II p. 762; Oribase, Du sacrum; o. c. T. III p. 408). 

Chez plusieurs singes et chez les carnassiers (Gegenbaur, Vergleich. Anat.) le sacrum 
résulte de la coalescence de trois vertèbres;j chez homme de cinq vertèbres. 


4) الورك‎ Juda (mafsil al-wark). 


$) „Les nerfs [sacrés]..... ne sortent pas des parties latérales [du sacrum], mais des 
parties internes et externes”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 11; o. c. T. II p. 762). 


ب») عصعص (6 


7) „A Yextrémité de Fos large (sacrurr) il y a un autre os, appelé coccyx, qui se com- 
pose également de trois parties distinctes (i#/wv) qui ressemblent plus aux cartilages que 
celles de I'os large, surtout celle qui est placée ù Uextrémité. [.......... Ce qui reste 
de la moelle épinière sort seul et impair a Uextrémité de la troisième partie de cet os. 
(Gal.)]'". (Gal. De ossib. ad tir. c. 12j o. c. T. II p. 762; Oribase, Du coccyx; o. cC. 
T. III p. 408). 

Le coccyx du magot se compose de trois vertèbres, celui de homme de quatre ou cinq 
(Broca, Mémoires d’anthropologie. Paris 1877 P. 35). 


. كلاما معند (8 


9( روس‎ (tétes). 


1٥( ت‎ . 
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épineuse) ne se courbe en aucun sens, afin que chez elle les deux 
courbures se rencontrent symétriquement '). La dixiètme apophyse 
épineuse est l'apophyse centrale, eu égard non pas au nombre [des 
vertèbres], mais a la longueur [de la serie entière des vertèbres| *). 
Il est nécessaire que la colonne vertébrale puisse s’incliner et se courber 
vers les deux cöotés. Cela se fait, parce que la vertèbre centrale dévie 
vers le coté opposé °) a celui vers lequel s"inclinent les parties situées 
au-dessus et au-dessous d'elle; c est comme si les deux bouts *) de la 
colonne vertébrale s’inclinent pour se rencontrer. Pour cette raison il 
n'a pas été créé pour elle (/a 1o“ vert. dors.) des surfaces articu- 
laires convexes 5), mais des surfaces articulaires concaves °). Les surfaces 
articulaires convexes [des vertèbres] inférieures et supérieures sont 
tournées vers elle; celles des vertèbres supérieures °) sont descendantes, 
celles des vertèbres inférieures sont montantes, afin que la déviation 
[de la vertêbre centrale] vers le cûté opposé a celui de I'inclinaison 
[des autres parties de la colonne vertébrale] soit facile °), et que la 
partie supérieure puisse se courber °) en bas, la partie inférieure en haut '°). 


Des cötes''). 


Les cûtes sont une protection pour J’apparcil respiratoire et la partie 
supérieure de Fappareil digestif qu’elles entourent. Elles ne sont pas 
faites comme un seul os, afin qu’elles ne soient pas trop lourdes; qu une 
lésion, si elle a lieu, ne devienne pas générale; que I'élargissement 
[du thorax] soit facile, si le besoin en est plus grand que d’ordinaire 
ou quand les viscêeres sont remplis de nourriture ou bien d'’air, de 
sorte qu’ils exigent une place plus large '*) a cause de lair aspirée; et 
enfin pour que les muscles de la poitrine qui aident a la respiration et 
a ce qui s’y rapporte ') puissent trouver place entre elles. Comme la 
poitrine entoure le poumon, le cceur et les parties annexes, il était 
nécessaire de protéger ces deux organes avec le plus grand soin, car 
les lésions qui les atteignent les affectent gravement. Il était en outre 
nécessaire que ce qui les entoure de tous cûtés ne les serrût, ni ne 
les lésat. Cest pourquoi les sept cotes supérieures ont été créées en- 
tourant ce qui est dedans, se rencontrant au sternum et enveloppant 
de tous cötés organe principal. Celles qui se trouvent près de Jap- 
pareil digestif ont été créées comme une protection '*) par derrière, 
la où la protection de la vue ne s’étend pas. Par devant elles ne 
s’unissent pas, mais diminuent graduellement en longueur, de sorte 
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.لتتهندم عليها العقفتان معا (: 


„ L'épine du rachis...... présente encore, pour chacune des apophyses épineuses, une 
configuration en parfaite harmonie avec ces dispositions, puisque ces apophyses se dirigent, 
les supérieures de haut en bas, les inférieures de bas en haut; de sorte que Uépine res- 
semble, pour la forme, ù ces constructions nommées votfes. Nous avons dit souvent que 
c’est, de toutes les figures, celle qui est le moins exposée aux lésions. U ne faut donc 
plus s’étonner si, dans une seule vertèbre (zof vert. dors.), placée au centre du rachis . 
[comme une clef de voûte], Uapophyse postérieure, qui forme Uépine, n’incline en aucun 
sens, ni vers le cou, ni vers les lombes, mais, dans sa projection en arriére, reste par- 
faitement droite”. (Gal. De usu part. Lib. XII c. 16; o. c. T. IV p. 63; Daremb. II 42). 

„ Ce passage prouve...... que Galien décrit ici la colonne vertébrale du singe cet non 
celle de homme. Chez Pun et chez lUautre, en effet, les courbures sont fort différentes...... 
Disons:...... d'une façon générale, que la portion dorsale du rachis est convexe en 
arritre chez l'homme et plutût concave chez le singe, et que cette concavité entrafne 
précisément la double direction des apophyses épineuses que signale Galien. (Daremb. 
o. c. T. II p. 42, note 1). 

2) „Or, cette vertèbre centrale est précisément la dixietme vertèebre dorsale. La nature, 
en effet, a partagé cen cet endroit le rachis tout entier en parties parfaitement égales, eu 
égard ã la dimension et non pas au nombre des vertèbres. Car les vertèbres supérieures 
sont bien plus nombreuses, mais les vertèbres inférieures Uemportent sur cellcs-ci par le 
volume de leur corps autant qu’elles leur cèdent pour le nombre”. (Gal. De usu part. 
Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 78; Daremb. I1 $2). 


.بان تزول الواسطة الى ضد لجهة (و 
.وکان طرفا Texte impr.‏ :کان طرفی Ms.‏ )4 
)an.‏ لقم (5 


6( تقر‎ (nuqar). D’après Galien la dixitme vertèbre dorsale n'a, au contraire, que des 
apophyses articulaires convexes. (V. pagc 483 note 12). 


7) Ms. .اما الفوقانيةة‎ Le texte imprimé a اما حافنها الفوقاني‎ (leurs bords supé- 


FiECUrS). 


. ليسهل زوالها الى ضى جه الميل (8 

9) vw .41ب‎ 1.e ms. et le texte impr. ont اننجذب‎ (puisse étre tirée). 

10) D'après Galien la vertèbre centrale reste immobile. 

pËn effet, pour que le rachis se fléchisse également par toutes ses articulations, la 
vertèbre centrale devait rester immobile a sa place, tandis que toutes les autres devaient 
s'écarter insensiblecment les unes des autres et de celle-ci, les vertèbres supérieures se 
dirigeant en haut, les vertèbres inférieures en bas”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; 
o. c. T. IV p. 79; Daremb. II 53). 

11) اضلاع‎ (aql; singul. di19. 

12) Ms. .مکان اوسع‎ Le texte imprimé a .ا کان اوسع‎ 


14) Ms. کاله اڪرزة‎ . Texte impr. کااماکرزة‎ ۰ 
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que la distance entre les extrémités libres des cêtes [asternales] su- 
périeures est plus petite, et celle des cêtes inférieures plus grande. 
Cela a lieu, afin que, en même temps que les organes digestifs, comme 
le foie, la rate et d’autres, sont protégés par elles, il reste une large 
place pour 'estomac, en sorte qu’il ne soit pas serré quand il est plein 
de nourriture ou gonflé. 

` Les sept cötes supérieures s’appellent les cötes de la poitrine '). Il 
y en a sept de chaque cêté; les deux cêtes du milieu sont les plus 
grandes et les plus longues, celles des extrémités sont les plus courtes, 
car cette forme convient le mieux pour entourer de tous cétés ce qui 
doit être entouré. Ces cötes, qui sont convexes, s’inclinent d’abord en 
bas, ensuite elles se dirigent de nouveau en haut comme faisant un 
retour et s’unissent au sternum ?), comme nous le décrirons après, de 
sorte qu’elles entourent un plus grand espace. De chacune d’elles deux 
éminences s’emboîtent dans deux cavités déprimées °) (facettes arlicu- 
laires) de chaque apophyse transverse des vertèbres, de sorte qu'il 
se forme une double articulation *). Les sept cötes supérieures sٌ’unis- 
sent de même aux os du sternum. Quant aux cinq autres, les cötes 
courtes, ce sont les os postérieurs 5) ou les fausses cotes °). Leurs 
extrémités sont créées unies ù des cartilages, afin qu’elles ne soient 
pas en danger d’être fracturées, quand des coups les atteignent, 
et qu’elles ne touchent pas les parties molles et le diaphragme avec 
leur substance dure, mais avec la substance qui tient le milieu entre 
elles et les parties molles, au point de vue qe la dureté et de la 
mollesse. 


Du sternum °). 


Le sternum est composé de sept os. Il n’est pas créé comme 
un seul os, ã cause de Putilité qu’ on a apprise ailleurs, et afin qu'il 
cède plus facilement èã la dilatation des organes respiratoires qu'il 
entoure. Cest pourquoi ces os ont été créés tendres (spongieuz ) et 
unis ù des cartilages qui secondgnt le mouvement latent qu’ils possê- 
dent, bien que leurs articulations soient immobiles. Ils ont été créés 
au nombre de sept, conformément au nombre des cûtes qui s'y at- 
tachent °). A Fextrémité inférieure du sternum S’unit un cartilage 
large dont I'extrémité inférieure est un peu arrondie. Il s’appelle le 
cartilage en forme d’épée °) (appendice xiphoide), parce qu’il ressemble 


۹ 


ù une épée. Il sert ù protéger J'orifice de Uestomac (cardta) et se 
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I1) Dans le chapitre du Canon sur les fractures des cûtes (Livre IV, Fen 5, Discours 
3, Chapitre 7) Avicenne les appelle les vraies cûtes الاأضلاع الصادقة)‎ ; al-adla al-şadiqa). 

DTT après leur articulation avec les vertèbres, les cûtes se portent ã la fois en 
avant et en bas, et persistent pendant longtemps dans cette direction; puis elles se diri- 
gent de nouveau en haut vers le sternum, en faisant un retour subit”. (Gal. De ossih. 
ad tir, c. I13; O. c. T. II p. 765; Oribase, Des os de la poitrine; o. c. T. III p. 409). 

. غاترتين (3 

4) Chaque cûte s'’articule avec U'apophyse transverse et avec le corps de la vertèbre. 


5( عظام الخلف‎ (igam al-khilf ). 


6( اضلاع الزور‎ (adla al-zir). Dans le chapitre sur les fractures des cûtes Avicenne les 
appelle a/agla al-kadhiba ;الاضلاع الكانبخ)‎ les fausses cites). 

SS les cûtes de chaque cûté sont au nombre de douze, comme le sont également 
les vertèbres (dorsales], car chaque cûte s’'articule avec une vertèbre; [L'articulation de 
chaque cûte avec les vertèbres se fait de la manière suivante: la tête de la cûte se réunit 
ãa la racine de l'apophyse transverse des vertèbres par une éminence en forme de con- 
dyle......j la cûte s’'étend de lù le long de l'apophyse transverse, et quand la cûte a 
atteint Uextrémité de Uapophyse (xdrerddy Hn J xar Td répaç aÙrTiç % dıdpdpwrsg [(lisez 
xAgupk&] ), elle forme une seconde [articulation], de sorte que la cûte se réunit ù la vertéebre 
par une double articulation...... OE TT Les cinq autres cûtes portent le 
nom de fausses cûtes (vé4at)...... Les cûtes supérieures et inférieures sont les plus courtes, 
et celles du milieu les plus longues”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 13; o.c. T. II p. 763 seqq.; 
Oribase, Des os de la poitrine; o. c. T. III p. 409). 


7( .بهو) قص‎ 
8) „Les os du sternum sont réunis entre eux par des articulations immobiles, et ils 
sont au nombre de sept, nombre qui est le même que celui des cûtes qui s’articulent 
avec le sternum”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 13; o. c. T. II p. 763; Oribase III 409). 
Le sternum du magot est composé de sept pièces (Broca, Mémoires d’anthropol. p. 41). 


9) لفنناجری‎ (al-khandjarî). La traduction latine de Gérard de Crémone (o.c. T. I p. 
43) a: epiglottalis (Conf. Hyrtl Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 35). Cette traduction est 


due è la leçon erronée aJaŞli>= (fandjari: ayant la forme du larynx حناجرة]‎ ; fenda r2). 
Dans la traductien latine eptg/ottis est synonyme û /arynx, car le chapitre traitant du 
larynx et de ses muscles (o.c. T. I p. $52) a pour titre: De anatomia [musculorum] laryngis 


seu epiglottidis زفى تشریدے عضل لخناجرة)‎ fi tashrik “adal al-khandjara). De lù le mot 


epiglottalis. Ia vraie leçon est خناجری‎ (khandjari: en forme d'épéc), ce qui est la tra- 
duction du mot ğrQoeıê¢ de Galien. 

Pour l'ensemble de sa forme le sternum ressemble ù une épée (ğ/po¢); c'est pourquoi‏ م 
quelques-uns le nomment xiphoide, d'autres ne donnent pas ce nom au sternum entier,‏ 
mais seulement au cartilage situé a son extrémité”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 13; O. cC.‏ 
T. II p. 764; Oribase IIL 4o9).‏ 


e U'os situé au milieu de la poitrine et dont Uextrémité inférieure s'appelle car- 
tilage xiphoide...... ” (Gal. De usu part. Lib, VI c. 3; o. c. T. III p. 416; Daremb, 
1 385). 

gd 
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trouve au milieu entre le sternum et les parties molles, de sorte que 
Punion des parties dures et des parties molles se fait dune manière 
convenable, comme nous avons dit plus d’une fois. 


De la clavicule '). 


La clavicule est un os situé de chaque coté de la partie supérieure 
du sternum. Par suite de sa courbure convexe elle laisse près de 
la fossette sus-sternale ) un espace libre ãڍ‎ travers lequel passent les 
veines qui montent a Ûencéphale et les nerfs qui en descendent °). 
Ensuite elle se dirige en dehors et s’unit avec la tête de 'omoplate *) 
{acromion j, de sorte que Fomoplate est liée a elle, et Phumérus a ces 
deux ensemble. 


De F'omoplate 5). 


L’omoplate est créée pour deux utilités: d’ abord pour que Thumérus 
et la main y soient suspendus, en sorte que humerus ne soit pas uni 
a la poitrine, disposition par laquelle le mouvement libre dune main 
vers l'autre serait rendu difficile et serait limité °), mais qu'il soit au 
contraire séparé des cûtes et qu’il puisse se mouvoir librement en tous 
sens. La seconde utilité, c’est qu’elle est une protection précieuse pour 
les parties contenues dans la poitrine et qu'elle remplace les apophyses 
épineuses et transverses des vertêtbres, la où il n'y a pas de vertèbres 
pour résister aux coups, ni de sens pour les percevoir. L’omoplate est 
mince ãڍ‎ son bord externe (interne?: #médian) et épaisse [a son bord 
externe (/atéral |] *). A son extremité externe (/atérale) se trouve une 
cavité °) peu profonde (cacité glénoide) dans laquelle s’emboite Fextré- 
mıtc (te) arrondie de humerus. L omoplate a deux apophyses dont 
Uune est dirigée en haut et en arritre °), nommé alL-afthrar '") et bec 
de corbcau ''), par laquelle se fait union de Tomoplate avec la clavi- 
cule '*). C'est cette apophyse qui empéêche la luxation de Fhumérus 
en haut '°). L autre apophyse (afoph. coracoi:de), en dedans et dirigée 
en bas '*), empeche aussi la luxation de la tête de Fhumérus. Ensuite 
elle {Tomoplate) va toujours en s’clargissent a mesure qu’ elle procède 
vers le cote interne édian), afin que sa faculté enveloppante et 
protectrice soit plus grande. Sur la face dorsale de omoplate se trouve 
une apophyse triangulaire dont la base se trouve du cité externe 
datêral) et le sommet du cûte interne #éliar!, afin que la surface 
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du dos ne soit pas endommagée; car si la base se trouvait du cötê 
interne (zédiar), 'apophyse soulèverait la peau et causerait des dou- 
leurs, si des coups la frappaient. Cette apophyse a été créée, comme 
lapophyse épineuse des vertèbres, pour servir de protection, et s’ap- 
pelle ceil de 'omoplate ') (épine de P"omoplate). L’endroit où Fomoplate 
atteint sa plus grande largeur se trouve près d’un cartilage qui s’unit 


۹ 


a cette partie la plus large de l'omoplate, cartilage a extrémité ar- 


rondie (éptphyse de Pépine?) °). Cette union a lieu pour la raison que 
nous avons mentionnée en traitant des autres cartilages 3). 


De Phumérus *). 


L’humérus est créé arrondi, afin qu’ٌil soit moins exposé aux lêésions. 
L’extrémité supérieure (/êt/e de Phumérus), qui est convexe, s’emboite 
dans la cavité [glénoide] de l'omoplate, formant une articulation lache, 
pas très fixe. A cause de la laxité de cette articulation la tête de 
Ihumérus est très sujette ãڍ‎ se luxer. L’utilité de cette laxité est de 
double nature: elle est nécessaire et elle offre de la sécurité. Elle 
est nécessaire pour le mouvement facile en tous sens; elle offre de 
la sécurité, parce que I[humérus, bien qu'il doive avoir la faculté 
de faire des mouvements différents en tous sens, ne fait pas des 
mouvements fréquents ni de longue durée, où il y avait craindre 
que les ligaments ne fussent déchirés et arrachés. Au contraire, l['hu- 
mérus est le plus souvent en repos 5), tandis que autre partie du 
bras se meut. Pour cette raison les autres articulations du bras ont 
été faites plus solides que celles de U'épaule. L’articulation de Fépaule 
est enveloppée de quatre ligaments °) dont Pun, qui est large et mem- 
braneux, entoure l'articulation, comme cela a lieu chez toutes les arti- 
culations (/g. capsulaire). Puis, deux ligaments qui descendent de [la 
base de?] Fapophyse coracoide °), et dont Fun, qui a Fextrémité large 
entoure [extrémité [supérieure] de Ihumérus (tendon du muscle sous- 
scapulatre?). L’autre, qui est plus grand et plus dur ({endon de la longue 
portion du biceps) J) descend, avec un quatrième ligament (/endon de 
la courle portion du biceps) qui prend aussi naissance de Papophyse 
coracoide °), dans une gouttière (gouttidre bicipitale) préparée pour ces 
deux ligaments. Leur forme est quelque peu large, surtout ã [endroit 
où ils touchent humérus. Leur position est telle qu’ils se trouvent 
a la face interne de l'humérus et qu’ils s’unissent aux muscles qui 
sont placés le long de la face interne de humérus '°). L’humérus est 
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1) عین الكزة‎ (ayn al-katif ). Le texte imprimé a Büulãq a: y4£ (ayr : saillieyépine). 
J'ai cru d'abord que c’était lù la vraie leçon, mais “Ali ibn al-“Abbãs explique pourquoi 
cette partie est nommée ai/ (V. p. 133 1. 6). Il ne s'agit pas de la cavité glénoide, comme 
le pense M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 226; Onomatol. anatomica p.243, 244). 


.ونهاية استعراص الكتف عند غضروف يتصل بها مستدير الطرف (2 

3) „Un petit os cartilagineux, que vous chercheriez vainement sur les singes, unit la 
clavicule û Uépine de l'omoplate....... Pourquoi est-il cartilagineux...... ? Je l'ai dit 
plus haut quand je traitais en général des parties du même genre”. (Gal. De usu part. 
Lib. XIII c. II; o. c. T. IV p. 128; Daremb. I1 8o). 

„ Quelqucs anatomistes donnent ù la réunion même de ces os (/'épine de F"omoplate et 
la clavicule) le nom d'acromiorn; d’autres prétendent qu'il existe un troisième os différent 
des deux qui se réunissent, os qui se rencontrerait uniquement chez homme et auquel 
ils donnent le nom de xzraxAsiç et d'acromion. Au-dessous de cette région se trouve une 
apophyse de omoplate, qu'on nomme col de F"omoplate (concly'le), et la tête de 'humérus 
est réunie par une articulation mobile ù Dextrémité de cette apophyse qui se termine en 
cotyle (cavité glénoide). Du cûté intérieur il y a encore une autre apophyse pointue et 
petite, que quelques-uns appellent azcyroide et d'autres coracoide”,. (Gal. De ossib. ad 
tir. c. 14; o. c. T. II p. 766; Oribase, Des omoplates; o. c. T. III p. 410). 

Eudeme (7¢ siêcle avant notre ère) dit que Facromion est un petit osselet (épiphyse‏ ۾„ 
de Pipine formant un os distinct)". (Rufus @Ephèse, Du nom des parties du corps;‏ 
ed. Daremberg et Ruelle p. 142).‏ 

.(udب)‏ عضد (4 

5) „Comme l’articulation de l'épaule est peu souvent appelée ù faire des mouvements 
violents et que le plus souvent elle cst complètement au repos ou qu'elle agit faiblement, 
les os y sont joints d'une façon très lûche, et les membranes qui Pentourent sont encore 
plus lûches’”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 17; o. c. T. III p. 161; Daremb. I 2I1). 

6) Conf. la description de Galien note 10. 

7( الاخرم‎ (al-akhrant). Ici akhram semble être Papophyse coracoide. 

8) Ce tendon prend son origine sur le tubercule supraglénoidien près de la base de 
'apophyse coracoide. 


9( الرائیة المنقاريخ‎ (al-za'idat al-minqariyya). 

10) „Le ligament membraneux (capsulaire) large, qui est commun ã toutes les articula- 
tions, naît ici du pourtour (xsrA&v) de la cavité de Pomoplate (cav. g/éfnoide), et après 
avoir enveloppé exactement Iarticulation, il se fixe ù la racine de la tête de humérus 
(col anatomiqgue); des trois autres ligaments, deux sont parfaitement ronds comme des 
nerfs, et le troisième est légèrement aplati. Le premier (/ezdon de la courte portion du 
biceps) naît de l'extrémité de Uapophyse ancyroide (coracoide); le second (tendon de la 
longue portion du biceps), qui est plus grand que le premier, procède du col de Pomo- 
plate et particulièrement du point où le rebord (é@pé¢) de la cavité qui se trouve sur 
cet os (cav. glénoide) est le plus élevé. La tête de humérus lui fournit, ù sa partie an- 
térieure et supérieure, un point d’appui très sûr, attendu qu’elle présente une cavité dé- 
clive semblable ù une large entaille (cou/isse bicipitale), et dont la dimension correspond 
exactement ù celle du ligament lui-même; Pautre ligament, le premier dont j’ai parlé, est 
étendu le long des parties internes de la tête de 'humérus; le troisième (/ezdon du sots- 
scapulaire>) procède du lieu même où le second prend naissance; mais il est situé obli- 
quement au-dessous de ce second ligament, et se fixe ã la racine de la tête de Phumérus, 
de la même façon que le ligament large qui entoure toute articulation, et dont il semble, en 
effet, être une partie. Les deux premiers ligaments se rendent au muscle qui est étendu 
le long de l'humérus (6iceps), et que nous avons dit s’insérer sur la tête du radius (/ubé- 
rosité bicipitale)...... Tous les muscles ayant besoin .... de participer ã la substance des 
ligaments, la nature a formé des ligaments pour être utiles ù la fois au muscle et ù articulation 
de épaule”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 12; o.c. T. IV p. 130 seqq.; Daremb. 11 82). 
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concave ã sa face interne et convexe da sa face externe, afin que les 
muscles, les nerfs et les vaisseaux qui y sont placés soient protégés, 
que l'homme puisse bien tenir ce qu'il porte sous Uaisselle et qu’il puisse 
bien rapprocher les mains Pune de J’autre '). L’extrémité inférieure 
de Phumérus est pourvue de deux apophyses qui sont contiguës Pune 
a autre. Celle qui est située du cöté interne (condyle int.) est plus 
longue et plus mince et ne s’articule û aucune partie, mais elle sert 
a protéger des nerfs et des vaisseaux. Cest par J'apophyse située du 
cêté externe (condyle ext. et petite lête) que se forme articulation du 
coude, au moyen dune surface articulaire convexe ( petite tête), de la 
manière que nous décrirons. Entre les deux apophyses il y a néces- 
sairement une échancrure ?) (trochlée), et aux deux bouts de cette 
échancrure se trouvent deux cavités dont Pune est située en haut 
et par devant, autre par derrière et en bas. La cavité intérieure, 
supérieure (cavtté coronoidiennue) est peu profonde, lisse, elle n’a pas 
de séparation (cloison? rebord?) *). La cavité extérieure (cav. olécrda- 
nienne) est la plus grande des deux; ce qui en est contigu û la cavité 
intérieure n’est pas lisse, ni creusé sphériquement, mais forme pour 
ainsi: dire une paroi droite, de sorte que apophyse de I'avant-bras 
(olécrûne), se mouvant dans cette cavité vers Uextéricur, s’arrête 
quand elle a atteint cette paroi. Nous expliquerons bientût pour- 
quoi cela est nécessaire. Hippocrate appelle ces deux cavités les 
deux seuils *). 


De P'avant-bras 5). 


L’avant-bras est composé de deux os situés longitudinalement Dun 
a cûté de I"autre, et nommêés les deux zarnd °). L’os supérieur, situé 
du cûté du pouce, est le plus mince et s’appelle le sard supérieur ") 
(radius). Los inférieur, situé du cöté du petit doigt, est le plus épais, 
parce qu’il sert a porter, et s’appelle le sand inféfieur °) (cubitus). 
L’utilité du radius, c’cst que le mouvement de pronation et de supi- 
nation de l'avant-bras sc produit par lui; Putilité du cubitus, c’est 
qu'il effectuc le mouvement de flexion et d’extension de Pavant-bras. 
Chacun des deux os est mince au milieu, parce que, û cause des muscles 
épais qui les entourent, ils n’ont pas besoin d’être épais, ce qui les 
rendrait lourds. Les deux extrémités sont épaisses, parce qu'il est 
nécessaire qu un grand nombre de ligaments y soit attaché, a cause 
des coups et des chocs violents auxquels elles sont exposées pendant 


اا 
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1) „L'humérus est avec raison convexe ù sa face externe et concave ã sa face interne; 
car il était mieux...... que les mains fussent tournées Dune vers Uautre; cela étant, il 
était mieux aussi que les os se regardassent par leur concavité, et que leur convexité fût 
tournée du cûté externe. Disons de suite que cette construction a rendu les bras plus 
propres ã embrasser les corps ronds, en même temps qu'elle prépare une place (xûpa¢) 
aux vaisseaux qui se distribuent ù tout le membre (iç Aug Tùç xeîpa¢)". (Gal. De usu 
part. Lib. II c. 16; o. c. T. III p. IS1; Daremb. I1 205). 


4) Ms. بين‎ ) aaay). Le texte imprimé a (yaka (aynayn): les deux yeux. 
م‎ Vetus interpres vertit: duos Jimites, Bellunensis: duos oculos. Neuter recte, Arabice est 
atabatin [(atabatayn] quod idem est ac duae bathmides sive postes [limina]". (Plempius, 
O. Cc. I 41, schol.). 

L'humérus a une épiphyse de chaque cêté de la tête [inférieure], une au cûté externe‏ ۾„ 
(condyle ext. et petite tête), autre au cêté interne (condyle int.). Entre ces épiphyses‏ 
existe une cavité lisse, arrondie, semblable ã celles des instruments qu'on appelle poulies‏ 
(/rochlée), sur laquelle se meuvent les apophyses recourbées (sf xopfivar) du cubitus (o/é-‏ 
crûne et apophyse coronoide). La où finit cette cavité, de chaque cûté sont les bathmides‏ 
(Radpideç, senils), — c'est ainsi qu'Hippocrate nomme les cavités de humérus (cavités coro-‏ 
noidienne et olécrûnienne), — dans lesquelles entrent les apophyses du cubitus, quand on‏ 
étend ou qu'on fléchit tout l'avant-bras; elles servent de limite ù l'extension et û la‏ 
flexion extrêmes”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 16; o.c. T. III p. 142; Daremb. I 200).‏ 

Hippocrate parle de la bathmide du cubitus: „....car l'extrémité ginglymoidale de 
Phumérus (rol Rpagfovog¢), s'appuyant. ........ û la cavité du cubitus (#v 7f rol FH xsoç 
Badpeid:.... #pstov), donne la rectitude aux os de I'avant-bras et du bras, comme si le 
membre entier ne faisait qu’ un.....” (Hippocr. De fract. liber; ed. Littré T. III p. 420; 
ed. Kühn T. III p. 67). D'après Galien (In Hipp. de fract. librum comment. I c. IO; 
o. c. T. XVIJHIB p. 361) Hippocrate nomme Vathmides toutes les cavités dans lesquelles 
entrent des apophyses dés os. ۰ 


5( .(ء) سأاعی‎ 
6( زندان‎ (zandin). Le sard est un briquet consistant en deux morceaux de bois. 
7( الرإند الأعلى‎ )/-aرd‎ a1a). ) 
8( الزنى الاسفل‎ )-sand alas. 
32 
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les mouvements des articulations, et parce qu’elles sont dénuées de 
chair et de muscles. Le radius est courbé comme sil vient du coté 
interne, et en se courbant il se tourne un peu en dehors; cela est 
utile, parce que de cette façon il est bien disposé pour le mouvement 
de la pronation. Le cubitus est droit, parce que cela vaut mieux pour 


extension et la flexion. 


De fFarticulation du coude'’). 


L’articulation du coude est composée de I’articulation du radius et 
de celle du cubitus avec humérus. Le radius présente û son extré- 
mité [supérieure] une cavité (cav. glénoide) dans laquelle s’emboite la 
surface articulaire convexe de extrémité extérieure (petite tête) de 
l'humérus, avec laquelle elle est réunie. Par les rotations de cette 
surface convexe dans cette cavité se produit le mouvement de supi- 
nation et de pronation. Le cubitus a deux apophyses (apoph. coronoide 
et olécrûne) entre lesquelles se trouve une échancrure qui ressemble 
a la lettre S grecque, qui a la forme suivante ( (grande cavilé Stg- 
moide). La surface qui se trouve dans la cavité de cette échancrure 
est convexe, — afin qu'elle s’emboîte dans Péchancrure de Pextrémité 
de I’humérus (trochlée), qui est concave, — mais de telle manière que 
la forme de la cavité ressemble ã une convexité arrondie. Par Pem- 
boitement de cette échancrure entre les deux apophyses du cubitus 
dans celle de humérus, se forme I’articulation du coude. Quand Pune 
des échancrures se meut sur [autre en arrière et en bas, le membre 
supérieur ) s’étend, et quand I'échancrure, qui forme pour ainsi dire 
une paroi (cavité olécrûnienne), reçoit la cavité (cav. stgımoide) qui pos- 
sèêde une partie convexe (olécrûne) 3), elle arrête celle-ci et empêche 
l'avant-bras de s’étendre davantage, de sorte que le bras *) et l'’avant- 
bras s’arrêtent en ligne droite. Quand une des échancrures se meut 
sur autre en avant et en haut, le membre supérieur est fléchi, jusqu’a 
ce que l’avant-bras touche le bras *) du cöté intérieur et antérieur °). 

Les extrémités inférieures des os de J['avant-bras s’unissent Pune a 
l'autre, formant comme une seule pièce, et il s’y forme une large 
cavité articulaire commune dont la plus grande partie se trouve 
dans le cubitus °). Ce qui n’a pas besoin d’être creux ') reste convexe 
et lisse, afin qu'il soit plus ù l’abri des lésions. Derrière la cavité arti- 
culaire du cubitus nait °) une apophyse d’une forme quelque peu 
oblongue (apophyse styloide) dont nous mentionnerons Iutilité plus bas. 
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1( مغصل المرفنفق‎ )mnafi1 alma ou al-mir faq). 


.(4ر) بک (2 


3) Je pense que c'est la ce que JPauteur a voulu dire. Le texte porte: فافا أعترضص‎ 


Plempius a: dum vero lateralis scissura recedit‏ . ر لخحداری من ألغاقرة لفابسة [لقمخ 


(refrenat [Ger. Cremon.]) a sinu, qui tuberculum continet. 


4( عضد‎ )“au. 

5) „Aussi loin que les apophyses recourbées (af xopdvat; olécrûne et apophyse coronoide) 
du cubitus roulent librement sur les convexités de Phumérus, Uantérieure fléchit toute 
articulation, la postérieure UPétend; mais lorsqu’elles sont arrivées sur les athmides (ca- 
vités olécrûnienne et coronoidienne) et qu’elles y sont logées, elles ne peuvent aller au- 
dela, et c'est la limite de leurs mouvements”. (Gal. De usu part. Lib. II c. I6; o. c. 
T. HHI p. 143; Daremb. I 2o1). 

6) Cest au contraire dans le radius. 


.ما يفضل عن الانخقار (7 


8) Ms. i. Le texte impr. a .يبت‎ 


1 
ا 


ŞOO 
Du carpe’). 


Le carpe est composé de plusieurs os, afin que, en cas de lésion, 
celle-ci ne s’étende pas sur le carpe entier. Il y a sept os du carpe et 
un os accessoire. Les sept os principaux sont placés sur deux rangs 
dont Jun touche a I'avant-bras et se compose de trois os (scaphoide, 
semi-lunaire, pyramidal). Puisque ce rang touche ãڍ‎ l'avant-bras, il est 
nécessaire qu'il soit plus étroit [que le second]. Les os du second rang 
sont au nombre de quatre (/rapeêze, trapézoide, grand os, os crochu). 
Puisque ce rang touche au métacarpe et aux doigts, il doit être plus 
large. Les trois os [du premier rang] s’agrandissent graduellement, de 
façon que leurs extrémités touchant a l’avant-bras soient plus étroites, 
unies plus solidement et liées plus étroitement les unes aux autres, 
tandis que les extrémités touchant ù l'autre rang sont plus larges, 
moins solidement unies et liées moins étroitement les unes aux autres ). 
Le huitième os (pistforme]) ne renforce pas les deux rangs du carpe, 
mais il a été créé pour protéger un nerf °) situé près de la paume 
(portion palmaire du nerf cubital) *). Le rang composé de trois os 
présente une partie [convexe], formée par la réunion des extrémités 
de ces os, qui s'’emboîte dans la surface articulaire concave dont nous 
avons dit qu’elle se trouve dans [extrémité des deux os de JFavant- 
bras, de sorte qu’il en résulte une articulation pour les mouvements 
d’extension et de flexion. L’apophyse implantée 5) dans le cubitus 
(apoph. styloide) entre dans une cavité dans les os du carpe qui se 
trouvent près d’elle, de sorte qu’il se forme unc articulation pour les 
mouvements de pronation et de supination ®), 


Du peigne de la main’) (métacarpe). 


Le métacarpe aussi est composé de plusieurs os, afin que, en cas de 
lésion, celle-ci ne s’étende pas sur le métacarpe entier, et qu’il soit 
possible de rendre la main creuse pour empoigner des corps ronds 
et pour tenir des liquides dans la main °). Les articulations de ces os 
sont fixes °) et les os sont liés les uns aux autres, afin qu'ils ne s’écar- 
tent pas les uns des autres, ce qui rendrait la main trop faible pour 
saisir et tenir des objets, de sorte que, si la main est écorchée, on 
trouvera tous ces os liés ensemble et les articulations non percep- 
tibles. Les ligaments lient en outre les os les uns aux autres d’ une 
maniêtre très solide, mais ils permettent néanmoins une contraction 


SOI 


1( رسع‎ (rusgh). 


2) „Tous les os du carpe se touchent ensemble. Ceux qui sont liés û 'avant-bras sont 
serrés plus étroitement (M&AAV pty secpiypuéva), ceux qui sont unis au métacarpe le sont 
moins; car il fallait que les premiers ne fissent pour ainsi dire qu'un seul, devant être, 
en quelque sorte, unis comme un seul os a ceux de [avant-bras...... Mais il n'était 
pas nécessaire pour les autres qu’ils fussent unis comme un tout avec les os du méta- 
carpe, lesquels sont séparés les uns des autres”. (Gal. De usu part. Lib. II c. IO; o. c. 
T. III p. 129; Daremb. I1 192). 


yLe carpe se compose de huit os placés sur deux rangs...... La partie supérieure 
du carpe, composée de trois OS,...... forme une articulation mobile avec le cubitus et 
le radius [et Uapophyse styloide...... (Gal.) ]. La partie inférieure du carpe se rattache, 


avec ses quatre os, au métacarpe par une articulation immobile, tandis que le cinquième 
(pisiforme) est situé ù DPendroit où se trouve Papophyse styloide”. (Gal. De ossib. ad 
tir. c. 18; o. c. T. II p. 770; Oribase, Du carpe; o. c. T. II Pp. 414). 

3) Ms. Xase. Le texte impr. a me. 

TTT la nature a placé l...... un os oblong ( pisiforme).... qui protège les 
parties placées dans cette région, et surtout le nerf (cubita7) venu de la moelle épinière 
et se distribuant ãa la partie interne de la main. C’est le huitiètme os du carpe”. (Gal. 
De usu part. Lib. II c. I2; o. c. T. III p. 134; Daremb. I 195). 


$) Ms. .الجر زة‎ Le texte imprimé a اليف کور‎ (dont nous avons parlé). 


6) „L’articulation de Papophyse mince du cubitus, appelée sty/oide, avec U'os du carpe 
qui correspond au petit doigt (os pyramidal)...." (Gal. De usu part. Lib. II c. 18; o.c. 
T. III p. 166; Daremb. I 214). 

„Ên outre le cubitus est muni de Uapophyse dite s¢y/oide qui forme, elle aussi, une 
articulation mobile avec le carpe; mais la fonction de cette articulation est de produire 
les mouvements de circumduction latérale du carpe". (Gal. De ossib. ad tir. c. 17; O. cC. 
T. II p. 769; Oribase, De Uavant-bras; o. c. T. III p. 414). 

Chez homme il n’y a pas ù proprement parler d’'articulation c4bi/o-carpicrnne, mais il 
n'en est pas de même chez le singe, et particulièrement chez le magot, où elle a lieu 
a la fois par le semi-lunaire et le pyramidal. (Daremberg, o. c. T. I p. 194 note 3; P. 
196 note 1). 


7( مشط الكف‎ us aka). 

TTT ayant la faculté de changer de position, ã cause de leur multiplicité, les 
os du carpe et du métacarpe rendent la main tant: creuse autant que possible, et tantût 
plane, parce que nous avons besoin tour ã tour de ces deux dispositions”. (Gal. De usu 
part. Lib. II c. 8; o. c. T. II p. 125; Daremb. I 189). 


9) Kîşe (muwaththaqga). Suivant la définition dans le chapitre des os et des articu- 
lations en général ce mot s’emploie pour les articulations immobiles. Mais dans ce chapitre 
Avicenne (P. 454) dit au contraire que l’articulation entre le carpe et le métacarpe et 
celle entre deux os du métacarpe sont des articulations qui sans être tout ù fait fixes 


ont le mouvement difficile [المفصلل العسر الغبر لموک[‎ )ric. ءemi-mobi‎ e). 
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faible qui a pour résultat de rendre la main creuse. Les os du méta- 
carpe sont au nombre de quatre '), parce qu'ils sont réunis aux quatre 
doigts. Du cöté du carpe ces os se trouvent très proches les uns des 
autres, pour bien s’unir û des os qui sont comme soudés et unis en- 
semble, mais du cêté des doigts ils s’écartent un peu les uns des autres, 
pour bien s’unir ad des os qui s’écartent et se séparent les uns des 
autres. lls ont été faits concaves ã la face interne ( palınaire), a cause 
de ce que vous savez ?). L’articulation du carpe avec le métacarpe 
se fait au moyen de surfaces articulaires concaves dans les extrémités 
des os du carpe, dans lesquelles s’emboitent les surfaces convexes des 
os du métacarpe qui sont revêtues de cartilages. 


Des doigts 3). 


Les doigts sont des instruments qui servent a saisir les objets. lls 
n’ont pas été créés de chair sans os, bien que dans ce cas ils eussent 
été en état de faire des mouvements différents, comme un grand nombre 
de vers et de poissons, mais ces mouvements s’effectueraient d’ une 
manière lêache *). Ils n’ont pas été créés sans os, afin que leurs actions 
ne fussent pas laches et plus faibles que les mouvements de ceux qui 
tremblent 5). Ils n’ont pas été créés dun seul os, afin que leurs actions 
ne fussent pas difficiles, comme cela a lieu chez ceux qui sont atteints 
de spasmes tétaniques °). Les doigts n’ont pas plus de trois os, parce 
que, si leur nombre était plus grand, d’où résulterait un plus grand 
nombre de mouvements, il s’ensuivrait sans doute une faiblesse et 
une débilité quand ils tiennent quelque chose qui, pour être bien 
tenue, exige une grande solidité des doigts. De même, sٌils avaient 
été créés de moins de trois os, par exemple de deux os, la solidité 
serait plus grande, mais la mobilité serait moindre; or, ils ont plus 
besoin de pouvoir être employés de différentes manières ') pour les 
mouvements divers, que d'être excessivement solides. Ils ont été 
créés d’os dont les bases sont plus larges et les tétes plus minces. 
La première phalange est plus grande que la deuxiètme (/phalangine) 
qui est a son tour plus grande que la troisième phalange (pkalan- 
gette) °), de sorte que les bouts des troisièmes phalanges °), sont la 
partie la plus mince, afin qu’ill y ait une juste proportion entre le 
corps qui porte et le corps qui est porté. Leurs os sont créés ar- 
rondis pour être plus a I'abri des lésions; ils sont durs et n’ont ni 
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1) Galien aussi est du nombre des anatomistes qui considèrent le premier des cinq os 
métacarpiens comme première phalange du pouce: yEn effet, il est raisoonable d’admettre 
que le pouce est aussi composé de trois os, et non de considérer sa première phalange 
comme une partie du métacarpe: du moins cet os forme des deux cêtés une articulation 
mobile, ce qui est un attribut des premiers os des doigts, et non de ceux du métacarpe”. 
(Gal. De ossib. ad tir. c. 19; o. c. T. II p. 771; Oribase, Du métacarpe et des doigts; 
o. c. T. I Pp. 415). 

2) „Jes quatre os parallèles du métacarpe se portent jusqu’aux doigts; ils sont séparés 
les uns des autres, et ne sont pas entièrement réunis comme ceux du carpe, parce qu’ils 
devaient s’articuler avec les doigts, organes qui s'écartent le plus possible les uns des 
autres...... A la face externe les os du métacarpe sont légèrement convexes, mais a la 
face interne ils sont plus concaves, car placés après le carpe ils doivent en imiter la 
forme....." (Gal. De usu part. Lib. II c. 8; o. c. T. III p. 122; Daremb. I 188). 

3) اصابع‎ (aşabi®; singul. aşba®). 

4) „A la vérilé les doigts pourraient, sans le secours des os, se mouvoir de diverses 
manières, comme les poulpes”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 12; o. c. T. III p. 32; 
Daremb. I1 132). ۰ 

5) »...... Sİi DOus n’avions pas d’os, nous ne ferions pas mieux, soit en écrivant, soit 
en coupant, soit en nous livrant èڍ‎ tout autre travail, que ceux qui tremblent’’, (Gal. Ibid.). 


6( للمکروزین‎ (ceux que sont atteints de la maladie £#«zZzz [ [کزاز‎ ). Dans un des cha- 
pitres des maladies des nerfs (فی الكزاز واأنمدد)‎ Avicenne dit: „Le spasme tétanique 


extension) est un trouble fonctionnel qui empêche la force motrice de contracter‏ :تمدد) 
les parties dont la fonction est de se contracter, a cause d'une lésion dans les muscles‏ 
on s'en sert dans des significations diverses.‏ ,(کزاز ( et dans les nerfs. Quant au mot A#usaz‏ 
Tantêût on dit #ısãs pour exprimer un trouble qui commence aux muscles de la clavicule‏ 
et les étend en avant et en arrière ou vers les deux cêtés ù la fois. Tantût on appelle‏ 


kuzaz tout spasme tétanique, tantût on appelle #ısaz le spasme :تشني)‎ contraction) lui- 


même, tantût on appelle ainsi spécialement le torticolis, tantût on entend par ce mot le 


tétanos qui résulte de deux spasmes انشناجین)‎ : contractions) ou de deux spasmes tétaniques 


extensions) en avant et en arrière, tantût on attribue le mot #427z spéciale»‏ : تمددين) 
ment a ce qui résulte du spasme tétanique causé par un froid qui raidit. Le spasme‏ 
Kkuzaz)‏ کزاز ( tétanique est en verité le contraire du spasme...... Quand le tétanos‏ 
universel commence, la bouche se ferme, la face devient rouge, la douleur devient intense‏ 
et le malade ne peut pas avaler ce que vous lui donnez èa boire". (Canon. Livr. 3, Fen‏ 
Traité I, chap. 5).‏ ,2 


„ Le spasme انش‎ : contraction) est une maladie des nerfs qui cause les muscles de 
se courber vers leurs points de départ, étant rebelles ù Uextension; il y a des muscles 
qui restent dans leur position et ne s’étendent pas; il y en a d'autres qui retournent 


facilement a l'état dextension, comme le baillement et le hoquet”. (Ibid. chap. 4). 


7) Ms. التصرف المتفنن‎ . Le texte impr. a التصرف المتعين‎ . 


8) Le texte porte: السفلاني منها أاعظم علی الندرد‎ : y„l'os inférieur en est gra- 
duellement plus grand”. 

9) نامل‎ )enari). D'après Freytag (Lex. arab.-lat. Hal. 1830) sur I'autorité du dic- 
tionnaire de a/-Djaufhari (I1o¢ siècle de notre ère) elles s’appellent aussi rawaiajib ,(رواجب)‎ 
tandis que les phalangines s'appellent Varzdjin اجم)‎ yڊ)‎ et les phalanges aska .(اشاجع)‎ 
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cavité ni moelle '), afin qu'ils soient plus forts quand ils se meu- 
vent, saisissent un objet ou tirent sur quelque chose. Ils sont créés 
concaves a la face interne (/almaire), convexes a la face externe 
(dorsale), afin qu'ils puissent bien tenir ce qu’ils ont saisi, et qu’ils 
puissent mieux frotter et presser ?) ce qulils frottent et ce qu’ils pres- 
sent. Les cûtés qui se font face les uns aux autres ne sont faits ni 
concaves ni convexes, afin qu’ils puissent mieux se serrer les uns contre 
les autres, formant comme une seule pièce, quand il est nécessaire 
qu’ils produisent DPeffet d’un seul os; mais les doigts extérieurs, comme 
le pouce 3) et le petit doigt *), sont convexes du cêté où il n’y a pas 
de doigt qui leur fait face, afin que, quand la main se ferme, le tout 
ressemble ù une forme ronde qui est plus a 'abri des lésions. La face 
interne est faite charnue pour leur donner du soutien et afin qu'ils 
puissent céder ã ce qu'ils rencontrent en saississant quelque chose. A 
la face externe ils ne sont pas faits de la sorte, afin qu’ils ne soient 
pas trop lourds et que le poing °) soit une arme qui cause de la 
douleur. Les dernières phalanges sont très charnues, afin qu’elles puis- 
sent mieux se serrer les unes contre les autres en se rencontrant, de 
sorte qu’elles sont pour ainsi dire jointes les unes aux autres. Le doigt 
du milieu °) a les phalanges 7) les plus longues, puis vient [annulaire ®), 
puis index °), ensuite le petit doigt, afin que leurs extrémités se trou- 
vent sur la même ligne, quand ils saisissent un objet '°), qu’il n'y 
reste pas d’interstice et qu’en outre les quatre doigts et la paume 
puissent devenir concaves, quand objet qu’ils empoignent a une forme 
arrondie. Le pouce équivaut aux quatre doigts réunis, et sil était placé 
autrement, son utilité serait perdue. En effet, s’il était placé du cöté 
interne de la paume, nous serions privés de la plupart des mouvements 
que nous pouvons exécuter par la paume; s'il était placé du cöté du 
petit doigt, les mains ne pourraient se rapprocher Pune de J’autre, 
quand elles veulent empoigner ensemble quelque objet, et cela leur 
serait encore moins possible, sil était placé par derrière. Le pouce 
n’est pas réuni au métacarpe, afin que la distance entre lui et les 
autres doigts ne soit pas trop petite. Quand les quatre doigts saisissent 
quelque objet d’ un cêté et que le pouce s’oppose ãa eux de l'autre 
cêté, la main peut contenir un grand objet. Placé d’ une autre façon 
le pouce forme pour ainsi dire un bouchon '") pour Pobjet qui est 
contenu et caché dans la paume '*), tandis que le petit doigt et annu- ۰ 
laire forment pour ainsi dire un couvercle du cöté inférieur. Toutes 
les phalanges '°) s’unissent les unes aux autres par des extrémités 


> 
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1) „Mais pourquoi les os des doigts sont-ils denses, durs et sans moelle?"” (Gal. De 
usu part. Lib. I c. I16; o. c. T. III p. 44; Daremb. I 140). 

Dans le libelle de Jacques Dubois (Syluviu«s) intitulé: Vesani cuiusdam calumniarum 
in Hippocratis Galenique rem anatomicam depulsio (Jac. Sylvii Opera medica; ed Renat. 
Moraeus. Gen. 1635 P. 140. Depulsio nona) contre son élève Vésale (1514—1564) qui 
le premier avait réfuté cette erreur, se trouve le passage suivant: „Ossa digitorum solida, 
et cavitatis ac medullae sensui manifeste expertia, Galenum semper vidisse non dubito, 
ac eo priores medicos, ob robur scilicet harum partium quae nunc sunt cava parum, et 


nonnihil medullata ob infirmitatem...... Sic igitur ossa digitorum nostrorum maioribus 
solida fuisse et nihil omnino vel parum admodum cavitatis et medullae habuisse est in- 
telligendum. 


. دلكها وغمزها (2 


„En effet, c'est par leur partie interne que les doigts frottent, malaxent (Tp/fovct xat 
haAdccouct) et prennent tous les objets”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 14; o. c. T. III 
Pp. 40; Daremb. I1 137). 


2) آبهام (3 
(khinşir).‏ خنصر )4 


$) Ms. جع‎ e Le texte impr. a لإميع‎ (le tout). 


6( .(س) وسطی‎ 
7( مغفاصلل‎ )mna ai7; proprement articulations. 
8) يغخصر‎ (binşir). 


9( يسنان‎ )s2(. 

1o) „Pourquoi les doigts sont-ils tous inégaux, et pourquoi celui du milieu est-il le plus 
long? C’est sans doute parce qu'il était plus convenable que leurs extrémités arrivassent 
toutes sur la même ligne, lorsqu’ils embrassent certains corps volumineux...." (Gal. De 
usu part. Lib. I c. 24j o. c. T. III p. 84; Daremb. I 165). 


كالصمام )11 


12) „Dans cette opération (c.-d-d. quand la main renferme un objet petit ou liquide) 
le pouce est le plus utile [des doigts], formant pour ainsi dire un couvercle (#r/npa) 
pour les autres”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 23; o. c. T. III p. 83; Daremb. I 164). 

13( سلامیات‎ (sulamayat; singul. sz/ama). 


5$O6 


[convexes] et des surfaces articulaires concaves qui s’emboitent les 
unes dans les autres et entre lesquelles se trouve un liquide visqueux. 
Les articulations sont entourées de ligaments solides qui se continuent 
avec des membranes cartilagineuses ( fbro-cartilages). Pour augmenter 
la solidité, les interstices dans les articulations sont remplis de petits 
os nommés sésamoides. 


De TPutilité de Pongle ’). 


L’ongle a été créé en vue de quatre utilités. La première utilité est 
qu'il sert d’appui û la troisième phalange, afin qu’elle ne soit pas 
trop faible, quand elle presse sur quelque objet; la deuxième, c’est que 
le doigt est mis en état par !'ongle de ramasser des objets petits; 
la troisitme, c’est qu’au moyen de Jongle le doigt peut nettoyer 
et gratter ), et la quatriètme, c’est qu’il sert parfois d’arme. Les trois 
premières utilités conviennent plus a 'espèce humaine, la quatrième 
aux autres animaux. L’extrémité de 'ongle a été créée arrondie, ã 
cause de ce que vous savez. Les ongles sont créés dos mous 3), afin 
qu’ils cèêdent a ce qui les frappe et qu’ils ne se brisent pas. Ils crois- 


۹ 


sent continuellement, étant sujets a s’ user et a être arrachés “). 


De Ios pubis) (os de la hanche, os innominêé). 


Prèes du sacrum se trouvent deux os, aڍ‎ droite et û gauche, qui 
s’unissent au milieu au moyen d’ une articulation immobile (articula- 
tion ou symphyse pubienne). Ils forment comme la base pour tous les 
os sus-jacents et le support pour le déplacement des os sous-jacents. 
Chaque os est divisé en quatre parties. La partie située du cûté 
extérieur s’appelle z/tou °) et os des les '); celle située en avant s’ap- 
pelle os pubts °“), celle située par derrière s’appelle os de la hanche °) 
(partite qui se Joint au sacrum); celle située du cöté inférieur, intérieur 
s’appelle Votte du fémaur 1°) (partie qut contient la cavilté cotyloide ; 
Tischton de Galten), parce qu’il s’y trouve une cavité (cav. cotyloide, 
acétabule '')) dans laquelle s’emboite la tête convexe du fémur '*). 
Sur ces os sont situées des parties nobles, comme la vessie, la ma- 
trice, lcs vaisseaux spermatiques (canauzr déférents) des hommes, anus 
et le rectum. 
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.م ظغرٍ (1 


ees les ongles soutenant la chair aisément refoulée, le doigt devient un in- 
strument de préhension pour tous les objets qui sont petits ou durs......... Les ongles 
sont encore utiles pour une foule d’opérations;j par exemple, s’il faut, ou racler, ou gratterڊ‎ 
ou écorcher, ou déchirer...." (Gal. De usu part. Lib. I c. 7; o.c. T. III p.15; Daremb. 
I I21). 

3) „ll y en a qui pensent quc les ongles ont été faits d’'os, de nerfs et de peau, mêlés 
ensemble; d'autres y ajoutent encore la chair”. (Gal. De anat. administr. Lib. II c. II; 
o. c. T. II p. 335) 

4) „Mais comme Uextrémité des ongles pouvait être usée, soit en grattant, soit en nous 
en servant de toute autre façon, la nature a donné ù ces parties seules la faculté de 
croître, lors même que le corps a acquis son entier développement’. (Gal. De usu part. 
Lib. I c. I1; o. c. T. III p. 31; Daremb. I 132). 


5) عظم العانخ‎ (azm alana). 

6( حرقفة‎ (harqgafa). 

"( سم ) عظم لخاصرة‎ akir 
8( عظم العانةخ‎ (agm ‘“al-ana). 

9( عظم 1 رك‎ (azm al-wark). 


10( حق الفخف‎ (huqg al-fakhidh). 

11) L'’acétabulum (Öğé8#@ov) était e. a. un gobelet employé par les escamoteurs de la 
classe appelée maintenant Joueurs de gobelet. (Rich. Diction. des antiquités romaines et 
grecques. Trad. française. Paris 1859 p. 8; Hyrtl Onomatol. anatomica. Wien 1880 p.3). 


D’après Dozy (Suppl. aux diction. arabes I 307) 4#«qgga (*%ãz) a la même signification. 

12) D’aprèes Galien os de la hanche est divisé en trois parties. „ Aux apophyses laté- 
rales du sacrum, qui sont droites et grandes, se rattachent deux os dépourvus dun nom 
qui puisse s’appliquer ã leur ensemble (os trrominés): en effet, les parties supérieures 
de ces os, qui sont aplaties, portent le nom d'os des fles (Aayévauy dcTa; iliorn), les parties 
extérieures et inférieures qui viennent après 'emboîtement (ér/@Bar:¢) [du fémur], celui 
dos ischion (iexiwy öocr&), et les parties qui de ce point-la se dirigent en haut et en 
avant, qui sont minces et trouées et qui se réunissent Pune ù l'autre ù leur extrémité, 
celui d'os du pubis (¥@nç docr&). Chacun des os ischion contient une cotyle (cavité cotyloide) 
très considérable qui est unie par un ligament très vigoureux (Zig. intra-articulaire) ù la 
tête du fémur”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 20j o. c. T. II p. 772; Oribase, Des os sans 
nom; o. c. T. III p. 416). 
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Résumé de Putilité du membre inférieur '). 


En résumé J'utilité du membre inférieur consiste en deux choses, 
la station solide *), qui a lieu au moyen du pied, et le changement 
de place sur un terrain uni, en montant et en descendant, qui se fait 
au moyen de la cuisse et de la jambe. Quand le pied a été lésé, il 
est difficile de se tenir solidement debout, mais la locomotion nest 
difficile qu’en tant qu’elle a besoin d’une grande solidité d’un des 
pieds. Quand les muscles de la cuisse et de la jambe ont été endom- 
magés, la station solide est facile, mais la locomotion est difficile. 


Du fémur?). 


Ie premier des os du membre inférieur est le fémur. C’est le plus 
grand os du corps, parce qu'il supporte les parties sus-jacentes et 
qu'il déplace les parties sous-jacentes. L’extrémité supérieure est 
faite arrondie, afin qu'elle s’adapte ù la boîte de la hanche *) (cavité 
cotyloide). Le fémur est convexe en dehors et par devant, concave et 
creux en dedans et par derrière. Sil se continuait en ligne droite 
avec la cavité cotyloide 5), il s’ensuivrait une sorte de démarche dé- 
fectueuse °), comme cela a lieu chez ceux qui sont nés ainsi; les grands 
muscles, les nerfs et les vaisseaux ne seraient pas bien protégés; il 
ne résulterait de tout cela rien de bon et on ne pourrait s’asseoir 
convenablement. Si le fémur, après s’être porté en dehors, ne revenait 
pas vers le cöté interne, il en résulterait une autre façon de démarche 
défectueuse °), et la station solide et libre, qui ne dévie en aucun 
sens, et Péquilibre feraient défaut °). A Pextrémité inférieure du fémur 
se trouvent deux apophyses (cordyles) pour la formation de Particu- 
lation du genou. Mais parlons d’abord de la jambe, ensuite de Jl’arti- 
culation. 


De la jambe®). 


Comme IPavant-bras, la jambe est composée de deux os dont Dun, 
qui est plus grand et plus long, est situé du cêté interne et s’appelle 
la grande canne '°) (tıbta). L’autre est plus petit et plus court; il est 
trop court pour parvenir jusqu’au fémur, mais en bas il atteint Uen- 
droit jusqu’ où parvient le tibia, et s’appelle la petite canne '') (péroné). 


La jambe aussi est convexe en dehors, mais a extrémité inférieure 


5O9 
1) رجل‎ (rid): 


. الثبات والقوام (2 


fa kkik).‏ فڭڭ (و 


4( الورك‎ Hi )hugg al-wark) ; al-wark s'emploie ici pour la partie de l’os de la hanche 
qui contient la cavité cotyloide, UiscAios de Galien. 


c'est-a-dire, si le col du fémur ne se por-‏ ;لو وضع على الاستقامةخ ومو زا لحف (و 
tait pas obliquement en dehors.‏ 

. فڪي (6 

7) „La nature a préparé dans la cavité de l'os nommêé zschior une place excellente 
pour la tête du fémur. ll ne se continue pas en ligne droite avec cette cavitéj...... 
en effet, ù la partie supérieure et externe, il est convexe, et concave ã la partie opposée...... 
Ceux qui ont naturellement le fémur plus droit qu’il ne faut, ont les genoux tout ã fait 
en dehors (fPAaicolyrat xdvrwçg xar Tè yévu). C’est un grand inconvénient..... pour la 
marche et la station ferme. Si le col du fémur ne se portait pas obliquement en dehors 
dès sa sortic de la cavité cotyloide,...... quelle place resterait pour les muscles inté- 
rieurs de la cuissey...... pour les nerfs,...... pour les veines, pour les artères, pour 
les glandes qui remplissent leurs interstices......... Si chez certaines personnes le col 
du. fémur est moins projeté en dehors, les parties qui remplissent les aines se trouvant 
resserrées sont broyées les unes contre les autres, et, pour cette raison, ces personnes 
sont forcées de marcher les cuisses et les genoux en dehors...... D’un autre cûté, si 
les fémurs s’étaient prolongés jusqu'au genou en s’écartant toujours et sans revenir en 
aucune façon vers le cûté interne, ces personnes auraient les jambes courbées d’une autre 
façon que celle dont il a été question plus haut (érepog &v odroç %v PAascdoewg Tpéroç 
aùroi¢)’”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 9; o. c. T. III p. 21o seqq.;j Daremb. I1 243 seqq.). 

Galien dit ailleurs (De morb. caus. lib. c. 7; o. c. T. VIII p. 28): „J appelle PAarcév 
ce qui est courbé en dehors, far@éyv ce qui est courbé en sens contraire”. 

8( ايها وعنها الميل فلم بعتدل‎ (Ms. ولم یکن للقوام وبسطد (واستة‎ . La tra- 
duction de Plempius (o. c. I 44) porte: neque surrecta plane figura, nullamque partem 
versus inclinante, ac prorsus aequabili stare potuisset. 


.7 ساق (و 
(al-qaşbat al-kubra).‏ القصبةخ ازکجو ی 1٥(‏ 
(al-qaşbat al-sughra).‏ القسخ الصغرى )11 


5$ 1O 


elle est convexe en dedans, afin qu’on puisse bien se tenir debout et 
être en équilibre. Le tibia, qui est la jambe proprement dite, a été 
créé plus petit que le fémur; en effet, il réunit en soi deux qualités 
dont l'une, c’est-a-dire la station solide et la sustentation de ce qui 
est au-dessus de lui, exige qu’il soit plus grand, tandis que autre, 
c’est-a-dire le mouvement léger, exige qu’il soit petit. La deuxièême 
qualité est plus importante pour le but que le Créateur s’est proposé 
en créant la jambe, c’est pourquoi elle a été créée plus petite. La 
première qualité est plus importante eu égard au but qu'il s’est pro- 
posé en créant le fémur, c’est pourquoi celui-ci a été créé plus grand '). 
La jambe est d’une dimension modérée, car si elle était faite plus 
grande, il en résulterait un mouvement difficile, comme cela a lieu 
chez ceux qui sont atteints d’éléphantiasis ) et de varices. Si elle 
était plus petite, il en résulterait de la faiblesse et un mouvement 
difficile, et elle ne pourrait supporter les parties situées au-dessus, 


comme cela a lieu chez ceux qui ont naturellement les jambes grêles. 


Pour toutes ces raisons le tibia est soutenu et renforcé par le péroné. 
Le péroné a encore d’autres utilités; il protège, par exemple, les 
nerfs et les vaisseaux situés entre les deux os. Le péroné participe 
avec le tibia û la formation de Jl’articulation du pied, afin que l’arti- 
culation pour les mouvements d’extension et de flexion [du pied] soit 
solide et forte. 


De Particulation du genou®. 


L’articulation du genou est formée par emboîtement des deux apo- 
physes qui se trouvent û ['extrémité inférieure du fémur dans deux 
surfaces articulaires concaves de Pextrémité supérieure du tibia. EHes 
sont liées par un ligament qui les centoure (/ig. capsulaire), par un 
ligament qui les relie (/eg. crotsés) et par deux ligaments solides qui 
se trouvent des deux cûötés (/tg. latérauz) *). Du cöté antérieur des 
deux apophyses est placée la rotule 5), et c’est ceil du genou. C’est 
un os qui approche de la forme ronde. Son utilité est qu’il prévient 
le déchirement [des ligaments] et la luxation qui seraient ã craindre 
quand on se met û genoux ou s’accroupit °), et qu’il soutient l'arti- 
culation qui souffre par le déplacement du corps pendant les mou- 
vements '). La rotule a été placée par devant, parce que la plupart 
des mouvements violents qui se passent dans le genou ®) se dirigent 
en avant, puisqu’il n’y a pas de mouvements violents en arrière. Les 
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I) ۾„‎ Ainsi, pour porter aisément le fémur, le tibia devait préférablement être plus grand ; 
mais pour être mû facilement il devait être moins; alternative étant obligatoire, puisque 
les deux conditions ne pouvaient être unies, il était raisonnable, en optant pour la plus 
utile, de tenir quelque compte de l'autre. Dans un organe créé pour la marche une con- 
formation appropriée au mouvement est de beaucoup plus utile que celle qu’eût exigée 
la sureté de la sustentation. C’est pour ce motif que la nature a fait le tibia plus petit 
que le fémur, mais il ne lui est pas tellement inférieur qu’il ne puisse le supporter sûre- 
ment (&epaÃAmç)'". (Gal. De usu part. Lib. III c. 13; o. c. T. III p. 248; Daremb. I1 267). 

2( دأء الغيلل‎ )7 af, maladie de Péléphant ; Eléphantiasis Arabum, Pachydermie, 
Barbadoes leg, Anollbein, Roosbeen van Suriname). „l1. éléphantiasis est un agrandissement 
du pied et des autres parties du membre inférieur, de la même manière que cela a lieu 
dans les veines variqueuses .(فنىی عروض (عروق ./) اندواذى)‎ (Avicen. Canon Livre II1, 
Fen 22, Traité 1, chap. 6) [c. 16 de la traduction latine] ). La lèpre CEAéQae, Eléphan- 
tiasis Graecorum, Lepra Arabum, Leprosy, Aussatz, Melaatschheid) s’appelle chez Avicenne 
djudham .[جذام]‎ (Canon. Livre IV, Fen 3, Traité 3, chap. 1). 


3( ركهڭ‎ )r kb. 

4) Galien décrit en outre les fibro-cartilages interarticulaires: „I ’articulation du genou 
a plusieurs autres ligaments (ortre Je lig. capsulaire); un d’eux, dans UVintérieur, analogue 
ã celui qui est caché dans DParticulation de Uischion (Zig. round de Partic. coxo-fémorale). 
Dans les parties du fémur il est en quelque sorte double (Zig. croisés); deux autres /atéraux, 
un externe (/atéral)....... P'autre interne (médial)....... Jl y a encore d’autres li- 
gaments dans articulation, qui sont cartilagineux et qui entourent circulairement la cavité 
(surface articulaire) du tibia, se joignant dans cette partie de i'articulation, où les cavités 
du tibia sont contiguës Pune ãù autre. Ils forment ainsi un seul ligament cartilagineux 
plus fort qui s'attache entre les condyles du fémur (!), en divisant l’articulation entière 
en deux parties, car il est situé au milieu entre les cavités du tibia et les condyles du 
fémur”. (Gal. De anat. administr. Lib. II c. 10; o. c. T. II p. 329). 


”) رصغة (5 
.عند لجثه وجلسة التعلّق (6 


7) pla partie appelée meule (kUAn) par les uns, et os placé sur Je genou (ériyovariç) 
par les autres, est un os cartilagineux qui occupe toute la partie antérieure de lDarticu- 
lation; elle empêche le fémur même de se porter en glissant vers les parties antérieures, 
surtout dans les positions qu’on appelle ¢ genoux (yyiğ) et û croupetons (oxAéğ). Elle 
nous garantit puissamnment contre les chutes, surtout sur les terrains en pente où tout notre 
corps s’incline en avant”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 15; o. c. T. III p.253; Daremb. 
1 270). 

.اكثر ما يلحقه من عنف اانعطاف (8 
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mouvements latéraux sont faibles, mais le mouvement le plus impor- 
tant ') se fait en avant, et cٌ’est la que le choc frappe la rotule, quand 
on se lève promptement, qu’on se met a genoux ou qu’on fait d’autres 
mouvements pareils. 


Du pied’. 


Le pied a été créé comme un instrument pour la station solide. 
Sa forme est allongée en avant, afin qu’ on puisse se tenir debout en 
s'y appuyant. Du cêté intérieur de la plante du pied est créé un 
creux °), afin que, quand on se tient debout et surtout pendant la 
marche, le pied s’incline vers le cêté opposé ãa celui de la jambe qui 
est levée, pour compenser, par l’appui solide nécessaire, [action de la 
jambe levée pour le mouvement, de sorte que la station est en équilibre “). 
Ce creux est aussi cré€, afin qu’il soit possible de marcher sur des 
choses saillantes 5) sans que cela cause des douleurs violentes et afin 
que le pied puisse bien embrasser, par exemple, des échelons et les 
parties saillantes des montées ®). 

Le pied a été composé de plusieurs os. L’utilité en est que le pied 
peut bien saisir et embrasser endroit du sol qu’il occupe, si cela est 
nécessaire; car le pied tient cet endroit, comme la main tient ce 
qu'elle empoigne. Si, en effet, un instrument destiné aû tenir quelque 
objet est en état, par le mouvement de ses parties, de prendre une 
forme par laquelle il lui est possible de le tenir, cela vaut mieux que 
sil est formé dune seule pièce qui ne peut passer d'une forme dè 
une autre. Il y a encore une autre utilité commune a toute partie 
du corps composée de plusieurs os °). 

Les os du pied sont au nombre de vingt-six: astragale °), qui forme 
avec les os de la jambe articulation [du pied], le calcanéum °), qui 
forme la base pour la station solide, le scaphoide '°), par lequel se 
forme le creux du pied '"), les quatre os du tarse '*) (/e cuboide et les 
trois cunuétformes) auxquels est réuni le métatarse. L’un deux est un 
os qui ressemble ã un dé ãڍ‎ jouer '°) (cubotde); il est pour ainsi dire 
` hexaêèdre et il est situé du cûté extérieur qui par cet os se pose 
solidement sur le sol; ensuite les cinq os du métatarse. 

L’astragale de homme est plus arrondi que les astragales des 
autres animaux. Il est pour ainsi dire le plus important '*) des os du 
pied qui servent a la locomotion, comme le calcanéum est le plus 
important des os du membre inférieur servant a la station solide. 


513 


1( Ms. .جل انعطافه‎ Le texte impr. a .جعل انعطأفة‎ 


2( تدم‎ (gadam). 
3( اخمص‎ )يa(.‎ 
4) الاتتصاب وخصوصا لدی المشى‎ ))exte imp ليکون مبل القدم عند (ألى‎ 


فر اذى الاجهة المضادة اجه الرجل المشيلة ليقاوم بما (ما .امسا eاxه))‏ جب 
أن يشتى من الاعتماد على جهة استقلال (لاسنتقلال .ء٠)‏ الرجل المشيلة [للنقل .١ه]‏ 


La traduction de Plempius (o. c. I 45) porte: ut nonnihil inclinet pes, dum homo 
erectus stat: sed proprie ac potissimum dum incedit, ut nutet in oppositam partem ei, in 
quam pes elevatus vergit, atque ita stabili jacto fundamento statuminetur corpus, ac propter 
alterius pedis sublationem caus incessus institutam non vacillet: rectaque et aequabilis 
sit statura. 

„En effet, puisque dans la marche, une des jambes se meut, tandis que autre, appuyée 
tout entière sur le sol, supporte le poids du corps, la nature a eu raison de donner plus 
d'élévation ù la partie interne [du pied]; car si le pied avait exactement la même hauteur 
des deux cûtés, ce serait surtout vers la jambe qui est en Dair que s’inclinerait d’abord 
le pied lui-mnême, puis toute la jambe [qui est appuyée]. De celte façon il est clair qu’en 
marchant nous tomberions facilement”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 7; o. c. T. III p. 
197; Daremb. I1 237). 

5) Ms. Xqili. Texte imprimé: &ۃڊli.‎ 

„[L' homme] embrassant avec le creux du pied les convexités des échelons.......... 
Nous disions, en effet, que le pied de l'homme €tait avec raison partagé en doigts 
(roave xıê4¢) et creux au milieu, afin qu'il pût marcher sur toute espèce de terrain; avec 
cette cavité médiane, disions-nous, il embrasse les convexités du terrain, et ses orteils lui 
servent surtout (c'est encore une chose û ajouter) dans les lieux escarpés, obliques ou in- 
clinés”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 65; o. c. T. III p. 191; Daremb. I 233). 

7) C’est-ù-dire qu’ une lésion dont un des os est atteint ne s’étend pas sur toute la partie. 


.(م) کعب (8 
(agib).‏ عقب (و 


10) زورقی‎ (zawragqî) 

۲1( اخمص‎ )k mn. 

12( رسع‎ (rıusgh). Chez les anatomistes modernes les trois os précédents font aussi 
partie du tarse. 


13( نردی‎ (zardi). نرد‎ (zard): sorte de trictrac et dé ã jouer. 

D'après Andreas Alpagus Bellunensis (Arabicorum nominum interpretatio;j Avic. Op. 
Venet. I695, II 421) cet os fut appelé ainsi „quia assimilatur taxillo hexagono quo antiqui 
ludebant et illi taxilli fuerunt appellati nerdi, ab inventore qui fuit philosophus claris- 
simus et appellabatur Nerdi”. 


. اشرف (14 
33 
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L’astragale est situé entre les extrémités saillantes des deux os de la 
jambe qui Uentourent de différents cötés, c’est-a-dire, d’en haut, par 
derrière et des cêtés externe et interne. Ses deux extrémités (Jes deux 
Jacettes de la face inférteure)] s’emboitent dans deux cavités du cal- 
canéum. L’astragale est situé entre la jambe et le calcanéum et cٌ’est 
par son intermédiaire que ces deux sont réunis dQ’ une manière con- 
venable, que articulation entre eux est affermie et qu’elle est garantie 
des vacillations '). L’astragale se trouve en effet au milieu, quoiqu’il 
y en ait qui pensent, a cause du creux plantaire, quُil se porte vers 
lextérieur (/isezs intérieur ?). A la face antérieure de l’astragale est 
réuni los scaphoide au moyen dune articulation. Ce scaphoide se 
joint par derrière au calcanéum (/tsez ù l'astragale), par devant a 
trois os du tarse (/es trots cunétforines) et du cûté externe ã l’os 
cuboide que vous pouvez considérer, si vous voulez, comme un os û 
part, ou bien comme un quatrième os du tarse. 

Le calcanéum est situé sous l’astragale; il est dur, arrondi par der- 
rière pour résister aux coups et aux lésions, lisse inférieurement pour 
bien se reposer sur le sol et pour que le pied s’adapte bien ãڍ‎ endroit 
qu’il occupe pendant la station. Il est créé grand, afin qu’il puisse 
porter le corps, et allongé en forme de triangle; il s’amincit peu û 
peu jusqu’au bout et s’écarte en dehors près du creux plantaire, afin 
que ce creux s’étende graduellement de derrière vers le milieu 3). 

Le tarse diffère du carpe, le premier se composant d’un seul rang, 
autre de deux rangs, et parce que les os du tarse sont en plus 
petite quantité. La raison *“) en est que la main a plus besoin de faire 
des mouvements et d’empoigner des objets que le pied, dont la plus 
grande utilité est d’effectuer la station solide, et qu’ un grand nombre 
de pièces et d’articulations est désavantageux quand le pied saisit et 
embrasse Pendroit qu’il occupe, a cause de la laxité et du trop grand 
écartement qui en résulteraient pour lui. Il serait de même désavan- 
tageux si la mobilité manquadat absolument, parce qu’ alors l'écartement 
modéré nécessaire ferait défaut; car il est connu que la préhension 
se fait le mieux par un instrument composé de parties moins nom-_ 
breuses et de plus grandes dimensions 5). Le métatarse a été créé de 
cinq os, afin qu’a chacun deux s’unît un des orteils, qui sont au nombre 
de cinq et placés °) sur un seul rang, parce qu'ils ont plus besoin d’être 
solides que de saisir et d’empoigner quelque chose, ce qui est le but que 
se proposent les doigts de la main. Chaque orteil °), le gros orteil °) ex- 
cepté, est composé de trois phalanges. Le gros orteil a deux phalanges ®). 
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I) „Ce dernier (7Pastragale) est serré entre les épiphyses du tibia et du péroné, par 
ses faces supérieure, latérales et postérieure. Il repose sur le calcanéum et s’insère par 
deux éminences dans deux cavités de cet OS........ De ces remarques on peut inférer 
quc l'astragale est le plus important (xvptdrarov) des os du pied qui concourent aux 
mouvements de cette partie, et que le calcanéum est le plus important de ceux qui ser- 
vent û la station........ Pour ce même motif, il convenait encore quc le mode d’inser- 
tion du calcanéum fût solide et non pas fragile ni lãche. S'il se fût articulé avec le tibia 
et le péroné sans l'intermédiaire de l’astragale, il serait absolument privé de fermeté et 
de consistance”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 8; o. c. T. III p. 204 seqq.; Daremb. 


1 240, 241). 


geo car si cet os (7e calcanéum) était en avant épais et large comme en 
arrière, et qu’il s’étendît avec les mêmes dimensions vers la partie antérieure du pied, 
comment ce pied aurait-il une cavité intérieure (//artaire)? La nature a donc eu raison 
de lui enlever ù L'intérieur du pied une grande partie de son épaisseur et de sa largeur ; 
c’est pour cela que le calcanéum paraît se prolonger du cûté du petit doigt. C’est pour 
cela encore que l'’astragale semble se porter davantage vers l'intérieur, bien que sa partie 
postérieure s’appuie contre le milieu du calcanéum"”. (Gal. Ibid. Lib. III c. 7; o. c. T. 
III p. 198; Daremb. I1 237). 

3) „Le calcanéum est très grand, parce qu'il sert perpendiculairement de base au membre 
entier; lisse inférieurement pour reposer avec fermeté sur le sol; arrondi, sur ses autres 
faces, pour être ã l'abri des lésions; allongé du cûté du petit doigt et se rétrécissant 
peu ù peu, pour former la cavité interne du pied”. (Gal. Ibid. Lib. III c. 8; o. c. T. III 
p. 300; Daremb. I 238). 

4) Le texte a XعgأiqlÎ‎ (utilité). 


5) „Il convenait que les organes de préhension fussent composés de parties petites et 
nombreuses, ceux de locomotion de parties plus grandes et moins nombreuses”. (Gal. De 
usu part. Lib. III c. 8; o. c. T. III p. 203; Daremb. I 240). 


. منضدة (6 
.به) اصیع (7 
أبهام (8 


OF gets dans le pied, où tous les doigts sont placés sur un seul rang, le nombre 
des os du métatarse (7ro xe8fov) éEgale avec raison le nombre de ces doigts. Comme dans 
la main le pouce occupe une place particulière,...... le métacarpe n’est avec raison 
composé que de quatre os. Eudème (5“ siécle avant notre ere) en prétendant que le méta- 
tarse et le métacarpe sont également composés chacun de cinq os, et que le pouce n’a 
que deux phalanges comme le gros orteil (car il se croit dans obligation de conserver 
une analogie exacte), s'écarte de la vérité”’,. (Gal. Ibid. Lib. III c. 8; o. c. T. III p. 
202, 203; Daremb. I1 239 seqq.). 
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Maintenant nous avons parlé suffisamment des os. Le total de ces 
os, quand on les additionne, est de 248 outre les os sésamoides et 
l'os qui ressemble û la lettre L de I'écriture grecque (os Hyoide) 1). 


Discours général sur les nerfs?), les muscles’), les 
tendons *) et les ligaments *). 


Le mouvement volontaire des parties du corps ne peut avoir lieu 
que par une force qui leur parvient de l’encéphale par Pintermédiaire 
des nerfs °). Les nerfs ne peuvent être unis convenablement aux os, 
qui sont réellement en première instance °) les fondements des parties 
mobiles pendant le mouvement, puisque les os sont durs, tandis que 
les nerfs sont mous. Pour cette raison le Créateur, dans sa bienveil- 
lance, a fait croître sur les os quelque chose semblable aux nerfs, 
nommée “agab °) et ligament; il l'a réunie aux nerfs et l'a entrelacée 
avec eux, de sorte que ces deux organes forment comme un seul corps ®). 
Ce corps composé de nerfs et de ligaments est en tout cas mince, 
parce que le nerf, en s’unissant aux parties du corps, ne prend pas 
un volume qui dépasse de beaucoup le volume et Dépaisseur qu’il 
possêde a son origine. A son origine son volume est tel qu'il répond 
a la substance de 'encéphale et de la moelle, au volume de la tête 
et aux trous par lesquels le nerf sort. Si le nerf, ayant atteint son 
plus grand volume possible, était chargé de mouvoir les parties du corps, 
surtout sil devait se diviser, se partager et se ramifier dans ces parties, 
et si la partie du nerf qui parvient ad chaque os était beaucoup plus 
mince que son commencement, en s’éloignant de son point de départ 
et de son origine, cela amènerait un dommage évident. Pour cette 
raison le Créateur, qui est élevé, a eu soin dans sa sagesse de lui 
donner une certaine épaisseur, en séparant en fibres le corps composé 
de nerf et de ligament, en remplissant de chair les interstices, en 
l'enveloppant d’ une membrane et en plaçant au milieu, comme un 
axe 1°), un soutien de la même substance que celle dont se composent 
les nerfs. Cet ensemble est un organe composé de nerfs, de ligaments, 
de leurs fibres, de la chair qùi remplit les interstices et de la mem- 
brane enveloppante ''): cet organe est le muscle. Quand il se contracte, 
il entraine le tendon, composé de ligaments et de nerfs, qui se rend 
du muscle û la partie du corps; le tendon se contracte, de sorte que 
la partie est entrainée. Quand il se détend, le tendon se relache, de 


۱ 


sorte que la partie retourne û sa place. 


` 
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1) Le ms. de Leyde a encore: et os qui se trouve dans le cceur. 


.(4ءه) عصب (2 
.4ه“ عضل (3 


4) ونر‎ (watar). 
ربا (و‎ 


6) „...... chez un assez grand nombre de malades I'inflammation d’un nerf a amené 
des convulsions et le délire (ferdéedycav Fre xa rapéiratcay ox Ayo); quelques-unes des 
personnes qui se trouvaient dans cet état, ayant été assez heureuses pour rencontrer un 
médecin bien avisé qui coupût le nerf, furent immédiatement délivrées des convulsions 
et des délires;j mais ù compter de ce moment, le muscle auquel ce nerf s’insérait fut chez 
eux insensible et incapable de servir aux mouvements”. (Gal. De motu muscul. Lib. I 
c. I1; oO. c. T. IV p. 370; Daremb. II1 323; Oribase, Du mouvement des muscles; o. c. 
T. II p. 260). 


.عقب (8 . بالقصى الاول (7 

9) „Le ligament (cévêecpo¢)...... est un corps nerveux issu dans tous les cas d'un 
os et qui va s’insérer sur un os ou dans un muscle...... Le nerf (yveVpov) ou tenseur 
(révoç) naît de I'encéphale ou de la moelle”. (Gal. De motu muscul. Lib. I c. I; o. cC. 
T. IV p. 369; Daremb. II1 322). 

Mais la circonstance que le tendon (révwv) provient de l’extrémité du muscle, tandis‏ ۾„ 
que le nerf et les ligaments s’implantent sur sa tête et se distribuent ensuite dans tout‏ 
le muscle, rend vraisemblable la conjecture que le tendon se forme des deux organes en‏ 
question ...... En effet, le nerf qui arrive au muscle se divise, dès instant de son im-‏ 
plantation, en parties peu nombreuses, et si ces parties se divisent de nouveau en d’autres,‏ 
si les parties qui proviennent de cette seconde division se séparent encore une fois en‏ 
d'autres, si cette bifurcation continue jusqu’au point de faire terminer le nerf en fibres‏ 
membraneuses et extrêmement ténues, si enfin ces parties si ténues se réunissent de nou-‏ 
veau entre elles pour former des nerfs moins nombreux, mais dun volume plus considé-‏ 
rable que ceux qui les précèdent, il en résulte, ù Uextrémité du muscle, des nerfs égaux‏ 
en nombre et en volume ù ceux qui se trouvent ã la première origine du muscle. Comme,‏ 
au contraire, le tendon dès son origine est beaucoup plus grand que le nerf qui arrive‏ 
au muscle, il est clair qu’il ne s'est pas formé uniquement du nerf, mais qu’il s’est ap-‏ 
proprié aussi une partie...... considérable de la substance des ligaments”. (Gal. Ibid.‏ 
Lib. I c. 2; o. c. T. IV Pp. 374; Daremb. II 325; Oribase III 253).‏ 


.ڪور (10 


II) „Les nerfs...... apportent aux muscles les forces qu'ils tirent du cerveau comme 
d'une source; dès Y'instant qu’ils entrent en contact avec eux, ils se divisent d'une ma- 
niêère très variée a JPaide de plusieurs bifurcations successives, et s'étant résolus è la fin 
entièrement en fibres membraneuses et ténues, ils forment un réseau pour le corps du 
muscle. Les ligaments, au contraire, qui servent ã relier et ù unir les muscles aux os, 
donnent naissance aux membranes qui les environnent, et font pénétrer certaines cloisons 
intérieures dans la chair même des muscles, chair que vous devez vous représenter comme 
un lieu arrosé par plusieurs canaux’”. (Gal. De motu muscul. Lib. I c. I; o. c. T. IV 
P. 371; Daremb. II 323; Oribase lII1 261). 
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Des muscles de la face 1). 


Il est connu que les muscles de la face correspondent au nombre ) 
des parties mobiles de la face. Ces parties sont: le front, les globes 
de Fceil, les paupières supérieures, la joue avec les lèvres, lcs lèvres 
séparément, les extrémités des ailes du nez et la mûchoire inférieure. 


Du muscle du front). 


Le front est mû par un muscle mince, large, membraneux, qui 
s'étend sous la peau du front (muscle frontal), a laquelle il adhêère 
tellement quill fait presque partie de la peau même et qu'il n’est pas 
possible d’en enlever la peau. Il s’attache ûãa la partie mobile sans 
l'intermédiaire d’un tendon, puisque cette partie mobile est une peau 
large et légère, et qu'il ne convient pas de mouvoir pareille chose 
par un tendon. Par le mouvement de ce muscle les sourcils sont 
haussés, et par son relachement il aide ceil ù se fermer *). 


Des muscles du globe de Pail 3. 


Les muscles moteurs du globe de lJceil sont au nombre de six, 
quatre situés des quatre cötés, en haut, en bas et aux deux angles 
(muscles drotts supérieur, ianférteur, interne et externe) dont chacun °) 
fait mouvoir I'ceil de son cûöté, et deux muscles placés un peu obli- 
quement (uscles grand ct petit obliques) qui impriment ù ceil un 
mouvement de rotation '). Derrière le globe de Jceil se trouve un 
muscle (muscle drott postérteur ches les animaux) servant d’appui ®) 
au nerf creux (nerf optique), dont nous parlerons plus tard, pour s’at- 
tacher û lui et aux parties environnantes, de sorte qu'il le rend plus 
lourd, empêche de se relacher, ce qui amêèênerait une exophthalmie, 
et qu'il retient Pail quand on fixe quelque objet °). A cause de ses 
membranes ligamenteuses ce muscle présente une telle division qu’on 
n’est pas certain ãڍ‎ I'égard de sa nature: car suivant quelques anato- 
mistes c’est un muscle unique, suivant d’autres ce sont deux muscles 
et suivant d’autres encore ce sont trois muscles, mais en tout cas sa 
tête est simple "®). . ) 
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1) x< (wadjh). 


.على ع (2 


3( جبهھخ‎ )d eha). 


4) „Sous la peau du front (kerdrou [CGal.]; xpocdrou [Oribase] ) il y a...... un épa- 
nouissement musculaire (uddns Qûrı¢ç) mince, adhérant ù elle; c’est pourquoi toute la 
peau du front (visage [Oribase] ) peut se mouvoir, quoiqu’on tienne la mûchoire immo- 
bile”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 932; Oribase III 424). 

L'épanouissement musculaire étendu sous la peau du front et son action étaient connus‏ ۾„ 
des anatomistes; ils disent, en efet, que les sourcils sont haussés par lui, et qu’il efectue‏ 
le mouvement de la peau du front”, (Gal. De anat. administr. Lib. IV c. 1; o. c. T. II‏ 
Pp. 418).‏ 

.)2ا مقلة (و 


6) Ms. وأاحلة مغها‎ . Texte impr. Înqie A=, . 


7) „...... les deux autres qui impriment un mouvement de rotation (#FepicTpéQpovTegç) 
û l'ail entier”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 933; Oribase III 425). 

8) Ms. pei. Texte impr. ¦. 

.عند التاخدبنف (و 

IO) „Le muscle qui entoure la base de U'ccil (Zroit postérieur, suspenseur, choanoide chez 
les animaux), soit que vous le considériez comme un muscle unique, ou comme un muscle 
double ou triple, soit que vous le regardiez comme deux ou trois muscles adhérents entre 
eux, sert û fixer l'ceil, quand nous avons besoin de contempler avec soin un petit objet 
placé droit devant nous”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 932; Oribase I1I 424). 

yll existe encore...... un autre grand muscle (@roit postériteur) qui serre et qui pro- 
tège l'attache du nerf mou (7. optique), relevant, haussant ceil et le roulant un peu...... 
Ce muscle..... . embrassant circulairement toute la racine de l'oeil, est regardé comme 
triple par certains anatomistes, comme double par d’autres; ils le divisent d’après certaines 
couches de fibres et certaines cloisons (xarê Tıvaç ériRoAۍç‎ ivy xaî dıapUcerg oruç airy 
xoptfoucey). (Gal. De usu part. Lib. X c. 8; o. c. T. III p. 797; Daremb. I 628). 

„Dans les ruminants et les chevaux ce muscle forme un entonnoir et s’étend dans tout 
Pintervalle qui est entre les quatre wauscles droits...... Les carnassiers ont le muscle 
divisé en quatre faisceaux”. (Cuvier, Leçons d’anat. comp. 2€ ed. T. III Pp. 447). 

„ Chez tous les singes inférieurs („below the Simiidae’””) de ancien monde ce muscle 
est représenté par un faisceau musculaire tantût plus large, tantût plus mince”, (Ottley, 
Attachment of eyemuscles in Mammals. Proceed. Zool. Soc. Lond. 1879). Vésale (De corp. 
hum. fabrica Lib. II c. 11j Opera omnia cura Boerhaave et Albini L. B. 1726 T. I p. 
197) admet encore existence de ce muscle („nervum visorium involvente”) chez homme. 
A la réfutation de Falloppio il répond: „Post hoc septimus a me commemoratur mus- 
culus, cuius in homine absentiam in marcorem potius, et multam flavi adipis copiam 
insignemque hominis mollitiem in animo meo rejicere soleo, quam quod illo tam eleganti 


et raro musculo hominem vere destitui existimarem’”’. (Vesalii observationum Gabr. Falloppii 
examen. Ibid. T. II p. 781). 


5$ 20 


Des muscles de la paupière'’). 


La paupière inférieure n’a pas besoin de se mouvoir ), puisque le 
but est atteint et JUeffet est produit entiêerement par le mouvement 
de la paupière supérieure seule, par lequel on peut rapprocher les 
paupières et regarder fixement un objet. Dieu, qui est élevé, a eu 
soin de restreindre le nombre des organes autant que possible, puis- 
que, sٌils étaient en grand nombre, il en résulterait sûrement les dom- 
mages que vous connaissez °). Bien qu’il eût été possible que la pau- 
pière supérieure fût en repos et la paupière inférieure mobile, le 
Créateur a eu soin de faire les effets s’accomplir près de leurs origines 
et de diriger les causes [efficientes] vers leur but par le chemin le 
plus proche et le plus droit. Or, la paupière supérieure est située le 
plus proche de l'origine des nerfs, et les nerfs en s'y rendant n’ont 
pas besoin de se recourber ni de changer de direction. 

La paupière supérieure a besoin de deux mouvements, c’est-a-dire 
de se lever quand les yeux s’ouvrent, et de s’abaisser quand ils se 
ferment, et puisque pour fermer les yeux il est besoin d’ un muscle 
qui abaisse la paupiêre, il serait absolument nécessaire que le nerf 
s'y rendit en se dirigeant d’abord en bas, et en remontant après. 
Dans ce cas, s'il n'y avait qu’ un seul muscle, ce muscle devrait s’at- 
tacher soit ã 'extrémité, soit au milieu de la paupière. Sil était at- 
taché au milieu de la paupière, il couvrirait la pupille *) en montant 
vers la paupière; s’il était attaché a extrémité, il ne serait attaché 
qu’ a June des extrémités, de sorte que la paupière ne se fermerait 
pas dune manière égale, mais d'une manière oblique; occlusion serait 
d’abord complète du cöté de insertion du tendon, tandis qu’elle serait 
incomplète de I'autre cöté. L’ occlusion ne serait donc pas égale, mais 
elle ressemblerait a la manière dont se ferme la paupière de celui 
qui est atteint dune paralysie du nerf facial 5). Pour cette raison il 
n’a pas été créé un seul muscle, mais deux muscles qui naissent du 
cûté des angles de ceil (mottiés médtane et latérale du segment supé- 
rieur du muscle orbtculaire des paupièeres)] et qui abaissent la paupiêre 
d'une manière égale °). Pour ouvrir la paupière un muscle suffit qui 
parvient au milieu de la paupiêre, le tendon duquel s’étend le long du 
bord de la paupiêre, et qui quand il se contracte ouvre l'ceil. Cest 
pourquoi il a été créé¢ un seul muscle (éJévateur de la paupiere sup.) 
qui descend en ligne droite entre les deux membranes, qui en s’élar- 


- 
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1( جغى‎ )fn. 


2) En effet, la paupière inférieure est absolument immobile”. (Gal. De usu part. Lib. 
X c. 9j o. c. T. III p. 799; Daremb. I1 63o. 


اف (أذا ا×٠)‏ لم جخل أن (اف .«) فى التكثير من الآفات ما تعرف (و 


. (texte impr. (يعرف‎ 


4) a> (adage). 


5( قو ;الملقو‎ (laqwa) paralysie du nerf facial. 

6) „Sachez que l'un des muscles, placé obliquement au grand angle de ceil du coté 
du nez (moitié médiane du segment sup. de Porbiculaire des paupicres) arrive jusqu’a la 
moitié du tarse, située de ce cöté, que l'autre muscle, également oblique, mais s’étendant 
du cêté du petit angle (moitié latérale du segm. sup. de P"orbicul. des paup.) occupe lUautre 
moitié du tarsc, située de son cûté. Quand le muscle dont nous avons parlé en premier 
lieu fonctionne, il abaisse la partie de la paupière û laquelle il adhère, c.-a-d., la partie 
située du cûté du nez; si c'est le second qui entre en action, il relève autre partie. [..... 
e (Gal.)]. Si donc en même temps les deux muscles tendent également la paupière, 
la partie du petit angle sera tirée en haut, et celle du grand angle sera tirée en bas, de 
sorte que U'ceil ne sera pas plus ouvert que fermé. C’est ce qu’ Hippocrate (Prorost. § 2) 
nomme paupiére courbée (xauzUAov BAipapov)...... Ailleurs (Prorrhét. I 69; Prénotions 
coaques ;o8S) il appelle ce contournement de la paupière /AAw0¢...... Si Pun des 
muscles agit en tirant è lui la paupière, tandis que l'autre reste complètement en repos, 
il arrive que toute la paupière s’ouvre ou se ferme, car une des parties du tarse, celle 
qui est en mouvement, entraîne aussi D'autre partie avec elle”. (Gal. De usu part. Lib. 
X c. 9j o.c. T. III p. 80%6; Daremb. I 633; Oribase, Des muscles qui meuvent les pau- 
piéres;j o. c. T. III p. 426). 
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gissant s’attache ã un corps qui ressemble ù du cartilage (cart. tarse) 
et qui s’étend sous Pendroit où naissent les cils '). 


Des muscles de la joue. 


La joue a deux mouvements dont Pun suit le mouvement de la 
machoire inféricure, et IFautre a lieu en commun avec [celui de] la 
lèvre. La cause du mouvement qui suit celui d’ une autre partie, ce sont 
les muscles de cette partie, et la cause du mouvement qui a lieu en 
commun avec une autre partie, ce sont les muscles communs a cette 
partie et ãڍ‎ cette autre partie. Il y a un seul muscle de cette dernière 
catégorie dans chaque joue (muscle peaucier du cou ) ; il est large et connu 
sous ce nom ?). Chacun de ces muscles est composé de quatre portions, 
les fibres venant de quatre endroits. Une des portions naît de la 
clavicule, ses extrémités s’attachent au bords des lèvres, du cöté in- 
férieur, et tirent la bouche en bas dans une direction oblique. La 
deuxiètme portion prend son origine au sternum et ù la clavicule, 
des deux cûtés. Ses fibres se dirigent obliquement, la portion qui 
nait du cöté droit croise la portion qui nait du cöté gauche et pro- 
cède plus loin, de sorte que la portion qui nait du cöûté droit s’attache 
au bord inférieur de la lêvre gauche, tandis que la portion qui nait 
du cöté gauche fait le contraire. Quand ces fibres se contractent, elles 
rétrécissent la bouche et la font se porter en avant, de la manière 
dont le sac est serré par le cordon °) (#. orbiculaire des lèvres). La 
troisième portion prend son origine sur lJ'acromion de Uomoplate, 
s’attache au-dessus de Pendroit où s’attachent les muscles mentionnés 
et tire la lèvre vers les deux cötés dune manière égale. La quatriètme 
portion vient des apophyses épineuses du cou, passe en face des 
oreilles et s’attache û différentes parties de la joue *). Elle meut la 
joue dun mouvement distinct que suit la lèvre. Chez quelques indi- 
vidus cette portion s’ approche tout près de I’ implantation de oreille 
et s'y attache, de sorte qu’ellc meut Poreille (7. auriculaire post.?). 


Des muscles de la lèvre 5). 


Parmi les muscles de la lêèvre il y en a, comme nous avons dit, 
qui sont communs û la lêvre et ù la jouc, et il y en a qui lui sont 
propres. Ces derniers sont au nombrc de quatre dont une paire lui 
parvient d’en haut, du plus haut point des joues °) et s’attache 
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1) Galien, qui attribue û la moitié latérale du segment sup. de Dorbiculaire des pau- 
pières la fonction de relever la paupière, quand Uautre moitié est en repos (Conf. la note 
précédente), ne décrit pas le muscle élévateur dans son livre De usu partium, mais ail- 
leurs (De locis affectis Lib. IV c. 2; o. c. T. VIII p. 221; Daremb. II 585) il dit: „ Lors- 
que le muscle élévateur [de la paupière sup.] est paralysé, il rendra la paupière lãche, 
de sorte qu'on ne pourra découvrir ceil; lorsque les muscles abaisseurs, car il y en a 
deux, sont paralysés, ils ne pourront fermer Uceil. Si Pun deux seul est affecté, la pau- 
piere sera tirée vers le muscle opposé......” 

Si j’ai bien compris ce passage, Galien admet ici trois muscles, un muscle élévateur et 
deux abaisseurs, et non pas deux muscles seulement comme dans le livre De usu part. 
(V. la note précédente). Le texte de DPédition Kühn porte: é [dv oly dvarefvouy airy xa- 
paAudeiç xaAapdy drodefkes Td BAépapov, diç pi OUvacdas Suavofyesy Tov OpdaApév, of xaTacrkivTeç 
8}, dio yép siciyv abro}, xasfeıyv dövvaricouvcty. M. Daremberg, peut-être d'après une autre 
leçon, traduit: „Lorsque le muscle releveur de la paupière sup., venant û être paralysé, 
laissera la paupière lêãche, de sorte quelle ne pourra découvrir ceil, les muscles abais- 
seurs, car il y en a deux, ne pourront fermer Uceil. Si Pun deux seul est affecté, etc.” 

Suivant Sprengel (Geschichte der Arzneykunde. 3° Aufl. Halle 1821—29 III 73) le 
muscle élévateur de la paupière sup. fut découvert par Aranzio en 1648, et de nouveau 
par Falloppio en 1553 (gante quem tot saeculis [hunc musculum] novit hic Author noster, 
ac luculente describit” [Abu Ali Ibn Tsina Canon Medicinae. Interprete et Scoliaste V. 
F. Plempio T. I p. 48 Schol.]). 

Falloppio le décrit exactement: 

p ...... În humano oculo reperi musculum parvum et tenuem admodum, cuius prin- 
cipium ab eodem penitus loco oritur, unde etiam manat principium musculi oculum recta 
ad superiora attolentis. Hic parvus musculus in chordam admodum latum desinens, totum 
in palpebrae superioris tarsum inseritur atque palpebram attollens oculum detegit...... 
Nam neque cum ego anatomicum opus Valverdae nuper Hispanica lingua Romae excusum 
lego, ullam huius a me promulgati musculi mentionem factam reperio, quo argumento 
adducor, ut credam anatomicis etiam Romanis, quorum ex sententia plurima nova refert 
Valverda, musculum hunc ad hanc usque diem esse ignotum"”. (Gabr. Falloppii Observat. 
anatom.. Vesalii opera cura Boerhaave et Albini. L. B. 1725 II 71o). 

2) „Appelons-le, en vue de la clarté de notre exposition, éPparnouissement musculaire 
(uukhdeç ridrucua)’. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 930; Oribase III 423). 

Afin que non seulement ces mouvements [des lèvres], mais avec eux encore ceux des‏ ۾» 
joues fussent susceptibles du plus grand développemeut, la nature a étendu extérieurement‏ 
un muscle large et mince, un de chaque cûté, lequel s’étend jusqu'a 'épine du cou. Parmi‏ 
les fibres de ces muscles, les unes, venant du sternum et de chacune des clavicules la‏ 
où elles s’articulent avec le sternum, remontent droit ù la lèvre inférieure; les autres,‏ 
venant du reste des clavicules, se dirigent obliquement vers les cûtés des lèvres. Plus‏ 
obliques encore que celles-ci sont les fibres qui, des omoplates, remontent aux cûtés des‏ 
lèvres et aux parties avoisinantes des joues. Pour les autres parties des joues, d'autres‏ 
fibres les tirent en arrière du cûté des oreilles. Ce muscle était inconnu des anatomistes,‏ 
SOn mouvement vous apparaîtra clairement, si, ayant fermé exactement la‏ ......... 
mûchoire, vous voulez tirer, autant que possible, les lèvres et les joues vers chacune des‏ 
parties que j’ai désignées”, (Gal. De usu part. Lib. XI c. 16j o. c. T. II p. 917;‏ 
Daremb. I 694).‏ 


.فعل سلك لفريطة باخريطة (و 
had).‏ خذ )4 
)sha f.‏ شغخڭ (5 
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près des extrémités de la lèvre (petit et grand zygomatiques, élévateur 
propre, partie de Pélévateur commun (?) réuntis), et deux muscles qui 
viennent d’en bas (triangulaire et carré du menton). Ces quatre muscles 
suffîsent pour mouvoir la lèvre seule, parce que chacun deux, quand 
il fonctionne seul, tire la lèvre vers ce cêté, et quand il y en a deux 
qui se meuvent, des deux cûötés, la lèvre est tirée vers les deux cûötés. 
Au moyen de ces muscles se produisent tous les mouvements vers 
les quatre cûtés; la lèvre n’a pas dٌ’autres mouvements et ces quatre 
muscles suffisent. Ces quatre muscles et les extrémités des muscles 
communs [a la lèvre et ãڍ‎ la joue] se confondent avec le corps de la 
lèêvre, de manière qu’il n’est pas possible de les distinguer d’avec la 
substance propre de la lèvre, parce que la lèvre est un corps mou 
et charnu dans lequel ne se trouve pas d’os '). 


Des muscles du nez). 


Aux extrémités de aile du nez °) s’attachent deux muscles petits 
et forts (portion nasale de Pélévateur de la Jèure sup. et de Patle du 
nıez?). Ils sont petits, pour qu’ils ne gênent pas les autres muscles 
qui sont plus nécessaires, parce que les mouvements des différentes 
parties de la joue et de la .lèvre sont plus nombreux, plus fréquents 
et de plus longue durée, et parce qu’ils sont plus nécessaires que ceux 
des extrémités de aile du nez. Ils ont été créés forts, pour compenser 
par leur force ce qui leur fait défaut par l“absence d’ un os. Leur point 
de départ est la région de la pommette *), et ils se confondent d’abord 
avec les [autres] fibres [qui viennent] de la pommette. Ils ont leur 
point de départ a la région des pommettes, parce que leur mouve- 
ment est dirigé vers elles 5). 


Des muscles de la maûachoire inférieure. 


Contrairement ã la mûchoire supérieure, il a été attribué ãڍ‎ la machoire 
inférieure un mouvement propre pour plusieurs utilités (raisons). Une 
d’elles, c’est qu'il vaut mieux mouvoir ce qui est léger; une autre, 
c’est qu'il est plus convenable et plus sûr de mouvoir ce qui n’a pas 
la charge d’environner des parties molles qui seraient blessées par le 
mouvement. Une autre raison encore, c’est que, si la mûachoire supé- 
rieure était telle qu'il était facile de la mouvoir, son articulation avec 
la tête n’aurait pas une solidité suffsante °). Il n’est pas nécessaire 
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1) „Les muscles des lèevres, lesquels sont complètement confondus avec la peau des 
lèvres, sont au nombre de quatre. A la partie supérieure il y en a un de chaque cûté, 
qui descend obliquement des pommettes (petit ef grand sygomatiques, élévateur propre, 
partie de Pélévateur commun (?) réunis); ù la partie inférieure, il y en a [également] un 
de chaque cûté, un ù droite et un ù gauche (/riangulaire et carré du mentor), qui vient 
de la pointe de la mãchuire [inférieure], de Uendroit où se trouve ce qu’ on appelle le 
menton. Si les deux muscles supérieurs se contractent, la lèvre supérieure est tirée en 
haut; si Pun d'eux seul se contracte, la lèvre est tirée latéralement vers le cûté de ce 
muscle. De même, quand les deux muscles inférieurs se contractent, la lèvre inférieure 
est tirfée en bas; quand un deux seul se contracte, elle est tirée latéralement’”. (Gal. 
De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 930; Oribase, Des muscles des lèvres; o. c. T. 
II p. 421). 


2) ماخر‎ (mnankhar). 
3) رنب‎ (arnaba). La traduction latine (Venet. 1695 I $o) a: extrem. leporis ; رنب‎ 


(arnab) est lièvre. 


4) ةiج«‎ (wadjna). 


$) „Nous enseignons donc d’abord que leur origine se trouve sous les pommettes, ã 
cûté du principe des muscles qui se rendent aux lèvres (Partie de Pélévateur commun de 
la lêure sup. et de TPaile du nes ou pyramidal); ensuite pour leur position, qu’après avoir 
accompagné ces muscles quelque temps, ils s’en séparent toujours de plus en plus, en 
se dirigeant obliquement vers le nez. Ils sont petits, proportionnés aux parties qu’ils 
meuvent’”’, (Gal. De usu part. Lib. XI c. 17; o. c. T. III p. 919; Daremb. I 696). 


ان الفك الاعلى لو كان بحيث يسهل تكريكه لم يكن مفصله ومفصل (6 
الرأس حتاطا فيه بالايثاف. 
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que les mouvements de la mûchoire inférieure soient plus de trois, 
c’est-a-dire le mouvement d’ouvrir la bouche '), celui de la fermer, 
et le mouvement de mastication et de broiement. Le mouvement qui 
ouvre la bouche relûache ) la mûchoire et la fait descendre, celui qui 
ferme la bouche relève la machoire, et le mouvement de broiement 
lui imprime des mouvements de circumduction et des mouvements 
latéraux. Il est clair que Je mouvement de fermer la bouche doit avoir 
lieu par des muscles qui viennent d’en haut et, en se contractant, se 
dirigent vers le haut, le mouvement qui ouvre la bouche par des 
muscles qui se dirigent et fonctionnent en sens contraire, et le mou- 
vement de broiement par des muscles obliques. Pour cette raison il 
a été créé pour la fermer deux muscles, nommés les deux muscles 
temporaux 3). Leur dimension est petite chez Ihomme, parce que 
chez lui la partie qu’lls meuvent est petite, spongieuse et légêre, et 
que les mouvements se produisant dans cette partie et ayant lieu 
par ces deux muscles sont plus légers. Chez les autres animaux la 
mûachoire inférieure est plus grande et plus lourde que chez homme, 
et les mouvements de ces muscles pendant les différentes opérations 
de ronger, de couper, de mordre et d’arracher *) sont plus puissants 5). 
Ces deux muscles sont mous, parce qu'ils se trouvent près du prin- 
cipe [des nerfs], c’est-a-dire de Jencéphale, qui est un corps extrême- 
ment mou. Il ne se trouve quُ’un seul os entre ce muscle et Pencé- 
phale. Pour cette raison et parce qu'il y avait lieu de craindre que 
encéphale ne participûat aux lésions, si elles avaient lieu par hasard °), 
et aux douleurs, si elles se présentaient, — ce qui amènerait la mé- 
ningite °), et des maladies analogues, a celui qui en serait atteint °), — 
le Créateur, qui soit loué, a caché ces muscles aû leur origine et a 
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1) .حر کے فنع الغ والفغر‎ 
2( تسهل‎ . 
3( عضلا الصسحخ‎ a4a al- ud). Le texte imprimé en Orient a encore وتسمیان‎ 


(et ils appellent [aussi] les deux muscles enveloppés). Cf. p. $29 note 5.‏ ملنفنين 
(couper).‏ القطع Ms. gêl! . Le texte impr. a de nouveau‏ )4 


$) „Comme les temporaux existent naturellement pour la mûchoire, ils sont en rapport 
avec sa fonction et sa structure. Donc, comme chez les animaux qui ont les dents aigués, 
la force réside dans I'action de mordre, leur muscle ã été créé ù la fois très grand et 
très fort. Il est aussi très grand, mais il a moins de nerfs, de ressort, de vigueur, chez 
les ãnes, les bceufs, les porcs, et chez tous les autres animaux doués, il est vrai, d'une 
grande mãchoire inférieure, mais dont la force ne consiste pas dans DPaction de mordre. 
ll était mieux, en effet, qu'une grande mêã4choire fût mue par un grand muscle. Chez 
Phomme, au contraire, qui a une petite mûchoire et des dents propres seulement û broyer 
la nourriture, le muscle temporal, avec raison, a été créé petit”. (Gal. De usu part. Lib. 
XI c. 2; o. c. T. III p. 846; Daremb. I 664). 


هه يگ 


6( .أن عسی عرضت‎ 1٥ )ء×ا٥ غشی ھ .۔ام صن‎ ۰ 
7) سرسام‎ (sirsam). D'apres Avicenne il y a un sirsamn chaud, la méningite (Qpevîr:ç) 


et un sirsam froid, la léthargie (/îtarghus, A%lapyo¢)‏ ,[فرانيطس وكور السرسام هار] 
قرانیطس (Jfaranitis, Qpevîrı¢) est écrit‏ فرانیطس Le mot‏ .[لیترغس وور السرسام البارد] 


(qaranitis) dans le texte imprimé en Orient; dans la traduction latine (Venet. 1595 T. I 


Pp. 468) ce mot est devenu Aarabitus. Le traducteur a donc lu قرابیطس‎ . 

On donne le nom de phrénitis ù U'inflammation de Penveloppe de Uencéphale, soit‏ ۾ 
de la pie-mère, soit de la dure-mère, sans que la substance de 'encéphale y participe,‏ 
bien que cette substance soit quelquefois atteinte d’une inflammation ....... ll y a des‏ 
personnes, ne sachant pas les langues, qui pensent que le nom de cette inflammation est‏ 


birsan, et que le sirsaw est une maladie plus 1égère (aie >|); mais il n'en est pas 
ainsi. JDirsan: est un mot persan: ir signifie poitrine est sa7: inflammation. Sirsam est 
de même un mot persan: sir signifie tête et sa inflammation”. (Canon d’Avicen. Livre 
Ill, Fen 1, Traité 3, Chap. I). 

On donne le nom de /Jitarghus ù Uinflammation flegmatique qui a lieu ã I'intérieur‏ ۾ 
du crãne, c’est-a-dire le sirsarr flegmatique. Le plus souvent elle a lieu dans les canaux‏ 
de la substance de Pencéphale, sans que Penveloppe, les ventricules et la substance de‏ 
,(عرضها) Pencéphale y participent........ . Cette maladie porte le nom de son symptome‏ 
car la traduction de /îtarghkus est: oubli”. (Ibid. c. 7).‏ 

8) „De tous les muscles, ce sont principalement ceux-la (7es /enporaux) et les muscles 
des yeux qui, en cas de lésion, amènent des convulsions, des fièvres, du carus (sopor) 
et des délires, parce qu'ils sont les plus rapprochés de Vorigine des nerfs”. (Oribase, Des 
muscles qui meuvent la mûchoire inf.;j o. c. T. III p. 429; tiré de Gal. De usu part. 
Lib. XI c. 3; o. c. T. III p. 849). 

Mais pourquoi leur lésion (<c.-d-d., des muscles de I'cil) est-elle si dommageable ? Cest‏ م 
qu’ils sont les plus proches du principe des nerfs et qu'un seul os empêche leur contact‏ 
avec Pencéphale même. Les muscles temporaux, vu leur grandeur, peuvent blesser Uen-‏ 
c€phale encore plus que ceux de Paeilj........ s'il n'est pas un muscle plus proche de‏ 
T'encéphale que ceux des tempes, ni en communication avec lui par plus de nerfs, il est‏ 
naturel que le principe ressente û l’instant les lésions dont ils sont atteints’”. (Gal. Ibid.‏ 
Lib. XI c. 3; o. c. T. III p. 849; Daremb. I1 656).‏ 
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Pendroit où ils sortent de l'encéphale ') dans (sous) les arcades zygo- 
matiques, et les a fait passer par un abri qui ressemble û un passage 
voûté, formé par les arcades zygomatiques et les renfoncements du 
canal qui passe avec eux (a travers lequel ils passent ?) et dont les 
marges (crêtes) les entourent ) sur une grande étendue, jusqu’d ce 
quُils aient passé °) l'arcade zygomatique, afin que leur substance se 
durcît petit a petit, pendant qu'ils s’éloignent *“) peu a peu de leur 
origine 5). De chacun de ces muscles naît un grand tendon qui entoure 
le bord de la mûchoire inférieure (apophyse coronoide), et quand le 
muscle se contracte il relève la mûachoire. Les muscles sont secondés 
par deux muscles (p/érygoidiens internes) qui passent dans la bouche 
et descendent vers la mûchoire inférieure dans deux cavités °) (f/osses 
pltérygoides), puisque, pour élever une chose lourde, il était nécessaire 
d’avoir recours ã une disposition solide °). Le tendon qui naît de ces 
muscles [temporaux| prend son origine de leur milieu, non pas de 
leurs extrémités, en vue de la solidité °). 

Quant au muscle destiné a ouvrir la bouche et ù faire descendre 
la mûchoire (muscle digastrtque), ses fibres prement leur origine aux 
apophyses en forme dQ’aiguille °) (apophyses styloides) qui se trouvent 
derrière les oreilles; elles descendent '°) en devenant un seul muscle, 
ensuite elles se transforment '') en tendon, en vue de la solidité, puis 


elles se séparent de nouveau, se remplissent de chair et redeviennent 
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1) Pour Avicenne les muscles sont en partie fibreux, en partie nerveux et se rattachent 
par conséquent directement au centre cérébro-spinal. (V. le discours général sur les nerfs, 
les muscles, etc. p. 616). 


2) Conf. plus bas note §. Le texte porte: ونفذوا (عما .) فی کب شبد باز ج‎ 


مل شم من عظه ازوج ومن تفاريے (نعاری ی .») تقب المنفف المار معها 
(معهما (ms.‏ البلبس (الملنبس (ms.‏ حافاند علیها (علیهما (ms.‏ . 


3) Ms. جاوزة‎ . Le texte impr. a .'کاورة‎ 
4) Agi. I.e texte impr. a Aga; le ms. Ags. 


5) pLa nature a donc fortifé la région autant que possible, en établissant d’abord, pour 
les recevoir, une cavité semblable a un antre (/osse femporale), puis en creusant comme 
des lits les faces externes des os environnants et en fixant û leurs extrémités supérieures 
des crêtes (&ufBuwvaç) tournées vers les muscles, afin de les protéger le plus possible et 
de ne laisser saillir ces muscles qu’excessivement peu au-dessus des os. Cette saillie même, 
elle ne l'a pas laissée complètement dénuée de protection, mais des os sup€érieurs de la 
tête (os temporaux), et de ceux situés aux extrémités des sourcils (os wma/atres), ayant fait 
naltre de chaque cêté un os allongé, ¢onvexe û sa face externe, concave du cêté du muscle 
(arcade sygomatique), elle en a comme enveloppée”. (Gal. Ibid. Lib. XI c. 3; o. c. T. 
IlI p. 860; Daremb. I 657). 

6) Ms. .مغارتین‎ Le texte imprimé a مقازتين‎ . 

7) „Deux autres muscles ( p/érygoidicns internes) situés dans les parties internes de la 
mãchoire inférieure, ù Uendroit où elle est le plus creuse ( /osses ptérygoicles), se dressant 
vers l'os de la tête, ont été donnés comme auxiliaires aux temporaux; car ils peuvent eux 
aussi relever la mûchoire”. (Gal. Ibid. Lib. XI c. 6; o. c. T. II p. 863; Daremb. I1 664). 

8) „En effet, du milieu des muscles temporaux se produit le tendon qui s’insère.... 
ù l'extrémité courbée de la mãchoire inférieure, laquelle se dirige en haut [eig rv dva- 
TEIVOREVAV v0 ....... xopkvnv] (apophyse coronoide); vous ne trouveriez jamais un seul autre 
muscle dont le tendon naisse de la sorte”. (Gal. Ibid. Lib. XI c. 5; o. c. T. II p.856; 
Daremb. I 660). 


9( آبریخ‎ (ibriyya); BeAovoeidets. 

glls (/es muscles digastriqgues) tirent leur origine des parties postérieures de la tête 
(rainure mastoidicnne de I"os temporal), lù où se trouvent les apophyses styloides, car 
c'est ainsi que les anatomistes appellent ordinairement ces apophyses minces qui procê- 
dent des os de la tête. Vous. pouvez, si cela vous plait, les appeler grapAioides et bélo- 
noides'". (Gal. Ibid. Lib. XI c. 4; o. c. T. II p. 862; Daremb. I1 658). 

Ce n'est donc pas Galien qui a donné le nom de s/y/oide ù cette apophyse (Hyrtl, 
Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 45; Onomatol. anat. p. 499). Galien dit encore ailleurs : 
۾„‎ Dans cet os (pétreux) se trouve Uapophyse styloide è laquelle, moi, je donne le nom 
de bélonoide ou de graphoide (graphioide [Oribase] )". (Gal. De ossib. ad tir. c. I; O. cC. 
T. II p. 745; Oribase, Des os de la tête; o. c. T. IlI p. 398). En traitant des muscles 
de los hyoide il dit: „enfin d’autres petits muscles (sty/o-hyoidiens) s'attachent aux racines 
des apophyses que les uns comparent aux ergots de coqs (4A¥sxTpvévwy rA¥xrporç), les autres 
aux pointes de styles (ypapefwy répac:) et auxquelles ils donnent le nom barbare de 
styloides (xal rpocayopevoucs BapRapifovTeg cru2oeideig. (c.-û-d. en forgeant un mot composé 
du mot latin stylus (ypaQeiov), et de la terminaison grecque #04¢] ); mais vous pouvez, 
si vous le voulez, les appeler çrap/hoides (plutût graphioides) ou bélonoides™". (Gal. De 
usu part. Lib. VII c. 19; o. c. T. III p. $92; Daremb. I1 $12). 

Ces apophyses sont appelées ailleurs TryAoeêerç. (Gal. De muscul. dissect. j o. c. T. XVIII B 
P. 939). 

10) Ms. Aali. Manque dans le texte imprimé. ]1( تكص‎ . 
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un muscle '), — nommé muscle géminé *), — afin qu’il ne soit pas ex- 
posé ã des lésions ã cause de sa grande étendue. Le muscle s’attache 
a I'endroit où la mûchoire se courbe vers le menton °). Quand il se 
contracte il tire la mûchoire en arrière, de sorte qu’elle s’abaisse 
nécessairement, et puisque la pesanteur naturelle seconde l'abaisse- 
ment, deux muscles suffîisent et il n’est pas besoin d'un aide. 

Les muscles masticateurs *) (#asséters) sont deux muscles, un muscle 
triangulaire de chaque cêöté. Quand on considère comme leur sommet 
celui des angles qui se trouve ù la pommette, il s’étend de ce point 
deux jambes dont Pune descend vers la mûchoire inférieure et autre 
s’élève vers le cöté de [arcade zygomatique. Une base droite s’étend 
entre elles, et chaque angle s’attache û la partie qui se trouve prês 
de lui, afin que ce muscle puisse se contracter de différentes manières 
et que son mouvement n’ait pas lieu dans une seule direction 5), 
mais quٌُil soit en état de se mouvoir par des mouvements divers ®) 
par lesquels se produisent et le broiement et la mastication °). 


Des muscles de la tête ®). 


La tête a des mouvements qui lui sont propres et des mouvements 
communs aû elle et èãڍ‎ cinq des vertêèbres cervicales, dont résulte un 
mouvement composé de I'inclinaison de la tête et du cou ensemble. 
Chacun de ces mouvements, c’est-ù-dire les mouvements propres et 
les mouvements communs, sont solt des flexions en avant ou en 
arrière, soit des inclinaisons a droite ou a gauche, et il se produit 
encore entre ces deux mouvements un mouvement qui fait tourner 
[la tête] en guise d’ un mouvement de rotation °). Quant aux muscles 
qui fléchissent la tête seule, ce sont deux muscles qui descendent des 
deux cötés, parce qu'ils s’attachent avec leurs fibres en haut derrière 
les oreilles et en bas aux os du sternum. Ils montent comme deux 
muscles réunis ensemble. Parfois on croirait que c’est un seul muscle 
et parfois on croirait que ce sont deux et parfois trois muscles, parce 
que Pextrémité de chaque muscle se divise de manière ãa former deux 
têtes (s/erno-clétdo-mastoidiens). Quand un de ces muscles se meut, il 
féchit la tête en Jinclinant vers son cöté, sٌ"ils se meuvent ensemble 
ils fléchissent la tête en avant d’une manière modérée '°). Les muscles 
qui fléchissent en avant la tête et le cou ensemble sont une paire 
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1) „Chacun des muscles antagonistes (Zigastrigues), venant de la région postérieure de 
la tête, une fois arrivé aux parties nommées paristhmia (tonsilles) et ù la courbure (argle) 
de la mãchoire inférieure, ne reste plus muscle, mais devient un tendon parfait dénué de 
toute substance charnue...... Chacun de ces tendons, en avançant un peu, ne reste 
plus tendon, mais redevient muscle, s’insérant ù la mûchoire inférieure....... Il est donc 
évident que les parties charnues de ces muscles se trouvent au commencement et û la 
fin, et les parties tendineuses au milieu, ce qui n'existe en aucun autre muscle”. (Gal. 
De usu part. Lib. XI c. $; o. c. T. III p. 856; Daremb. I 660). 


2( مکورة‎ غالضe‎ Peal mukar rar). 


3) „Ces muscles s’insèrent sur la mãchoire inférieure immédiatement après sa courbure, 
chacun deux s’avançant de chaque cöté sur la face, jusqu’a Uendroit du menton”. (Gal. 
Ibid. Lib. XI c. 4; o. c. T. III p. 852; Daremb. I1 658). 


. فلا سنوی حرکتها 3 alma).‏ a1به“)‏ عضلل المضع )4 
. مقننة 1e kext imprimé a‏ . مانغا Ms.‏ )6 


7) „Chacun des muscles (asséfers) est triangulaire en quelque sorte, ayant le sommet 
du triangle sur l'os nommé pommette. De ce point un des cötés du triangle s’étend vers 
Pextrémité de l'arcade zygomatique (bord supérieur du muscle), autre vers la mûchoire 
inférieure (bord antéricur), le troisitme et dernier (bord post. et inf.) comme une base, 
joignant les deux cêtés susdits û toutes les parties précitées de la mãchoire inférieure, 
s'étend sur sa longueur (Jace externe de la branche ascendante depuis angle jusqu’t la 
base de Papophyse coronoide)...... Si les dents molaires triturent les aliments comme 
des meules, c’est l'ceuvre des muscles masséters”. (Gal. Ibid. Lib. XI c. 4; o. c. T. II 
P. 853; Daremb. I 658). 

Cest par Ialternation de la contraction simultanée du muscle ptérygoidien ext. d’un 
cûté, et du temporal de Uautre, que se produit le mouvement de trituration. Les masséters 
relèvent la mûchoire inférieure. (Gegenbaur, Lehrb. d. Anat. d. Menschen. 1896. I 378). 


£ 

8) راس‎ (ras). 

9) „La tête a des mouvements propres qui se font sans que le cou y participe; ils 
sont limités et de deux espèces...... Ceux de la première espèce ont lieu quand la tête 
se tourne [alternativement] de chacun des deux cûtés, et ceux de la seconde consistent 
a fléchir la tête en avant et la courber en arrière. Les mouvements que la tête fait con- 
jointement avec tout le cou sont plus larges’”’. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B 
P. 941; Oribase o. c. Ill 435) 


10) „Pour les...... autres muscles, ce n’est pas...... la flexion droite mais Poblique 
qul’ils exécutent insensiblement, en même temps qu'ils portent la tête en avant. En effet, 
nés derrière les oreilles (apoph. mastoides), ces muscles descendent au sternum et ã la 
clavicule (sterro-cléido-mastoidiens), unis les uns aux autres, en sorte qu'on ne se trom- 
perait pas en désignant comme triple chacun des ces muscles uniques”. (Gal. De usu 
part. Lib. XII c. 8j o. c. T. IV p. 33; Daremberg II 23). 

ne autre paire [de muscles] qui a une origine è la fois oblique, charnue et‏ ...... م„ 
large, laquelle s'étend jusqu’aux oreilles (c/éido-mastoidierns)J. Une autre paire encore a une‏ 
origine commune avec la précédente, tirant son origine de Uendroit au-dessous de Doreille‏ 
(Gterno-mastoidiens). Ces deux paires de muscles (sterno-cléido-mastoidiens) traversent tout‏ 
le cou, en se portant obliquement en avant; ã leur point d’émission passablement adhé-‏ 
rents entre eux, ils se séparent davantage l'un de D'autre dans la partie suivante de leur‏ 
parcours, et pour cette raison, on pourrait croire que ce sont deux muscles et non pas‏ 
un seul muscle (#60 peg déğeiey ky rıç xî oly «Î¢) de chaque cûté du cou”. [Le texte‏ 
d’Oribase porte: déğeray kv Tq xa eÎç]. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 941;‏ 
Oribase o. c. III 436).‏ 
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située sous [cesophage ') laquelle parvient û la région de la première 
et de la deuxièême vertêbre et s'y attache (petits et grands droits 
ant. et longs du cou réunis?). Quand la partie *) située près de l’ceso- 
phage se contracte, elle fléchit la tête seule; quand la partie qui s’at- 
tache au deux vertèbres se contracte 3), elle fléchit [aussi] le cou *). 
Les muscles qui fléchissent 5) en arrière la tête seule sont quatre paires 
cachées sous les paires dont nous avons parlé. L’origine de ces paires 
est au-dessus de I’articulation [entre la tête et la première vertèbre]. 
Parmi ces paires il y en a qui se rendent aux apophyses épineuses; 
leur point de départ est plus éloigné du milieu de la partie postérieure 
[de la tête| (os occipital), et il y en a d'autres qui se rendent aux 
apophyses transverses; leur point de départ est situé plus au milieu. 
Parmi ces muscles il y a une paire qui se rend aux apophyses trans- 
verses °) de la première vertèbre (petits drotts postérieurs); au-dessus 
[d’elle] il y a une paire °) qui se rend ù 'apophyse épineuse de la 
seconde vertèbre (grand droits postérieurs), puis une paire qui s’étend 
des apophyses transverses de la première vertèbre ã I'apophyse épi- 
neuse de la seconde (grands obliques). A cause de sa position oblique 
sa fonction spéciale est de remettre dans la position naturelle °) la 
tête inclinée, pendant qu’elle est fléchie en arrière; il y a encore une 
quatriètme paire qui a son point de départ en haut, passe oblique- 
ment au-dessous (/isee au-dessus) de la troisième paire vers le cûté 
extérieur et s’attache ã Uapophyse transverse de la première vertèbre 
(petits obliques). 

Les deux premières paires fléchissent la tête en arrière sans Î'in- 
cliner ou Pinclinant très peu [latéralement]. La troisième paire corrige 
I'inclinaison °) et la quatriètme paire fléchit [la tête] en arrière, lui 
imprimant ãڍ‎ la fois un mouvement oblique manifeste. Si la troisième 
ou la quatrième paire s’ incline '°) (se contracte) seule, elle incline la 
tête vers son cöté; si les deux paires se contractent û la fois, la tête 
se meut dun mouvement de flexion en arrière '"'), sans inclinaison 
[latérale] '). 

Les muscles qui fléchissent en arrière la tête avec le cou sont trois 
paires situées dans la profondeur et une paire qui les cache. Chacun 
des muscles de cette [dernière] paire forme un triangle dont la base 
est [la partie qui prend son origine d’] un os situé derrière encéphale 
(os occipital). Le reste du muscle descend au cou (spléntus). Les trois 
paires qui s’étendent sous cette paire sont une paire qui descend le 
long des deux cötés des vertèbres, une paire qui s’incline directement ') 
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I) مرى>‎ nar. 


2) Ms. لإ ء‎ e Le texte imprimé a بالاڪزء‎ 


3) Ms. تشن‎ . Le texte imprimé a (aعinl‎ . 

4) „Parmi les muscles antérieurs, ceux qui sont situés sous Uoesophage (petits ¢ grands 
droits ant. et longs du cou réunis?) ne font qu’'abaisser la tête par leurs premières fibres, 
lesquelles s’insèrent sur la première et la deuxième vertèbre, tandis qu'ils la portent 
obliquement par leurs fibres obliques...... Au moyen des autres, ils fléchissent le cou 
et forcent en même temps la tête tout entière ù se baisser”. (Gal. De usu part. Lib. XII 
c. 8; o. c. T. IV p. 33; Daremberg o. c. II 23. 


5) Ms #alêa. I.e texte imprimé a Kala . 


6) Le texte a :جناحی‎ les deux ailes (apophyses fransverses), de même Galien (De 
musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 946) a: #i¢ Tv rAaylay Tol xpûrovu, mais eu égard 
a ce que J'auteur dit plus bas des fonctions des muscles, et û la description de Galien 
dans son livre De usu partium (V. note 12) il me semble qu’il s’agit des tubercules de 
l'arc postéricur (apophyse épineuse) de la première vertèbre auxquels s’attachent les petits 
droits postérieurs. 


7) Ms. .نوق ردج‎ Le texte imprimé a :نوق دزوج‎ en haut, et une paire. 
8( .يقيم ميل الرأس عند الانقلاب الى لال الطبيعية‎ 


. يقوم أود الميل (و 
. مال )10 


س و‌ 

.تحرلك الراس ت خلف منقلبا (1: 

I12) „Parmi les huit petits muscles, quatre président au mouvement droit; ils naissent 
de Pos occipital un peu au-dessus de articulation et s'insérent sur Papophyse postérieure 
de la seconde vertèbre (grand droits post.), et sur la partie correspondanlte (Td TAury pép0¢) 
de la première (petits droits post.). Des quatre autres, deux naissent comme les précé- 
dents de l'os occipital, s’écartent obliquement en dehors, s’insèrent sur les apophyses 
transverses de la première vertêbre (petits obliques) et opèrent le mouvement oblique 
de toute la tête. Les deux autres, qui rattachent la première vertèebre ù la seconde (grands 
obliques), ont une situation oblique opposée û celle des deux muscles précédents et exé- 
cutent le mouvement inverse. En effet, ceux-la fléchissent la tête de cûté en même temps 
qu’ils ramènent la seconde vertèbre vers la première; ceux-ci remettent la tête inclinée 
dans sa position naturelle, c’est-a-dire dans la position droite”. (Gal. De usu part. Lib. 
XII c. 8; o. c. T. IV p. 31; Daremberg o. c. II 2r). 


.يميل الى اجناڪ جد Jeg. Le texte imprimé a‏ اخیٰ! الى أاجناڪة Ms.‏ (13 
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vers les apophyses transverses et une paire située entre les deux 
cötés des vertèbres et les extrémités des apophyses transverses ') (Zes 
deux complexus et le digastrique du cou!?). 

Les muscles qui inclinent la tête latéralement sont deux paires 
qui sont jointes %) a l'articulation de la tête (@rotts latérauz ant. et 
post.?!). Lune Qd’elles est située en avant, c’est celle qui réunit la tête 
a la deuxiêème vertèbre, un des muscles û droite, autre ãڍ‎ gauche. 
La deuxiême paire est située en arrière et réunit la premiêre vertèbre 
a la tête, un des muscles èù droite, autre ù gauche. Quand UÛun de 
ces quatre muscles se contracte, la tête s’incline vers son cöté dun 
mouvement oblique. Quand deux muscles d’un [même] cûté se con- 
tractent, la tête sٌ’incline vers eux d’une inclinaison qui n’est pas 
oblique. Quand les deux muscles antérieurs se contractent, ils secon- 
dent la flexion en avant, tandis que les deux muscles postérieurs 
flétchissent la tête en arrière. Quand les quatre muscles se contractent 
a la fois, la tête se tient droite °). Ces quatre muscles sont les plus 
petits muscles, mais par leur place excellente et leur position sûre 
sous les autres muscles, ils compensent F'avantage que possèdent les 
autres muscles par leur grandeur. 

L’articulation de la tête exige deux choses nécessaires pour deux 
buts opposés. La première est la solidité, qui dépend de la disposition 
solide de I’articulation et du peu d’ inclination pour céder aux mouve- 
ments; la seconde, c’est un grand nombre de mouvements, qui dépend 
de la mobilité et de la laxité de I'articulation. La parfaite laxité de 
l’articulation est un complément *“) de la solidité qui résulte de ce 
que les muscles sont situés les uns três près des autres. De cette 
manière se réalisent les deux buts. Béni soît Dieu, le meilleur des 


Créateurs, le maitre de toutes les choses créées. 


Des muscles du larynx”). 


Le larynx est une partie cartilagineuse, créée comme organe pour 
la voix. Il est composé de trois cartilages. Le premier est le cartilage 
qu’ on peut toucher et apercevoir û la partie antériecure du cou °) sous 
le menton et qui est nommé /e cartilage en forme de bouclier °) (car- 
tilage thyréoide) ; puisque la face interne est concave et la face externe 
convexe, il ressemble a une d@daraqga et a certains boucliers °). Le 
second est un cartilage situé derriêre le premier, prétes du cou °), lié 
au premier; on sait que c’est celui qui n’a pas de. nom (cartilage 
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1) „La première paire, qui a des origines larges sur occiput, s’amincit en descendant, 
et la forme de chacun des deux muscles devient semblable ù un triangle rectangulaire 
dont la base est la partie qui prend son origine sur la tête; autre cûté, qui se dirige 
vers l'angle droit, est Pépine dorsale, le troisième cêté est celui qui les réunit (sp/éniss) 
و‎ .. Ces muscles sont étendus comme des couches (irzrep Tivd¢ xréxeç) sur les autres, 
un de chaque cûté. S"ils sont enlevés, on voit apparaître mapifestement quelquefois trois 
paires de muscles, mais le plus souvent deux; ....... Quand on voit apparaître trois 
paires, une d’elles s’étend le long de Uépine (#ep? riv féxsv), Uautre le long des apo- 
physes transverses (rap Tùç rAayfaç &roQicet¢) et la troisième se trouve au milieu de 
ces deux (/es complexus et le digastrigque du co«?)’. (Gal. De musc. dissect., de musculis 
caput moventibus; o. c. T. XVIII B p. 944). 

Avicenne ne fait pas mention des muscles +rapèses et rhomboides, décrits par Galien. 
(V. Note D). 


يلزرمان (2 


3) „Aux parties latérales, il y a également deux autres paires de petits muscles (droits 
latéraur ant. et post.) qui entourent I’articulation de la tête, Pune reliant la tête ù la 
premitre vertèbre, et Dautre, qui p’est pas toujours distincte, reliant la première ù la 
seconde. La fonction de ces muscles consiste ã abaisser latéralement les articulations seule- 
ment près des premières vertèbres (% 0} frépa roérqy (scil. Tf rprw cxovdéAn] Tv dev- 
Tepov, ox kei capi. Evépyeia de ToiTrovy #İç Td xXAdyiovy irivebeıy arc pévoy Tùۍç‎ xar Toùg 
xphTouçg CxovdéAouç Diapdpcs:ç”. (Oribase, Des muscles; o. c. III 441). Le texte de Galien 
(De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 948) porte: rToirq rdy deérepovy. ox kel caQiç % 
vépyeia 0% Toray horiv, #i¢ TO xAdyıov 0} dxivedety etc. 


4) Ms. alii. Texte imprimé Kalil . 


5( حناجرة‎ (hkandjara). 
6( .للف‎ Les حل واەص‎ (#alq) et حلقم‎ (hulqim) sont employés en plusieurs sens, 


tout comme le mot gorge. Pour la signification de ces mots chez Abulcasis v. Note E. 


7) الدرقى والنرسى‎ (al-daragi wa'l-tursî). D’après le dictionnaire de Freytag la daraga 
est un bouclier tout en cuir où il n’entre point de bois, et le furs (Bdupeé¢) est un bouclier 
(scutum, clypeus). 

. پشبد الدرقة وبعض انر سا (8 

„Le plus grand des cartilages du larynx est le cartilage antérieur, que nous touchons 
(pomme d' Adan), extérieurement convexe, intérieurement concave, tout ù fait semblable 
a une arme défensive, non pas au bouclier complètement rond, mais au bouclier oblong 
(rpounxecTépew) appelé dupeéç. Cette ressemblance a fait donner par les anatomistes û ce 
cartilage le nom qu’il porte: ils I'appellent #Ayréoide (dupeosıêç)”. (Gal. De usu part, 
Lib. VII c. Ir; o. c. T. III p. S51; Daremberg o. c. I 484). 


. خلافح پلی العنق (و 
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cricoide). Un troisième, placé comme un couvercle sur les deux pré- 
cédents, est réuni au cartilage qui n’a pas de nom et va au devant 
du cartilage thyréoide sans s’y réunir. Entre ce troisième cartilage 
et celui qui n’a pas de nom se trouve une articulation double (arzzc. 
crico-arylénoidiennes) formée par deux cavités (facettes articulatres) 
dans lesquelles s’emboîtent deux éminences du cartilage qui n’a pas 
de nom, liées ù ces deux cavités par des ligaments. Il s’appelle /e 
cartilage en forme de couvercle') et en forme TF atgutere °) (les deux 
carlılages aryténoides réunts J. Quant le cartilage thyréoide se rapproche 
du cartilage qui n’a pas de nom et quand ces cartilages s’é¢loignent 
lun de Iautre, la dilatation et le rétrécissement du larynx se produi- 
sent. Quand le cartilage aryténoide se place sur le cartilage thyréoide 
et s'y joint et quand il s’en éloigne, le larynx se ferme et s’ouvre. 
Près du larynx et devant lui se trouve un os triangulaire, appelé 
lambdoide (os /Mkyoide), parce qu’il ressemble a la lettre L des Grecs, 
sa forme étant ainsi: A. L’utilité de la formation de cet os, c’est qu'il 
est un point d’attache et d’appui où les fibres des muscles du larynx 
prennent leur origine. 

Le larynx a besoin de muscles qui approchent le cartilage thyréoide 
de celui qui n’a pas de nom, de muscles qui approchent le cartilage 
aryténolide du premier et Ûy joignent, et de muscles qui éloignent le 
cartilage aryténoide des deux autres, en sorte que le larynx s’ouvre. 
Parmi les muscles qui ouvrent le larynx il y a une paire qui prend son 
origine sur Ios hyoide, arrive a la partie antérieure du cartilage thy- 
réoide et s'y attache en s’étendant sur lui (/Ayréo-lyoidiens) ; quand 
elle se contracte elle porte le cartilage aryténoide °) en avant et cn 
haut, en sorte que le larynx se dilate. Il y a une autre paire, qu on 
compte parmi les muscles de la gorge *“) qui tirent en bas, mais 
nous sommes davis qu'il faut la compter parmi les muscles communs 
ù ces deux. Les muscles de cette paire prennent leur origine sur 
la face interne du sternum et se dirigent vers le cartilage thyréoide 
(sterno-thyréoidiens ], et chez beaucoup d’ animaux une autre paire (s/erno- 
hyoidiens ?) s’associe a eux °); puis deux paires dont chaque deux 
muscles se rendent û la face postérieure du cartilage aryténoide et 
s'y attachent (crzco-aryténoidiens postérteurs et latéraux); quand ils se 
contractent ils relêvent (!) le cartilage aryténoide et le tirent en arriêre, 
en sorte qu'il s’é¢loigne du cartilage thyréoide °) et que le larynx se 
dilate °); ensuite une paire dont les muscles se rendent aux deux 
cêtés du cartilage aryténoide (aryténoidiens transverse et obliques ?). 
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1( مکی‎ )mika. 


9 ww 

2( طرجھاری‎ (tardjahari). Ms. طرجھالی‎ (tardjahali). D’après le dictionnaire de Freytag 
la #ardjahara est: vas potorium calici simile, et aussi lagena. D’après Dozy (Supplém. 
aux dict. arabes) c’est une coupe, un flacon. Par ce mot Pauteur a voulu rendre le mot 
dpuraıvosiîç. „Le second cartilage (cricoide)....... est situé intérieurement, lû où se 
trouve l'cesophage....... Ils (le premier et le second cartilage) s’articulent sur le cûté 
(artic. crico-thyréoidiennes) et des ligaments membraneux et fibreux (Vig. crico-thyréoidicns) 
s'étendent du premier cartilage au second. Sur DPextrémité interne du plus petit (cricoide) 
se trouvent deux petites éminences convexes ( faceftes articulaires). La commence le troi- 
sième cartilage (aryténoides) qui a des cavités ( facettes articulaires) s’adaptant parfaite- 
ment aux éminences du second, de sorte que la disposition de ces deux cartilages présente 
une articulation double (artic. crico-aryténoidiecnnes)....... Le troisième cartilage ..... 
se termine en se rétrécissant tout û fait; son extrémité supérieure (sote) est nommée 
aryténoide par la plupart des anatomistes a cause de la ressemblance qu'elle présente 
avec les aiguières (xpoxéovç) appelés encore par certaines gens &puvrafvaç”,. (Gal. De usu 
part. Lib. VII c. I1; o. c. T. III p. S1 et suiv.;j Daremberg c. c. I 484). 

Plus bas, en traitant des muscles (III 556) Galien donne le nom Zaryténoide aux deux 
cartilages réunis entiers : #i¢ Toric pdy dvaxAdivTeç Tv dpurasvosıd% xévpovy of éricdev [pés¢). 


3) C'est une erreur; c’est le cartilage thyréoide. „Jacobus de Partibus in commentario 
dicit..... . ubi scribitur, /rahit cimbalarem seu arytenoideum, debuisset scribi, (rakit 
peltalem seu scutiformem........ In omnibus tamen versionibus, in omnibus exemplaribus 
Arabicis comperio legi arytaenoidem ad anteriora trahi. Solum Constantinopolitanum in 
margine notat, ex Galeno legendum esse sc4u/iformemn"”. (Plempius, o. c. p. 62. Schol.). 


4) حلقوم‎ (hulqgir). Le ms. a حل‎ )hal). 


5) „...... deux [muscles] naissant des parties inférieures de l'os hyoide, s’insérant 
ensuite en avant sur toute la longueur du premier cartilage ({Ayréo-hyoidiens) j; deux autres, 
naissant du [premier] cartilage et se dirigeant vers le sternum (s/erno-thyréoidiens), se 
mêlent aux deux autres muscles chez les seuls animaux dont le larynx entier et le car- 
tilage thyréoide sont grands...... Ceux qui descendent de Pos hyoide (ZAyréo-hyoidiens), 
tirant le premier cartilage en avant et en haut, Uéloignent des cartilages postérieurs et 
élargissent le conduit’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. II, 12; o. c. T. III p. 557, 559; 
Daremberg o. c. I1 490, 492). 


. فتبرأ مى مضامة الدرقى (6 

7) La détermination de ces deux paires de muscles et de la paire suivante est très 
doutecuse. Galien en donne la description suivante: „Les quatre autres (crico-aryténoi- 
diens postéricurs et latéraux), qui rattachenl le second cartilage (cricoide) au troisitme 
(aryténoides), ouvrent l'extrémité supérieure du larynx; le cartilage aryténoide est fléchi 
en arrière par les muscles postérieurs et latéralement au plus haut degré (fr? rAgîerov) 
par les muscles situs de ce cûté”". (Gal. De usu part. Lib. VII c. Ir; o. c. T. III p. 
556; Daremberg o. c. I 490). ۰ 


۴ 
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Quand ils se contractent ils séparent le cartilage aryténoide du 
thyréoide et Pétendent dans la largeur, ce qui aide èa dilater (!) le 
larynx '). 

Parmi les muscles qui rétrécissent le larynx il y a une paire qui 
vient de la région de I’os hyoide et s’attache au cartilage thyréoide ; 
ensuite il s’élargit et entoure ?) le cartilage qui n’a pas de nom, jusqu’a 
ce que les bouts de chacun des deux muscles s’unissent derrière le 
cartilage qui n’a pas de nom (crico-thyréo-pharyngitens?); quand elle 
se contracte elle rétrécit [le larynx] °). Il y a encore quatre muscles 
qu’on prendrait parfois pour deux muscles doubles; ils unissent les 
extrémités du cartilage thyréoide ãڍ‎ celui qui n’a pas de nom (crico- 
thyréoidtens postérteurs et antértieurs?); quand ils se contractent ils 
rétrécissent la partie inférieure du larynx. Il y en a qui pensent que 
Pune des paires se trouve en dedans et IPautre en dehors *). 

Les muscles qui ferment [le larynx] ont la meilleure position quand 
ils sont créés aû Jl'intérieur du larynx, afin qu’en se contractant ils 
tirent en bas le cartilage aryténoide et le fassent fermer [le larynx]. 
Ainsi ils sont créés comme une paire prenant son origine û la base 
du cartilage thyréoide et montant ûãڍ‎ Iintérieur aux deux bords du 
cartilage aryténoide et a la base du cartilage qui n’a pas de nom, da 
droite et a gauche (tkyréo-aryténoidiens). Quand ils se contractent, ils 
affermissent I'articulation 5) et ferment le larynx de manière a résister 
aux muscles de la poitrine et au diaphragme pendant la rétention 
du souffle °). Ils sont créés petits, afin qu’ils ne rétrécissent pas Pin- 
térieur du larynx, et forts, afin que, quand ils doivent se charger 
de fermer le larynx et de retenir fortement le souffle, ils puissent 
compenser par leur force ce qui leur fait défaut a cause de leur peti- 
tesse. Leur direction est droite; ils montent avec une légère déviation, 
de sorte qu'il en résulte union du cartilage thyréoide a celui qui 
na pas de nom °). Il arrive parfois qu’on trouve deux muscles situés 
sous le cartilage aryténoide qui secondent la paire mentionnée. 


Des muscles de la gorge). 


La gorge (/arynz) dans son entier a deux paires [de muscles] qui 
la tirent en bas. L’une d’elles est la paire que nous avons mentionnée 
dans le chapitre du larynx (s/erno-thyréoidiens) ; autre paire, qui prend 
aussi son origine au sternum, monte et s’attache a os hyoide, en- 
suite (!) a la gorge qu'il tire en bas (sterno-hyoidiens ?). Les muscles 
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1) „Autour de la base du troisiètme cartilage il existe encore un muscle double, ou 
deux muscles adhérents entre eux, ou de quelle manière que vous vouliez 'appeler (ar y- 
ténoidiens transverse et obliques), ne se trouvant pas chez tous les animaux, mais chez 
quelques-uns. Ils resserrent le cartilage et ferment le larynx”. (Gal. de musc. dissect. ; 
ed. Kühn T. XVIII B p. 961). 

„ .....« deux muscles obliques (arylténoidiens transverse et obliques) qui, unis Pun a 
autre, resserrent la base du troisième cartilage”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 12; o.c. 
T. lll p. 668; Daremberg o. c. I 491). 


پټ 

. يلنف على )2 

3) »Les deux autres muscles, un de chaque cûté, prenant leur origine aux extrémités 
postérieures du cartilage thyréoide, s’insèrent sur DPcesophage, en Uentourant de la manière 
des sphincters (crico-thyréo-pharyngiens). Ces muscles sont de nature ù comprimer et û 
resserrer (Tuvkyeıy xa} xpoceTéAaAeıy) le cartilage en question”. (Gal. De musc. dissect. ; 
o. c. T. XVIII B p. 960; Oribase o. c. II1 442). 

4) „A Yextrémilé inférieure de chacun des [deux premiers] cartilages, a U'endroit où 
ils touchent la trachée-artère et se touchent Dun lDautre, il se détache du grand cartilage 
(thyréoide) pour aller au second (cricoide), deux muscles en dehors (en arriere? crico- 
thyréoidiens postérieurs) et deux muscles en dedans (près de la ligne médiane? crico- 
thyréoidiens antérieurs)...... Ils rétrécissent exactement la partie inférieure du larynx 
en rapprochant le premier cartilage du second”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. I11; o.c. 
T. III p. 6565; Daremberg o. c. I 489). 


س 3 رن 1 مفب J‏ )5 


6( حفر النفس‎ . „Cette glotte est nécessaire non seulement au larynx pour produire 
la voix, mais encore pour ce qu'on nomme rétention du soujle (xaTaAaiWıç Tol rveéuaToç¢). 
C’est ce terme qu’on emploie non pas seulement quand nous restons sans respirer, mais 
lorsque nous contractons en même temps le thorax de tous cêtés en tendant fortement 
les muscles situés dans les hypocondres et aux cötes. Alors s'accomplit l'action la plus 
énergique de tout le thorax et des muscles qui ferment le larynx. Ceux-ci, en effet, s'op- 
posent fortement a UPexpulsion du souffle, en fermant le cartilage aryténoide. Cette action 
ne trouve pas un médiocre auxiliaire dans la nature de la susdite glotte’”’. (Gal. De usu 
part. Lib. VII c. 13; o. c. T. IlI p. 662; Daremberg o. c. I1 496; Oribase, Du larynx; 
o. c. T. Il p. 316). 

7) n<... après ces muscles il y a encore deux autres (¢hyréo-aryténoidiens) qu'on 
ue saurait voir avant d’ouvrir le larynx et qui relient toujours le cartilage thyréoide au 
cartilage aryténoide, mais non pas toujours ù l'autre [qui n’a pas de nom. (Gal.) ]"”. (Gal. 
De musc. dissect.;j ed. Kühn T. XVIII B. p. 951; Oribase IlI 443). 

„A tous ces muscles [du thorax] résistent deux petits muscles qui ferment le larynx 
(thyréo-aryténoidiens)....... En effet, les muscles qui ferment le larynx naissent du 
milieu de la base du cartilage thyréoide, ils montent droit, s’inclinent en arrière et obli- 
quement, autant qu’il faut pour arriver près de l’articulation du troisième cartilage (artic. 
crico-aryténoidienne)". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 14; o. c. T. III p. 567, 568; Da- 
remberg o. c. I 498). 


8) حلقم‎ (hulgiin). 
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du pharynx ') sont les deux muscles du gosier °). Ce sont deux muscles 
situés près du pharynx qui aident èã la déglutition (stylo-pharyngiens ? 
hyo-pharyngiens ?) °). 


Des muscles de [os lambdoide*) (os hyoide, 
os lingual). 


L’os hyoide a des muscles qui lui appartiennent en propre et des 
muscles qu'il a en commun avec d’autres parties. Les muscles propres 
de los hyoide sont trois paires. L’une d’elles (7 ylo- hyoidiens) vient des 
cötés de la mûchoire inférieure et s’insère sur la ligne droite qui se 
trouve sur Jos hyoide (corps de Tos hyoide). C’est le muscle qui tire 
los hyoide vers la mûachoire inférieure. Une autre paire prend son origine 
sous le menton; ensuite elle passe sous la langue et se rend ã l'ex- 
trémitéê supérieure de Pos hyoide ( génto-hyoitdiens). Ce muscle tire 
aussi cet os vers les cûtés de la mûchoire inférieure. Puis il y a une 
paire qui naît des apophyses en forme de flèche 5) (apophyses styloides) 
qui se trouvent près des oreilles. Elle s’insère sur extrémité inférieure 
de la ligne droite qui se trouve sur os hyoide (stylo-kyoidiens). Quant 
aux muscles quُ’ll a en commun avec une autre partie, ils ont été 
mentionnés (sterno-hyoidiens?) et ils seront mentionnés après (/yo- 


glosses) °). 


Des muscles de la langue ’). 


Les muscles qui meuvent la langue sont au nombre de neuf. Deux 
muscles transversaux viennent des apophyses en forme de flèche 
(styloides) et s’insèrent aux deux cötés de la langue (s/ylo-glosses). Deux 
muscles longitudinaux prennent leur origine aux parties supérieures 
de los hyoide et s’implantent au milieu °) de la langue (Vasto-glosses). 
` Deux muscles meuvent la langue obliquement; ils prennent leur origine 
sur la cûte °) inférieure (grande corne) de Fos hyoide (cérato-glosses) 
et pénètrent dans la langue entre le muscle longitudinal et le muscle 
transversal. Puis deux muscles qui renversent '°) et retournent '') la 
langue; ils sont situés au-dessous des muscles dont nous avons parlé, 
leurs fibres s’étendent transversalement sous ces muscles et s’attachent 
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1) حلک‎ (kalq). 2( النغنغتان‎ (al-nughnug hatin) de دعنع‎ (nughnugh): gosier. 


3) „Il existe un espace libre placé en avant (#péxsıTa:) de A et du larynx 
[le texte a pharynx, mais, suivant une note, le ms. a larynx, de même que le texte d’Ori- 
base], espace commun û ces deux organes, et où aboutit Dorifice de l'un et de l'autre; 
on nomme cet espace même is/Ame, puisqu’il est étroit et allongé, tandis qu’ on nomme 
pharynx le corps qui I'entoure. Dans ce corps il y a, de chaque cûté, un muscle qui 
fonctionne pendant émission de la voix et pendant la déglutilion. [La tête de ces muscles 
(stylo-pharyngiens? hyo-pharyng.>) est située près des muscles qui montent vers les cûtés 
de la langue (s/y'/o-glosses? hyo-glosses?) (Gal.) ]’”’. (Gal. de musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
Pp. 961; Oribase o. c. III 447). Cet isthme, espace où aboutissent DPorifice du larynx et 
celui de Y'cesophage, n’est donc pas seulement Zisthme du gosier des modernes, mais la 
cavité entière du pharynx. Galien dit ailleurs (Gal. In Hippocralis aphorismos commentar. 
XXVI; o. c. T. XVII B p. 632). „Il faut entendre par is/Ame, la partie entre la bouche 
et l'cesophage (7T puerakù Tol créuaréç Te xa} Tol ep péptoy), uommée ainsi par 
métaphore des isthmes proprement dits’’. 

II s’agit encore ici, èd ce qu'il me semble, de la cavité du pharynx et non pas de 
Visthme du gosier (isthmus fauciu) (Hyrtl Onomatologia anatomica p. 281). Chez Galien 
cTépaxo¢ ne signifie pas „Rachenhöhle”, mais wsophage et aussi orifice supérieur de Pestomac. 
(Hyrtl, Arab. u. Hebr. in der Anat. p. 174). 

„pL organe situé .entre le pharynx et lUVorifice supérieur de Pestomac (cTéua THç xotAfa¢), 
organe que les anciens nommaient olcopéyoy, est appelé ordinairement crTékaxgoçg par les 
écrivains postérieurs è Aristote”’. 

ITT l'orifice de Pestomac (Tg yarcTpdç rrépka), nommé cardia par tous les anciens, 
et crépkaxoç par les modernes”. (Gal. De locis affectis Lib. V c. 6, 6; o. c. T. VII p. 
332, 339; Daremberg o. c. II 643, 646). 


4) العظم اللامى‎ (al“azm al-larnî). 


5( السهمياة‎ (al-sahmiyya). La traduction latine (Venet. 1595 Pp. 53) a: ad@ditamenta 
sisaminis et en marge: al-shemie. Ce mot shemie (salmiyya: en a de fltche) na aucun 
rapport avec ماع‎ (sama: audition). „Shemie hingt mit ,سماع‎ sama, Gehör, zusammen” 
(Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anatomie Pp. 45). 

6) Avicenne ne fait pas mention du muscle omoplat-hyoidien. 

„Mais il y a aussi deux muscles aplatis qui relient l'os hyoide ã la mãchoire inférieure 
(mylo-hyoidiers), prenant leur origine aux parties latérales de la ligne droite (corps) de U'os 
hyoide, s'implantant sur les parties latérales de la mûchoire après (ù coté de) insertion des 
muscles propres de cet os. Deux autres muscles, réunis entre eux, aboutissent û la pointe 
de la mãchoire inférieure; leur point de départ est Pextrémité supérieure de la ligne droite 
. de Pos hyoide ( gério-hyoidiens). Deux autres muscles commencent ã la racine de apophyse 
graphioide (sty/oide) et s’implantent sur DPextrémité infér. de la ligne droite de os hyoide, 
un de chaque cûté (stylo-hyoidiens). Ces trois paires de muscles sont les seules qui appar- 
tiennent en propre û os hyoide et lui impriment certains petits mouvements; celle qui 
commence dã la base des apophyses bélonoides (sty/oides) portant l'os hyoide en arrière, 
les autres paires le rattachant aux parties latérales de la mãchoire (iri 7% rAdyıa Tiç 
yévuoç Sıopffouvcast) et le tiranl en haut vers la mûchoire. Les autres muscles qui prennent 
leur origine sur Pos hyoide ont été plulût créés en vue d'autres parties, ceux qui se 
rendent aux omoplates (oropla/-kyoidiens), pour mouvoir ces os-la, comme nous Pavons 
dit plus haut, et ceux qui se rendent ù la langue (Ayo-g/osses), dont nous parlerons aussi’. 
(Gal. De muscul. dissect.j o. c. T. XVIII B p. 957; Oribase o. c. III 444). Suivant 
Sprengel (o. c. III 75) on trouve le muscle s/y/o-kyoidien pour la première fois chez Eustachi 
(f 1570). 

7) سان‎ (lisan). 8) Ms. سط‎ e Le texte imprimé a باصل‎ : a la base. 


.قلبتان )11 . باطاڪتان (10 (di).‏ ضلع (9 
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a l'os entier de la mûchoire (#ylo-glosses?! génio-glosses ?) '). Parmi 
les muscles de la langue il est quelquefois fait mention ) d’ un muscle 
impair qui réunit la langue a Ios hyoide et qui tire un vers autre. 
Il est évident que le muscle qui fait la langue s’étendre longitudinale- 
ment, la fait se mouvoir ainsi, parce que ce muscle, en s’étendant, a la 
propriété de se mouvoir en soi-même, de même qu'il a la propriété 
de se mouvoir en soi-même, quand il se raccourcit et se contracte. 


Des muscles du cou). 


Les muscles qui meuvent le cou *) seul sont deux paires, June 
a droite, autre ù gauche. Quand un seul muscle de June des paires 
se contracte, le cou est tiré obliquement vers ce cûté. Par la con- 
traction simultanée des deux muscles du même cêté le cou s’incline 
vers ce cêté, non pas obliquement, mais dans une direction droite, et 
quand les quatre muscles fonctionnent û la fois, le cou se tient droit 


sans s’incliner (angulaires et scalèênes ?) 5). 


Des muscles de la poitrine ®). 


Parmi les muscles qui meuvent le thorax, il y en a qui le dilatent 
seulement, mais ne le resserrent pas, par exemple le diaphragme °), 
qui sépare les organes de la respiration de lUappareil digestif et que 
nous décrirons plus tard; puis une paire de muscles située sous la 
clavicule; elle prend son origine sur la partie [de la clavicule] qui s’étend 
au sommet de Pépaule (acromton] et nous la décrirons plus tard; elle 
sٌ’insère sur la première cöte, ù droite et ù gauche (sous-clavters ) ®). 
Ensuite il y a une autre paire dont chaque muscle est double. Il se 
compose de deux parties; la partie supérieure s’attache au cou, qu’elle 
meut, tandis que la partie inférieure meut la poitrine (portion des 
scalèenes). A cette paire sS’ unit un muscle dont nous parlerons, c’est 
celui qui s’insère sur la cinquiême et la sixième cûte (portion des 
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1) „Parmi les muscles qui meuvent la langue, il y en a deux qui sont minces et al- 
longés et qui commencent da la base des apophyses bélonoides (sty/otdes) ; ils s’emplantent, 
en s'avançant, un de chaque cêté, aux parties latérales de la langue, et président û des 
mouvements obliques (s/y/o-glosses); tous les autres prennent leur origine sur os qui en- 
toure la tête du larynx et que nous appelons hyoide et lambdoide; quatre de ces muscles 
(hkyo-glosses), divisé€s en deux paires (basio- et cérato-glosses), s’implantent dans la langue 
et lui impriment un mouvement manifeste ; le cinquième, qui est double et qui commence 
a extrémité supér. de la ligne droite (corps) de Pos hyoide,...... parvient ù Pendroit 
appelé menton où les os de la mãchoire se sont soudés ( gério-hyoidien). Ce muscle tire 
l'os hyoide en haut,....... mais il n’effectue aucun mouvement manifeste dans la langue. 
Ceux qui lui impriment un mouvement manifeste sont les quatre autres muscles (#yo- 
glosses) dont deux prennent leur origine aux parties supér. de Pos hyoide (Vastio-glosses)......; 
les deux autres (cérato-glosses) ont leur points de départ ...... aux parties latérales de 
la ligne droite (corps) et des cêtes inférieures (grandes cornes) de los hyoide (x rêv 
Tareıvêy aro raeupûv)’. (Gal. De muscl. dissect. o. c. XVIII B, 969; Oribase o. c. III 445). 
yEËÊn vue de la clarté de exposition, nommons les muscles qui viennent de Uapophyse 
bélonoide (s¢y/oide) muscles transversauXx......., Ceux qui viennent de l'extrémité supér. 
de J'os hyoide, muscles droits (Gal. Ibid. p. 961). 

Au-dessous de tous les muscles dont nous avons parlé, ã la partie infér. [de la langue]‏ ۾ 
sont étendus les muscles qui ont des fibres transversales prenant leur origine de la langue‏ 
entière et s'implantant sur l'os presque entier de la mûchoire, ù I'exception du menton;‏ 
ces muscles peuvent soulever (#rêpar) et courber (xuprêra:) la langue ( gértio-glosses? D'après‏ 
la description ce serait un muscle #y/o-glosse). (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B‏ 
Pp. g61; Oribase o. c. III 447).‏ 


4 2 e oe 
2( M5. وقل نی کر :6صنامص! )×۲۰ .وقد یی کر‎ . 
3) Ms. iie (%4). Le texte imprimé a: العنف والرقب‎ . 
4) رقب‎ (raqaba). 


$) „Il y a deux muscles de chaque cûté [du cou], un situé, en quelque sorte, plutût 
en arrière, l'autre en avant. Le muscle postérieur...... arrive a omoplate, après avoir 
pris son origine sur toutes les vertèbres [cervicales] (argulaire)....... L’autre muscle 
du cou, celui qui est situé en avant, commence ù Dapophyse trouée (transverse) de la 
seconde vertèbre; il naft aussi des autres vertèbres du COUuj....... il arrive jusqu’a la 
cinquiètme cûte...... ; il s’implante aussi, avec une de ses parties, sur la première cûte 
(scalêne. V. plus bas page 545 note 1)...... Sa fonction cousiste, pour les parties avec 
lesquelles il s’implante sur le cou, a fléchir celui-ci obliquement en avant......... j; le 
muscle nommé en premier lieu...... fléchit le cou plutût latéralement et en arrière. Si 
les deux muscles se contractent ù la fois, ils produisent une flexion latérale moyenne de 
tout le cou; si les deux muscles antérieurs...... se contractent seuls, ils forcent le cou 
entier ã se pencher en avant; si ce sont les muscles postérieurs, ils le forcent û se fléchir 
en arrière; si tous les qualre se contractent ù la fois, le cou demeure immobile et sans 
inclinaison d’aucun cûté..... ” (Gal. De musc. dissect.; des muscles qui meuvent’ le cou; 
T. XVIII B p. 962; Oribase o. c. III 448). 


6( صدر‎ (adr). 
7( حاجز‎ 


8) „Sous chaque clavicule est placé un muscle qui ne peut être vu distinctement, 
avant qu'on ait enlevé la clavicule (Gous-clavier)...... Il s’insère sur deux os, la clavi- 
cule même et la première petite cête du thorax, ù laquelle quelques-uns donnent le nom 
de xaraxAeiç. Il est attaché aux parties de la clavicule qui montent ã l'acromion, et ã 


la cûte è Jendroit où elle s’articule avec le sternum”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. 
XVIII B p. 955). 
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scalènes) 1); ensuite une paire cachée dans la face concave de 'omo- 
plate (grand dentelé); ù cette paire se joint une autre paire qui descend 
des vertèbres ù l'omoplate (angulaire [levator scapulae)]), de manière 
qu’elles forment comme un seul muscle 3) qui s’insère sur les fausses 
cêtes 3). Enfin il y a une troisième paire qui prend son origine sur la 
septième vertèbre cervicale et sur la première et la deuxième vertèbre 
dorsale et qui s’insère sur les cêtes sternales (petits dentelés supérieurs ?). 
Ces muscles sont ceux qui dilatent la poitrine. Parmi les muscles qui 
resserrent la poitrine, il y en a un qui la resserre accidentellement *), 
c’est-a-dire le diaphragme 5) quand il est en repos, et il y en a d autres 
qui la resserrent essentiellement °). Parmi ces muscles il y a une paire 
étendue sous les racines (parties postérteures) des cötes supérieures ; 
sa fonction consiste û resserrer et û rassembler (sur-costauz?). Une 
autre paire se trouve près des extrémités des cêtes; elle s’attache au 
sternum entre I'apophyse xiphoide et la clavicule ( partie supérteure 
du droit abdominal ches la plupart des mamm:iferes) et se joint au 
muscle droit abdominal °), et il y a deux autres paires qui aident 
cette paire (petits dentelés inf.). Quant aux muscles qui resserrent et 
dilatent ã la fois, ce sont les muscles situés entre les cêtes, mais un 
examen exact mêne û la conclusion que ceux qui resserrent sont 
d'autres que ceux qui dilatent. Il y a, en effet, entre chaque deux 
cötes quatre muscles, bien qu'ils soient considérés comme un seul 
muscle; car ce muscle, considéré comme un seul, est tissé de fibres 
obliques dont quelques-unes sont situées en dedans (tutercoslaux in- 
ternes), tandis que d’autres couvrent [les premières] (tntercostaux ex- 
ternes). Parmi celles qui couvrent il y en a qui sont situées û I'ex- 
trémité cartilagineuse de la cûte, et il y en a qui sont situées a autre 
extrémité, qui est forte. Le muscle situé en dedans a une direction 
tout opposée ûڍ‎ celle du muscle qui couvre, et celui qui se trouve &a 
F'extrémité cartilagineuse de la cûte a une direction tout opposée ã 
celle du muscle situé a JFautre extremité. Si les directions des fibres 
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1) Chez les cynocéphales le scalène postérieur s’insère sur les cinq premières cûtes, 
comme chez les carnassiers. (Broca, Mémoires d’anthropologie p. 72). D’après Meckel il 
s’insère chez Cynocephalus sphinx sur la 3¢ jusqu’a la §¢ cûte. (Kohlbrugge, Muskeln 
und periphere Nerven der Primaten. Verhandelingen d. K. Akad. v. Wetenschappen. 
Tweede sectie Dl. V n®. 6. Amst. 1897 Pp. 43). 

2) I. 'angulaire et le grand dentelé réunis peuvent former une couche ininterrompue 
comme chez Sem. nasicus. (Cynocephalus sphinx, d'après Broca). L'union des deux muscles 
chez les singes est mentionnée aussi par Cuvier, Barnard (Cynocephalus maimon, Cerco- 
pithecus, Macacus); elle se trouve exceptionnellement aussi chez l'homme. (Kohlbrugge 
O. C. P. 54). 

3) On retrouve la description de ces muscles dans les descriptions suivantes de Galien: 

„le muscle postérieur du cou...... arrive û omoplate après avoir pris son origine 
sur toutes les vertèbres [cervicales] (azgu/aire)...... et sa partie inférieure est en con- 
tact intime avec le muscle de la poitrine placé sur la face concave de 'omoplate (grand 
dentelé). L’autre muscle, qui est situé en avant, commence ù l'apophyse trouée (frarts- 
verse) de la seconde vertèbre; il tire aussi son origine des autres vertèbres du COUu......;j 
İl arrive jusqu’a la cinquiètme cûte, quelquefois même il touche la sixième; il s'implante 
aussi, avec une de ses parties, sur la première cûte (sca/énes)...... Sa fonction consiste, 
pour les parties avec lesquelles il s’implante sur le cou, a fléchir celui-ci obliquement 
en avant, et, pour les parties par lesquelles il atteint les cûotes de la poitrine, èڍ‎ dilater 
celle-ci”. [ 

Ce muscle (grand dentelé) prend son origine ù la base de omoplate et s’étend sur‏ ۾ 
toute sa surface concave; celte partie de ce muscle est cachée, de sorte que vous ne‏ 
pouvez la voir qu’ après avoir enlevé omoplate, tandis que toute la partie suivante est‏ 
visible; elle s’implante sur la poitrine jusqu'au muscle qui, descendant du cou, arrive û‏ 
la sixième cûte (scalèrze), mais ce muscle dont nous parlons s’attache aussi ù deux des‏ 
fausses cûtes près des apophyses cartilagineuses’”. (Gal. De musc. dissect.;j T. XVIII B‏ 
P. 963, 965; Oribase o. c. HI 448, 451).‏ 


. بالعرض (4 

DTT . les muscles dont nous avons dit qu’ils resserrent la poitrine, et acciden- 
tellement (xarê cup fBe@nxé¢) le diaphragme lui-même, sont les organes de Uexspiration 
sans violence”. (Oıibase, De la cause de la respiration; o. c. III 223). 

. بالذات (6 

7) Chez la plupart des mammifères le droit abdominal s’étend sur la partie antérieure 
du thorax jusqu’a la première cûte; chez les singes la partie supérieure du muscle forme 
une aponévrose qui se trouve au-dessous du grand pectoral. (Gegenbaur, Lehrb. 1895 I 4o1). 

p Les muscles qui mettent en mouvement la poitrine sont........ et avec eux les huit 
muscles abdominaux; parmi ces derniers, chacun des muscles droits donne naissance û 
un tendon large qui remonte jusqu’a la clavicule, et qui a quelque chose de charnu dans 
cette région-la (s/erno-costal ou transversal des cûtes); pour cette raison, il convient de 
le compter pour un autre muscle, surtout parce qu’il est séparé du muscle droit par une 
partie intermédiaire (3rapécres) nerveuse (fbreuse)". (Oribase, De la cause de la respira- 
tion; o. c. III p. 227). 

»,...... La paire [de muscles] qui s’étend le long du sternum est membraneuse ; la 
partie supérieure seule de ces muscles est charnue, mais elle n'a toutefois que peu de 
chair. La partie intermédiaire est située sous les muscles du sternum ( p/ectorauzx) ct [dans 
la dissection de ces muscles] elle est enlevée avec eux; c’est pourquoi elle n’est pas 
connue des anatomistes. Ce tendon...... est lié au muscle droit abdominal et situé 
sur toutes les extrémités des cûtes qui aboutissent au sternum. Ce muscle s’étend chez 
tous les animaux jusqu’a la première cûte, où il paraît aussi charnu et où il reçoit un 
épanouissement de chair mince (s/erso-costal ou transversal des cotes) qui s’attache au 
tendon, surtout aux parties latérales......” (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 3; 
o. c. T. II p. 496 et suiv.). Ce muscle sterno-costal, supracostal ou transversal des cûtes 
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sont au nombre de quatre, il s'ensuit 1) que les muscles sont [aussi] 
au nombre de quatre. Ceux qui sont situés en dessus (ezternes) dila- 
tent [la poitrine], ceux qui sont situés en dessous (tnternes) la resser- 
rent ?). Pour cette raison (Cest-d-dire en admetlant qualre muscles dans 
chaque espace intercostal) le total des muscles [intercostaux] de la poi- 
trine atteint le nombre de quatre-vingt-huit. Les muscles de la poitrine 
sont secondés par deux muscles qui procèdent de [la partie de] la 
clavicule [qui s’étend] au sommet de l’é¢paule (acromtor) et [dont chacun ] 
s’insère sur la première cöte, ù droite [et a gauche] et la tire en haut, 
de sorte quٌ’il seconde la dilatation de la poitrine (sous-claviers) ®). 


Des muscles qui meuvent le bras ®). 


Du nombre des muscles du bras, c’est-a-dire de ceux qui meuvent 
articulation de Pépaule, sont trois muscles qui s’y rendent venant 
de la poitrine et qui tirent 'humérus en bas. Parmi eux il y a un 
muscle qui prend son origine au-dessous de la mamelle 5) et s’attache 
a la partie antérieure de humérus près du bord antérieur de la ca- 
vité ( goutliere bicipitale) °); il approche le bras de la poitrine d’ un 
mouvement d’abaissement qui est suivi par Pomoplate (petit pec- 
toral)'). Il y a un autre muscle qui naît de la partie la plus élevée 
du sternum. Il entoure la face interne de la tête de humérus et 
'approche de la poitrine, en le relevant un peu en même temps 
(faisceau sup. du grand pectoral?) *); puis un grand muscle double 
qui prend son origine au sternum entier; il s’insère sur la partie infé- 
rieure (!) de la face antérieure de 'humérus °). Quand il agit avec les 
fibres qui font partie de sa portion supérieure, il approche le bras 
de la poitrine, en le relevant; quand il agit avec [autre portion, il 
l'approche de la poitrine, en Pabaissant; quand il agit avec les deux 
portions a la fois, il approche le bras dans une direction droite (fats- 
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a été observé par M. Halbertsma chez Antilope euchore, Capra hircus, Felis catus, Canis 
lupus, Canis familiaris et Papio niger. (Halbertsma, De musculus thoracicus. Verslagen en 
mededeelingen der K. Akad. v. Wetensch. Afd. Natuurkunde Dl. XII, Amst. 1861), par 
M. Broca chez Cynocephalus sphinx (Mémoires d’anthropologie p. 73), par M. Testut 
chez le bonnet chinois (Cercocebus sinicus) et chez le guenon (Cercopithecus). Cuvier 
et Laurillard l'ont representé dans leur atlas, chez le magot (Macacus sylvanus), le porc- 
épic et l'agouti”. (Testut, Les anomalies muscul. chez homme. Paris 1884, cité par M. 
Kohlbrugge o. c. Pp. 44). 


. فباخری (۲ 


2) „Parmi les muscles de la poitrine, il y a vingt-deux qui sont situés dans les espaces 
intercostaux (muscles intercostaux), et dont les fibres ont une direction opposée au sens 
de la longueur [des muscles]: en effet, leurs fibres ne se dirigent pas, comme les muscles 
eux-mêmes, de Uépine au sternum, mais, partant d'une cûte, elles s’insèrent obliquement 
sur une autre, et ressemblent û la lettre X, les fibres externes et internes ayant une 
position opposée réciproque. Les fibres externes qui se trouvent aux parties des cûtes 
qui se portent de haut en bas dilatent la poitrine, les fibres profondes la resserrent; quant 
aux fibres situées aux parties cartilagineuses près du sternum, c'est le contraire: celles 


qui sont superficielles resserrent, tandis que les profondes dilatent...... Une autre paire 
de petits muscles relève les premières cûtes (petits dentelés sup.), de même deux autres 
paires abaissent la dixiètme et la onzième cûte ( petits dentelés inf.)........ Les muscles 


qui resserrent la poitrine sont: la moitié des fibres des muscles intercostaux, les muscles 
étendus le long de ceux de Il'épine, près des racines des cûtes (szur-costauz?), 1a partie 
sup. des muscles droits abdominaux, et les muscles qui abaissent les dernières cûtes ( Petits 
dentelés inf.). Quelquefois les [autres] muscles abdominaux prennent aussi quelque part 
a la contraction du thorax”. (Gal. De musc. dissect.j o. c. T. XVIII B p. 988 et suiv.; 
Oribase o. c. III 462). 


عضلتان تأنیان من [جر] الْنرقوة (الذى چ[ :)21 .1 542 Je lis par conjecture (Cf. p.‏ )3 
الى راس الكتف فتتصل [كلّ واحدة] بالضلع الول يمنة (مند ءا»×) [ويسرة] 
ونشیله الى فوق. 


„ Ces muscles (sous-claviers) ont une fonction analogue ù celle des muscles dits 1fer- 
costaux: en effet, de même que chacun de ces muscles attire, a aide de ses fibres ex- 
térieures, la cûte située au-dessous de lui vers celle qui est au-dessus, les muscles dont 
nous parlons attirent la première cûte vers la clavicule”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. 
T. XVIII B p. 956; Oribase o. c. III 462). 


4) Abe (agua). Partie du membre sup. depuis Pépaule jusqu’au coude. 


5( تدى‎ )/ad yun. 

6) Ms. زياف النقرة‎ . Le texte imprimé a زیف الْنرقوة‎ (bord de la clavicule). 

»„ ...... Se terminant dans un tendon membraneux,, il s’insère sur la partie antêricure 
de I'humérus, notamment sur le bord antérieur de la cavité (gou/tiére bicipitalce) qu occupe 


la plus grande tête du muscle qui s'étend le long de 'humérus (/ozgue portion du bi- 
PSs ” (Gal. De musc. dissect.j o. c. T. XVIII B p. 968). 


7) Chez plusieurs singes le petit pectoral, qui chez homme s'insère sur U'apophyse 
coracoide, s'implante sur la grosse tubérosité de humérus. (Kohlbrugge o. c. p. 61). 


8) La portion claviculaire du grand pectoral manque chez plusieurs singes e. a. chez 
Inuus [Duvernoy]. (Kohlbrugge o. c. Pp. 58). 


. باسغل مقدم العضد (و 
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ceaux moyen ef inf. du grand pectoral?)'). I y a deux autres muscles 
qui viennent de la région des îles. Ils s’insèrent plus en dedans que 
P'insertion du grand muscle double du sternum. Lun deux, qui est 
grand, vient de la région des îles et des fausses cötes (grand dorsal) 
et tire le bras vers les fausses cötes dans une direction droite; autre, 
qui est mince, procède de la peau des îles, non pas de Jos (partte 
du pannicule charnu); il s’incline plus vers le milieu que le premier 
et s’attache dans la profondeur au tendon du muscle qui monte de 
la région de la mamelle (petit pectoral). Ce muscle a la même action 
que le premier, en guise d’aide, mais il fait dévier le bras un peu 
en arrière ). Il y a encore cinq muscles qui prennent leur origine sur 
l'omoplate. Lun d’eux naît de 'omoplate et occupe 3) endroit entre 
la séparation “) (épirne de P"omoplate) et le bord supérieur de omo- 
plate, et se rend û la partie supérieure de la face externe de la tête 
de F'humêérus, s'inclinant un peu vers le cûté interne; il éloigne le 
bras en le faisant dévier ãڍ‎ la fois vers l'intérieur (sus-épineux) ; puis 
deux muscles de ces cinq nıuscles, qui naissent tous les deux du cöté 
supérieur (face dorsale?) de 'omoplate. L’un d’eux, qui est grand, 
envoie ses fibres vers les parties inférieures de la séparation (é¢pine de 
F"omoplate), occupe Pendroit entre la séparation et le bord inférieur 
[de 'omoplate] et s’insère sur la tête de l'humérus, mais bien plus è 
P'extérieur 5); il éloigne [le bras] en le faisant dévier a la fois en 
dehors (sous-épineuz). L’ autre, qui est réuni au premier, de sorte qu'il 
en fait pour ainsi dire partie, continue avec lui et a la même action, 
mais il ne s’attache pas sur une grande superficie du cöté supérieur 
(face dorsale) de l’omoplate °); il s’insère obliquement sur le cûöté 
extérieur de I'humérus, qu'il fait dévier en dehors (pettt rond). Le 
quatriêtme est un muscle qui occupe Uendroit creux (surface concave) 
de 'omoplate; son tendon s’insère sur les parties internes du cêöté 
médian de la tête de I'humérus. Son action .consiste a tourner le bras 
en arrièêre (sous-scapulaire). ll y a encore un autre muscle qui prend 
son origine a J'extrémité inférieure du bord inférieur de ['omoplate. 
Son tendon s’insère au-dessus de Jinsertion du grand muscle qui 
monte des îles (grand dorsal) et son action consiste a tirer en haut (!) 
FPextrémité supérieure de lI’ humérus (grand rond) °). 

L’humérus a encore un autre muscle qui a deux têtes; il a deux 
actions (ne pour chaque têle) et une action commune. Il vient du 
bord inférieur de la clavicule et du cou(!) ( #deltoitde), entoure la tête 
de humêérus et s’approche de 'endroit où s’insère le tendon du grand 
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1) „Parmi les muscles qui rapprochent I'humérus de la poitrine, il y a un muscle qui 
prend son origine ù l'endroit près de la mamelle ( petit pectoral)......; il tire hu- 
mérus légèrement en bas, de sorte qu'il est l'agent d'un mouvement d’adduction avec 
abaissement. Un autre, au rebours de celui-ci, prenant son origine aux parties les plus 
élevées du sternum (/aisceau sup. du grand pectoral?) est agent d'un mouvement d'ad- 
duction avec élévation. Il y a en outre un troisième muscle double ou deux muscles réunis 
ensemble...... Ils naissent de los du sternum entier (/aisceaux moyen et inf. du grand 
pect.?); ils attirent vers le sternum Jos du bras entier, qui reste en parfait équilibre 
(ieépfoxoy) quand tous deux se tendent; quand l'un d'eux agit seul, si c'est celui qui 
procède des parties inf. du sternum, il produit une adduction avec abaissement; si c’est 
I'autre, il produit une adduction avec élévation”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 13; 0.C. 
T. IV p. 133; Daremberg o. c. II 83). 

2) ۾ll‎ y a deux muscles qui viennent d'en bas, dont un est le muscle le plus fort 
et le plus long des muscles qui meuvent le bras, et autre le plus mince, mais non moins 
long que le premier...... Ie muscle mince montant de la peau près des îles et des 
fausses cêtes, naît surtout des membranes situées sous la peau ( partie du pannicule charnsu). 
En montant vers l’'aisselle il acquiert du volume et dans cet endroit il devient distincte- 
ment un muscle; il se termine en tendon membraneux en se plaçant (iroxovpueyoç) sur 
deux autres [tendons] avec lesquels il se confond. L'un de ces tendons naît du muscle 
inférieur du sternum, le second de la seconde partie du muscle double. L’autre muscle 
(grand dorsal)..... , le plus grand, commence aux vertèbres près des fausseS CÖES........« 
Le muscle mince superficiel étend légèrement le bras vers les îles dans une direction 
latérale, autre, le plus grand, situé sous le premier, étend le bras vers les cûotes dans 
une direction droite”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 969, 973). „Meckel 
a décrit un faisceau [du grand dorsal] allant au grand pectoral chez S. inuus et les pro- 
simiens, un faisceau allant au tuberculum majus chez S. capucina...... Meckel a déja 
mentionné que ces faisceaux aberrants s'unissent au pannicule charnu latéral qui, chez 
Semnopithecus aussi, est lié intimement ãù DPinsertion du grand dorsal et en même temps 
ù la face inférieure du grand pectoral. Aussi ne puis-je voir dans ces faisceaux aberrants 
du grand dorsal qu'une partie du pannicule charnu rudimentaire’”. (Kohlbrugge o. c. p. 69). 


ا 
4 م) حاجز (۾ 

.من انب الوحشى جذا (و 

.لكن لا تتعلق باعلى الكتف تعلقا كثيرا (6 


7) „Les cinq muscles qui naissent de omoplate elle-même...... s’insèrent sur la 


partie [supérieure] de humérus. Celui qui...... commence ã l'extrémité inférieurc du bord 
inf. [de l'omoplate] (grand rond)............ s’insère sur Phumérus par un tendon...... 
qui s'unit a celui du muscle précédent (grand dorsal)...... Plus haut que le premier 


se trouve sur la tête de Phumérus le tendon fort et large du muscle qui occupe le creux 
de F'omoplate (sous-scapitlaire). Le tendon du muscle qui occupe Pendroit entre Uépine 
[de I'omoplate] et le bord sup. de cet os, s’insère sur la partie sup. de la tête de I’hu- 
mérus (sus-éPpiInEUX)...... ETE le muscle: qui vient des parties inf. de Uépine de 
T'omoplate, et qui occupe DPendroit entier entre Pépine et le bord inf. [de l'omoplate] 
envoie son tendon ã la tête de humérus, mais un peu plus ù DPextérieur (sous-épineuzx). 
Le muscle qui est réuni au précédent et qu'on peut considérer peut-être comme en faisant 
partie, envoie son tendon exactement aux parties extérieures de humérus; ce muscle pro- 
cède des parties sup. du bord inf. ù peu prés au milieu (petit rond). (Gal. de musc. 
dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 970 et suiv.). 

Celui qui se trouve près du bord sup. (sus-épineux) soulève...... [le bras], mais en‏ ۾„ 
[le] faisant dévier vers I'intérieur, tandis que le plus grand des muscles placés près du‏ 
bord inf. (sous-épineux) [le] soulève aussi, mais en le faisant dévier vers I'extérieur, et‏ 


igitized By 
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muscle qui monte de la poitrine (grand pectoral). On dit aussi que 
Tune des têtes est située plus ù Pintérieur et qu’elle fait dévier [le 
` bras] un peu obliquement en dedans, que IUautre tête se trouve plus 
a Iextérieur sur la face dorsale de 'omoplate près de sa partie in- 
féerieure et qu’elle fait dévier [le bras] un peu obliquement en dehors; 
quand il agit avec les deux portions il soulève [le bras] dans une ligne 
droite '). Il y en a qui ajoutent encore deux muscles, un petit muscle 
qui vient de la mamelle et un autre qui est caché dans articulation 
de Pépaule. Parfois on les considère comme associés aux muscles 
du coude %). 


Des muscles qui meuvent JFavant-bras. 


Parmi les muscles qui meuvent lavant-bras il y en a qui le fléchis- 
sent, et il y en a qui 'étendent; ces muscles sont situés sur I'hu- 
mérus. Il y en a d'autres qui lui impriment un mouvement de pro- 
nation et il y en a qui lui impriment un mouvement de supination ; 
ces muscles ne sont pas situés sur l['humérus. Les muscles extenseurs 
sont une paire de muscles (triceps Orachtal considéré comme composé de 
deux muscles), dont l'un étend l'avant-bras en le faisant dévier û la fois 
en dedans, parce qu’il naît sous la partie antérieure de humérus et 
au bord inférieur (latéral) de I'omoplate °) et s’attache au coude, la 
ou se trouvent les parties intérieures de ce dernier (/ongue portion 
et portion interne). L’autre muscle (portion externe) éCtend UPavant-bras 
en le déviant ã la fois en dehors, parce quُil vient de la face posté- 
rieure *) de Uhumérus et s’attache aux parties extérieures du coude. 
Quand ils agissent simultanément ils étendent nécessairement Pavant- 
bras dans une direction droite 5). 

Les muscles fléchisseurs de lUavant-bras sont une paire (biceps et 
brachial antérteur) dont un des muscles, celui qui est le plus grand 
(biceps), fléchit I’avant-bras en le faisant dévier ãڍ‎ la fois en dedans, 
parce qu’il prend son origine sur le bord °) inférieur (latéral) de 'omoplate 
(longue portion) et sur Uapophyse coracoide (courte portion). A chaque 
origine se trouve une tête séparée du muscle. Il se dirige vers la 
face intérieure de humérus, et son tendon, qui a la forme d’un nerf, 
s’insère sur la face antérieure du radius. L’autre muscle de cette paire 
(brachial antérteur) fléchit Iavant-bras en le faisant dévier û la fois 
en dehors, parce qu'il naîit du cöté extérieur et postérieur de Phumérus. 
C’est un muscle a deux têtes charnues dont J’une se trouve û la face 
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que le muscle qu'on peut considérer comme une partie du précédent (petit rong) lui 
imprime un mouvement d’abduction oblique vers lDextérieur...... En outre, les deux 
muscles dont il nous reste ù parler...... impriment au membre un mouvement de ro- 
tation en dehors et en arrière: celui qui procède de la surface concave de 'omoplate 
(sous-scapulaire), en roulant la tête de Phumérus en arrière, et celui qui provient de 
Pextrémité inf. du bord inf. (grand rond), en imprimant un mouvement d’abduction...... 
(Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 972 et suiv.; Oribase o. c. III 452 et suiv.). 


1) „En effet, ce muscle (de/toide) a deux têtes;j Pune procède des parties internes du 
sommet de Pépaule, c’est la partie même qui vient de la clavicule, l'autre vient des parties 
externes, s’étendant un peu sur Uépine de Pomoplate, sur les parties les plus déclives. 
Quand celte tête agit seule, elle a la fonction d’élever le bras, en le faisant dévier ub 
peu de la ligne moyenne et exactement droite. Quand c’est Pautre, celle qui se trouve 
a la clavicule, elle fait dévier également le bras vers la partie interne....... ; quand 
toutes deux se tendent dune force égale, le bras prend une position d’élévation exacte- 
ment droite et moyenne, ne s’inclinant d'aucun cûté”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 
13; o. c. T. IV p. 134; Daremberg o. c. II1 84). 


»م[Un‎ muscle tout ã fait petit est caché dans I'articulation [de Uépaule] (fyxaraxéixpurT as 
Tf Quaphpwcer). Il naît réuni (cuvsxpvépsvoç) ù la petite tête (courte portion?) du grand 
muscle du bras (biceps?), s'insérant directement (xarapvéusvoçg 3 sùdéwç) sous la tête de 
I'humérus, sur Uendroit entre les tendons du muscle qui prend son origine sur la surface 
concave de 'omoplate (sous-scapulaire) et en outre de celui qui s’attache au bord inférieur 
entier (petit rond?) (Gal.)]. On pourrait considérer ce muscle, soit comme une portion 
du grand muscle du bras (Viceps?), soit comme un muscle ù part, car il peut contribuer 
pour une part peu considérable ã soulever obliquement [le bras]’”. (Gal. De musc. dissect. : 
xep? Tol (ıxpob (euêç ToU xaTùè Tv ivy pw Ouépdpwav; o. c. TF. XVIII B p. 974; Oribase 
o. c. III 454). Vu que auteur compte parmi les ligaments de I'articulation de l'épaule 
les tendons du biceps et du sous-scapulaire (v. p. 495 note 10), il s'agit peut-être du coraco- 
brachial, qui se trouve d’après cette manière de voir, pour ainsi dire dans U'enveloppe 
de I'articulation. 


.(مرى الضلع الاسغل ومن الكتف هد ءا×٠) )1٠‏ من الضلع الاسفل من الكتف (و 


4) Ms. lêëš. Le texte imprimé a .فقار‎ 


5) nduant aux muscles extenseurs de [articulation du coude (triceps brachial), un 
d'cux prend son origine sur (4rd [Oribase]; rê [Gal.] ) la moitié du bord inférieur (latéral) 
de I'omoplate, sur la partie qui remonte vers l'épaule (/ozgue portion dont l'insertion 
scapulairc est plus large chez les singes que chez homme [Kohlbrugge o. c. p. 115]); 
U'autre procède des parties postérieures (rıcdsv [Gal.]; 4Euw9ey [Oribase]) de Uhumérus 
au-dessous de la tête de cet os (portions externe et interne). [Réunis ensemble, ils vous 
paraîtront former un très grand muscle qui s’insère sur le coude avec un tendon large...... 
(Gal.)]. Les deux muscles étendent l’articulation du coude; seulement le premier le fait 
en produisant en même temps une déviation vers le cûté extérieur, autre en produisant 
une déviation un peu oblique vers le cûté intérieur. Le muscle nommé en second lieu a 
une partie qui entoure Phumérus, car ce muscle forme comme un muscle double; cette 
partic, restant parfaitement charnue, s’implante sur la partie postérieure du coude ( portior 
interne?) et produit en quelque sorte plutot une extension en ligne droite, avec une 
déviation légère en dedans autour du cubitus". (Gal. De musc. dissect.j o. c. T. XVIII B 
P. 976; Oribase o. c. III 456). 

6( الريتق‎ (al-zîq). le texte imprimé a الرند‎ (al-sand ), le ms. الربنفق‎ . Le muscle 
naît de la partie la plus élevée du rebord de la cavité glénoide. 
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postérieure et autre ù la face antérieure de humérus. Pendant son 
trajet le muscle est un peu caché, jusqu’a ce qu'il parvienne û la 
face antérieure du cubitus. Le muscle qui, tout en fléchissant [l’avant- 
bras, le| fait dévier en dehors (brachial antérieur) est réuni a los 
inférieur (cubitus), et le muscle qui fait dévier [lavant-bras] en dedans 
(biceps), a l'os supérieur (radius), pour que Peffet de la traction soit 
plus grand. Quand ces deux muscles agissent simultanément, ils flé- 
chissent nécessairement [lavant-bras]| dans une direction droite '). 
Parfois un muscle entourant Phumérus cache (est caché par) les deux 
muscles extenseurs, mais le plus probable, c'est que c’est une por- 
tion du dernier (deuxième) muscle fléchisseur (extenseur) °). 

Les muscles supinateurs de Pavant-bras sont une paire dont l'un des 
muscles est situé du cêté extérieur, entre les deux os de l'avant-bras, 
et s’attache au radius sans tendon (court supinateur). L’autre, qui est 
grêle et long,. naît de la partie supérieure de 'extrémité [inférieure] 
de humérus, du cêté extérieur; la plus grande partie de ce muscle 
sétend le long de I'avant-bras et continue son chemin jusqu’a ce 
qu'il se soit approché de l’articulation du carpe, alors il se dirige 
vers la partie interne (Jace antérteure) de Pextrémité du radius, où 
il s’insère au moyen d’un tendon membraneux (/ong supinateur) 3). 

Les muscles pronateurs sont une paire située du cûté extérieur (!). 
L’un des muscles de cette paire cornmence û la partie supéricure de 
la tête intérieure (tubérostté interne) de I'humérus et s’implante sur le 
radius avant d’atteindre articulation du carpe (grand pronateur). 
L’autre muscle est plus court que le précédent, ses fibres se dirigent 
transversalement et son extrémité est plus membraneuse; il commence 
au cubitus même et s’insêre sur ['extrémité du radius, près de IJ’arti- 
culation du carpe (carré pronateur) ®). 


Des muscles qui meuvent le carpe. 


Parmi les muscles qui meuvent Iarticulation du carpe il y a des 
fléchisseurs, des extenseurs, des pronateurs et des supinateurs. 

Parmi les muscles extenseurs il y a un muscle qui est réuni ã un 
autre comme si c’était un seul muscle; le premier naît du milieu du 
cubitus et son tendon s’implante sur le pouce qui par ce muscle 
est éloigné de index (fatsceau mttacarpien du long abducteur du 
pouce); YFautre muscle prend son origine sur le radius et son tendon 
sٌinsêre sur le premier os du carpe, j’ entends celui qui est situé en 
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I) „Le muscle antérieur de 'humérus (Viceps brachial)...... a deux têtes qui s’attachent, 
l'une au rebord du col de l'omoplate (/ozgue portion), autre a Uapophyse que les uns 
appellent ancyroide, les autres coracoide (courte portion)...... Quand ces têtes se sont 
rapprochées elles forment ce muscle...... qui va jusqu’a articulation du coude, où il 
produit aussi ...... un tendon solide par lequel il s’insère sur le radius, tout en s’attachant 
quelque peu {(cvvsrıAzuBdkvyay Tı) au ligament membraneux qui entoure IDarticulation, et 
par lequel il fléchit toute I'articulation en la faisant dévier légèrement vers Jintérieur. 
Après avoir enlevé ce muscle vous trouverez autre (Orachial antérieur), situé au-dessous, 
qui entoure humérus avec deux têtes charnues dont Dune se trouve du coté postérieur, 
I'autre plutût du cûté antérieur de Phumérus...... Vous verrez que ces têtes, en se 
réunissant, engendrent un seul muscle qui s"insère...... sur le cubitus par le tendon 
qu'il produit. Le muscle fléchit I'articulation en la faisant dévier û la fois légèrement en 
dehors”. (Gal. De anat. administr. Lib. I c. 11; o. c. T. II Pp. 274). 

2) „Sous ce muscle (triceps brachial considéré comme composé de deux muscles) se trouve 
un autre, entourant Phumérus, lequel s'unit au deuxiètme muscle [du triceps], et que les 
anatomistes regardent comme une portion (/. izferne?) de ce muscle....." (Gal. Ibid. 
Pp. 277). Cf. p. SSI note 5. 

3) şLes autres muscles extérieurs de DPavant-bras sont un muscle entièrement charnu 
qui s’implante obliquement sur les parties supérieures du radius (court supinatenr), et 
un long muscle, placé en dessus sur le même os, muscle qui ne se termine non plus en 
véritable tendon (/ong supinateur). (Gal. XVIII B 981; Oribase lI1 4568). En effet, son 
extrémité reste charnue, change peu ã peu en large tendon membraneux et s’insère sur 
l'extrémité inférieure du radius, du cûté intérieur (aztérieur) près du carpe; sa tête atteint 
Phumérus”. (Gal. XVII B 981). 

Chacun de ces deux muscles imprime un mouvement ù la partie du radius sur‏ ...... ۾ 
laquelle il s’implante, et, si les deux muscles agissent simultanément, le bras entier prend‏ 
la position de supination”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 983; Oribase‏ 
o. c. III 459).‏ 

4) ,...... deux autres muscles qui impriment au radius un mouvement de pronation”. 
(Gal. De musc. dissect. XVIII B. 984; Oribase III 459). 

„Parmi les muscles obliques qui meuvent le radius, un (grand pronateur) prend son 
origine sur la tubérosité interne de Phumérus......;j il descend vers le radius, s'étendant 
sur la partie supérieure de cet os, environ jusqu’au milieu (@xedév Tı pécog ixrsivépevoç 
ûç dirî 7% vw); il tourne le radius en pronation. L’autre muscle (carré pronateur) est 
beaucoup plus petit et plus court que le premier. Sa position est a peu près transversale, 
et dans les parlies près du carpe il réunit les extrémités des deux os, le radius et le 
cubitus, se portant du cubitus au radius dans une direction légèrement oblique. La fonc- 
tion de ce muscle est aussi de tourner le radius en pronation”. (Gal. Ibid. p. 988). 
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face du pouce (trapèze?) ( faisceau carpien du long abducteur du pouce 
chez les singes). Quand ces deux muscles agissent simultanément, ils 
étendent [le carpe| avec un léger mouvement de pronation (!); quand 
le second agit seul, il imprime [au carpe] un mouvement de supina- 
tion et quand le premier agit seul, il éloigne le pouce de Pindex '). 
Il y a encore un muscle qui s’étend sur le radius du cöté extérieur. 
Il naît de ['extrémité inférieure de I'humérus et envoie un tendon 
a deux têtes qui s’implante au milieu du métacarpe, en avant du 
doigt du milieu et de index (les deux radiauz exlernes réunis) *). Le 
commencement de son tendon s’appuie sur le radius près du carpe. 
Il étend le carpe en lui imprimant a la fois un mouvement de pro- 
nation (!) ®). 

Les muscles fléchisseurs sont une paire située du cûté externe (!) 
de I'avant-bras. Le muscle inférieur de cette paire commence a la 
tubérosité interne de Phumérus et parvient au métacarpe en avant 
du petit doigt; le muscle supérieur commence plus haut que le pré- 
cédent et parvient au même endroit que lui (cubital Interne considerêé 
comine deux muscles?) *). Outre ces deux il y a encore un autre muscle 
qui nait des parties inférieures de ['humérus entre les deux précédents. 
Il a deux extrémités qui se coupent en forme de croix (!) et s’implan- 
tent ensuite sur Pendroit entre l'index et le doigt du milieu (radeal 
interne !). Quand ces muscles agissent simultanément, ils fléchissent 
[le carpe) 3). 

Ce sont ces muscles fléchisseurs et extenseurs mêmes qui produi- 
sent les mouvements de pronation et de supination, quand les deux 
muscles agissent qui sont situés obliqucment opposés lun a l’autre. 
Quand le muscle qui s’implante sur le métacarpe en avant du petit 
doigt (cubital interne?) agit seul, il tourne la main en supination 
[Ilé¢gêre| mais quand il est aidé par le muscle du pouce, dont nous 
parlerons plus tard °), il tourne la main en supination complète. Quand 
le muscle qui s’implante sur le carpe en avant du pouce °) agit seul, 
il imprime û la main un mouvement de pronation légère; quand il 
agit simultanétment avec le muscle situé près du petit doigt et dont 
nous ferons mention °) (cubital externe?), il la tourne en pronation 


complctec, sachez cela ”). 


Des muscles qui meuvent les doigts. 


Parmi les muscles qui meuvent les doigts il y en a qui sont situés 
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I) „Au muscle qui meut le carpe du cûté du pouce ( faisceau carpien du long abduc- 
feur) adhère un autre muscle, comme s’ils étaient un seul muscle; ce muscle aboutit au 
premier os du pouce (métacarpien 7) et il imprime ù ce doigt un mouvement latéral 
(faisceau métacarpien du long abducteur)...... (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVII B 
p. 98o; Oribase o. c. II 458). 

Galien dit ailleurs: „Le tendon qui éloigne le pouce de Uindex a une origine commune 
avec celui qui tourne tout le carpe en supination ( /aisceau carpien du long abducteur); 
il a été créé rond comme une corde (rTévog) et s’étend sur le doigt entier jusqu'a la der- 
nière phalange”. (De usu part. Lib. II c. 4; o. c. T. IU p. 1o1; Daremberg o. c. I 176). 


2) Les deux muscles (radiaux ext.) peuvent être réunis èù leur origine (Semnopithecus 
e. a.);j chez Cynocephalus anubis ils sont même tout ù fait confondus [Champneys]. (Kohl- 
brugge o. c. p. 120). 


3 


3) „ll y a encore d'autres muscles...... dont Dun, s’étendant ù Uextérieur sur le 
cubitus, s’implante par un seul tendon sur le mé€étacarpien situé en avant du petit doigt 
(cubital ext.J, et l'autre par deux tendons sur le métacarpien en avant de I'index et du 
doigt du milieu (/adiaux externes réunis). Outre ceux-la il y a un troisième qui s’insère 
par un seul tendon sur le premier os du carpe qui correspond au pouce (faisceau carpien 
du long abducteur). Par ces trois muscles le carpe est étendu; quand cette extension a 
lieu du cûté du petit doigt, la main s’incline dans le sens de la pronation, quand il a 
lieu du cêté du pouce, dans le sens de la supination. (Gal. De musc. dissect.;j T. XVIII B 
P. 979; Oribase III 457). 

„Le muscle...... naissant du radius et de toute İla partie suivante du bras ? (xa Ts 
psTù Tara xsipav iracası) est le muscle du carpe situé près du pouce (faisceatt carpien 
du long abducteur). Celui qui s’implante sur le métacarpien en avant de DPindex et du 
doigt du milieu (radiaux externes), s’étend sur le radius entier du cûté extérieur et nait 
des parties supérieures du condyle externe de humérus’”. (Gal. De musc. dissect.;j O. C. 
T. XVIII B p. 982). 


4) L'une des têtes du muscle cubital antérieur naît de Phumérus, autre du cubitus ; 
entre ces deux têtes se trouve une fente étroite par laquelle passe le nerf cubital. 


5) „Deux muscles fléchissent le carpe”. (Oribase o. c. III 459). „Des deux cûtés..... 
il y a un muscle, dont 'un s’implante sur le carpe [os pisiforme] (cubital interne), autre 
sur le métacarpe par un seul tendon (radial interne); ces deux muscles fléchissent le 
carpe ...... Celui des muscles qui fléchit le carpe du cûté du petit doigt (cubital interne) 
commence au condyle interne de lUhumérus, s’attachant aussi au cubitus; celui qui le 
fléchit du cêté du pouce (radial interne) commence aux parties supérieures du même 
condyle”. (Gal. De musc. dissect.j o. c. T. XVIII B p. 985, 986). 


6) Il me semble qu’"il s'agit du /Jatsceau carpien du long abducteur dont Uauteur a déja 
parlé. 

7) Il s'agit probablement du radial interne qui s’implante sur le métacarpe. 

8) Il me semble que c’est le cubital externe dont lauteur ne fait pas mention, et que 
auteur a voulu rendre la description de Galien (V. la note suivante). 

9) „Si les deux muscles internes se contractent ensemble, ils fléchissent la main; si ce 
sont les externes, ils Pétendent. Si un deux se contracte, soit le muscle interne situé 
près du pouce (radial tinferne), soit UPexterne qui est: près du petit doigt (cabit. ext.), 
la main est tournée légèrement en pronation (fF Fpavéç). Si le muscle interne du coté 
du petit doigt (c#0. i7/.), ou le muscle externe du cûté du pouce (faisc. carpien «dut long 
abducteur) se contracte, la main est tournée légèrement en supination (érî 7è Urrıo»); 
si le muscle interne du cûté du pouce (rad. int.) et 'externe du cûté du petit doigt 
(cubit. ext.) se contractent ù la fois, la main n’est pas tournée en pronation légèrement, 
mais le plus possible; de même quand c’est le muscle interne du cûté du petit doigt 
(cubit. int.) et Pexterne du cûté du pouce (faisc. carpien du long abducteur) qui se 
contractent simultanément, la main est tournée fortement en supination. (Gal. De usu 
part. Lib. II c. 4j o. c. T. II p. 102 et suiv.;j Daremberg o. c. I 177). 
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dans la main, et il y en a d’autres qui sont situés sur avant-bras. 
S’ils étaient tous réunis dans la main, elle serait trop lourde ù cause 
de la grande quantité de chair. Puisque les muscles qui passent sur 
le carpe sont éloignés des doigts, leurs tendons sont nécessairement 
longs. Cest pourquoi ces tendons sont gardés par des membranes 
qui leur parviennent de tous cûtés, et ils sont créés ronds et forts, 
et non pas larges, excepté ù Uendroit où ils atteignent la partie qu'ils 
doivent mettre en mouvement. La ils sont larges pour bien embrasser 
cette partie '). 

Tous les muscles extenseurs des doigts sont situés sur Pavant-bras, 
de même que ceux qui les inclinent en bas. Parmi les muscles ex- 
tenseurs il y a un muscle situé au milieu de la face extérieure de 
T'avant-bras; il nait de la partie saillante de Uextrémité de humérus 
(tubérositéê externe) et envoie aux quatre doigts des tendons qui les 
étendent (exztenseur commun). Quant aux muscles qui les inclinent en 
bas (haut?) ?), ce sont trois muscles réunis ensemble, situés û cöté du 
muscle précédent. Lun d’eux nait du milieu de la tête externe de 
I'humérus entre ses deux éminences et envoie deux tendons, Pun au 
petit doigt, autre a Uannulaire (ertenseur propre du petit dotgt et de 
Tannulaire) °). L’autre fait partie des deux muscles doubles, — c’est- 
a-dire les deux muscles de ces trois [muscles réunis ensemble], — 
qui naissent de Papophyse inférieure de humérus, du cöté intérieur, 
et du bord du cubitus; il envoie deux tendons, lun au médius, autre 
a index (ezrtenseur propre de Pinder et du médius)*). Le second de 
ces muscles, — c’est-a-dire le troisième des trois muscles réunis en- 
semble, — prend son origine sur la partie supérieure du radius (!) et 
envoie un tendon au pouce [//ong exltenseur du pouce). Pres de ce 
muscle il y a un autre muscle, c’est-a-dire un des deux muscles 
mentionnés parmi les muscles qui meuvent le carpe; il nait du milieu 
du cubitus et son tendon éloigne le pouce de lindex (fatsceau méta- 
carpien du long abducteur) 5). 

Parmi les muscles fléchisseurs il y en a qui sont situés sur [avant- 
bras et il y en a qui sont situés dans la paume. Ceux de I'avant-bras 
sont trois muscles placés Pun sur autre et situés au milieu. Le plus 
important, c’est-a-dire le muscle inférieur, est caché [sous les autres] 
et attaché au cubitus. Sa fonction étant plus importante, il était juste 
que sa position fût plus gardée. Il commence au milieu de la tête 
externe de Fhumérus, du cûté intérieur, ensuite il passe plus loin, 
son tendon s’élargit et se divise en cinq tendons se rendant chacun 
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1) „Pourquoi la nature a-t-elle créé de longs tendons et n’a-t-elle pas implanté les 
muscles sur le carpe? Parce qu'il était préférable que la main fût légère et mince et 
qu'elle ne fût pas entièrement couverte (7uexiacdstcay) d'une masse de chairs qui Paurait 
rendue lourde et épaisse..... . Comme il était nécessaire d’amener ces tendons de loin, 
et qu'il y avait du danger pour ces tendons nus et placés dans une région dépourvue 
de chairs, d'être facilement contondus ou coupés, échauffés ou refroidis, elle leur a fabriqué. 
comme protection la substance des membranes dures dont elle les a revêtus de tous cûtés 
........ Chaque tendon est exactement rond depuis sa sortie des muscles jusqu’aux arti- 
culations.....;j mais ù Uendroit où il s’insère sur la phalange qu’il doit mettre en mou- 
vement, il s’élargit, car ainsi il la mettra plus aisément en mouvement, la tirant au moyen 
d'un plus grand nombre d’insertions”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 17; o. c. T. III p. 
48; Daremberg o. c. I 143). 


2) Ces muscles qui d'après auteur inclinent les doigts en bas (الممبلة الى أسفل)‎ 
sont: Zextenséur propre du petit doig! et de Pannulaire, Pextenseur propre du médius 
et de Pindex et le long extenseur clu pouce. Ils sont extenseurs. Galien dit que ces muscles 
meuvent les doigts latéralement: 

» ...... le muscle qui opère les mouvements latéraux des deux doigts les plus petits 
(extenseur propre du petit doigt et de P"annulaire); ù celui-la sont contigus deux autres 
muscles, unis ensemble...... De Dun s’échappent deux tendons...... Pun se rend au 
doigt le plus long...... Uautre dù l'index (exltenseur propre du médius et de Pindex); 
de l'autre muscle vient un tendon au grand doigt (/ong extenseur du pouce)...... Tous 
ces muscles meuvent les doigts latéralement”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 4j o. c. T. 
P. 99; Daremberg o. c. I1 175). 

3) Le tendon de lUeztenseur propre du petit doigt se divise chez les Semnopithèques, 
une partie se rend au quatrième doigt, F'autre au petit doigt; c'est aussi le cas chez plu- 
sieurs autres singes: Cynocephalus maimon (Bischoff), Inuus, Mandrill (Vrolik), Cynoce- 
phalus anubis (Champneys). (Kohlbrugge o. c. p. 123). 

4) Chez les Semnopithèques, Cynocephalus maimon (Bischoff), Cynocephalus anubis 
(Champneys), Uextenseur propre de index se divise en deux tendons, pour l’index et le 
doigt du milieu. D’après ces auteurs et encore d’après d'autres cette bifurcation est la 
règle chez les singes inférieurs. (Kohlbrugge o. c. p. 129). 

5) „De la tête externe de I'humérus, laquelle on nomme aussi condyle, procèdent trois 
muscles réunis ensemble. Le plus haut est celui qui est destiné aux quatre doigts (x- 
tenseur commun), le plus bas est le muscle du carpe près du petit doigt (cubital externe); 
celui qui se trouve au milieu de ces deux est le muscle destiné aux petits doigts (° 
tenseur propre du petit doigt et de I['annulaire). Les muscles des autres trois doigts, les- 
quels sont partiellement réunis et adhérents les uns aux autres, tirent leur origine du 
cubitus presque entier. Lun d'eux, venant de la partie située près du carpe, s’implante 
sur "index et le médius (extezseur propre de Pindex et du médius); autre, venant de 
la partie...... qui s'étend vers l'articulation du coude, s’implante sur le pouce (Zorg. 
extenseur du pouce). (Gal. De musc. dissect.; o. c. TF. XVIII B p. 981). 
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a la face intérieure (palmaire) d’un doigt (féchisseur profond des 
doigts et long fléchisseur propre du pouce réunis) '). Chacun des tendons 
qui parviennent aux quatre doigts fléchit la première et la troisième 
phalange: la première phalange, parce quُil y est attaché par un li- 
gament qui  entoure (gaîre), la troisième, parce que son extrémité 
aboutit a elle et s’y attache. Le tendon qui parvient au pouce en 
féchit la seconde et la troisième phalange *), parce qu'il ne s’attache 
qu’ a elles. Le deuxitme muscle (féchisseur superfictel des dotgts), situé 
au-dessus du précédent, est plus petit que celui-ci; il commence û 
la tête interne de humérus (tubérosité interne), adhérant un peu au 
cubitus et passe le long de la limite commune entre le cöté extérieur 
et intérieur, c’est-a-dire la surface supérieure du radius. Quand il est 
parvenu ã endroit du pouce il s’ incline vers J’intérieur et envoie des 
tendons aux phalanges moyennes des quatre doigts pour les fléchir. 
Au pouce il ne parvient qu’une portion [tendineuse| °) qui ne provient 
pas du tendon de ce muscle, mais d’ un autre endroit (tendon du flé- 
chisseur profond pour le pouce chez le singe). Outre Vorigine que nous 
avons mentionnée, le premier muscle (féck. profond) prend encore son 
origine sur extrémité supérieure du cubitus et du radius, et le deuxième 
muscle (flécl. super fctel) nait encore de lUextrémité supérieure du 
cubitus *). La disposition est donc telle que le pouce, pour la flexion, 
n’a qu’ un seul muscle, tandis que les [autres] doigts sont fléchis par 
deux muscles, parce que la fonction principale des doigts est la flexion, 
tandis que la fonction principale du pouce consiste èڍ‎ s'étendre et a 
s’éloigner de index. Le troisième muscle ( palmaire grêle) ne sert pas 
ù fléchir [les doigts], mais il pénètre avec son tendon dans la paume 
de la main et s’y étend dans la largeur, pour lui donner de la sen- 
sibilité, pour empêcher qulُil n’y pousse de poil et pour soutenir et 
fortifer la face palmaire de la main pour Uexécution de ses opéra- 
tions °). Et ces muscles sont ceux qui passent sur le carpe. 

Les muscles situés dans la main même sont dix-huit muscles, placés 
les uns sur les autres, dans deux rangs, un rang inférieur intérieur 
et un rang supérieur extérieur sous la peau. Ceux qui se trouvent 
dans le rang inférieur (/tses supérieur) sont au nombre de sept; 
cinq de ces muscles (/es quatre lombricauxr et le court abduclteur 
du pouce) inclinent les doigts en haut; celui du pouce (court abduc- 
leur) naît du premier des os du carpe (scaphoide). Le sixiètme 
(adducteur du pouce) est court et large, ses fibres ont une direction 
. oblique et sa tête est attachée au métacarpe en face du doigt du 
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1) Chez la plupart des singes inférieurs ces deux muscles sont tout ù fait réunis; ils 
forment un long fléchisseur pour les cinq doigts. (Kohlbrugge o. c. p. 85). 


2) I’auteur considère le premier os métacarpien comme première phalange du pouce. 


. شعبة (3 

4) „,.... deux autres [muscles fléchissent] les doigts”. (Oribase II1 459). 

„Le muscle situé au milicu [de UPavant-bras]...... est fort et se distribue dans les 
quatre doigts (féchisseur superficiel)...... j; İl y a encore un autre grand muscle (/éch. 
profond et long fléchiss. propre du pouce réunis) situé au-dessous de celui qui se trouve 
au milieu; il fléchit les cinq doigts : il fléchit la première et la troisième phalange des quatre 
'doigts par un seul tendon, mais la deuxième et la troisième phalange du pouce. Sur les 
grands tendons de ce muscle sont placés les tendons du muscle précédent (féch. superficie) 
dont chacun se rend ù un doigt, ã4 exception du pouce....... Quand ils sont arrivés 
près des phalanges moyennes, le petit tendon (/ezdon du fléch. superf.) en se bifurquant 
et entourant des deux cûtés le grand tendon situé au-dessous de lui, s’insère au commen- 
cement de l'os moyen près de Jl'articulation. La première et la troisième phalange sont 
féchies par le grand tendon (/ezdon du fléch. profond), mais non toutes les deux de la 
même manière: la troisième phalange est fléchie par le tendon même, la première par 
le ligament........ Le plus petit de ces muscles, qui est situé exactement au milieu 
(féch. superf.), naît de la tubérosité interne de Phumérus, adhérent aussi un peu au cu- 
bitus. Le plus grand (/féch. profond) s"étend au-dessous du premier, occupant toute la 
région entre le cubitus et le radius et attaché aux deux os, enveloppant de même le 
cubitus aux endroits près du coude”", (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 985 
et suiv.). Galien donne ailleurs une description détaillée de la disposition des tendons 
de ces muscles (V. Note F). 

5) y„ll reste donc ù décrire le tendon étendu sous la peau de la partie interne de la 
main et qui tire son origine du muscle droit du milieu, lequel est plus petit que les 
quatre autres muscles (cH/bi2. int., rad. int, et les deux fléchisseurs), parce qu’il ne met en 
mouvement aucune articulation (/almatre grêle)...... Son tendon naît avant qu'il ait 
atteint J'articulation du carpe, et il commence èã s’élargir quand il arrive û elle; la, il 
ressemble û une seconde peau blanche et exsangue étendue sous toute la peau de la 
paume et des doigts (aporévrose palmaire)j...... il faut savoir...... qu'il y a certains 
tendons implantés dans la peau, soit pour lui donner une sensibilité plus exquise...... 
soit pour la rendre plus dure ou sans poil...... Or, absence de poil, produite ã cet 
endroit par Pépanouissement sous-cutané de ce tendon, n'est pas de peu d’importance 
pour distinguer exactement toutes les qualités tangibles...... Comme DPexpansion du 
tendon donne de la dureté ù cet endroit, il est évident pour tout le monde que cette 
disposition nous est utile ù beaucoup d’opérations”". (Gal. De usu part. Lib. II c. 6; o.c. 
T. III p. 108 et suiv.;j Daremberg o. c. I1 18o, 181). 
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milieu (trotsttmneê os anétacarpien). Son tendon s’implante sur le pouce 
qu'il incline en bas. Le septième muscle (abducteur et court fléchisseur 
du petit dotgt réunts) est situé près du petit doigt; il commence ã 
l'os du métacarpe qui touche au petit doigt 1). Il incline ce doigt en 
bas. AÃAucun de ces sept muscles ne sert û fléchir; cinq servent ãڍ‎ soulever 
[les doigts| et deux èù les abaisser. Les muscles situés dans le rang 
supérieur (/tseg inférieur), sous le muscle étendu sur la paume de 
la main (palmaire grêle), — c’est-a-dire le muscle que Galien seul 
connaissait [exactement] ), — sont onze muscles dont huit (zrteros- 
seux et Topposant du petit doigt?) s’attachent, deux a deux, Pun au- 
dessus de autre, ù la première phalange des quatre doigts, pour flé€chir 
cette phalange. Le muscle inférieur la fléchit en J’abaissant et en la 
déprimant en même temps, tandis que le muscle supérieur la fléchit 
en la tirant en haut et en la soulevant un peu en même temps. Quand 
ils agissent simultanément, ils étendent dans une direction droite. Les 
trois muscles qui restent sont propres au pouce; lun sert a fléchir 
la première phalange (premier os métacarpien; opposant du pouce) et 
deux fléchissent la deuxiètme (première) phalange (Jes deux porttons 
du court fléchisseur du pouce), comme vous savez 3). 

Ainsi les muscles extenseurs *) des cinq doigts sont au nombre de 
cinq; les muscles abaisseurs 5) sont un seul muscle pour chaque doigt, 
a l'exception du pouce et du petit doigt qui en ont deux; les muscles 
fléchisseurs sont pour chaque doigt au nombre de quatre et les muscles 
qui inclinent en haut sont un pour chaque doigt. Sachez cela. 


Des muscles qui meuvent la colonne vertébrale. 


Parmi les muscles de la colonne vertébrale il y en a qui la fléchis- 
sent en arricrc et d’autres qui la fléchissent en avant, et par ces muscles 
se produisent aussi les autres mouvements. Les muscles qui la fléchissent 
en arriêre sont ceux nommêés spécialement les muscles de la colonne 
vertébrale. Ce sont deux muscles qu'on croit chacun composé de 
vingt-trois muscles, un muscle lui parvenant °) de chaque vertèbre, 
parce que lui arrivent des fibres obliques de chaque vertèbre, la pre- 
mière vertèbre exceptée. Quand ces muscles se tendent d’une manière 
modérée ils dressent la colonne vertébrale, s’ils se tendent excessive- 
ment ils la fléchissent en arrière, et si ce sont les muscles situés dun 
seul cöté qui agissent, ils Pinclinent vers ce cöté (i/éo-costal, iléo-costal 


1) Ces muscles prennent leur originc sur Pos pisiforme et los crochu. 


2) „..... muscle sur le compte duquel se sont trompés tous les anatomistes qui m’ont 
précédé, en pensant que les doigts €taient fléchis par lui". 

„ ۰... muscle dont aucun des anatomistes ne savait qu’il s’étendait sous toute la partie 
nue et sans poil de la main”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 3, 4; o. c. T. III p. 96, 99; 
Daremberg o. c. I 173, 175). 

3) „A la partie intérieure de la main il y a deux espèces de muscles...... Il y a 
cinq muscles, un pour chaque doigt, qui meuvent les doigt obliquement vers le coté 
intérieur et supérieur (/Zombricaux et court abducteur du pouce). Le sixitme approche 
le grand doigt, appelé dvri/xetp, de Dindex (adducteur). I.e septietme éloignc le petit doigt 
aussi loin que possible des autres (abductenur et court fléchis. du petit doigt). (Gal. XVIII B 
g$1; Oribase II1 460). Parmi ces muscles qui inclinent les doigts entiers vers le cûté 
intérieur et supérieur, il y en a quatre (Zonmbricaux) qui commencent aux revêtements 
(xupıscudkTrowv) des tendons dont nous avons dit qu'ils fléchissent la première et la troi- 
sième phalange (/féch. profound); ils se terminent en tendon grêle, un peu rond, qui 
s'insère sur la partie latérale de chaque doigt...... Le cinquième qui éloigne le pouce 
aussi loin que possible de lUindex (court abducteur) tire son origine du premier os du 
carpe (scaphoide)...... Celui qui approche le pouce de Pindex (aZZucfeur)...... tire 
le [grand] doigt vers la tête du muscle laquelle est attachée ù l'os métacarpien situé cn 
avant du doigt du milieu (/roisiétme métacarpier). Un autre muscle qui naît du premier 
os du carpe lequel est situé en bas (os crock?) a une action analogue; ils s’inséere sur 
la partie inférieure du petit dvigt...... Uéloignant aussi loin que possible du quatritme 
doigt (abducteur et court fléch. du petit doigt réunis)......... Quand ces muscles sont 
enlevés avec les tendons, il se présente d’autres muscles situés dans le métacarpe, ignorés 
de tous les anatomistes, et qui m’avaient échappé aussi pendant longtemps. lls naissent 
du ligament qui entoure les os du carpe, principalement la où finit le carpe et commence 
le métacarpe. De lû ils parviennent ù la première phalange de chaque doigt, un de cha- 
que cêté, s’insérant aux deux cötés de la partie moyenne et occupant aussi quelque peu 
la partie latérale. A cause de cette disposition ils fléchissent la premiere phalange de 
chaque doigt, en Y'inclinant ù la fois latéralement (tz/erosseux et opposant du petit doigt?). 
(Gal. Ibid. p. 9%52 et suiv.)...... Pour le pouce le nombre [des muscles] n'est pas le 
même (xarù Û} rv puéyav Ğdxru2aoy oùx focog éoriv @pıpuéç [Oribase]. Le texte de Galien 
porte: xarù™ Û2 rùv péyay ddxruAoy ox {oog yéoruivy o Tv sipuuévwy pudiv dpıhadç To Tdv 
piyav OdxTruaoy xî xAsicToy dréyovToçg Tv &AAuv): en effet, il y a un muscle plus petit 
qui s’implante sur le doigt près de la deuxième ( premiere) phalange (opfposant du pounce?) 
n'imprimant pas un mouvement bien manifeste ù cette phalange, mais plutût ã la première 
(premier os métacarpien). Les deux autres muscles fléchissent la deuxitme phalange (7“ 
phalange): le premier (portion supér. du court fléchisseur), qui touche au muscle plus 
grand dont nous avons parlé (coztrt abducteur), en produisant une flexion sans déviation 
(dhfer#), Tautre (portion infér. du court fléchis.), ‘ui vient apres lui, en produisant une 
légère déviation latérale. (Gal. De muscul. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 954; Oribase 
o. c. III 460). 

4) Ms. فبوأاسط‎ . Le texte impr. a فتواسط‎ . 


du texte imprimé.‏ حافطات du ms. et de‏ خانطات u اiءu de‏ خافضات (و 


e' „°‏ ع 
: تاأنيها Le texte imprimé a‏ . ياتيها Ms.‏ )6 
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du cou (cervical descendant ou ascendant], long dorsal, transversaire 
du cou) '). 

Les muscles qui la fléchissent en avant sont deux paires dont 
l'une, située ù la partie supérieure [de la colonne vertébrale] est du 
nombre des muscles qui meuvent la tête et le cou et passent des 
deux cÖtés de Pcesophage. Son extrémité inférieure s’insère chez quel- 
ques hommes èa cinq des vertêbres dorsales supérieures, mais chez la 
plupart des hommes û quatre de ces vertêbres; son extrémité supé- 
rieure parvient û la tête et au cou (drotts antérieurs et longs du cou 
réunis). L’autre paire est située plus bas que la première paire; les 
deux muscles dont elle se compose s’appellent les deux [muscles des] 
lombes ) (psoas); ils commencent ã la dixiètme ou onzième [vertèbre] 
de la poitrine (@dorsale), se dirigent en bas et fléchissent [la colonne 
vertébrale] en l’abaissant. Pour les mouvements de la partie moyenne 
[de la colonne vertébrale] existence des muscles nommés suffit, cette 
partie suivant les mouvements des deux extrémités, quand elles sont 
fléchies en avant ou en arrière ou latéralement °). 


Des muscles de PF abdomen. 


L’abdomen a huit muscles qui ont une utilité commune. Il y en a 
qui aident û évacuer les matières fécales et Purine qui se trouvent 
dans les viscères, et les fcetus qui se trouvent dans les matrices; il y 
en a qui soutiennent le diaphragme et le secondent pendant les exsuf- 
flations et pendant la contraction [du thorax| et il y en a qui chauffent 
l'estomac et les intestins *). Parmi ces huit muscles il y a une paire 
droite qui descend en ligne droite du voisinage du cartilage xiphoide; 
ses fibres se dirigent longitudinalement vers le pubis sur lequel son 
extrémité s’étend (droits abdominaux et pyrainidauz 3). La substance 
de cette paire est charnue du commencement û la fin. Deux muscles 
coupent ces deux muscles transversalement (/rausverses ] ; ils sont situés 
sur la membrane étendue sur le ventre entier (péritoine) et au-dessous 
des deux muscles longitudinaux. Le croisement qui a lieu entre les 
fibres de ces deux muscles et celles des deux premiers est un croise- 
ment rectangulaire. Il y a encore deux paires obliques (oV/igues externes 
et iulernes), une du cÖté droit et I'autre du cûté gauche. Chaque 
paire est composce de deux muscles qui se coupent en forme de 
croix: un se dirigcant des extrémités des cûtes asternales °) au pubis 


(obliques exlernes), autre de la région des îles au cartilage xiphoide 
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1) „Les muscles de la colonne vertébrale commencent û la deuxième vertèbre du cou. 
On peut les considérer, soit comme autant de muscles réunis ensemble qu'il y a de 
vertèêbres, û compter de la deuxième, soit comme un très grand muscle, de chaque cöté 
de la colonne vertébrale, composé de plusieurs muscles (7/éo-costal, long dorsal etc). Les 
fibres de tous ces muscles sont légèrement obliques.et en se contractant elles font dévier 
légèrement, dans le sens de leur direction, chacun des vertébres auxquellcs elles sont 
attachées, mais quand les deux muscles, celui ù droite et celui û gauche de chaque ver- 
tèbre, se contractent, cette vertèebre, restant droite et sans déviation, est fléchie en arriere. 
Si cela a lieu pour toute la colonne vertébrale dune manière modérée, la colonne entière 
est étenduc; s’ils se contractent plus fortement, la colonne vertébrale est féchie cn arriére 
dans une position contraire ù celle qu'on nomme une /osse”. (Gal. De musc. dissect. ; 
o. c. T. XVIII B p. g91; Oribase o. c. III 464). 


2( المتنين‎ (al-matnayn; Wéat). I.es deux autres noms de ces muscles: vevpouirpat et 
dadrexsç, se rencontrent d'après M. Hyrtl (Arab. u. Hecbr. i. d. Anatomie p. 170; Ono- 
matologia anatom. Pp. 338 et 431) chez Hippocrate et Galien. Je n'ai trouvé que Wézt. 
Le chapitre de Galien (De muscul. dissect. c. 25 [26]. De musc. spinam flectent.; ed. 
Kiühn T. XVIII B p. 992) cité par M. Hyrtl a: 3o zg olç Yéag öovousfouctv of Svaro- 
pıxo xdvreç. Les deux noms se trouvent chez Rufus d'Fphèse. „Quelques-uns les nom- 
ment #eres des nerfs, d'autres renards. Ce dernier terme est écrit dans les Sentences 
cnidiennes. „S'il y a une néphrite les signes sont les suivants: si le malade évacue Purine, 
elle est épaisse et purulente et des douleurs occupent les lombeş, les flancs, les aines, 
le pubis et parfois aussi les rerards""...... Clitarque dit, mais û tort, que ce sont les 
muscles externcs de la colonne vertébrale, qui sont appelés APsoae, meres des nerfs et 
renar«is". (Rufus d’EËphèse, Du nom des parties du corps; ed. Daremberg ct Ruelle. Paris 
1879 Pp. 159). 

3) „Dans toute la partie supérieure jusqu’a la quatriètme, quelquefois jusqu'a la cinqième 
vertèbre dorsale, les deux muscles dont nous avons dit qu’ils sont situés sous oesophage, 
fléchissent la colonne vertébrale (@rorts ant. et longs du cou). Dans la partie inférieure, 
toute la région antérieure des lombes a deux très grands muscles que tous les anatomistes 
appellent psoac (ol¢ Wéxg öovoudfoucev). lls tirent leur origine au-dessus du diaphragme de 
l'onziètme, ou quelquefois de la dixiètme vertèbre dorsale et ils fléchissent la partie de la 
colonne vertébrale qui leur correspond. La partie de la colonne vertébrale situéce entre 
ces derniers muscles et ceux dont nous avons parlé plus haut, c’est-a-dire la région moyenne 
du thorax, n'a pas un seul muscle propre, mais elle se meut conjointement avec les parties 
situées ù ses deux extrémités”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p.992; Oribase 
o. c. IH 465). 

4) „La nature, en effet, ayant établi les muscles de I'abdomen û la fois comme protec- 
tion et enveloppe des parties sous-jacentes et comme organes d’expulsion des excréments, 
en use aussi pour la production de la grande exsufflation et de la voix, et même encore 
pour Ienfantement et pour ce que Praxagore (4° siêcle avant notre ere) appelle habitu- 
ellement la rétention du soufjle. (Gal. De usu part. Lib. V c. I15; o. c. T. III p. 403; 
Daremberg o. c. I 376). 

5) Les muscles pyramidaux sont très peu développés chez tous les singes. Chez S, sphinx 
Meckel ne les trouvait représentés que par quelques fibres tendineux. (Kohlbrugge o. c. 
p. 147). Ils manquent chez les animaux domestiques. (Chauveau o. cC. P. 297, 300). 


6( شورس ف‎ (shursif, pl. sharasif/) „Serasif est pars micach (mirach ? مرق‎ [mari q] 
paroi du ventre) chartilaginosa, quae continuatur cum extremitatibus costarum mendosarum 
ita, quod extrcmitas costarum mendosarum dicitur serasif et est juxta hypochondriunı. 
(Andreas Alpagus Bellunensis, Arab. nomin. interpretatio. Avic. Canon Venet. 1595 P.423). 
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(ooliqaues inlernes). Les extrémités des deux muscles, c’est-a-dire de 
celui situé ã droite et celui situé ã gauche, se rencontrent au pubis, 
les extrémités des deux autres au cartilage xiphoide. Ces deux paires 
sont situées des deux cétés sur les parties charnues des deux muscles 
transversaux. Ces deux paires restent charnues jusqu’ a ce qu'’elles 
atteignent les muscles droits avec des tendons larges qui sont comme 
des membranes (aponéuroses formant la gaine du muscle drott abdominal). 
Ces deux paires sont situées sur les muscles longitudinaux, qui ã leur 


tour sont situés sur les muscles transversaux '). 


Des muscles des testicules?). 


Chez les hommes les muscles des testicules sont au nombre de 
quatre. Ils sont destinés a protéger les testicules et les tirer en haut, 
pour empêcher leur relachement (créntasters). Chaque testicule en 
possède une paire °). Aux femmes une seule paire suffit, un muscle 
pour chaque testicule ^) (ovatre), parce que leurs testicules ne sont 
pas suspendus a lextérieur du corps, comme les testicules des hommes 5). 


Du muscle de la vessie. 


Sachez quill y a a orifice de la vessie un muscle unique qui en- 
toure (sphincter). Ses fibres se dirigent en largeur sur orifice °). L’u- 
tilité de ce muscle consiste a retenir urine jusqu’au moment où l'on 
veut uriner. Quand on veut uriner, la contraction de ce muscle fait 
place au relachement et les. muscles de lI'abdomen pressent sur la 
vessie, en sorte que lurine sort avec l'aide de la force. expulsive °). 


Des muscles de la verge. 


Les muscles qui meuvent la verge sont deux paires. Il y a une 
paire dont les muscles s’étendent des deux cötés de la verge (bu/bo- 
caverneux); quand ils se contractent ils élargissent le canal et le di- 
latent, en sorte que le conduit devient droit et que le sperme y peut 
passer facilement. Il y a une autre paire qui tire son origine de l'os 
pubis ct s’attachce obliqucment û la racine de la verge (tschio-caverneuzx). 
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1) „Des huit muscles de l'abdomen (x#r% rd rıyderptov), les deux muscles étendus en 
droite ligne suivant la longueur de animal (@Zroits abdominaux) s'’étendent jusqu’ aux os 
du pubis, occupant surtout la région moyenne du ventre entier. Deux autres muscles 
transversaux (/ransverses), étendus suivant la largeur et formant des angles droits avec 
les précédents, recouvrent circulairement tout le péritoine. Des quatre autres muscles 
obliques, deux ont leurs fibres étendues des hypocondres aux os des îles (obliques interztes), 
les deux autres, coupant ceux-ci en forme de la lettre X, s’étendent des cûtes aux parties 
près de Uhypogastre (obliques externes)". (Gal. De usu part. Lib. V c. 14; o. c. T. IIL 
P. 393; Daremberg o. c. I 370). 

2( الانثيان‎ (al-unthayan). [ 

3) „Deux muscles grêles parviennent ù chaque testicule. L'un d'eux prend son origine 
sur le pubis, IPautre sur l'os des îles au moyen d'un ligament membraneux. (Oribase a: 
lls prennent leur origine sur lU'os pubis au moyen d'un ligament membraneux mince qui 
prend son point de départ sur bos des îles). Ils descendent ù partir de lù ù travers le 
canal qui se rend au testicule; ensuite en s’aplatissant ils entourent la [tunique] vaginale 
(Têv éAurpoeidh, en forme de fourreau [Oribase]; Tov :pudposid#, rougeûtre [Gal.] ). Leur 
fonction consiste û tirer le testicule en haut; c'est pourquoi quelques-uns les nomment 
crémasters". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 997; Oribase III 467). 

IT .. OFtUS (c.-d-d. du muscle du festicule), qui cum in simiis ferme perpetuo ge- 
minus sit, et exquisite distincltus, et manifestce carneus, fuit in causa ut Gal. c. 27 lib. 
de dissect. musc. asserucrit geminos musculos habere utrumque testem..... ’ (G. Fal- 
loppii Observat. anat.; Andr. Vesalii opera, cura Boerhaave et Albini. L. B. 1725. T. II 
P. 718). 

„Zooals Soranus dezelve opgeeft uit GCalernus waren zij (Ves muscles des festicules) in 
alle Aapen met staarten van het mannelijk geslacht, die ik ontleed hebbe: naamelijk er 
zijn twee spieren; de eene komt...... van het schaambeen, de andere hooger van den 
rand des darmbeens..... ” (P. Camper, Natuurk. Verhandel. over den orang-outang etc. 
Amst. 1782 p. 66). 

4) a> (Khugy'a). 

5) „Le muscle appelé crémaster, dont il y a un de chaque cûté, né des muscles des 
les, se présente de même [chez les femclles] en se dirigeant vers Uutérus, près des orifices 
du péritoine...... Chez les femelles cet appendice du muscle est situé en dedans du 
péritoine ct se rend û J'utérus, des deux cûtés, a gauche ct û droite, de sorte que ces 
appendices sont analogues aux crémasters des mûles’". (Gal. De semine lib. II c. 5; o.c. 


T. IV p. 635). 
6( ;على فمها‎ manque dans le ms. 


7) „Ln muscle charnu entoure circulaircment le col de la vessie (GPhincter uréthral). 
La plus grande partie est placée en dessous. Ce muscle ferme UPorifice de la vessie, afin 
que rien ne s'écoule involontairement; de même il pousse en avant Purine qui traverse 
le col". (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 998; Oribase, Des muscles situés 
au col de la vessie; o. c. T. III p. 468). . 

Chez Galien et Rufus d'Ephèse le co/ de /a vessie est la partie de l'urèthre située entre 
la vessie et la verge. „Chez la femme ce conduit (Z7Pur¢ethre) a une seule courbure dans 
le col même de la vessie;j chez les hommes, où la verge fait extérieurecment suite au col 
de la vessie, il s’ajoute encore une seconde courbure’”, (Gal. De usu part. Lib. V c. I6; 
o. c. T. II p. 407; Daremb. I1 378). 

Cest donc avec raison que le col de la vessie occupe toute la région du périnée‏ م„ 
(xepıvéou [Oribase]. Le texte de Galien, ed. Kühn, a #Fepırovzfou) remontant du siège, sur‏ 
lequel il reposc dès son origine, jusqu'au membre viril”". (Gal. Ibid. Lib. XV c. 3; o. cC.‏ 
T.IV p.222; Daremb. lI 137; Oribase, Des parties génitales de homme; o. c. T.III p. 368).‏ 

„La partie pendante des organes génitaux de homme s'appelle /ige (xav aé¢) et oripua; 
la partie non pendante est nommée UrécTnpua et col de la vessic". (Rufus dEphèse, Du 
nom des parties du corps; ed. Daremherg et Ruelle p. 146). 
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Quand elle se contracte d'une manière modérée, organe se dresse; 
quand elle agit fortement, celle incline organe en arriere et quand 
Pun de ses deux muscles se contracte, il incline de son coté '). 


Des muscles de PF anus. 


Les muscles de Panus sont au nonıbre de quatre. Parmi eux il y 
a un muscle qui est attaché ãڍ‎ orifice anal et qui est mêlée fortement 
a la chair de l’anus d'une manière qui ressemble ãڍ‎ celle de la lèvre 
(portion inf. du sphincter externe?). U resserre et ferme YPorifice et par 
sa prcssion il évacue ce qui reste des matières fécales. Puis il y a 
un muscle situé plus a I'intérieur que le premier et au-dessus de ce- 
lui-ci, par rapport û la tête de homme. Il y en a qui pensent qu”il 
a deux extrémités, mais en réalité son extrémité *) s’attache aû la racine 
de la verge (portion sup. du sphincter externe?) 3). Il y a encore une 
paire de muscles obliqucs, située au-dessus de tous les muscles nommés. 
Son utilité consiste û tirer l’anus en haut (releveurs de anus). l.a chute 
de anus a lieu a cause du relachement de ces muscles *). 


Des muscles qui meuvent la cuisse. 


Les plus grands muscles de la cuisse sont ceux qui 'étendent, puis 
viennent ceux qui la fléchissent, parce que ses principales actions sont 
ces deux mouvements; extension est plus importante que la flexion, 
puisque la station a lieu par 'extcnsion. Ensuite viennent les muscles 
qui éloignent la cuisse (aéducteurs), puis ceux qui la rapprochent (aZ- 
ducleuıs), enfin ceux qui lui impriment un mouvement de rotation 
(rotaleurs). 

Parmi les muscles extenseurs il y en a un qui est le plus grand 
de tous les muscles du corps. Cest un muscle qui couvre l'os du 
pubis et los de la hanche 3) et qui entoure le fémur entier en dedans 
et par derriêre, jusqu’a ce qu’il se termine au genou (grand et petit 
adducleurs réunis). Ses fibres ont des origincs différentes et a cause 
de cela ses actions sont de différentes espètces. Quelques-unes de ses 
fibres tirant leur origine de la partie inférieure du pubis, la cuisse 
est Ctendue et û la fois inclinée en dedans; quelques-unes de ses 
fibres, naissant un peu plus haut que les premières, tirent la cuisse 
seulement en haut; quelques-unes, prenant leur origine beaucoup 
plus haut que les autres, tirent la cuisse en haut en J'inclinant a la 


567 


I) „La verge a deux muscles obliques et très petits qui s'implantent sur son point 
d'origine (Tschio-caverneux), et deux autres muscles adhérents entre eux, ou bien un seul 
muscle double et charnu, muscles qui sont principalement placés en dessous de cet or- 
gane, bien qu'ils Uentourent aussi circulairement. Les têtes de ces derniers muscles (%:/b0- 
caverneux) n’aboutissent manifestement ù aucun os, tandis que celles des deux autres 
(ischio-caverneut) aboutissent aux os dits du pubis", (Gal. De musc. dissect.;j O. c. T. 
XVIII B p. 999; Oribase, Des muscles de la verge; o. c. T. II p. 468). 

yp *...... deux muscles de chaque cûté (Tschio- ef bulbo-caverneux), afin que, tiré des 
deux cûtés en sens opposé comme par des mains, le conduit (rethre) s’élargisse, tandis 
que la verge entière demeure stable. Par suite de cette disposition le conduit sera aussi 
maintenu droit (Oribase. Gal. a: large); or il est utile dans éjaculation du sperme, que 
le conduit soit exactement maintenu 4ã la fois très large et très droit, pour que tout le 
sperme arrive en un seul jet (#9péw¢) ...... dans les sinus des matrices”. (Gal. De usu 
part. Lib. XV c. 3; o. c. T. IV p. 222; Daremb. II 136; Oribase, Des parties génitales 
de l'homme; o. c. T. II p. 368). 


2) Ms. .طرفها‎ Le texte imprimé a طرفافا‎ . 


3) „La partie du rectum qui se rapproche le plus de Y'extéricur (7d éwraérw répaç Tiç 
xepzAî¢ç) contient elle-même un muscle mêlé û la peau [dans le même genre û peu près 
que l'extrémité des levres (Oribase) ], de telle manière qu’ on peut Uappeler ritscl/e en 
forme de peau ou peau musculcuse, et cela se trouve surtout dans les parties extérieures 
(portion superficielle du sphincter externc?) ([...... (Oribase) ]. Un [autre (Gal.) }] muscle 
impair (Oribase et une note du texte de Galicn [ed. Kühn] ont @fuys#ç, le texte de Galien 
a dxpı@éç) rond (7rpoyyéA06, circulaire?) et transversal entoure anus. Quand il se con- 
tracte, il [le (Gal.)] ferme exactement et vigoureusement [le rectum (Oribase)]; ù sa partie 
moyenne ce muscle est en contact avec los appelé coccy.r, tandis qu'il aboutit des deux 
cûtés au commencement de la verge (portion du sphincter externe?). Les deux autres 
muscles (releveurs de Panus), qui sont membraneux, [occupent une position plus €levée 
que le muscle rond; en effet, ils (Oribase) ] prennent leur origine sur les parties intérieures 
des os du pubis et de os appelé /arge [ou sacri (Oribase) ]; ils s’insèerent obliquement, 
un de chaque cûté, et relèêvent anus [........ (Oribase) ]. En même temps ces muscles 
soulèvent le commencement de la verge”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 
g99; Oribase III 469. Il commence avec le second muscle). 

4) „lun des muscles de anus est impair et entoure transversalement (circulairement) 
cette partie pour fermer le rectum dune maniere exacte et vigoureuse. A son extrémité infé- 
rieure se trouve un corps transversal d'une nature intermédiaire entre celle du muscle et celle 
de la peau, et mêlée de ces deux substances, comme cst U'extrémité des levres........ 
I.es deux autres muscles, qui sont obliques, relèvent anus (relerveurs de Panus), occupant, 
un de chaque cöté, une position plus élevée que le muscle rond...... Lorsque ces 
muscles sont paralysés ou relûchés (4rovjcwrty), anus est rclevé difficilement et avec 
peine, et peut même demeurer complèetcment renversé”". (Gal. De usu part. Lib. V c. 14; 
o. c. T. I p. 392; Daremberg o. c. I 370). 


5( عظم 1 رك‎ (Taşgm al-wark). l'ischion de Galien. 
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fois en dedans, et quelques-unes de ses fibres, naissant de los de la 
hanche, Ctendent la cuisse dans une direction parfaitement droite '). 
Parmi ces muscles il y en a un qui couvre toute J’articulation de 
la hanche par derrière. Jl a trois têtes et deux extrémités. Ces têtes 
tirent leur origine de los des iles, de Ios de la hanche *) et du coccyx. 
Deux des têtes sont charnues et la troisième est membraneuse. Les 
deux extrémités s’implantent sur la partie postérieure de la tête 
(extrémité supérieure) du femur (grand fesster ?)J. Quand le muscle 
tire avec une extrémité, il étend [la cuisse] en la faisant dévier vers 
ce cûté; S'il tire avec les deux extrémités, il étend [la cuisse] dans 
` une direction droite 3). Puis un muscle qui tire son origine de toute 
la face externe de los des iles et s’implante sur le sommet de la 
plus grande apophyse qui est nommée le grand trochanter *), en 
s'étendant un peu en avant (#moyen fessier?). Il étend [la cuisse] en 
Iinclinant a la fois en dedans. Il y a encore un autre muscle, pareil 
au précédent, lequel s’attache d’abord a la partie inférieure de la 
petite (grande?) apophyse (trochanter) et se dirige ensuite en bas. Il 
a la même action que le muscle précédent, mais il étend légêèrement 
et incline fortement [en dedans]. Il tire son origine de. la partie ‘in- 
férieure et extérieure de Pos des iles ( petit fessier ?). Parmi ces muscles 
il y en a encore un qui naît de la partie inférieure de l’os de la harche 
en se dirigeant en arrière; il étend [la cuisse] en la portant un peu 
en arrière, tout en la portant assez fortement en dedans 3). 

Parmi les muscles qui flétchissent JParticulation du fémur (cozo-féıno- 
rale) il y a un muscle qui la fléchit avec une légère déviation en 
dedans. Cest un muscle droit qui descend de deux origines (+/éo-psoas) : 
Pune des têtes est attachée û Uextrémité des lombes et l'autre a os 
des îles; il s’implante sur la petite apophyse situéce du cÖöté intérieur 
(pelit trochanter). Puis un muscle qui vient de l’os pubis et s’ attache 
a la partie inférieure dc la petite apophyse (pectiné). Ensuite il y a 
un muscle qui s’étend le long du précédent dans une direction obli- 
que (moyen [long] adducteur?) et qui est comme une portion du plus 
grand muscle (grand et petit adducteurs réunis). Le quatritme muscle 
tire son origine de la partie droite, éclevée °) de los des iles (épine 
iliaque antér. et infér.!); tout en fléchissant la cuisse il tire (é/end) 
aussi la jambc (@rott antérieur ?) °). 

Quant aux muscles qui portent [la cuisse|] en dedans, quelques-uns 
cen ont déja été mentionnés parmi ceux qui ctendent et qui fléchissent. 


Parmi les muscles qui exécutent cette esptce de mouvement il y a 
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Dg saad le plus grand des muscles de la cuisse [et de tous les muscles du corps. 
(Oribase)] qui (Galien) recouvre tout l'os du pubis, en envahissant aussi une partie de 
l'ischion dans la région èã la fois latérale et inférieure jusqu'a la partie nue ct décharnée 
[des fesses]; il s’implante circulairement sur tout le fémur, s'y attachant par des attaches 
charnus (grand et petit adducteurs réunis)J. Par les fibres qui prennent leur origine sur 
la partie inférieure.... et par lesquelles il atteint le voisinage de l'articulation du genou, 
ce muscle porte plutot la cuisse en arrière, lui imprimant en même temps un léger 
mouvement d'adduction vers Uautre cuisse;j par les fibres situées plus haut il lui imprime 
seulement un mouvement d’adduction, tandis que par les fibres les plus élevées qui com- 
mencent en haut et qui s’implantent sur le commencement du fémur il lui imprime un 
mouvement d’adduction en le soulevant ù la fois”. (Gal. De musc. dissect.;j O. c. T. 
XVIII B p. 1o02; Oribase III 471). 2( الورك‎ (al-wark). 


3) „A la partie postérieure, dans la région des fesses, il y a d'abord le muscle super- 
ficiel, [muscle qui s’accorde en position et en fonction avec celui qui occupe Uépaule 
(deltoide) (Gal.)]; il étend rigoureusement la cuisse, en la tirant en arrière. [De ses têtes 
supéricures deux sont charnues et une est membraneuse. La plus grande des premières 
commence a la crête droite de l'os des îles;j la plus petite tire son origine de deux os: 
YPischion et celui qu'on appelle coccyXx...... Ce muscle entoure la partie postérieure de 
la tête du fémur, s'avance un peu plus loin et, en se terminant en tendon large 
déclive il s’implante sur les parties postérieures du fémur (grand fessier?) (Gal.) ]. (Gal. 
De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 1003; Oribase o. c. T. III p. 472). 


4) Ms. طروخانطير الاعظم‎ ({rikhantir al-agam ; û uéyaç TpeoxavTip). Le texte imprimé a 
طروخابطیر‎ (tarikhab{ir). La traduction latine (Venet. 1595 p. 57) a en marge : {Aaruca per 
respectum ad os et aussi carchametra (Conf. Hyrtl. Arab. u Hebr.i. d. Anat. p. 236; Onomatol. 


anat. p. 568). Le traducteur aura lu طروخا نظرا ای ءظم‎ au lieu de .طروخانحلیر الاعظم‎ 
L’autre mot carchamctra est aussi une corruption : قرخامطرا‎ pour طروخانطير‎ . 


5) pla nature a donc avec raisou confié cette action (lextension de la cuisse) a des 
muscles forts, nombreux et grands: d’abord ã celui qui recouvre l'articulation tout entière 
ù la partie postérieure (grand fessicr?)......j en second lieu au muscle suivant qui naît 
de toutes les parties externes de Pos des fîles el qui s’insère sur le sommet du grand 
trochanter, avançant même un peu û la partie antérieure (moyen Jfessier ?); troisitmement 
au muscle suivant qui tire son origine de la partie externe et inférieure de l’os des îles, 
s’'implante surtout sur les parties internes (Fpûrorg [dy Tofç évTÙç pépect) du grand tro- 
chanter et qui entoure aussi les parties antérieures (petit fessier ?); quatritmement au 
muscle qui naît de los large (sacrurr) et s’insèere sur toules les parties postérieures jus- 
qu’'au sommet du grand trochanter (pirifornme)..... ..... Des quatre muscles précités, 
le premier de tous..... . qui étend la cuisse (cxéAog) par deux insertions, la rend ex- 
actement droite quand les deux agissent û la fois; quand une seule d’elles agit, il la fait 
légèrement pencher de cûté. De même le muscle nommé le second étend et ù la fois 
tire un peu en dedans la tête du fémur; de même encore le troisième et le quatrième 
étendent très peu...... et exécutent plutûot un léger mouvement de rotation”. (Gal. De 
usu part. Lib. XV c. 8; o. c. T. IV p. 255 et suiv.; Daremberg o. c. JI 153). 

.من الشىء القائم المنتحنب (6 

7) „l.e muscle qui vient d'en haut est droit; procédant d'une double origine, il s’insère 
avec un seul tendon sur le sommet du petit trochanter (//éo-psoas). Celui qui s’implante 
avec lui sur le même trochanter s’y insère plus bas ( pectiné). Un muscle issu des parties 
antérieures du pubis (zoycn [/ong] adducteur ?) et qui semble une portion du plus grand 
muscle (grand et petit adduclteurs réunis) est étendu obliquement et agit de même; enfin 
il y a le muscle qui étend l'articulation du genou au moyen de Daponévrose qui passe 
par-dessus la rotule (droit antérieur?); il ne fléchit la cuisse qu’'accidentellecment..... : 
Celui qui étend Ll'articulation du genou....... naît de U¢épine droite de l'os des îles”". 
(Gal. De usu part. Lib. XV c. 8; o. c. T. IV p. 258; Daremberg o. c. ll 155). 
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un muscle qui naît de los pubis et qui est très long, en sorte qu'il 
atteint le genou (/fatsceau du grand adducteur ?) "). 

Les muscles qui portent [la cuisse] en dehors sont deux muscles 
dont Pun (pirtforane) vient de los large (sacruin) °). 

Les muscles qui impriment û la cuisse un mouvement de rotation 
sont deux muscles dont un vient du cûté extérieur de os pubis et 
[autre du cöté intérieur (obturateurs exlerne et interne); ils s’avancent 
obliquement, s’unissent et s’attachent dans Pendroit creux près de la 
partie postérieure de la plus grande apophyse (grand Irochanlter). 
Chacun de ces muscles quand il agit seul, tourne la cuisse vers son 
cûté en I'étendant ù la fois légèrement °). Sachez cela. 


Des muscles qui meuvent la jambe et le genou. 


Parmi les muscles qui meuvent I’articulation du genou il y cn a 
trois qui sont situés a la face antérieure du fémur. Ce sont les plus 
grands des muscles situés sur le fémur même; leur fonction consiste 
a étendre [la jambe]. Un de ces trois muscles est comme double, il 
a deux têtes dont June (vaste interne) commence û la grande apophyse 
(grand trochanter) et Pautre ù la face antérieure du fémur (crural). 
Il a deux extrémités dont une, qui est charnue, s’attache a la rotule, 
avant de devenir un tendon; autre, qui est membraneuse, s’implante 
sur Uextrémité intérieure du fémur. Quant aux deux autres muscles, 
lun deux est celui que nous avons mentionné parmi les muscles 
fléchisseurs [de la cuisse], c’est-a-dire celui qui naît de 'épine *) qui 
se trouve sur l’os des iles (droit antérieur) ; autre commence a apo- 
physe extérieure qui se trouve sur le fémur (vaste externe). Ces deux 
muscles se réunissent et deviennent un seul muscle. Ils produisent 
un large tendon qui entourc la rotule et la rattache aux parties situées 
au-dessous d'elle d’unce manière solide °), ensuite il s’implante sur le 
commencement du tibia et étend le genou en tirant la jambe °). Il 
y a encore un autre muscle destiné ù étendre [la jambe]. Il tire son 
origine du lieu de rencontre de Ios (des os) du pubis °) (synphyse) 
ct descend obliquement le long du cûté intécrieur du fémur; ensuite 
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1) „les muscles qui portent la cuisse en dedans sont d’abord les deux muscles pré- 
cités qui naissent des parties antérieures du pubis, et qui sont capables non seulement 
de tirer le membre en dedans, mais encore de le fléchir modérément (moyen adducteur 
et la portion sup. du grand adducteur?); un troisième muscle, sans avoir la longueur 
des précédents (oU xar rTolro 7ö [%xo¢) est encore assez long. En effet, issu des parties 
antérieures du pubis (portion du grand adducteur), il s'étend le long de tout le membre 
jusqu'au genou où il se termine sur sa tête interne (cozdyle interne du fémur ?). La portion 
interne du plus grand muscle a encore la même action”. (Gal. De usu part. Lib. XV 
c. 8; o. c. T. IV Pp. 259 et suiv.;j Daremberg o. c. II 156). 

2) „La cuisse est ramenée en dehors par Pune des portions du muscle cité le premier 
entre tous (grand fessier) et par le muscle (piriforme) qui naît de Vos large (sacrter), 
et qui, disions-nous, lui imprime aussi un léger mouvement de rotation”. (Gal. Ibid. o. c. 
IV 260; Daremberg o. c. Il 156). 


3) jll y a encore deux muscles qui meuvent la cuisse [s'implantant dans la cavité 
du grand trochanter au moyen de forts tendons légèrement aplatis (Galien) ]. lls naissent 
des os du pubis tout entiers, un ã Jl'intérieur, autre ù Uextérieur (obturafeurs interne 
a iD N CET (Gal.)]. Ces muscles occupent aussi le trou naturel de Tos du 
pubis, ayant au milieu d'eux un ligament membraneux;j en arriètre ils aboutissent tous les 
deux au même point, adhérant (rapapuépgivor [Gal.]; repıpuéuevos [Oribase]) û l'os de 
l'ischion par des attaches charnus (Jumeaux). La fonction de ces muscles consiste ù im- 
primer un mouvement de rotation û la tête du fémur, pour le premier muscle û la fois 
en dedans et en avant, pour autre ù la fois en dehors et en arriere”. (Gal. De musc. 
dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 1o06; Oribase III 473). 


4) لاجر‎ (al-hadjiz). Littéralcment „ce qui sépare”, séparation, cloison. Dans le cha- 
pitre des muscles qui meuvent le bras 7épire de Fomoplate est nommée لاجر‎ ۰ 

.ويوتقها ڊما آحنها ابتاقا حکما (و 

6) „Trois muscles (/riceps crural) placés ã la partie antérieure du fémur....... se ren- 
dent droit au genou; Dun deux (crural et vaste interne) s’insère sur la rotule par des 
attaches charnues, les deux autres (vaste externe et droit antérieur) engendrent un très 
grand tendon. Celui-ci s’élargissant s’insère sur toute la rotule, la serrant (cQPiyywv) ex- 
actement et la rattachant aux parties inférieures;j puis dépassant lUarticulation il se fixe 
aux parties antérieures du tibia. (Quand il se contracte il relèêve le tibia et étend toute 
articulation du genou”,. (Gal. De usu part. Lib. III c. 16; o. c. T. III p. 2657; Darem- 
berg o. c. I1 272). 

Les commencements de ces muscles antériears sont au nombre de quatre. L'un naît‏ ۾ 
de J'épine de l'os des îles (Zroit antérieur).... UVautre (vaste externc) des parties exté-‏ 


rieures du fémur, surtout du grand trochanter même (yAovréçg = grand trochanter. Gal. 
de ossibus c. 21; o. c. II 773).... lune des têtes du muscle double...... cst attachée 


a éminence première (antérieure ?) du grand trochanter et au col du fémur (vaste interme), 
Pautre tête (crara/) naît des parties antérieures du fémur situées au-dessous de la tête 
précitée (fx Tûlv rTaTnçg xdrTw pepûv êx Ti¢ xpocdfou xdpaç.... Ty piv) et sce rend...... 
ù la rotule, demeurant tout ù fait charnue. La tête qui commence en haut a l'extrémité 
membraneuse ct se terminc au condyle interne du fémur’”. (Gal. De musc. dissect.; O. cC. 
XVIII B p. 1IolI et suiv.). 


: ملتقی عظم العانخ (” 
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il s'insèrc sur la partic non charnue ') de Pextrémité supérieure du 
tibia et Ctcnd la jambec cen la portant û la fois en dedans (@drott tn- 
terne). Dans quelques livrcs traitant d’anatomie il est fait mention 
d'un autrc muscle situé au cûté opposé, a Textérieur. Il commence 
a l'os de la hanche ?), sc dirige obliquement le long du coté extérleur, 
jusqu'a ce qu'il attcigne Pendroit non charnu; il n'y a pas de muscle 
qui produise un mouvement oblique plus grand que celui-ci *). Il étend 
la jambc cn la portant è la fois en dehors. Quand les deux [derniers] 
muscles étendcnt [la jambe], extension a lieu dans une direction 
droite “). 

Parmi lcs muscles qui fléchissent la jambe il y a un muscle étroit 
ct long (couturier) qui tire son origine de Pos des îles et du pubis (!) 
près de l'origine du muscle extenseur interne, et naissant de l°épine °) 
qui sc trouve au milieu de Pos des iles; puis il passe obliquement 
vers Uextrémité intCcricurc du genou (condyle interne du tibia ?), ensuite 
il sc dirigc en avant ct se tcrmine a 'éminence qui se trouve ã en- 
droit décharné du genou, û laquelle il s’attache. Par ce muscle la 
jambece est tirécce en haut, tandis que le pied est porté vers le cöté de 
Paine °). Il y a encore trois muscles, un du cûté intérieur, un du coté 
cxtéricur cet un au milieu. Le muscle du cûté extérieur et celui situé 
au milicu fléchissent [la jambe|, la portant a la fois en dehors; le 
muscle du cûté intéricur la fléCchit en la portant a la fois en dedans. 
Le muscle situé du cûté intérieur tire son origine de la base de l'os 
de la hanche (rsc/ron) °), ensuite il passe obliquement par la partie 
postéricure de la cuisse Jusqu'’a ce qu'il ait atteint 'endroit décharnê 
du tibia du cûté intéricur où il s’attachec. Sa couleur est verdûtre '). 
Les deux autres tirent aussi leur origine de la base de os de la 
hanche, mais ils s'inclinent ([latéralecment] pour s’attacher a la partie 
decharnce du cote extecericur (11°). Sur Uarticulation du genou se trouve 
un muscle (foflrté) qui est comme caché dans le pli du genou ®) 
jarret; Il a la même action que celui qui est situé au milieu "®). 


Il y en a qui pensent que la portion du muscle extenseur double [de 
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9 معرق‎ (nuarrag). T.a traduction de Gérard de Crémone (o. c. I 68) a venosa «عرق)‎ 
veine) et en marge profunda. Plempius a profunda: ; Maghrakh cum gain [مغرق]‎ est 


profundus, demersus. Sic habent omnes codices Arabici [le ms. de Leyde a ;[معرق‎ et 
Bellunensis quoque sic corrigit. Sed et #arakk# locum excarnem significat; quo modo an 
non legendum et vertendum sit, tu vide”. (O. c. I 6o Schol.). Il s'agit ici du „locus ex- 
carnis”" (7ê T#ç xvuHg &rapxov © O} durixvHpuiov ovoudferat. Gal. De musc. dissect.; O. cC. 
XVIII B p. 1o1o). 

2( عظم 1 رك‎ (azm al-wark). 


.ولا عضلة اشد تيبا منها (3 

4) „Deux autres muscles de chaque cûté des trois (Zriceps crural) que nous avons 
nommêés, s’insètrent sur les cêtés de la jambe, un ãڍ‎ la partie externe, autre û la partie 
interne; tous deux président ù un mouvement oblique. L'un des muscles porte la jambe de 
dehors en dedans, l'autre la porte en dehors. Le premier (@roit interne) naît ù la sym- 
physe des os du pubis; DUautre (biceps [Daremberg]) aux parties les plus externes de 
Yischion. Il n'y avait pas de situation meilleure pour imprimer ù la jambe des mouve- 
ments obliques (x4AArTa yùip olTrwg fueAAey saiç Aoll%ç xivizeig drxdkeiyv To cxéAo¢)". (Gal. 
De usu part. Lib. III c. 16; o. c. T. III p. 257; Daremberg o. c. I 272). Chez les singes 
inférieurs le biceps n’a le plus souvent qu’ une seule tête, la longue. (Kohlbrugge o. c. p. 191). 

5( جاجز‎ ea 

6) „ll y a d’abord le muscle superficiel qui est très étroit et très long; son origine 
supérieure est ã la partie moyenne de l'épine droite de os des îles; il se rend au genou 
par la partie intérieure de la cuisse et s’implante lù sur ce qu'on appelle azticnémiorn 
(face antériecure du fibia) pas beaucoup au-dela de articulation (coufturier). Ce muscle 
fléchit ù la fois la jambe vers l'intérieur, la tire un peu en haut et met tout le membre 
dans la position où il se trouve principalement lorsque nous croisons (MeETEAATTéOVTauy 
[Oribase], LzAzrrévrwv [(Galien] ) une des jambes sur l'autre. (Gal. De musc. dissect.;j O. cC. 
XVIII B p. ı009; Oribase III 474). Galien dit ailleurs (De usu part. Lib. III c. 16) „lorsque 
nous portons le pied vers laine de l'autre membre”. 

Dans son Manuel des dissections Galien dit: „Si vous tirez sur ce muscle û son com- 
mencement vous donnerez û la jambe la position que lui donnent les garçons croisant 
(keraAAsrTrovTeç) la jambe dans les palestres, quand ils placent sur la cuisse autre jambe”. 
(De anat. administr. Lib. II c. 4; o. c. T. II p. 294). Ce muscle n’effectue pas ce mouve- 
ment complexe; il tourne en dedans la jambe fléchie. 


7( .ی لذْضرة‎ „lun des muscles..... , qu'on trouve gépvéralement d’une couleur 
livide (rxeAêvég), parvient ã la partie interne du tibia, pas beaucoup au-dela de l'articu- 
lation”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. XVIII B p. lol1). 

8) „Au milieu de ceux-ci (Cest-dû-dire des muscles décrits dans note 4) naissent trois 
autres muscles disposés sur une ligne (xxrš crixov) et qui impriment de petits mouve- 
ments au genou. Celui (demi-tendineux [Daremberg]) qui est contigu au muscle in- 
terne (@roit interne) fléchit le genou et porte la jambe en dedans; celui (demi-membra- 
neuzr [Daremberg]) qui touche le muscle externe (biceps [Daremberg] ) porte la jambe en 
dehors en même temps qu'il la fléchit comme s'il la déroulait. I.e dernier, qui est situé 
au milieu (fJaisceau isolé du grand adducteur [Daremberg] ), s’insère sur la tête (cordy'le) 
interne du fémur, fléchit toute la cuisse, entraine en même temps la jambe et se rattache 
aux parties voisines de Particulation jusqu'a un des plus grands muscles de la jambe 
(Jumeau interne [Daremberg]) avec lequel il tire la jambe tout entière”. (Gal. De usu 
part. Lib. IJI c. 16; o. c. T. III p. 268; Daremberg o. c. I 273). 

9( موطف الر کی‎ mei alr ka). 

10) „şll y a encore un autre petit muscle (pop/isé) caché dans Uarticulation au niveau 
du JARE nds Il est situé sur DUarticulation qu’"il est destiné ã fléchir’". (Gal. De 
musc. dissect.; o. c. XVIII B p. 1014; Oribase III 477). 
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la jambe], laquelle tire son origine de l'épine ') [iliaque ?] (@rott an- 
térieur), fléchit parfois accidentellement le genou (la cuisse?) ?) et 
qu’il naiîit de Vendroit de leur union un tendon qui maintient °) la 
boite de la hanche ^) (cavité cotyloide) et la rattache aux parties 
avoisinantes. 


Des muscles de Farticulation du pied. 


Parmi les muscles qui meuvent articulation du pied il y en a qui 
relèvent le pied et il y en a qui 'abaissent. Du nombre dc ceux qui 
le relèvent est un grand muscle situé û la face antérieure de la canne 
interne (Ziéia). 11 tire son origine de la partie extérieure de la tête du 
tibia; en s’avançant il passe sur la jambe, se dirige du cöté du gros 
orteil et s’attache près de la racine du gros orteil; il relève le pied 
(tibial antérieur) °). Un autre muscle naît de la tête de la canne ex- 
terne (péroné); de ce muscle se produit un tendon qui s’attache près 
de la racine du petit orteil (court péronier latéral)°). Il relève ]le 
pied, surtout quand le premier muscle agit conformément ãڍ‎ lui et si 
cela a lieu dune manière égale et dans une direction droite °). 

Les muscles qui abaissent le pied sont une paire (Jumeaux ] qui 
tire son origine de l'extrémité [inférieure] du fémur. Ensuite les deux 
muscles descendent et remplissent de chair la partie intérieure et 
postérieure de la jambe (rollet]. De ces deux muscles nait un tendon 
qui est un des plus grands (/endon dF’ z4chille): c’est le tendon du talon ; 
il se fixe au calcanétum qu'il tire en arrièere et obliquement en dehors, 
d’oûù résulte la station solide du pied sur le sol. Il est secondé par 
un muscle (sol/éaire] dune couleur qui ressemble ã celle de aubergine ®); 
il nait de la tête de la canne externe (péroné) °), ensuite il descend 
et sans DPintermédiairc dun tendon qu’il envoie, restant charnu, il 
sُ attache a la partie postérieure du talon au-dessus de insertion 
du muscle précédent '"). S’il arrive quelque lésion a ces deux muscles 
ou aû leur tendon le pied sera paralysé ''). Il y a encore un muscle 
qui se divise en deux tendons dont l'un fléchit (abaisse) le pied et 
l'autre étend(!) le gros orteil, parce que ce muscle, naissant de la 
canne interne (/tbia) a Pendroit où celle-ci s’ unit a la canne externe 
(péroné), descend entre ces deux os et se divise en deux tendons dont 
lun s’attache ã la partie inférieure du tarse, en avant du gros orteil 
(tibial postérteur): c’est par ce tendon qu’a lieu Fabaissement du pied. 
L’autre tendon nait de la portion de ce muscle située au-dela de 
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2) Il s'agit peut-être du passage suivant de Galien: „......... enfin il y a le muscle 
qui étend I'articulation du genou au moyen de Paponévrose qui passe par dessus la rotule 
(droit antéricur); mais ce muscle ne fléchit la cuisse qu'accidentellement’”. (Gal. De usu 


part. Lib. XV c. 8; o. c. T. IV p. 258; Darcmberg o. c. II 155). 
3( يضبط‎ . 


4) حق الورك‎ (huqqg al-twark). 


5) „Celui qui relève tout le pied en s’implantant sur le tarse [et qui (Galien) ] est le 
plus grand des muscles antérieurs [commence aux parties extérieures du tibia, ù la tête 
de cet os, et DPentoure sur toute sa longueur (Zibtal antérteur) (Gal.) ]’’. (Gal. De musc. 
dissect.;j o. c. XVIII B p. 1o19; Oribase III 478). 

6) Avicenne ne fait pas mention du long péronier latéral. 


7) „ll y a trois muscles qui tirent leur origine du péroné........; ; le troisième (conrt 
péronier latéral) relève le pied entier........ se terminant dans un seul tendon qui 
s'implante sur Pos placé en avant du petit ortcil. (Gal. Ibid., p. 1o21). 

yS'ils sont tendus tous deux (Zibial ant. et court péronier Jat.) ils relèvent et recour- 
bent tout le pied’. (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. III 227; Daremberg o.c. 


I1 255). 


8( باداجان : بادا انی انلون‎ (badindjan, Solanum melongenra). Le fruit de la variété 
employée en Orient dans la cuisine a une couleur violette foncée. 

9) Chez les singes inférieurs, a exception des semnopithèques, le muscle soléaire s’at- 
tache seulement au péroné. (Kohlbrugge o. c. p. 195). 

10) „In simiis vero quartus hic musculus (so/ers) quodammodo etiam carneus calci in- 
seritur”. (Vesalii De hum. corp. fabrica lib. II c. 59; ed. Boerhaave Lugd. Bat. 1725 
T. I p. 292). 

II) زمنت‎ ٠ 

Deux des muscles qui s’implantent sur le calcanéum naissent aux parties postérieures‏ ۾„ 
des têtes (condyles) du fémur (jJumcaux); le troisième (so/éaire) situé au-dessous d'eux‏ 
tire son origine de la tête du péroné. Ce muscle, qui se rend ù la partie postérieure du‏ 
calcanéum reste charnu jusqu'au bout; les deux premiers, lorsqu’ils se sont réunis et qu’ils‏ 
ont passé U'endroit nommé gastrocnemia (mollet), produisent un tendon vigoureux et s’im-‏ 
plantent au moyen de ce tendon sur Uextrémité du calcanéum, près de insertion charnue‏ 
du muscle qui naît du péroné........ L’utilité€ des muscles qui s'attachent au calcanéum‏ 
consiste ã porter en arrière cet os et avec lui le pied entier........ Celui...... dont‏ 
Pinsertion sur le calcanéum est charnue...... a une couleur livide’”. (Gal. de musc.‏ 
dissect.;j o. c. XVIII B p. IO1I5, IO16).‏ 

e ce tendon si apparent qui s’attache Aã la partie postérieure du calcanéum, tendon 
tres fort et très grand; si ce tendon seul reçoit quelque lésion, le pied boitera néces- 
sairement (XwAgveıv dvéyxy Tq rodf)". (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. Il p. 
228; Daremberg I1 256). 
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origine du premier tendon; cette portion envoie un tendon û la 
première articulation du gros orteil, qu’il é(tend obliquement en dedans ’). 
Enfin il y a un muscle qui tire son origine de la tête (condyle) externe 
du fémur; il est réuni ã Pun des deux muscles du talon (Jumteanus ext.), 
ensuite il s’en sépare quand il passe ?) la partie interne de la jambe 
(mollet), produit un tendon qui passe sous le pied et s'étend sous le 
pied entier (plantatre grêle ches le singe), de la même manière et 
pour la même utilité que le muscle qui s’étend sur la paume de la main ’). 


Des muscles des orteils. 


Du nombre des muscles qui meuvent les orteils il y a plusieurs 
muscles fléchisseurs. Parmi eux il y a un muscle qui tire son origine 
du péroné (féchisseur péronter); il descend en s’étendant sur cet os 
et envoie un tendon qui se divise en deux pour fléchir Porteil du 
milieu et le quatrième orteil. Puis un autre muscle, plus petit que le 
précédent, lequel naît de la partie postérieure du tibia (/féchisseur 
tibial). Quand il a envoyé son tendon, celui-ci se divise en deux ten- 
dons qui fléchissent le petit orteil et le deuxième orteil; ensuite il se 
détache de chacune des deux portions [tendineuses] un tendon qui 
Sunit aû celui qui sest détaché de IPautre portion; ils deviennent un 
seul tendon qui se rend au gros orteil qu’il flécbit (Jong fléchisseur 
du gros orleil et long fléchisseur des orteils ches le singe) °). I y a 
encore un troisitme muscle dont nous avons déja parlé. Il nait de 
l'extrémité [supérieure] extérieure du tibia, descend entre les deux 
os de la jambe et envoie une portion [tendineuse] pour fléchir (abaisser) 
le pied (tibial post.) et une autre portion qui se rend û la première 
articulation du gros orteil. Ces muscles sont ceux qui fléchissent les 
orteils et qui sont situés sur le tibia, a la partie postérieure de cet os. 

Parmi les muscles situés dans la plante du pied 3) il y a dix muscles 
qui avaient é(chappés aux anatomistes, et le premier qui les ait connus 
est Galien. Ils s’attachent aux cinq orteils, deux muscles a chaque 
orteil, un ãڍ‎ droite et un a gauche, qui impriment un mouvement de 
flexion, soit dans une direction droite, quand les deux muscles agis- 
sent simultanément, soit dans une direction latérale, quand un seul 
des muscles agit (court fléchisseur du gros et du petit ortell?). Puis 
quatre muscles situés au tarse, un muscle pour chaque orteil (court 
Jléchisseur des orlteils!) et deux muscles propres au gros orteil et au 
petit orteil, qui servent a les fléchir (abducteur du gros et du petit 
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I) yşll y a un autre tendon produit par un autre muscle qui descend au milieu des 
muscles précités (/féchisseurs). Lorsqu’il est arrivé près du calcanéum, il se dirige seul 
en avant......, ensuite il se réfléchit vers la partie inférieure du pied et s’insère sur 
le tarse, en s’élargissant vers les parties près du gros orteil (/ibial postériemr). 11 porte 
le pied légèrement èã la fois en arrière et en dehors, de la même manière que les muscles 
qui s’insèrent sur le calcanéum. Ce muscle semble être une portion du muscle précité 
dont j'ai dit qu’il s'insère sur le petit orteil et celui qui correspond ã Dindex ( féchisseur 
des orteils chez Je singe. V. note 4). Une assez grande partie du tendon mentionné 
s’implante sur la phalange précitée (!) du gros orteil, qu’il étend (!) obliquement et légère- 
ment en dehors". (Gal. De musc. dissect.; o. c. XVIII B p. 1017). 

2( جازت‎ . Le texte a حازت‎ . 

3) „ln quatritme muscle ( p/antaire grêle chez le singe) a la même origine que l'un 
des muscles précités qui naît du condyle externe du fémur (Jumeatu exf.). Au mollet il 
se sépare distinctement de ce muscle se terminant en tendon large qui s’étend d’abord 
sous une forme aplatie au-dessous de la partie inférieure de os du talon et ensuite..... 
au-dessous du pied entier. L'utilité de ce muscle consiste ù rendre la partie appelée plante 
du pied (xéAauz), solide (duczrepirperrov), tendue et dure, et, de plus, ù y empêcher la 
croissance de poils et èã lui donner une sensibilité exquise”". (Gal. De musc. dissect.;j O. cC. 
XVIII B p. Io!5). 


4) „Le muscle qui adhère au péroné (féchisseur péronier)....... lequel est plus grand 
ct se termine en tendon assez fort, passe entre le calcanéum et Dextrémité du tibia et 
se rend û la partie inférieure du pied. \ cet endroit est placé ù cûté de lui un autre 
tendon, produit par un muscle né du tibia (/échisseur tibial), et qui se rend avec lui 
a la partie inférieure du pied. Ces deux tendons sS’insèrent sur les doigts du pied, le 
premier sur Jorteil du milieu et le quatrième orteil, le second sur le petit orteil et celui 
qui correspond a index. Le gros orteil seul reçoit un faisceau des deux tendons; ce ne 
sont pas deux tendons qui s’insèrent sur lui, mais un seul né de ces deux et qui parfois 
se rend aussi û l'orteil du milieu (Jong fléch. du gros ortetl et long fléch. des ortcils ches 
{e singe). (Gal. De musc. dissect.; o. c. XVIII B p. 1o16). 

Chez homme il y a un long fléchisseur pour les quatre orteils et un long fléchisseur 
propre du gros orteil. 


5( کف الرجلل‎ a ar. 


37 
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ortetl?). Ces muscles sont fortement mêlés les uns aux autres, de sorte 
qu'il résulte de la lésion d’un d’eux un affaiblissement de I'action des 
autres, non seulement de leur action spéciale, mais aussi de leur fa- 
culté de le remplacer en quelque sorte dans son action spéciale. Pour 
cette raison il est difficile de fléchir un des doigts du pied séparément, 
sans fléchir aussi un autre. 

Du nombre des muscles des orteils il y a cinq muscles situés sur 
le haut du picd; lcur action consiste û porter [les orteils] en dehors 
(court extenseur commun des orleils et du gros orteil ches le singe) '), 
et cinq autres situés en dessous du pied. Chacun de ces muscles 
réunit un orteil avec ce qui lui est contigu du cöté intérieur ) (/ozbrz- 
caux et adducleur du gros orte:l). Ces cinq muscles et ceux qui sont 
propres au gros et au petit orteil (abducteur du gros et du petit ortetl) 
correspondent aux sept muscles qui se trouvent dans la paume de 
la main, et de même les dix premiers 3). 

Le total des muscles du corps fait cinq cent vingt-neuf muscles. 


Discours spécial sur les nerfs. 


L’utilité des nerfs est double: une utilité qui dépend de J’essence 
même du nerf et une autre qui est accidentelle. L’utilité essentielle, 
c’est que le cerveau procure par leur intermédiaire la sensibilité 
et le mouvement aux autrcs parties du corps; Jutilité accidentelle, 
c’est que les nerfs consolident la chair et fortifient le corps. Ils font 
percevoir aussi les lésions qui atteignent les organes auxquels la sen- 
sibilité fait défaut, comme le foie, la rate et le poumon, car ces Or- 
ganes, bien que la faculté de sentir leur manque, sont couverts d’ une 
enveloppe nerveusc et revêtus d’ unc membrane nerveuse. Quand ils 
sont atteints d'une tumeur ou qu'ils sont distendus par un vent, la 
pesanteur de la tumeur ou la distension causée par le vent parvient *) 
a 'enveloppe et ã son origine, en sorte qu’elle ressent un tiraillement 
par la pesanteur et une distension par le vent, et de cette manière 
la perception a lieu 5). 

L’origine des nerfs, d’après I'opinion connue °), est le cerveau et 
la fin de leur distribution est la peau. Dans la peau, en effet, pénètrent 
des fibres ténues et se distribuent des nerfs venus des parties voisines °). 
Le cerveau est origine des nerfs de deux manières, car Jorigine de 
quelques nerfs est le cerveau lui-même, tandis que d'autres nerfs 
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1) Avicenne ne fait pas mention du Jorg extensetr des orteils et du long ext. du gros 
orteil, 


2( .صل کل واحی منھا اصبعا بالذی بلي من الشق الانسى‎ 
3) „Au pied il y a quatre classes de muscles...... trois de ces classes aux parties 
inférieures du pied et une ù la partie supérieure, s’étendant sur le tarse (xar% Tol rTapcol. 
Galien (de musc. dissect.) a: xar rol rapaAAAou). Ces muscles, au nombre de cinq, 
président û des mouvements obliques des orteils (court extenseur des orteils c1 du gros 
orteil ches le singe)....... Les sept muscles placés en dessous du pied et qui correspon- 
dent aux sept muscles dans la main, impriment un mouvement oblique ù chacun des 
orteilsj deux de ces muscles....... éluoignent les orteils extérieurs aussi loin que pos- 
sible des autres (aéducteur du gros orteil, abducteur du petit orteil). [Les cinq autres seront 
mentionnés un peu plus bas (Oribase;j Galien, De anat. administr.) |]. Aux parties inférieures 
du pied il y a d'autres petits muscles (court fléch. des orteils du singe [Kohlbrugge o. c. 
P. 204]) prenant leur origine des tendons qui fléchissent les orteils, avant que ces ten- 
dons se ramifient complètement. La fonction de ces muscles consiste ãڍ‎ fléchir UFarticu- 
lation moyenne de chaque orteil;j en effet, après leur séparation, les tendons donnent 
[encore] naissance ù d'autres muscles plus petits (/ombricaux) qui correspondent aux 
muscles situés ù la partie intérieure de la main et qui président au mouvement oblique 
de chaque orteil. Comme ceux de la main, ces muscles sont au nombre de quatre. Si ù 
ces muscles on en ajoute deux qui éloignent autant que possible les orteils extérieurs 
des autres et que nous avons mentionnés plus haut (aéducteur du gros et du petit orteil), 
et, de plus, un muscle qui rapproche le gros ortcil de celui qui est analogue û index 
(adducteur du gros orteil), il en résulte un nombre total de sept muscles. A la plante 
du pied il y a une troisième classe de muscles, qui s’implantent sur les os mêmes; ils 
correspondent ù ceux de la main qui étaient restés entièrement İincOonnus (JA/CrOSSCHX, 
court fléch. du gros et du petit ortcil?). On peut les voir distinctement après avoir enlevé 
tous les tendons...... ; ils correspondent entièrement pour la position, le nombre et 
Putilité ã ceux de la main dont nous avons parlé plus haut: en effet, deux muscles placés 
au-devant de la première articulation de chaque orteil lui impriment une flexion modérée, 
sans déviation Jlatérale s’ils agissent simultanément, avec unc légêère déviation si chacun 
des muscles agit seul. Quelquefois on les trouve tellement adhérents entre eux, qu'il semble 
qu'il n'y ait qu'un seul pour chaque orteil’”’. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B 
Pp. 1024 et suiv.; De anatom. administr. Lib. II c. 9; o. c. T. II p. 326 et suiv.; Oribase 
III p. 48o et suiv.). 


4) Ms. تادی‎ . Le texte imprimé a بادی‎ : 

5) „La nature, en effet, a eu un triple but dans la distribution des nerfs: donner la 
sensibilité aux organes les sens, le mouvement aux organes moteurs, a tous les autres 
la faculté de reconnaître les lésions qu’"ils éprouvent”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 9; 
o. c. T. III p. 378; Daremberg I1 361). „l.a raison pourquoi le foie ressent toutes ces 
affections (Trfaummation, abcês) d'une façon obscure et non pas vive comme les autres 
parties, c'est que le nerf étant petit est distribué sur la tunique qui Uenveloppe.....” 
(Gal. Ibid. Lib. IV c. 13; ov. c. III 310; Daremberg I 314). 


6( .على الوجد المعلوم‎ 
7) „C'est pourquoi....... des fibres dérivées de chaque partie parviennent û la peau 
tout entitre. En effet....... des parties sous-jacentes il y arrive des fibres qui, en même 


temps qu’elles la rattachent ù ces parties, servent d'organes de sensation”. (Gal. De usu 
part. Lib. XVI c. 2; o. c. T. IV p. 272; Daremberg II 162). 
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prennent leur origine de la moelle épinière qui découle du cerveau ’). 
Les nerfs qul naissent du cerveau même ne servent qu’a procurer la 
sensibilité et le mouvement aux parties de la tête, de la face et des 
viscères intérieurs; les autres parties du corps reçoivent ces deux 
facultés au moyen des nerfs de la moelle épinière. Galien a démontré 
le grand soin prodigué spécialement aux nerfs qui descendent du cerveau 
aux viscêres. Le Créateur, dont le nom est grand, les a protégés avec 
un soin qu’il n’a pas jugé nécessaire pour les autres nerfs. La raison 
en est qu'il était nécessaire de les pourvoir d’ un renfort particulier, 
quand ils sont éloignés de leur origine. C'est pourquoi il les a enve- 
loppés d’une substance qui pour la solidité tient le milieu entre le nerf 
et le cartilage, et qui ressemble ù ce qui se produit dans la substance 
des nerfs quand ils sont tordus. Ils possèdent ce renfort a. trois en- 
droits; en premier lieu près du larynx (ganuglion cervical sup. du grand 
sympathique), deuxiètmement, quand ils sont parvenus aux racines des 
cêtes (gangl. cervic. inf.), et troisiètment, quand ils ont dépassé la 
région de la poitrine (gangl. semilunaire) °). 

Quant aux autres nerfs encéphaliques dont Putilité consiste ù pro- 
curer la sensibilité, il les a fait passer de leur origine èù la partie pour 
laquelle ils sont destinés dans une direction droite, la ligne droite 
conduisant au but par le chemin le plus court. Ainsi impression qui 
dérive de J'origine est plus forte, puisqu’il n’était pas désirable de 
donner aux nerfs sensitifs la dureté qui exige [pour sa formation] que 
les nerfs s’éloignent de la substance du cerveau par des détours, afin 
de s’éloigner graduellement de la ressemblance ù la mollesse de la 
substance du cerveau, — dureté désirable pour les nerfs moteurs —; 
au contraire plus ils sont mous, plus ils sont capables de transmettre 
énergiquement la sensibilité. Les nerfs moteurs se rendent a la partie 
pour laquelle ils sont destinés, après avoir fait des détours qu’ils suivent 
pour s’éloigner de leur origine et pour devenir graduellement plus 
durs °). Chacune des deux catégories est secondée pour la dureté ou 
la mollesse qui lui est nécessaire, par la substance de son origine, 
puisque la plus grande partie des nerfs qui procurent la sensibilité 
nait de la partie antérieure du cerveau, la partie antérieure du cer- 
veau étant dune substance plus molle, tandis que la plus grande 
partie des nerfs qui procurent le mouvement nait de la partie posté- 
rieure du cerveau, la partie postérieure du cerveau étant d'une sub- 
stance plus dure “). 
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1) „[Que (Galien)] le cerveau est le principe des nerfs aussi bien que de la moelle 
épinière, et [que (Galien)] les nerfs naissent en partie du cerveau lui-même, et en partie 
de la moelle épinière [n'est pas connu ù tous les médecins...... (Galien)]. (Gal. De 
nerv. dissect. c. I;j o. c. T. II p. 831; Oribase III 482). 


2) „ll exıste encore une autre ceuvre admirable de la nature que ne connaissent pas 
les anatomistes. Quand elle doit conduire un nerf par un long trajet, ou que ce nerf doit 
servir pour le mouvement violent d'un muscle, elle entrecoupe sa substance d’un corps 
plus épais, mais, du reste, semblable. Vous croiriez, en effet, voir un nerf en forme de 
boule (fcparpdpevov); il vous semblera, au premier aspect, être surajouté û ces nerfs et 
les envelopper, puis en disséquant, vous verrez clairement que ce n’est pas un Corps 
surajouté ni enveloppant le nerf, mais une certaine substance semblable aux nerfs, unie 
de tout point et parfaitement identique au nerf qui vient ã elle et ù celui qui en sort. 
Cette substance, semblable ù ce qu'on appelle gazg/ior, a pour but d’€paissir les nerfs, 
en sorte que le nerf qui lui fait suite parait évidemment d'un diamètre supérieur ã celui 
qui la précède. Vous verrez que cette substance existe dans certaines autres parties, et, 
dans ces nerfs descendus du cerveau, vous la verrez, non pas une fois ou deux, mais six 
fois: la première dans le cou, un peu au-dessus du larynx (gargeiorn cervical sup. du grand 
sympathiqıe); la deuxième, quand ces nerfs entrent dans le thorax, se rendant aux racines 
des cûtes (gargl. cervic. inf. J; en troisième lieu, quand ils sortent du thorax (gargt. 
semi-lunaire)'". (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 65; o. c. T. IV p. 290; Daremberg 0.c. 
II 172). 

Galien considère le nerf grand sympathique, qu'il ne connaissait qu’'imparfaitement, 
comme une partie du nerf trijumeau et du n. pneumogastrique. (V. plus bas la description 
de ces nerfs). 

3) nم.......‎ On doil croire que les nerfs durs ont été disposés comme les meilleurs 
pour les mouvements et les moins propres pour les sensations; qu’au contraire il existe 
dans les nerfs mous aptitude pour une sensation exacte et incapacité pour la vigueur du 
mouvement......... Quand un nerf mou naît de l'encéphale, il est incapable d’être 
immédiatement nerf moteur, néanmoins, en s’allongeant et en s’avangant, s'il devicnt plus 
sec et plus dur qu'il n'était, il sera complètement nerf moteur”. (Gal. De usu part. Lib. 
IX c. I14; o. c. T. II p. 740; Daremberg o. c. I 597). 

Les nerfs mous et les nerfs durs n'ont pas les mêmes origines de 'encéphale même,‏ ۾„ 
et ne suivent pas les mêmes chemins pour arriver aux organes des sens. En effet, naissant,‏ 
les uns des parties mollcs, les autres des parties dures, ils se dirigent vers les organes‏ 
des sens, ceux-la en ligne droite, ceux-ci par un détour. (Gal. De usu part. Lib. VIII‏ 
c. 5j Oo. c. T. II p. 634; Daremberg o. c. I $40).‏ 

4) ۾Ces‎ nerfs devant avoir une double nature ....... encéphale lui-même a été créé 
double, plus mou ù sa partie antérieure, plus dur dans Uautre partie..... ." (Gal. Ibid. 
c. 6; o. c. III p. 637; Daremberg I 541). 
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Des nerfs encéphaliques et de leur trajet. 


Du cerveau naissent sept paires de nerfs. 

I. La première paire (nerfs opliques ; 2° paire des modernes) ') prend 
son origine au fond des deux ventricules antérieurs du cerveau (ver- 
tricules latéraux), près du passage ?) des deux prolongements qui res- 
semblent aux mamelons °) (/obules olfactifs ou ethmoidaux chez les 
animaux) par lesquels a lieu lUVolfaction. Cette paire est grande et 
creuse *). Le nerf qui nait du cöté gauche se dirige a droite, et celui 
qui nait du cêté droit se dirige û gauche; ensuite ils se rencontrent, 
se coupant û la manière d’ une croix (chiasma des nerfs opliques), puis 
celui qui naît du cêté droit parvient ãڍ‎ l’ceil 5) droit, tandis que celui 
qui naît du cété, gauche parvient ڍ‎ ceil gauche. Leurs orifices s’élar- 
gissent, en sorte qu’ils enveloppent le liquide qu’ on appelle vitreuz °) 
(corps vitré), et ce n'est pas Galien, mais un autre, qui a dit que les 
deux nerfs s’avancent en se coupant en forme de croix sans qu'ils 
se réfléchissent °). On a attribué û cette maniêre d’entrecroisement 
trois espèces d’utilités. La première utilité, c’est que le pneuma qui 
coule vers Jun des yeux n’est pas empêché de couler vers l'autre, 
quand le premier a été atteint de quclque lésion; c’ est pourquoi 
chacun des yeux, quand l'autre est fermé, a la vue plus nette et plus 
claire que ne serait le cas s’il regardat pendant que autre ceil regar- 
dait °) en même temps. Par cette raison même ouverture de I'iris ®) 
(pupille) devicnt plus large quand autre ceil est fermé, a cause de 
la force avec laquelle le pneuma est poussé vers cet endroit. La deuxiêème 
utilité, c’est que les deux yeux n’ont qu’ un seul recepteur '°) auquel 
ils font parvenir les formes des choses qui doivent être vues et qui 
s’unissent la, et qu’ un objet regardé par les deux ycux est vu simple, 
parce qu'il est figuré sur la limite commune '') (lendroit commun). 
C’est pourquoi il arrive qu’ une personne qui louche voit un seul objet 
comme deux, quand une des pupilles est déviéce en haut ou en bas, 
de sortc que le canal ne pénêtre plus dans une direction droite ã 
Uendroit où les nerfs se coupent, et quc, û cause de la flexion du 
nerf, il y a en avant de la limite communc une [autrc] limite [où 
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I) La preımière paire des modernes ce sont les nerfs olfactifs. 
2) جوز‎ Ae. Ibn al-Habal [12° siècle de notre ère] a جوار‎ Ais: au voisinage. 


Choix de la médecine. Mss. Or. de Leyde n°. 108). Galien‏ :كتاب الماڪنار 8 علم الطْب) 
a: Tolrawy Û} dxarépwlev. V. note 4.‏ 

3) «f Macroesdeiç droQicetç (Leo, Conspeclus medicinae Lib. II c. 1. Ermerins, Anecdota 
graeca. L. B. 1840 Pp. 127). 

4) npLes ventricules antéricurs (Zatérantx) eux-mêmes, en se portant en avant, se rétré- 
cissent peu û peu en forme de cûne, jusqu'a ce qu'ils arrivent au commencement du nez 
(lobules olfactifs chez les anim@aux).......... On ne compte pas ce prolongement parmi 
les ([véritables] prolongements du cerveau, parce qu’il ne donne naissance û aucun nerf 
comme les autres, et qu'il ne sort pas des os. (Oribase tiré de Galien, De usu part. Lib. 
IX c. 9). Aux deux cûtés de ces prolongements, ù droite et ù gauche, il y a un nerf 
d'une épaisseur considérable [et plus mou que presque tous les autres nerfs (Galien) ] qui 
naît du cerveau lui-même et qui s'avance vers les yeux (zerf optiqgue)........ j chacun 
de ces nerfs, en pénétrant dans lU'ceil qui lui correspond, s’étend en largeur et entoure 
sous forme d'une sphère le liquide qu'on appelle vitreuxz (corps vitrê)". (Gal. De nerv. 
dissect. c. 2; o. c. T. II p. 832; Oribase Il 483). 

n <...... VOUS admirerez la structure des nerfs optiques, intérieurement creux pour 
recevoir le pnecuma, et, par le même motif, s'étendant jusqu'a la cavité même du cer- 
veau. En effet, origine des nerfs optiques se trouve ù Dendroit où chacun des ven- 
tricules antérieurs (/aféraux) se termine sur les cûtés, et c’est è cause de ces nerfs 
qu'existe cette espèce de chambre (4#A4%4y) des ventricules”. (Gal. De usu part. Lib. XVI 
c. 3j 0. c. T. IV p. 275; Daremberg Il 164). Cette dzAdpuy n’est pas la couche optique 
(thalamus nervor. optic.) des modernes, mais, selon Galien, un prolongement latéral du 
ventricule lequel se continue dans le nerf optique creux. (Hyrtl, Onomat. anat. p. $39). 
Dans un de ses livres précédents (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. I14, I116) M. lyrtl dit 
a tort que le nom /halamus a été donné par Galien a la couche optiqite. 

5) RSAZ= (kadaga, ordinairement pzupille). 

ەر زجاجية (6 

7) Suivant cette opinion le nerf droit se rend ãڍ‎ ceil gauche, le nerf gauche ã ceil droit. 
۾‎ Les nerfs sensitifs qui descendent du cerveau aux JycuXx...... après s’ être unis en avançant, 
se séparent ensuite et se divisent...... En effet, elle (la nature) ne les a pas transposés, 
en dirigeant celui du cûté droit sur U'ceil gauche et celui du cûté gauche vers ceil droit, 
mais la figure de ces nerfs est tres semblable ù la lettre X. A moins d'une dissection 
minutieuse, on croirait qu'ils sont transposés et qu’ils passent Jun sur DPautre. Il n’en 
est pas ainsi. Apres s’être rencontrés dans le crûne et avoir uni leurs conduits, ils se 
séparent ã instant, montrant clairement qu’ils ne se sont rapprochés que pour rattacher 
leurs conduits”. (Gal. De usu part. Lib. X c. I2; o. c. T. lll p. 813; Daremberg o. c. 


1 637) 
8) Ns. .ئلاكڪظ‎ Le texte imprاص٤ تلاكظ وھ‎ 3. 


9) بيخ‎ nebiye); peyosrdiçg [xrav]. 


ws 

۰ ودی (10 

II) „J'avais Pintention..... de désigner comme la plus plausible [opinion] celle qui 
affirme que c’est pour éviter une rupturc que les conduits sont obliques...... et d’ajouter 
EE qu’il était préférable que le pneuma, dérivant du cerveau dans chaque ceil, se 
rendît, au cas ol un des yeux serait ou fermé ou complèetement perdu, tout entier dans 
autre ceil. La force visuelle étant, en effet, ainsi doublée, I'ceil devait mieux voir. C’est 
ce qui paraît évidemment avoir licu, car si vous voulez étendre sur le nez, dans sa lon- 
gueur entre les yeux une planchctte ou votre main même, ou toute autre chose qui puisse 
empêcher de voir avec les deux yeux û la fois chacun des objets extérieurs, vous verrez 


584 


objet est figuré] '). La troisième utilité, c'est que chaque nerf est 
soutenu par J'autre et s'y appuie, et devient comme sil prend son 
origine près de lJ’ ceil. 

II. La deuxièême paire de nerfs encéphaliques (7. oculo-moleurs Colt- 
muns *); 3: paire des modernes) nait derrière Pendroit où nait la pre- 
mière paire; se détournant de la vers Jextérieur elle sort par le trou 
qui se trouve dans [la paroi de] la cavité qui entoure le globe de 
Poeil (fente sphénoidale) et se distribue dans les muscles du globe de 
l'ceil °). Cette paire est très épaisse, afin que Iépaisseur en compense 
la mollesse, — qu'il doit nécessairement avoir parce qu'il est prês 
de son origine, — pour qu'elle soit assez forte pour effectuer des 
mouvements, surtout parce qu’elle n’a pas d’aide, la troisième paire 
étant destinée a mouvoir un grand membre, c’est-a-dire la mûachoire 
inférieure, de sorte qu'elle n’a non seulement rien de superflu mais 
qu’elle a même besoin d'un autre aide, comme nous le dirons. 

III. La troisiême paire (7. trijunmteaux; $° Pp. des modernes) nait a 
la limite commune entre la partie antérieure et la partie postérieure 
de la base du cerveau ^“). Elle est d’ abord en quelque sorte mêlée ã 
la quatriètme paire (r. palatins des trijumeaux), ensuite elle s’en sépare 
et se divise en quatre branches. 

A. Lune des branches sort par Pentrée de I’'artère soporifère 3) 
(artère carotide interne), dont nous parlerons plus tard, avance en 
descendant le long du cou, jusqu’a ce qu'elle dépasse le diaphragme 
et se distribue dans les viscères situés au-dessous du diaphragme (7#. 
. grand sympatlhique regardé comine une partie des trijumeauz) °). 

B. La deuxitme branche sort par un trou dans os des tempes, 
et quand elle l'a quitté, elle se joint au nerf qui se détache de la 
cinquitme paire (7° et 8% $’. des mod.) dont nous décrirons le trajet 
(rameau anastomoliqgue entre Je trijumcau el le facial; n. auriculo= 
lemnporal?) °). 

C. Il y a une [troisième] branche (Oranchke oplthalinigue) qui passe 
par le trou (feute sphénoidale [ fissura orbitalis sup.]) par lcquel sort 
la deuxitme paire (oculo-mnoteurs comnmuns ; 3 p. des anod.), parce qu’elle 
se dirige vers les parties antérieures du visage. Il n’aurait pas été 
convenable que cette branche traversûat le canal (trou optique) de la 
première paire qui est creuse (ncrfs optiques), car dans ce cas elle 
aurait serré et comprimé le plus noble des nerfs, et elle aurait fermé 
la cavité [du nerf] °). 

Quand cette branche a quitté cet endroit, elle se divise en trois 
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imparfaitement avec Pun ou l'autre ceil. Fermez un ceil, vous verrez beaucoup plus nette- 
ment, comme si la force visuelle, jusqu’alors partagée, passait dans autre @il. Je ne 
voulais citer que cette utilité de Punion des conduits...... mais comme je ai démontré 
par maints exemples, la nature a créé certaines choses dans un but principal et d'autres 
dans un but accessoire; ainsi dans ce cas encore, Putilité première et indispensable, c'est 
de ne voir pas double chacun des objets extérieurs...... ” (Gal. De usu part. Lib. X 
c. I4; o. c. T. III p. 836; Daremberg I 648). 

ETE toute déviation de la pupille ne fait pas paraiître double objet regardé, 
mais celle seulement qui l'éleve ou Pabaisse plus qu’elle n’est dans D'état naturel...... 
Ceux qui ont les yeux tournés...... sans que Pune des pupilles soit relevée et dont 
l'oeil seulement se rapproche ou s’écarte du nez, ne commettent pas d'erreurs de vision. 
Mais ceux dont la pupille incline trop bas ou trop haut, ont beaucoup de peine è les 
faire changer de place et ù les maintenir sur une même ligne, afin de voir nettement”. 
(Gal. Ibid. c. 12; o. c. III 826; Daremberg I1 643). 

2) Les nerfs pathétigues et les ocnulo-mofeurs externces (gf et 6¢ paire des modernes) 
ont été découverts plus tard. (Sprengel. Gesch. d. Arzneykunde, IlI1 135, 139). 

3) şËÊnsuite il y a une autre paire qui se distribue dans les muscles qui meuvent les 
yeux (oculo-moteurs communs,; 3° A. des mod.), et qui est beaucoup plus dure et plus 
petite que la précédente; elle sort du crãne près de cette paire (#erfs optiques), et en 
est séêparée par un os très mince”. (Gal. De nerv. dissect. c. 3; o. c. T. II p.833; Oribase 
III 484). 

7 la troisième paire de nerfs (/rYMMEQUX ; ¢ 2. des modJ)J...... laquelle 
a son origine û Pendroit où la partie antérieure du cerveau s’unit ù la partie postérieure”. 
(Gal. De usu part. Lib. IX c. 9; o. c. T. III p. 722; Daremberg I1 $588; Oribase, Des 
nerfs 1II 485). 


5( عرق السباتى‎ (al-irqg al-subari). Irq (pl. ‘“«riig) est un mot général; il y a des 
‘uriig dawarib, veines battantes (arfêres) et des urzg sakina, veines tranquilles (veirres). 

Tres anciennement on appelait les artères vetzes, et quand on disait que les veines‏ ۾„ 
battaient, on voulait parler des artères, car battre est office des artères......"" (Rufus‏ 
d’Ëphèse, Du nom des parties du corps; o. c. p. 163).‏ 

6) „D’abord il s'en détache (C'est-d-dire des trijumeaux) une partie qui se rend aux 
organes situés au-dessous de la tête, et qui est restée inconnue aux anatomistes; le trou 
du crãne par où elle passe est le même que celui par lequel la partie restante de Dartère 
carotide (car. 1nferze) monte vers le cerveau, et il y en a un de chaque cûté (#7. grand 
sympathigue regardé comme une partie des HrIJUMECUX)....... La suite du discours fera 
connaître comment ce nerf se rend, en passant par le cou et par la poitrine, dans la 
région située au-dessous du diaphragme, et quelle est sa distribution”. (Gal. De nerv. 
dissect, c. 65; o. c. T. II p. 835; Oribase III 485). 

E E en ajoutant...... que de ces nerfs (trijumeausx) se détacbe vers les muscles 
temporaux un rameau (auricu/o-temfora!?) qui s’échappe ã travers les os des tempes’”. (Gal. 
de usu part. Lib. IX c. 9; o. c. T. III p. 721; Daremberg o. c. I 588). 

yll y a aussi une partie de ce nerf (/rijuncatt) qui sort près de Y'articulation de la 
mãchoire pour se rendre aux parties situées en avant des orcilles et qui se mêle aux 
rameaux provenant de la cinquitme paire (/actal, 7° 2. des ınod.); vous apprendrez un 
peu plus bas, comment s’opère ce mélange (7#. auriculo-temporal)". (Gal. De nerv. dissect. 
cC. 5; O. c. T. II p. 836; Oribase III 485). 

8) şEnsuite la nature a fait usage, dans cet endroit, du trou èù travers lequel elle a 
implanté les nerfs sur les muscles des yeux (ocu/o-moteurs comnmtuns), de sorte que les 
deux nerfs traversent un même trou (fente sphénoidale)’”". (Oribase, Des nerfs III 487). 

„Le Créateur a donc avec raison séparé ces nerfs (ranches des trijumeaux) des nerfs 
optiques, attendu que ces derniers passent par des trous qui sont déja grands et qu’ils 
sont beaucoup plus importants et plus mous [que les premiers]"”. (Gal. De usu part. Lib. 
IX c. 8; o. c. T. III p. 718; Daremberg o. c. I 586). 
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portions. @. La première portion se dirige du cêté de l’angle interne ') 
de Pail et se rend aux muscles des tempes et a ceux des mûchoires ), 
aux sourcils, au front et aux paupières [supérieures] (#. /frontal?). 
bÛ. La deuxiême portion pénètre dans le trou qui a été créé près 
de IFangle interne de ceil °), jusqu’a ce qu’elle parvienne ã Iintérieur 
du nez et se distribue dans la couche [membraneuse] qui tapisse le 
nez (rameau ethmoidal du n. nasal?) *). c. La troisième portion (7. 
maxillaire supérteur), qui n’est pas petite, descend û travers la cavité 
en forme de canal qui a été ménagée dans I'os de la joue (carnal 
sous-orbtlaire de fos maxillaire sup.) et se divise en deux branches 
dont une se dirige û la cavité intérieure de la bouche et se distribue 
aux dents (rameauz denlaires [n. alveolaris sup.|); la partie destinée 
aux molaires est distinctement visible, mais l'autre partie est tout a 
fait dérobée a la vue ®). Cette branche se distribue aussi dans les 
gencives [de la mûchoire] supérieure. L’autre branche (rameau Sous- 
orbitaire) se répand dans les parties extérieures qui se trouvent a cet 
endroit, comme la peau de la partie supérieure de la joue, l’extrémité 
du nez et la lèvre supérieure. Voila les portions (a. Û. c.) de la troi- 
siêtme branche (C) de la troisième paire °). 

D. La quatriêtme branche de la troisième paire (7. maxillaire anf.) 
pénétrant dans un trou de la mûchoire supérieure (/rou ovale de Ios 
sphénoide), parvient a la langue (/. /ingıual), se distribue dans la couche 
extérieure et lui procure le sens qui lui est propre, c’est-a-dire le 
goût. Le reste de cette branche se répand dans les gencives qui en- 
tourent les dents inférieures, dans la partie inférieure des gen- 
cives ') (1. dentaire inf.) et dans la lèvre inférieure (7. rentonnier) ®). 
La partie qui se rend ã la langue (r. /irgual) est plus mince que le 
‘nerf de Pail (r. oculo-moteurs communs ?), parce que la dureté de la 
premiêtre et la mollesse du second compensent l'épaisseur du second 
et la minceur de la première. 

IV. La quatrième paire (r. palatins des trijJuineauz), prend son origine 
derrière la troisième paire (ZrijJumeaus4), mais plus incliné vers la base 
du cerveau. Elle est mêlée ãڍ‎ la troisième paire, comme nous avons 
dit, ensuite elle s’en sépare et parvient au palais auquel elle donne 
la sensibilité. Cest une petite paire, mais elle est plus dure que la 
troisieteme, parce que le palais et la tunique du palais sont plus durs 
que la tunique de la langue °). 

V. Quant û la cinquiême paire (#. facilauz et n. acoustiques; 7° et 
8 $. d. mod.), chacun des nerfs de cette paire se divise en deux, 
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2) Ces muscles reçoivent des rameaux du nerf maxillaire inf. (3° branche des trijumeaux). 


3) Ms. مای‎ (iq). Le texle imprimé a لحاظ‎ (/ahaz, angle extérieur de Pail). 


4) „Au grand angle (a. îirtérieur) de chacun des yeux on voit que os commun au 
nez et aux yeux est percé d'un trou qui pénètre dans les cavités du nez ct que chacun 
de ces trous livre passage û un nerf assez fort (7. #asal de la br. ophthalmiqgue 2) qui se 
détache de [la branche placée dans] la cavité des yeux, aussitot que les nerfs de la troi- 
sième paire (/rijumeaux,; 5“ f}. dJ. mod.) y sont arrivés. Ce nerf ne paraît pas se distribuer 
dans la membrane du nez seulement, mais s'avancer jusqu'au palais’. (Gal. De usu part. 


Lib. IX c. I6; o. c. T. III p. 747; Daremberg I 6o1). 


5) pLes molaires regoivent des ramifications grandes et visibles; les gencives, ainsi que 
les autres dents, des ramifications petites et difficiles ù voir”. (Gal. De usu part. Lib. IX 
c. IŞ; O. c. T. III p. 744; Daremberg I 599). 


6) „Ce qui forme, pour ainsi dire, le tronc de toutes les parties qui en proviennent 
(cest-û-dire des frijunmıeautx) comme branches et rameaux, se divise d'abord en deux par- 
ties, et chacune de ces deux parties se divise û son tour en un grand nombre d'autres. 
La première partie se distribue aux muscles temporaux, aux muscles nommés masséters 
et ù tous les autres muscles qui prennent leur origine sur la mãchoire supérieure, et, de 
plus, ù ce qu'on appelle les gencives, aux dents, [aux paupières, aux sourcils (Oribase) |], 
et ù [toute (Oribase)] la peau qui enveloppe la face, [ct c’est encore û ces nerfs que la 
tunique qui tapisse le nez ãڍ‎ Uintérieur doit sa sensibilité (Oribase) ] (Orarche ophthalmiqne ; 
nerf maxllaire sup.; ramcaux du nerf maxill. inf.). (Gal. De nerv. dissect. c. 5j O. C. 


T. II p. 836; Oribase III 486). 
7( فی عمور الاسنان السفلى ولتانها‎ ۰ Le ms. et le texte imprimé ont erronément 


Andreas Alpagus Bellunensis (Arabic. nomin. interpret. Can. Avicennae. Venet.‏ .غمور 


1595 T. II p. 406, 408) dit: „ Algamur, vel alhamur العمور ,العمر]‎ (alamr pl. al“unmtr) ] 
est caro rubea continens et circuës radicem dentis”. „ Allethe اللتة]‎ (al-lithka) ] est pars 
gingivae infra extremitatem superiorem, ex qua oritur et egreditur secundum partem elus, 
quae apparet visui’. 

8) „L’autre portion se ramifie sur les racines des dents de la mûchoire inférieure....; 
elle envoie également des ramifications aux gencives et aux lèvres inférieures...... l.a 
plus grande partie de ce nerf se distribue dans la tunique de la langue, et quelques-uns 
appellent cette paire de nerfs les nerfs du goût, parce que c’est par eux que s’opère la 
sensation du goût (rameauzx du n. maxillaire inf.)’". (Gal. De nerv. dissect. C. 5j O. C 
T. II p. 836; Oribase III 486). 

9) „La quatrième paire de nerfs (/#. palaftins des trijumeaux) est €tablie un peu der- 
rière ceux-ci (/rijumeatux) j elle naît de la base même du cerveau plus que les précédents, 
leurs origines étant placées les unes près des autres; puis se joignant immédiatement aux 
nerfs de la troisième paire (/rijjmumeaux), elle se prolonge ensuite très loin, puis se divise 
et se distribue sur toute la tunique du palais. Ces nerfs sont assez petits et un peu plus 
durs que ceux de la troisième paire, parce que la tunique qui tapisse la bouche est plus 
dure, non seulement que la langue, mais encore que presque toutes les parties de la face”. 
(Gal. De usu part. Lib. IX c. 9; o. c. T. I p. 722; Darembery o. c. I1 588). 
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comme s’ils étaient doubles, mais suivant la plupart des anatomistes 
chaque nerf de cette paire forme une paire de nerfs (Cest-d-dıre chaque 
paire est composée de deux nerfs). Elle naît des deux cûötés du cerveau 
et la première partie de chaque paire (#. acoustique) se rend a la 
membrane qui tapisse la cavité intérieure de oreille ') et s’y distribue 
entièrement. Cette partie nait en réalité de la partie postérieure du 
cerveau et c’est par elle que s’opère audition. L’autre partie (7#. factal/), 
qui est plus petite que la première, sort par le trou percé dans os 
pétreux, c’est-a-dire le trou qu’on appelle rou borgne et trou aveugle 
(aqgueduc de Fallope) a cause de ses détours nombreux et de la sinuo- 
sité de son trajet °) [qui ont été créés| dans J'intention d’agrandir Ja 
distance et d’éloigner la fin du commencement, afin que le nerf avant 
sa sortie s’éloignat de son origine, en sorte qu'il devint dur °). Quand 
le nerf est sorti, il se mêle aux nerfs de la troisième paire ($ 2. d. 
mod. ; anastlomose du n. facial avec le lrijumeau). La plus grande partie 
de ces deux nerfs se rend ã la région de la joue (rameauz buccauzx) 
et au muscle large (peaussier; ram. cervicaux), tandis que le reste se 
rend aux muscles des tempes (ram. temporaux) *). Le goût a été créé 
dans le quatrièêtme nerf (r. palatins) et Pouie dans le cinquième (zr. 
acoustique), parce qu’il était nécessaire pour organe de louie d’être 
découvert et que l’accès de l'air ne fût pas empêché, tandis qu’il était 
nécessaire pour lJorgane du goût d’être bien gardé ). Pour cela il 
était nécessaire que le nerf de Ioute fût plus dur; c’est pourquoi son 
origine se trouve plus proche de la partie postérieure du cerveau. 
Les muscles de ceil sont bornés û un seul nerf, tandis qu’il y a plu- 
sieurs nerfs pour les muscles des tempes. Le trou de 'a@eil exigcait 
une grande Jlargeur, parce qu’il faut que le nerf qui amène la force 
visuelle possède une grande épaisseur, devant être creux, et parce 
que os destiné û contenir le globe de ceil ne peut supporter plu- 
sieurs trous. Les nerfs des tempes exigent une grande dureté, mais 
non pas une grande épaisseur; au contraire, épaisseur rendrait pour 
eux le mouvement difficile. D’ailleurs os pétreux ({ezzporal) qui est 
dur ct par lequel ces nerfs sortent peut supporter un grand nombre 
de trous °). 

VI. La sixième paire (7#. glesso-pharyngiens, pneunogastriques et 
spinaux ou accessoires du nerf Tague; 9°, 10°, II1° f. des nod.) nait a 
la partie postérieure du cerveau, avec la cinquiême paire (7#. factaux 
et acousliqgues; 7° el S&S Pp. des mod.) et réunie a cette paire par des 
membranes et des ligaments, comme si elles étaient un seul nerf. 
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1( صماخ‎ (gimakh). 

2) „Ensuite il y a une autre paire de nerfs (#7. faciauzx et n. acoustigues, 7° et 8 f. d. 
mod.) [qui prend son origine des parties latérales du cerveau, et (Oribase) ] que Marinus 
(premier siécle de notre cre) nomme la cinquième paire, quoiqu’ elle ne surgisse pas ex- 
actement d'une racine unique; mais chaque nerf a sa racine spéciale, bien qu'elles soient 
situées une près de autre. A la partie antérieure il y a un nerf mou (êv pèy Torg xpéca 
paAaxdv [Oribase]. CGalien a [LãAA0ٻv),‎ nommé #. acousfiqgte, qui entre le trou auditif [interne] 
conjointement avec la dure-mère, avec laquelle il tapisse le conduit en s’épanouissant. 
L’autre nerf (7. facial), venant de la parlie postérieure, entre dans un autre trou, nommé 
trou aveugle (agueduc de Fallope)". (Gal. de nerv. dissect. c. 6; o. c. Il 837; Oribase 
III 488). 

gpÊn réalité ce trou n’est pas aveugle comme on le dit; mais les premiers, je pense, 
qui lui donnèrent ce nom, ayant insinué un petit jonc (7Xorvfov) ou une soie de porc, et 
ne pouvant le faire traverser, s'imaginèrent que le trou se terminait dans cet endroit. Si 
rien n'en sort, ce n’est pas qu'il soit aveugle; la sinuosité du conduit en est la cause, 
Si vous coupez peu a peu tout los ã Uentour et mettez û nu le nerf, ses détours appa- 
raîtront et vous verrez le nerf sortir près de Doreille ( par /e trou stylo-mastoidicn)". (Gal. 
De usu part. Lib. IX c. 10; o. c. T. HI p. 723; Daremberg I 589). 


3) Le ms. de Leyde a encore: فی لجوامع‎ ce que je ne comprends pas, puis: „ Quant 
au nerf par lequel s'’opère audition, il naît spécialement de la partie antérieure du cer- 
veau’"”. C’est le contraire de ce que auteur dit un peu plus haut, mais conforme a l'opi- 
nion de Galien. (V. note 2). 

ySi, plus chacun des nerfs s'éloigne de son principe, plus il est possible de le rendre 
dur, on trouvera que la nalure a très habilement ménagé ù ce nerf son trajet par l’os 
pétreux, car la longueur du trajet et la sécheresse du lieu devaient aisément donner ù ce 
nerf dureté et sécheresse’”". (Gal. De usu part. Lib. IX c. 13; o. c. III 737; Daremberg 


I1 Ş96). 

4) „Ce nerf (facial) se mêle immédiatement Aã celui de la 3¢ paire (trijumeaux) dont 
nous avons dit (page 585 note 7) qu'il sortait a cûté de l’articulation de la mûchoire....... 
La plus grande partie des rameaux provenant du mélange de ces deux nerfs...... se 
ramifie dans le muscle large, .situé sous la peau ( peaussier)...... j;j [une partie peu 
considérable de ce nerf vient en aide aux rameaux provenant de la 3€ paire (trijumcaux) 
et aboutissant aux muscles temporauXx...... Quelques rejetons de ce nerf se rendent...... 


ù la partie amincie des joues (Oribase) ]’”’. (Gal. De nerv. dissect. c. 6; o. c. T.II p.838; 
Oribase III 489). 

5) „Quant aux oreilles...... il n'était pas possible ici, comme pour les yeux, de dis- 
poser un tégument sur les nerfs; il en serait résulté un obstacle considérable ù ce que I’air 
mis en mouvement parvînt aux oreilles.......... C'est pourquoi le nerf acoustique a 
été cré(é un peu plus dur qu'il ne convient ã sa fonction. Pour la raison opposée le nerf 
de la langue est plus mou, car la nature avait la, comme moyen de protection, la bouche 
qui Penveloppe". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 6; o. c. T. III p. 644, 647 ; Daremberg 
Î 545 et suiv.). 

6) „Pourquoi la nature a-t-elle fait dériver la force de ces muscles [temporaux], non 
d'un seul grand nerf, mais de trois petits, et pourquoi cette force résulte-t-elle d'un seul 
grand nerf dans ceux des yeux? C'est que dans les régions des yeux (orbites) il était 
contraire û la raison de faire plusieurs trous au lieu un....... Pour les os des tempes, 
beaucoup plus forts que ceux des yeux,...... İl était mieux que la nature, pratiquant 
de petites ouvertures, détachãt des branches du nerf de la troisième paire {/rijunteaux), 
puisque le trou de l'os pétreux (fezrporal) ne pouvait être large”. (Gal De usu part. 
Lib. IX c. 13; o. c. T. Il p. 739; Daremberg I 696). 
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Ensuite elle s’en sépare et sort par le trou qui se trouve ã Uextrémité 
de la suture lambdoide (trou déchiré post. [ foramen jJugulare]). Avant 
sa sortie le nerf s’est divisé en trois parties qui sortent ensemble par 
ce trou. 

Une partie de ce nerf (x. glosso-pharyngien) s'achemine vers les 
muscles du pharynx (r. plaryngien) et vers la racine de la langue 
(br. linguales) pour aider la septièême paire (#. grand hypoglosse; 12° p. 
des mod.) a mouvoir la langue. 

La deuxièême partie (sptıa/) descend aux muscles de 'omoplate et 
aux parties avoisinantes, et la plus grande partie se distribue dans 
le muscle large qui est situé sur omoplate (/rapèze) '). Cette partie 
est assez grande et s’avance, suspendue (!) ?), jusqu’a ce qu’elle soit 
parvenue aû sa destination. 

La troisième partie (7. pneumogastrique), la plus grande des trois 
parties, descend aux viscères suivant la route par laquelle monte l'ar- 
tère soporifêre (ar/ère carotide) ù laquelle elle est jointe et liée. 
Quand elle se trouve en face du larynx, il s'en détache des branches 
qui se rendent aux muscles du larynx, muscles dont les têtes se 
trouvent en haut et qui tirent en haut le larynx et ses cartilages 
(n. laryngés supérieurs). Quand cette partie a dépassé le larynx il en 
remonte des branches qui se rendent aux muscles renversés dont les 
têtes se trouvent en bas, cٌ’est-a-dire ceux qui sont nécessaires a fermer 
et ã ouvrir le cartilage aryténoide, parce qu’ils le tirent nécessaire- 
ment en bas. C’est pourquoi ce nerf s’appelle le nerf récurrent (7. 
laryngés inf. ou n. récurrents) °). Ce nerf descend du cerveau, parce 
que, sil remontait de la moelle épinière, il monterait de son origine 
dans une direction oblique et non droite, et il ne remplirait pas dune 
manière convenable sa fonction de tirer en bas. ll a été créé de 
la sixiêtme paire, parce que tous les nerfs qui sont mous ou qui in- 
clinent ã la mollesse, avant la sixièêtme paire *), se sont déja distribués 
aux muscles de la face et de la tête et û ce qui se trouve dans 
ces parties, et parce que la septième paire (r. grands lhypoglosses ; 
12% P. des mod.) ne descend pas droit comme la sixiêtme, mais devait 
nécessairement avoir un trajet oblique. Puisque le nerf remontant 
et récurrent avait besoin dun soutien convenable semblable a une 
poulie °), afin que la partie remontante le pût contourner et qu'elle 
en reçût du secours, et puisque ce soutien devait avoir une position 
droite (horizontale) et devait être dur, solide, lisse et situé a proxi- 
mité, il n’y avait que la grande artère (art. aorte) [qui répondit ã toutes 
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I) „La sixiètme paire des nerfs encéphaliques (7. glosso-pharyngiens, pneumogastriques 
et spinaux (accessoires du nerf vague]; 9°, 10%, 11° P. des mod.) se sert dun seul trou 
situé a Uextrémité inférieure de la suture lambdoide (/rou déchiré post. (for. Jugulare)]). 
En naissant de [la base de (Oribase)] Uencéphale elle se compose de trois nerfs; mais, 
après être sortis du crãne, ces nerfs s’entremêlent, d'une façon variée, entre eux et aux 
nerfs voisinSs....... [Une partie de ce nerf (#. pneumogastrigue et grand sympathique) 
descend jusqu’a Ios large (sacrurr) et se distribue peu s'en faut sur tous les intestins et 
tous les visceres; (Oribase)]...... Iles muscles du larynx reçoivent aussi des rameaux 
de ces nerfs; quant aux deux autres nerfs, un (#7. g/osso-pharyngien) aboutit aux muscles 
du pharynx et è la racine de la langue, et autre (spizra/) se rend au muscle large de 
L'omoplate (/rapèse) et ù quelques autres muscles de cette région”. (Gal. De nerv. dissect. 
c. 7, 10j o. c. T. II p. 839, 841; Oribase III 491, 492). 


. معلقا (ج 


3( العصب الراجع‎ )a/“aab ar. 
Ea les nerfs propres du larynx appelés par moi zerfs récurrents (xaAivdpopolvTa).... . 
(Gal. De locis affectis Lib. I c. 6; o. c. T. VIII p. 53; Daremberg II 497). 


9 


.ان ما في مر الاعصاب اللينة والماثلة الى اللين ما كان منها قبل السادس (4 


5( ڊبکرة‎ (takra). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. p. I 62) porte girgillus. 
„ Locus, circa quem moventur, seu cui inhaerent nervi reversivi, a Galeno vocatur Dy'abl/unt 
[auaov)] et Flexor [xaurxr4e], ab aliquibus Girgilus et Bacham [bakra?]’”’. (Berengarii 
Isagogae breves, cité par M. Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 69; Onomatol. anatom. Pp. 40). 
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ces qualités|. La partie remontante de cette branche, situéce du cöté 
gauche, rencontre cette artêre, qui est droite et épaisse, en sorte 
qu’elle peut la contourner sans avoir besoin d’y être attachée solide- 
ment. Le nerf qui remonte du cöté droit, au contraire, na pas û sa 
proximité cette artère de la même manière. Cette artêre ne sٌ’approche 
d'elle qu’après être devenue mince, parce qu'il s'en est détaché des 
rameaux. A cette artère manque la position droite, parce qu'elle 
s'avance obliquement, en s’inclinant vers [aisselle, (/ronc Ooracltto- 
céphalique (art. axtllaire droite); art. sous-clavitre drotte chez homme). 
Il était donc nécessaire de raffermir le nerf par quelque chose sur 
laquelle il pût s’appuyer, c’est-ù-dire par des ligaments qui attachent 
la branche û l'artère, pour compenser ainsi ce qui lui manque d’épais- 
seur et de position droite '). L’utilité de Péloignement de ces branches 
récurrentes, c’est qu’elles peuvent se rapprocher dun tel point d’appui *) 
et qu’en s’éloignant de leur origine, elles acquièrent de la force et de 
la dureté. La partie la plus forte du nerf récurrent est celle qui se 
distribue dans les deux séries des muscles du larynx, avec des branches 
de nerfs qui les secondent °), Ensuite le reste de ce nerf (7. pneuimo- 
gaslrique) descend et il s’en détache des branches qui se distribuent 
dans les membranes du diaphragme et de la poitrine (//êvzes) et leurs 
muscles, dans le cceur (rameauz cardiagques) et le poumon (r. pulmıo- 
naires) et aux veines et aux artères qui se trouvent a cet endroit 
(plexus du n. grand sympathique). Ce qui reste du nerf passe û travers 
le diaphragme, s’associe au nerf qui descend de la troisième partie 
(lisez paire: mu. frijummedux ; Cest-û-dire le n. grand syinpathique regarde 
comine une partie des lrijumeaux) et tous les deux se distribuent dans 
les enveloppes des viscères et se terminent a os large (sacrum) *). 

VII. La septièême paire (r. grands lhypoglosses; 12° p. des mod.) naît 
a la limite commune entre lencéphale et la moelle épinière. La plus 
grande partie va se distribuer dans les muscles qui meuvent la langue 
(branches terminales) et ceux qui sont communs au cartilage thyréoide 
et Pos hyoide (rameau thyréo-hyoidien de la branche descendante). Il 
arrive quelquefois que la partie qui reste se distribue dans d’autres 
muscles situés au voisinage des muscles nommés, mais ce n’est pas 
toujours le cas 5). Puisque les autres nerfs étaient destinés ã d’autres 
fonctions et qu'il n’était pas convenable qu’il y eût beaucoup de trous 
par-devant ou par-dessous, le mieux était qu’un nerf vînt de cet en- 
droit pour mouvoir la langue, la langue ayant déja reçu sa sensibilité 
dun autre endroit. 
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1) „A ces muscles [du larynx]..... la nature envoie de la sixieme paire (zo* f. des 
ı04.) deux rameaux, Jun pénétrant, près du sommet du cartilage thyréuvide, dans Pin- 
térieur même du larynx, autre allant aux muscles obliques (crico-thyréoldiens ; 2 laryngés 
SUPPOSE Pour les trois autres paires de muscles ({Ayréo-aryténoidiens, crico-aryté- 
noidiens et aryténoidiens)..... ayant une position droite tellc que leurs têtcs sont en 
bas et leurs extrémités en haut, il fallait leur envoyer des nerfs de la partie inférieure...... 
La nature a donc décidé de les dériver du cerveau...... en suivant la sixième paire......;j 
mais elle leur a fait exécuter une double course (Ziamule; dfiauvAov dé rıvz Tiç Çpopkëç), en 
les amenant d’'abord aux parties situées au-dessous du larynx, puis en les faisant remonter 
a leurs muscles principaux (7. /aryngés inf. ou récurrents). Or, ces nerfs ne pouvaient 
revenir sur leurs pas sans faire une courbe. La nature a donc dû chercher pour ces nerfs 
une sorte de borne (vécea) autour de laquelle elle les enroulat, les arrêtant dans leur 
marche en bas, ct où elle commençãt ù les conduire au larynx. J1 fallait donc que cette 
borne fût un corps solide et qu'elle eût une position transversale ou du moins oblique”. 
(Gal. De usu part. Lib. XVI c. 4; o. c. T. IV p. 279 et suiv.;j Daremberg II 166 et suiv.). 

„ll est temps maintenant de parler de Fadmirzble partie, qil convient d’appeler poaulie 
(TpoxnAala), borne ou point de réflexion (xaurTsp) des nerfs du larynx...... Pour le nerf 
gauche, la nature le prolongeant très loin, n'a pas hésité ù lui faire contourner la grande 
artère (art. aorte), ù Uendroit où, naissant du cceur, elle se courbe vers la colonne ver- 
tébrale. Je nerf devait ainsi avoir tout ce qui lui était nécessaire, position transverse, 
flexion lisse et circulaire, borne très solide et très sûre. Quant au nerf droit, qui n'a pas 
de ce cûté du thorax de soutien semblable pour remonter, il a été contraint de contourner 
I'artère existant de ce cûté, artère qui du cceur remonte obliquement vers l'aisselle droite 
(tronc brachio-céphaligue (art. axillaire droite]; a. sous-clavitre dr. ches Phomme). Quant 
a I'infériorité de cette flexion (cov 83 hv xeipov % xaurd} THe êv xapöig) [cest-d-ire la po- 
sition de Partire m'étant pas transverse, mais oblique], la nature l'a compensée par la 
multitude des ramifications issues des deux cêûtés du nerf et par la force des ligaments’. 
(Gal. De usu part. Lib. VII c. 165; o. c. T. III p. 581 et suiv.;j Daremberg I 506, 507). 


2۰ى ان اتقارب متل هذا اليتعلقفق (ج 

ge mais chacun d'eux (c'est-d-dire des n. récurrents) se distribue tout û fait 
et avec équité dans les muscles du larynx de son cûté, un dans les muscles situs û 
droite, autre dans les trois muscles situés û gauche...... ” (Gal. De usu part. Lib. VII 
c. 15; o. c. T. III p. 585; Daremberg I $08). 

Dans le larynx ces nerfs récurrenls...... se mêlent aux nerfs dont j’ai parlé plus‏ ۾ 
haut (#. Jaryngés suP.), lesquels issus, disions-nous, de la 6¢ paire vont au fond du larynx,‏ 
car des parties des nerfs récurrents s’unissent a ces derniers chez tous les animaux que‏ 
Jj’ai observés”. (Gal. De usu part. Lib, XVI c. 4; o. c. T. IV p. 288; Daremberg II 171).‏ 

4) „La distribution de ces nerfs au-dessous du diaphragme est aussi variée; en effet...... 
ils se ramifient sur les viscères de cette région et s’entremêlent aux nerfs de la troisième 
paire (7. grands sympathiqgues regardés comme une partie des trijumeaux) dont nous avons 
dit plus haut (page 585 note 6) qu'ils descendaient ù travers le cou et la poitrine, bien 
que tous [les anatomistes] croient que ces nerfs qui descendent le long des racines des 
cûtes (#z. grands sympathigues) sont des rejetons de la sixiètme paire". (Gal. De nerv. 
dissect. c. 10; o. c. T. II p. 843; Oribase III 493). 

5) pla paire qui reste est la septième paire des nerfs encéphaliques (. grands hypo- 
glosses; 12° $. des mod.) [laquelle prend son origine ù Yendroit où finit 'encéphale et 
où commence la moelle épinière...... (Oribase)]; la plus grande partie de ces nerfs 
se distribue dans les muscles de la langue, car il y a une petite partie de ces nerfs qui 
parvient toujours aux muscles communs au cartilage thyréoide du larynx et aux cûtes 
inférieures (grandes cornes) de Y'os hyoide, mais non toujours aussi û certains autres 
muscles’. (Gal. De nerv. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 839; Oribase III 495). 
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Des nerfs de la moelle épinière cervicale et de 


leur trajet. 


Les nerfs qui naissent de la moelle épinière et qui passent par les 
vertèbres cervicales sont huit paires. Il y a une paire qui sort des 
deux trous de la première vertèbre et se distribue seulement dans 
les muscles de la tête '). Elle est petite et grêle, puisqu'il était le 
plus sûr pour l'endroit de sa sortie d'être étroit, comme nous avons 
mentionné dans le chapitre des os. (V. p. 480). 

La deuxième paire sort entre la première et la deuxième vertèbre *), 
c’est-a-dire par le trou dont nous avons parlé dans le chapitre des 
os. La plus grande partie de cette paire procure la sensibilité a la 
tête, parce qu'elle monte obliquement ãڍ‎ la partie supérieure de la 
nuque °), se porte en avant et se distribue *) dans la couche extérieure 
des oreilles. Elle compense complètement la défectuosité de la première 
paire, due ãa la petitesse et û L'insuffisance de celle-ci a se distribuer 
et û s’étendre dans les régions voisines. Le reste de cette paire se 
rend aux muscles de la partie postérieure du cou et au muscle large 
(peaussier) et leur procure le mouvement 5). 

La troisième paire nait et sort du trou entre la deuxième et la 
troisième vertêbre. Chacun des deux nerfs se divise en deux branches. 
L’une des branches (ûr. postérieure) distribue un rameau dans la pro- 
fondeur des muscles qui. se trouvent û cet endroit, surtout ceux qui 
fléchissent en arrière la tête conjointement avec le cou. Ensuite elle 
monte aux épines des vertèbres; arrivée en face d’elles, elle s’at- 
tache aux racines des épines, puis elle s’élêve vers leurs têtes; des 
ligaments membraneux qui naissent de ces épines se mêlent a elle, 
et ensuite, en se recourbant, elle pénètre °) jusqu’a la région des oreilles. 
Chez les animaux autres que homme elle s’étend aux oreilles et fait 
mouvoir les muscles des oreilles (07. auriculaire). La deuxiètme branche 
(br. antérleure) s'étend en avant, jusqu’a ce qu’elle soit parvenue au 
muscle large (/peaussier). Dts qu'elle est montée, des veines et des 
muscles enveloppent et la prottgent, afin qu’elle soit plus forte en 
soi-même, et parfois elle pénttrc aussi dans les musclcs des tempes 
et les muscles des oreilles chez les animaux, mais la plupart de ses 
ramifications se trouve dans les muscles des joues °). 

La quatritme paire sort par le trou entre la troisième et la qua- 


triêtme vertèêbre et se divisc, comme la précédente, en une partie 


٣ = 
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1) „La première paire de nerfs [rachidiens (Calien)] sort de la moclle épinière par 
un trou de la première vertèbre........ j; elle se divise immédiatement en deux parties 
dont IP'une se porte en arrière et IPautre vers les cêûtés......... [Chez les singes, qui 
sont très semblables ù homme dans la plupart des autres parties et surtout dans le cou, 
(Gal.) ] la première paire se distribue seulement aux muscles qui entourent l'articulation 
de la tête......" (Gal. De nerv. dissect. c. II; o. c. T. II p. 844; Oribase III 496). 


2) Ms. ألغقرة‎ . Le texte imprimé a Xal. 
3): Ms. İêêll. Le texte imprimé الفقار د‎ . 


4) يمت‎ au lieu de .نينت‎ 

5) „La deuxième paire de nerfs rachidiens........ ne sort pas par des trous comme 
la première, car il existe de chaque cêté de la colonne vertébrale, entre la première et 
la deuxième vertèbre, un espace vide de substance osseuse appartenant aux vertèbres, et 
cC’est par cet espace que sortent les nerfs;j........ ils se distribuent pour la plupart aux 
muscles de la partie postérieure du cOou........ outre qu'ils envoient aussi un rameau 
aux muscles larges qui meuvent les joues (Peaussier). Ce qui reste de ces nerfs remonte 
vers la tête et enveloppe de ses réscaux toute la région postérieure de cette partie, les 
parties voisines des oreilles et la région qui s'étend jus3u’au sommet de la tête et au 
commencement du bregma (sizcipu£). De même la partie qui se porte en avant se ramifie, 
elle aussi, sur presque toute la pattie antérieure de la tête”. (Gal. De nerv. dissect. c. 
12j o. c. T. II p. 845; Oribase IlI 496). : 

Comme la première paire est grêle et qu’il était par conséquent impossible d'en dis-‏ ۾„ 
tribuer une partie èã la tête, la nature s'est servie pour cela de la deuxiètme”. (Gal. De‏ 
usu part. Lib. XIII c. 5; o. c. T. IV p. 97; Daremberg Il 63).‏ 


6) Le texte a ينغذان منعطفين‎ . 

7) „La troisième paire de nerfs rachidicns sort û la partie latérale où la deuxième et 
la troisième vertèbre, en se rencontrant, forment un trou rond........ j; le nerf se bi- 
furque immédiatement et se porte avec Pune de ses branches en arrière en traversant la 
partie profonde des muscles de cette région auxquels elle envoie quelques rameaux ; en- 
suite elle remonte le long de P'épine (série des apophyses épineuses) de la colonne ver- 
tébrale elle-même, et de la ce nerf se dirige de nouveau obliquement en avant se distri- 
buant dans les muscles placés derrière Poreille........ Par autre branche, qui se porte 
en avant, cette troisième paire dont il est question, se mêle a des rameaux voisins 
(xpocxdpos¢ç. Oribase a: ce nerf s’entrelace et s’entremêle avec les rameaux voisins 
(xAncıxfovcasç) de la troisième paire), et envoie quelques ramifications aux autres parties 
(cmpac:) situées dans cette région, ainsi qu’aux muscles larges, a ceux placés au-devant 
de Jl'oreille, û ceux qui meuvent les joues et ù ceux qui renverseot l€ cou entier con- 
jointement avec toute la tête. La branche qui se porte en avant se mêle aux deux autres 
paires, èa la deuxitme...... et ù la quatriètme......”" (Gal. De nerv. dissect. c. 13; oO. 
c. T. II p. 846; Oribase III 497). 

La nature prenant une ramification de chacun des nerfs cervicaux, aprés le deuxième,‏ ۾ 
la dirige transversalement par la région profonde jusqu'a la racine de P'épine (apophy'ses‏ 
épineuses); de Ia elle Félève avec Iépine jusqu’ au ligament cité plus haut (Zig. cervical‏ 
post.2), mince et large comme une membrane; puis, perçant cette membrane de trous‏ 
très étroits €(gaux aux nerfs, elle ramène ces nerfs ù la partie antérieure è travers le cou",‏ 
(Gal. De usu part. Lib. XVI c. 6; o. c. T' IV p. 299; Daremberg II 177).‏ 
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antérieure et une partie postérieure. La partie antérieure (br. antérteure) 
est petite et se mêle pour cette raison û la cinquième paire, et il y 
en a qui disent qu'elle envoie un rameau comme un fil d’araignée 
s’étendant sur la veine soporifère (art. carotide), jusqu’a ce qu’ elle 
parvienne û la membrane séparante ') (dZiaplragıne), en s’avançant le 
long des deux cöÖtés de la membrane qui sépare la poitrine en deux 
moitiés (plêvres médiastines). L’autre partie (br. postérieure), qui est 
plus grande, se dirige en arrière et pénètre dans la profondeur 
des muscles, jusqu’a ce qu'elle arrive aux apophyses épineuses et 
envoie des branches aux muscles communs ãڍ‎ la tête et au cou. En- 
suite, en se recourbant, elle s’achemine en avant et parvient aux 
muscles de la joue et des oreilles chez les animaux, et il y en a qui 
disent qu'il descend de cette partie quelques ramifications û la colonne 
vertébrale *). 

La cinquième paire sort par le trou entre la quatriètme et ld cin- 
quiêtme vertêbre et se divise aussi en deux parties. Lune des parties, 
savoir la parte antérieure et la plus petite, arrive aux muscles des 
joues, aux muscles qui fléchissent la tête en avant et aux autres muscles 
communs û la tête et au cou. LL’ autre partie se divise en deux branches. 
L’une d’elles, située entre la première partie et la deuxième branche, 
se rend a la partie supérieure de l'’omoplate, et avec cette branche 
se mêle une partie de la sixième et de la septième paire. La deuxiètme 
branche sz mêle avec des branches de la cinquième (quatrième), sixième 
et septièême paire et pénètre au milieu du diaphragme (xsr/ plréntque) °). 

La sixièême, septième et huitième paire sortent successivement par 
les autres trous. La huitiètme paire sort par le trou commun û la der- 
nitre des vertèbres cervicales et ù la première des vertêbres dorsales. 
Leurs branches s’entremêlent fortement (/l/ezus brachial), mais la plus 
grande partie de la sixième paire se rend ã la surface [concave] de 
I'omoplate, et une [autre] partie, plus grande que la partie qui vient 
de la quatrième et plus petite que celle qui appartient ù la cinquième 
paire, se rend au diaphragme. La plus grande partie de la septième 
paire parvient au bras, bien que quelques-unes de ses branches se 
rendent aux muscles de la tête, du cou, de la colonne vertébrale et 
au diaphragme, en compagnie d’une branche de la cinquième paire. 
La huitiètme paire, après s’être mêlée et associée [a la sixiètme et la 
septiètme paire cervicale et la première paire dorsale] (/plerus brachial) 
parvient pour la plus grande partie *) au bras et ù I'avant-bras 3) et 
il n'en parvient rien au diaphragme. la partie de la sixième paire 
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a a‏ جاب اجر( 


2) Le texte porte بل٬[ا ينا ڪدر مغد الى‎ xi: „qu'clle descend de Ia ù la colonne 


vertébrale", mais il me semble qu'il vaut mieux suivre la leçon de Ibn al-Habal کنذاب)‎ 


ان مغد ما یناکدر ای Choix de la médecine) qui porte‏ . المڪغار فی علم الطب 
Conf. la description suivante de Galien. „Toutes les paires suivantes ont‏ . الحتلب 
cela de commun que les nerfs passent par des trous de la nature de ceux que j'ai dé-‏ 
crits (xorvdv .... .. TÛ Û Tpuukruwv oiuy sroy ixrirreıy T% velpe [Oribase]. Galien a:‏ 
XOVÛY...... TÛ didrpuua r o ixrixres T% velpa); elles ont aussi de commun que les‏ 
nerfs se bifurquent dès leur origine et se portent en avant avec Uune des branches, qui‏ 
est la plus petite, tandis que Uautre, qui est la plus grande, traverse les parties profondes,‏ 
se dirige d'abord vers épine et de la également en avant ù travers le muscle large (siç‏ 
Tù rpécuw [34% (Oribase) ] Tol riaréoç uéç) qui écarte latéralement les joues conjointement‏ 
avec les lèvres (peaussier)........ Toutes les paires suivantes ont encore cela de com-‏ 
mun qu'elles envoient immédiatement après leur sortie un petit rameau aux muscles de‏ 
la colonne vertébrale, et c’est encore quelque chose de commun èù tous ces nerfs d'envoyer,‏ 
pendant qu'ils se dirigent en arrière vers la colonne vertébrale, quelques ramifications‏ 
aux muscles communs au cou et û la tête.......... La nature a envoyé au diaphragme‏ 
un rameau mince comme un fil d’araignée de la quatritme paire...... un rameau con-‏ 
sidérable de la cinquième, et ensuite un autre provenant de la sixième paire, plus petit‏ 
que le précédent, mais plus grand que le premier”. (Gal. De nerv. dissect. c. 14, I15;‏ 
o. c. T. II p. 848 et suiv.; Oribase III 499 et suiv.).‏ 

3) „La paire qui vient après les quatre déjù nommées, c’est-ù-dire la cinquième, sort 
û Uendroit où la quatrième vertèbre rencontre la cinquième; aussitût sortie, elle se distribue 
comme les précédentes. Une partie de cette paire se porte profondément en arrière, aux 
muscles communs au cou et ù la tête, une autre partie se dirige en avant aux muscles 
qui meuvent les joues et û ceux qui fléchissent la tête. Une troisième partie, située au 
milieu des précédentes, monte au sommet de omoplate; elle se distribue aux muscles 
de cette région et û la peau qui les entoure......... A la racine des nerfs, une partie 
de cette paire se mêle aux deux paires voisines, la sixième et la quatrième; le nerf grêle 
qui de la quatrième paire descend a la cinquième, paraît surtout se confondre avec elle 
la où le nerf du diaphragme...... se dirige, un de chaque cûté, le long des membranes 
qui séparent le thorax (P/êuvres médiastines)'". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 6; o. c. 
T. IV p. g9; Daremberg Il 65). 


4) Ms. sl<. Le texte imprimé a Al (peau). Ibn al-Habal a .أکشره‎ 

$) Le texte porte: الساعفى والذر اع‎ se“ wa'l-dhirë). Said est d'après Avicenne 
P"avant-bras. (V. p. 496). Dhira“® est suivant les dictionnaires Favart-bras et le bras entier. 
Il me semble qu’il s’agit ici du bras (depuis Uépaule jusqu'au coude) et de Uavant-bras, 
comme chez Galien et Oribase qui ont: #ig Te rovg [rol (Oribase)] Ppa xfovog (huméraus) 
(Üç xaxî Toùç Tol rHixewç. (Gal. De nerv. dissect. c. 16; o.c. T.II p. 852; Oribase 1II 502). 
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laquelle se rend èڍ‎ la région du membre supérieur ne dépasse pas 
l'omoplate, celle de la septième paire. ne dépasse pas le bras, mais 
le nerf qui passe de l'’omoplate ù l'avant-bras provient de la huitième 
paire mêlée au premier des nerfs qui naissent des vertèbres dorsales 
(premiere paire dorsale) '). 

Ce sont les nerfs précités qui se distribuent dans le diaphragme et 
non pas les nerfs rachidiens situés au-dessous d’eux, afin que les nerfs 
qui y parviennent descendent d'un endroit élevé et qu’ils puissent 
s'y diviser d’ une manière convenable, surtout puisque le premier en- 
droit vers lequel ils se dirigent est la membrane qui divise la poitrine. 
Il n'était pas possible que les nerfs rachidiens se rendissent au dia- 
phragme dans une direction droite sans faire une flexion anguleuse. 
Si tous les nerfs qui descendent au diaphragme venaient du cerveau, 
leur trajet serait long. La raison pourquoi ces nerfs sont réunis au 
milieu du diaphragme, c’est que leur distribution et leur dispersion 
dans cet organe ne pourrait se faire dune manière raisonnable et 
convenable, s’ils étaient réunis ù UÛextrémité et non pas au milieu, ou 
sٌ’ ils étaient réunis a la circonférence entière, car cela changerait le 
trajet nécessaire [des nerfs], puisque les muscles effectuent le mouve- 
ment par leurs extrémités. Or, la partie mobile du diaphragme c’est 
sa périphêérie, il était donc nécessaire qu’a cet endroit se trouvût 
IFextrémité des nerfs et non pas le commencement [de leur distri- 
bution]. Puisqu’il était nécessaire que les nerfs arrivassent au milieu 
[du diaphragme|], ils devaient nécessairement être suspendus. Il était 
nécessaire de les protéger et de les couvrir pour les garder, c’est 
pourquoi ils ont été couverts par un abri protecteur fourni par la 
membrane divisant la poitrine (plèvres ımnédiastines J, laquelle les ac- 
compagne, et qu'ils ont été faits s’appuyant sur cette membrane *). 
La fonction de cet organe (le diaphragme) étant importante, les nerfs 
ont reçu plusieurs origines, afin qu’ elle ne fût pas abolie par quelque 
lésion de Porigine unique °). 


Des nerfs des vertêbres de la poitrine. 


La première paire sort entre la première et la deuxiêèême ver- 
têbre de la poitrine et se divise en deux parties. La plus grande 
partie se distribue dans les muscles des cêtes et de la colonne ver- 
tébrale. L’autre partie s’avance en s’étendant par-dessus les premières 
cötes, sٌ’associc au huititme nerf cervical *) et ils s'’étendent ensemble 
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I1) „Quant aux paires suivantes, la sixiètme sort après la cinquième vertèbre, la septième 
après la sixième et la huitième apres la septième, en passant, comme il a été dit, ù travers 
les trous communs; ces nerfs se mêlent entre eux, se dirigent vers la surface concave 
des omoplates et vers le bras, en passant par Uaisselle (Plexus brachial). A ces paires 
se mêle, pour la plus grande partie, une autre paire qui sort déjù des vertèbres de la 
poitrine (7® $. dorsale) entre la première et la deuxième vertèbre de cette région...... 
....... ne grande partie de ces nerfs se distribue aux muscles du bras et de Uavant- 
bras; le reste se répand dans la main. Les nerfs qui arrivent ù la main correspondent 
surtout A la dernière des paires, les nerfs de l'avant-bras ù celle située au-dessus de la 
précédente et les nerfs du bras, ainsi que ceux qui, étant placés encore plus haut, abou- 
tissent ã lU'omoplate, correspondent aux paires plus élevées’”. (Gal. De nerv. dissect. C. 
15, 16; o. Cc. T. II p. 851 et suiv.; Oribase III Sol et suiv.). 


.ورك مغکقا علب (2 

3) „Pour le diaphragme, la tête, c’est-a-dire le point où dans tous les muscles les fibres 
se rattachent, ne se trouve pas, comme on pourrait le penser, dans la région du sternum, 
ni dans celle des lombes, mais dans la partie moyenne nerveuse (certre fibreux) du muscle 
entier. Les nerfs qui mettent les fibres en mouvement devaient donc dériver de quelque 
région élevée pour étendre leur action d'une manière égale ù toutes les parties....... 
Si le diaphragme existe pour mouvoir le thorax, il devait avoir des extrémités pour s'unir 
au thorax et une tête placée èù la partie opposée;j or, cette tête ne pouvait trouver une 
situation plus convenable que le centre du muscle ol aboutit évidemment la paire de 
nerfs. Si, au contraire, les nerfs se fussent insérés sur le diaphragme aux parties par les- 
quelles il se rattache au thorax, ils se seraient lerminés dans sa partie moyenne et la 
plus nerveuse (féremse); or, les nerfs moteurs doivent s’insérer, non pas ù Uextrémité 
des muscles, mais ù leur principe. Cest pourquoi le diaphragme est la seule des parties 
situées au-dessous des clavicules qui reçoive ses nerfs de la moelle cervicale;j...... En 
effet, conduire les nerfs par un long trajet, quand on pourait les tirer des parties voisines, 
c’eût été le fait d'un Créateur ignorant de ce qui est préférable; mais dans la circonstance 
présente il était utile que des nerfs suspendus (k¥fréwfgz) arrivassent au diaphragme après 
avoir traversé tout le thorax. Or, ces nerfs devant être nécessairement suspendus et s’in- 
sérer sur la partie élevée (7T p[erewpw) du diaphragme, la nature s'est servie des mem- 
branes qui séparent le thorax (pleures médiastines) pour assurer leur trajet; étendus le 
long de ces membranes et portés par elles, ils en regoivent solidité et soutien’. (Gal. 
De usu part. Lib. XIII c. $; o. c. T. IV p. 102; Daremberg II 66). 

Sİ la nature pensait qu'il valait mieux réunir les nerfs en les tirant de‏ ........ م 
plusieurs origines, afin que si une où deux des racines venaient ù être lésées, le diaphragme‏ 
eût, du moins, la dernière qui fonctionnût........ La nature a évité d'établir leurs‏ 
principes près du thorax, afin qu'ils n’eussent été obligés de faire une flexion anguleuse,‏ 
pour se diriger vers les membranes qui séparent le thorax......" (Gal. Ibid. c. 9; o.c.‏ 
T. IU p. 118; Daremberg II 75).‏ 

4) Une petite partie de cette paire (7 /. @orsale) se divise dans le premier espace 
intercostal et parvient en arrière aux muscles de la colonne vertébrale, mais toute autre 
partic, passant par-dessus la première cûte, se raltache au nerf qui sort après la septiétme 
vertèbre [cervicale]’”’. (Gal. De nerv. dissect. c. 16; o. c. T. II p. 851; Oribase IH o1). 
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aux membres supérieurs, jusqu’a ce qu’ils parvienent ã I'avant-bras et 
a la main. 

La deuxiême paire sort par le trou qui vient après le trou nommêé. 
Une portion de cette paire se dirige ù la partie extérieure (super- 
ficielle) du bras et lui prête la sensibilité (r. tntercosto-huméral?). Le 
reste s’associe aux autres paires qui restent et se rend aux muscles 
situés sur omoplate, a ceux qui meuvent l’articulation et aux muscles 
de la colonne vertébrale '). 

Les branches de ces nerfs qui sortent des vertèbres dorsales, les- 
quelles n’aboutissent pas a omoplate, se rendent aux muscles de la 
colonne vertébrale, aux muscles situés entre les vraies cûtes?) (zı. tnter- 
costaux) et aux muscles situés a la surface extérieure de la poitrine. 
Les nerfs qui sortent des vertèbres des fausses cötes se rendent aux 
muscles situés entre les cûtes et aux muscles de abdomen 3). Les 
branches de ces nerfs sont accompagnées d’artères et de veines *) qui 
vont a la moelle épinière, entrant par les trous par lesquels sortent 
les nerfs. 


Des nerfs lombaires. 


Les nerfs des lombes ont cela de commun qu’ une partie parvient 
aux muscles de la colonne vertébrale et une autre partie aux muscles 
de [abdomen et û ceux situés èùڍ‎ J’intérieur de la colonne vertébrale 5) 
(ın. psoas). Les trois nerfs supérieurs, mais non pas les autres, se 
mêlent a ceux qui descendent du cerveau (7. grand sympathique. 
V. Pp. 592). Les deux paires inférieures envoient des branches consi- 
dérables ãڍ‎ la région des jambes. A ces deux paires se mêlent une 
branche de la troisitme paire et une branche du premier des nerfs 
du sacrum; ces deux branches ne dépassent pas Il’articulation de la 
hanche, mais se distribuent dans les muscles de articulation, tandis 
que les autres dépassent ces muscles et se dirigent aux jambes (grands 
nerfs sScialiqules) °). 

Les nerfs des cuisses et des jambes diffêrent de ceux des membres 
supérieurs en ce qu'ils ne sont pas tous réunis ensemble et qu’en 
s’enfonçant ils se portent vers les parties profondes, parce que le bras 
ne se réunit pas û l'omoplate de la même manière qui la cuisse se 
réunit a Jos de la hanche et que le bras n’est pas réuni û origine 
de ses nerfs de la même manière que la cuisse est réunie û origine 
de ses nerfs. Ces derniers, en effet, se dirigent û la région de la jambe 


I1) ......م‎ De la même façon il sort de tous les vertèbres de la poitrine des nerfs 
qui se distribuent tous de la même manière, a exception de celui qui correspond au deuxiètme 
espace intercostal; car de cette paire provient un nerf facile a reconnaître qui se rend 
ã la peau du bras (#. intercosto-huméra/?). Toutes les autres paires envoient dès leur 
sortie un rameau aux muscles de la colonne vertébrale, aux autres muscles du dos, comme 
par exemple ceux qui meuvent les omoplates, et û ceux qui remontent vers articulation 


de Uépaule". (Gal. Ibid. p. 8652; Oribase III $02). 
2( الاضلاع لاص‎ ) e a-ha 


3) „En général ces paires s’avancent avec la partie considérable qui leur reste, ù travers 
les espaces intercostaux au sternum, se ramifient dans les muscles des espaces intercostaux 
et dans ceux situés sur la surface extérieure de la poitrine, ù travers lesquels elles font 
passer des ramcaux. Mais comme les fausses cêtes ne parviennent pas au sternum, les 
paires de nerfs rachidiens qui correspondent d ces cûtes ne distribuent chacune qu'un 
petit rameau û [espace intercostal qui leur correspond; avec tout le reste de leur sub- 
stance elles vont au dehors vers l'hypocondre et se distribuent aux premiers muscles 
[abdominaux] placés extérieurement et se dirigeant de la poitrine obliquement en bas 
(m. obliques ext.), ainsi qu'aux muscles descendants et charnus (#. droits abdominaux)". 
(Gal. De nerv. dissect. c. 165; O. c. T. II p. 853; Oribase III $03). 


4) عرو ضاربخ وسا کنخ‎ rH daria wa sakina; veines batlantes ct tranguilles). 


1 ا اد 0 1 ب (6 


6) „Après ces paires viennent les troncs nerveux correspondant aux lombes......... 
Ce qui est commun a tous ces nerfs, c’est d'aller aux muscles de la colonne vertébrale, 
a ceux de abdomen et aux psoas. Un petit rameau, produit par chacun des nerfs sortant 
des premières vertèbres venant après le diaphragme, se mêle aux nerfs qui descendent de 
haut en bas du cerveau (n. grand sympathique). Au niveau des dernières vertèbres des 
lombes se forment deux troncs de nerfs très considérables qui se dirigent vers les jambes; 
û ces troncs se mêlent d’autres petits, un situé en-dessus, et autre plus bas qui sort 
par le premier trou de los quwon appelle large (sacrum). Ces troncs s’implantent, dès 
qu'ils se sont séparés, sur les premiers muscles qui meuvent lUarticulation de la hanche, 
mais tout le reste descend vers les jambes (grands nerfs sciatiques) et se ramifie dans 
ces membres jusqu’a leur extrémité dans chaque muscle, d'une manière analogue ù ce 
qui a lieu pour les bras”. (Gal. De nerv. dissect. c. 17; o. c. T. II p. 854; Oribase 


II1 $03). 
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de différentes manières; il y en a qui passent par le cêté intérieur, il y 
en a qui passent par le cöté extérieur, et il y en a d’autres qui pénètrent 
dans la profondeur, cachés sous les muscles'). Les [nerfs pour les] muscles 
qui viennent de la région de Jos pubis ne pouvant se rendre aux 
jambes par les parties postérieures du corps, ni par les parties inté- 
rieures des cuisses, a cause du grand nombre de muscles et de veines 
qui s’y trouvent, le Créateur a fait passer une partie des nerfs destinés 
spécialement aux muscles des jambes de telle façon, qu’elle traverse 
le canal qui descend aux testicules ?), pour se rendre aux muscles de 
los pubis (r. obturateur?) et pour descendre ensuite aux muscles 
du genou 3). ۰ 


Des nerfs sacrés et coccygiens. 


La premiêre paire de nerfs sacrés se mêle aux nerfs lombaires, 
comme il est dit. Les autres paires et le nerf impair qui vient de 
Pextrémité du coccyx (nerf coccygien} se distribuent dans les muscles 
de I'anus, dans la verge même, dans les muscles de la vessie et de 
la matrice, dans la membrane de l'’abdomen, dans les parties situées 
a I'intérieur de I'os pubis et dans les muscles qui prennent leur origine 
au sacrum ^). 


Description des artères 3). 


Les veines battantes, c’est-a-dire les artêres, a exception dune 
seule (artlêre veineuse ou veine pulmonaire), sont formées par deux 
tuniques. La plus dure de ces tuniques est placée ûڍ‎ I'intérieur, puis- 
que c’est elle qui est exposée aux pulsations et au mouvement éner- 
gique de la substance du pneuma, et que c’est elle qui est destinée 
a protéger et a garder la substance du pneuma et û fortifier le vais- 
seau dans lequel elle est contenue °). Les artères naissent de la cavité 
gauche du cceur, parce que la cavité droite se trouve plus proche du 
foie et qu'il était donc convenable de la destiner ãڍ‎ attirer et û em- 
ployer la nourriture. 


De Iartéere veineuse (veine pulmonaire). 


Ce qui nait d’abord de la cavité gauche, ce sont deux artères dont 
Tune (vetue pulmonaire) se rend au poumon et s’y ramifie pour aspirer 


I) „Le trajet des nerfs de la jambe...... diffère de celui des nerfs du bras, en ce 
que, pour le bras, les nerfs traversent tous la région interne du bras, et que pour la 
jambe cela n'a pas lieu pour tous; car, a exception de quelques nerfs........ la tota- 
lité descend ù travers les parties postérieures de la cuisse (grands nerfs sciatigues): et 
cela s’ensuit nécessairement de la différence entre J'articulation de l'épaule et celle de 
Pischion ........ Comme [a la hanche] il n’existe aucune région intermédiaire analogue 
ã ce qui est l'aisselle pour les bras, la nature a été obligée de faire descendre aux jambes, 
par les parties postérieures de la cuisse, les nerfs issus des cûtés de chacune des ver- 
tèbres. Trouvant ù cet endroit des muscles considérables sous lesquels elle pouvait les 
cacher....... c'est avec un art admirable qu’elle les a fait passer entre la tête du fémur 
et os large, les cachant sous ces os et sous le muscle qui recouvre en arrière [’articuc 
lation (grand fessier). De la elle conduit avec sûreté les nerfs, par les régions profondes 
de la cuisse, jusqu'au jarret......" (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 8; o. c. T. IV Pp. 
308; Daremberg II I81). 

2) Chez Galien il s'agit de la gouttière obturatrice. Conf. la note suivante. 

3) pLes muscles issus des os du pubis ayant besoin de nerfs, il était nécessaire de 
leur en amener quelques-uns par les parties internes. Cela n'était pas possible pour 
tOUS....... surtout ãa cause de létroitesse de Uendroit....... Cet endroit est occupé 
par d'autres parties qui ne sauraient être transportées ailleurs. En effet, l'artère et la veine 
(art. et veine fémorales) dérivées des grands vaisseaux lombaires (art. et veines iliaques) 
ne peuvent se diriger vers les jambes par un aulre chemin; en second lieu le muscle 
féchisseur de YVarticuilation, lequel est inséré sur le petit trochanter (7/éo-psoas) et aussi, 
chez les mãles, le conduit (carza/ aéférent) qui vient du péritoine avec les vaisseaux qui 
Uentourent, doivent nécessairement s’acheminer par cette région. Puisque tous les nerfs ne 
pouvaient donc pas descendre dans les jambes û travers cette région, et que les muscles 
précités en avaient un besoin indispensable, ce qui suffit a ces muscles seuls arrive a 
leurs têtes en traversant le grand trou de os pubis (#7. obturateur). Un nerf assez con- 
sidérable accompagne aussi les vaisseaux dans DUintérêt de ces vaisseaux et de la région 
qu'il traverse jusqu'au genou, région qui est très éloignée du trajet des nerfs postérieurs 
(br. du n. crural)’. (Gal. De usu part. I.ib. XVI c. 9; o. c. T. IV p. 311; Daremberg 
II 183). 

4) „Pour le moment il suffit de dire que les muscles de anus, de la verge et de la 
vessie, ainsi que la verge elle-même, et, de plus, les muscles qui prennent leur origine 
sur l'os large (sacrur) et ù la surface intérieure de los pubis, et enfin toutes les parties 
(cauac:) placées extérieurement sur l'os appelé large et sacrum (fspév) zeçoivent, ù travers 
les trous internes et externes de cet os, les troncs des nerfs rachidiens, lesquels finissent 
sur os appelé coccyx". (Gal. De nerv. dissect. c. 17; o. c. F. II p. 856; Oribase III $05). 

pÎ.a dernière de toutes les vertèbres...... que nous appelons aussi os sacré (fepdv öcrolv) 
conformément a la coutume des anciens d’appeler sacré ce qui est grand’. (Des os. Traité 
anonyme attribué ù Rufus d'Êphèse; ed. Daremberg et Ruelle p. 1go. Conf. Hyrtl, Lehrb. 
d. Anat. des Menschen. 15€ Aufl. § 124). 


5( شرایین‎ (sharayin; sing. shiryan). 

6) „Les veines de tout le corps sont formées par une seule tunique propre..... 6 
Les tuniques propres des artères sont au nombre de deux, une externe, semblable ù la 
tunique des veines, une interne ۾[‎ peu près (Galien) ] cinq fois plus épaisse et aussi plus 
dure......" (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 6; o. c. T. II p. 6o01; Oribase, Du 
poumon. III 327). 

le pneuma étant ténu, lCger et rapide, il était ã craindre qu'il ne s’échappêût‏ ...... م 
aisément, sil n’était gardé par des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées’",‏ 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. 1o; o. c. T. II p. 447; Daremberg I 409).‏ 
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j] air et pour faire parvenir du ceeur au poumon le sang qui nourrit 
le poumon, car la nourriture du poumon passe par le cceur, et du 
cceur elle parvient au poumon '). Cette artère prend son origine de 
la partie la plus mince du ceur, la où les veines pénètrent dans le 
cceur. Contrairement aux autres artêres elle n’a qu’ une seule tunique, 
et c’est pour cette raison qu’elle est appelée arfêre vetneuse *). Elle 
a été formée par une seule tunique, afin qu’elle fût plus molle et plus 
lache, qu’elle pût se dilater et se contracter plus facilement et qu’elle 
pût faire transsuder plus facilement dans le poumon le sang subtil 
et vaporeux qui convient ù la substance du poumon °) et qui dans le 
cceur a atteint la maturité parfaite, n’ayant pas besoin d’être mûri 
davantage, comme le sang qui coule dans la veine cave *) dont nous 
parlerons plus tard. Cette artère a été formée de la sorte surtout parce 
qu’elle est située près du cceur, de sorte que la force chauffante et 
mûrissante de cet organe y est Conduite facilement, et aussi parce 
que la partie dans laquelle elle bat est un organe lache et qu'il 
n’est pas a craindre que Iartère, en frappant cet organe lache pen- 
dant ces battements, aura une influence [nuisible|]| sur cet organe 
par sa dureté. C’est pourquoi il était superflu de rendre sa substance 
dure, ce qui n’était pas superflu pour toutes les autres artêres se 
trouvant dans le voisinage de parties dures. La veine artérieuse 3) 
(artèêre pulmonaire), dont nous parlerons, bien qu’elle soit voisine du 
poumon, ne se trouve qu’a la partie postérieure de cet organe laquelle 
touche ãڍ‎ la colonne vertébrale, tandis que cette artère veineuse (vetne 
pulmonaire) ne se distribue que dans la partie antérieure du poumon 
dans lequel elle s’enfonce, se divisant en branches et rameaux °). Mais 
quand on compare les deux choses dont cette artêre a besoin, savoir 
la solidité et la laxité qui lui permet de se dilater et de se contracter 
aisément et de faire transsuder les matières qui en transsudent, on 
trouvera qu’elle a plus grand besoin d’être lache que solide et épaisse. 

L’autre artêre, c’est-a-dire la plus grande et qu’ Aristote nomme 
aorte °), dès qu’ elle a pris naissance dans le cceur (aorte primtttve), 
envoie deux branches (artêres coronaires] dont la plus grande entoure 
le cceur circulairement et se distribue dans ses parties, tandis que la 
plus petite entoure la cavité droite et s’y distribue °). Ce qui reste 
après que ces deux branches s'en sont séparées, se divise en deux 
parties °) (aortes antérieure [ascendante] et postéricure [descendante) 
chez les ruminants J, une partie plus grande destince a descendre (aorte 
descendante. Fig. I1 d p. 607 note 4) et unc partie plus petite destinée 
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1) „۾L'origine‎ de ces vaisseaux (arfèêres) est la cavilé gauche du cceur; partant de cet 
endroit, une artère mince et formée d'une seule tunique, comme les veines, se ramifie 
dans le poumon (veine pulmonaire), [........ elle se ramifie dans le poumon (Galien) } 
en vue de J'utilité de Il'aspiration”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9; o. c. T. II p. 
816; Oribase III $265). 

Le cceur semble communiquer au poumon comme une récompense (4u4or@4v), la nour-‏ ۾ 
riture qu’il tire du foie, et lui envoyer cette contribution (#pavovy) en échange de l'air qu’il‏ 
reçoit de lui’, De usu part. Lib. VI c. to; o. c. T. IlI p. 444; Daremberg I 406).‏ 

(al-shiryan al-waridi ).‏ اش ريا ن الوریدی (2 

„Nous avons Ei HER ceux qui ont appelé artêre vetnzeuse le vaisseau qui sort de 
la cavité gauche du cceur (veize pulmonaire), et veine artéricuse celui qui sort de la cavité 
droite (artêre pulmonaire)". (Gal. De anat. administr,. Lib. VII c. 6; o. c. T. II p. 600). 
D’après Rufus dEphèse (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 162) 
c’est Hérophile qui a donné û ce vaisseau le nom de veine artérieuse. 

3) pDe tous les organes, de toutes les parties, il n'y a que le poumon où l'artère 
(veine pulmonaire) ait les tuniques dune veine, et la veine (arfêre pulmonaire) celles 
d'un artère”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 1o; o. c. T. III p. 445; Daremberg I 407). 

„ En effet chaque partie est nourrie d’aliments analogues ù sa nature...... Or, la sub- 
stance du poumon est légère, lãche et comme formée d'une écume de sang solidifiée; elle 
a besoin, en conséquence, d'un sang vaporeux, subtil et pur...... C'est pourquoi elle 
a des vaisseaux d'une nature opposée...... ù celle des autres parties de animal..... 
SS Pour ce qui regarde lalimentation et Uaspect de sa substance le poumon est 
tout opposé a toutes les autres parties de animal (Galien; Oribase, Du cceur III 334) 
EET Si les veines dont la tunique est serrée et épaisse lui fournissent trop peu 
d'aliments, les artêres y suppléent en lui ecnvoyant largement un sang subtil, pur et va- 
poreux”. (Gal. Ibid.;j o. c. IlI 46o et suiv.; Daremberg I 4I1, 412). 


(alwarid al-adjwaf ).‏ لورد بى الآأجوف )4 


3 الوردد الشريانى‎ (al-warid al-shiryanî). 

6) „Pourquoi la veine (artêre pulmonaire) est-elle située en arrière, du cûté de la co- 
lonne vertébrale, et U'artère (veze pulmonaire) en avant? C’est qu’il n'était pas sûr d'éloigner 
du ceeur l'artère qui a une tunique faible et mince. C’est donc avec raison que la nature 
divise ce vaisseau issu du cceur immédiatement dans le poumon. Elle dirige plus loin 
I'autre vaisseau qui est plus fort et Uétablit derrière l'artère”, (Gal. De usu part. Lib. 
VII c. 8; o. c. T. III p. 643; Daremberg I 477). 


(awur{î, opr).‏ اور ی 


ET une autre artère épaisse, formée de deux tuniques, et beaucoup plus grande 
ا‎ la précédente (veine e pour ainsi dire, le tronc de toutes les 
artères [est appelée aorte (Oribase)].. ." (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9; o. c. T. 
I1 p. 816; Oribase III 526). 

Neel celle qu’Aristote appelle aorfte et que les autres appellent grande artêre...... ۳ 
(Gal. Ibid. c. 1; o. c. T. II p. 780). 
sa que quelques-uns appellent «orte, parce que la partie tendineuse de cette 


veine est encore visible dans les cadavres (éx Tol Tejera: xaî êv Tor Tevez Td vesupideç 
aùÙrTîç pépıo»)’. (Aristot. Hist. animal Lib. III c. 3; ed. Aubert u. Wimmer I 318 § 31). 

SF gested la substance du cceur possède deux artères qui 'entourent circulairement ; 
Pune d'elles, qui est plus grande, se ramifie sur la plus grande partie du cceur, tandis 
que Pautre se divise surtout û Pendroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième 
cavité. C'est la cavité qui se trouve û la partie large (xar% Tê rAarv; base) du cceur et 
qui fait partie de la cavité droite, mais ne foıme pas une troisitme cavilé”, (Gal. Ibid. 
cC. 9; o. c. T. II p. 817). 


9( یبقی بعد الشعبتين فان اذا انغفحل أنقاسم قسەبن‎ leg: yce qui reste après 


les deux branches se divise en deux parties, quand il s'est séparé [de ces branches)”. 
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a remonter (Cc; aorte ascendanle). La partie destinée ù descendre a été 
créée dune dimension plus grande que autre partie, parce qu'’elle 
se dirige a des parties plus nombreuses et de plus grandes dimensions, 
savoir les parties situées au-dessous du cceur '). A Uendroit où Iaorte 
sort du cceur il y a trois membranes dures (valvules signoides) tournées 
de dedans en dehors. Sil n'y en avait qu’ une ou deux, elles n’attein- 
draient pas l'utilité désirée, a moins quill leur eût été donné une 
grande dimension, ce qui eût rendu diffciles leurs mouvements. Sil 
y en avait quatre, elles seraient três petites et leur utilité serait perdue, 
et si elles étaient d’ une grande dimension, elles rétréciraient le passage. 

L’artère veineuse (vetne pulmonaire) a deux membranes tournées en 
dedans (valvule bicuspide ou mitrale de Porifice aurtculo-venlriculatre 
gauche considéré comme celut des veines pulmonaires). I1] n'y en a que 
deux, parce qu'il n’est pas nécessaire de fermer ici exactement cet 
orifice, comme cela est nécessaire lû ( Fortfice de Paorte); au con- 
traire, ici il est plus besoin d’une fermeture lûache *), afin que la vapeur 
fuligineuse et le sang qui coule vers le poumon puissent être éloignés 
facilement °). 


De FPartêèêre ascendante (aorte ascendante). 


La partie ascendante des deux parties de l’aorte *) (Fig. I c) se 
divise en deux parties (e, 2; tronc brachto-céphalique et art. sous-claviêre 
gauche). 

La plus grande des deux (e; {ronc brachio-céphaltque), en remontant, 
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I) ,„ll était juste, en effet, que cette artère (aorfe) qui naît de 1a cavité gauche du coeur 
et se ramifie dans tout le corps de I'animal, se partageût d'abord en deux parties (cAes 
les ruminants), et que la partie qui se dirige en bas fût beaucoup plus grande, parce 
que les parties situées au-dessous du cceur sont chez chaque animal beaucoup plus nom- 
breuses et plus grandes que les parties supérieures......" (Gal. De usu part. Lib. VI 
c. 6; o. c. T. I p. 428; Daremberg I1 394). 

اف ليس هناك من لحاجة الى احكام السكر ما ههنا بل لماج هناك الى ( 
Pour Xwi 1e ms. a‏ . السكن les textes imprimés‏ ,السكر 1e ms. a‏ .السلاس& اكثر 
. أنھائ± "dition romaine‏ ,ادهاند 

3) „A chacun de ces orifices (de F'aorte et de Partere pulmonaire) vous verrez trois 
membranes en forme de C (valvules sigmoides) s’inclinant vers Pextérieur du cceur’. (Ori- 
base, Du cceur III 333. Conf. Note H). 

„ Cest encore une admirable disposition de la nature d’avoir établi trois membranes A 
chaque orifice pour Douvrir et le fermer exactement et rapidement. S'il y en avait deux, 
les replis de ces membranes, étant trop grands, ne seraient propres ni û fermer, Dİ 
ouvrir exactement et rapidement les orifices; sil y en avait plus de trois, ces deux fonc- 
tions seraient accomplies beaucoup plus exactement, il est vrai, et plus rapidement ù cause 
de la brièveté des replis;j mais aussi la facilité ã être renversés et la faiblesse résulteraient 
nécessairement dle cette petitesse........ C'est donc avec raison qu'a Uorifice de l'artère 
veineuse (veine pulmonaire) seule il y a deux épiphyses membraneuses (valvule bicuspide 
ou mitrale de Porifce auriculo-ventriculaire gauche considéré comme celui des veines pul- 
monaires). Pour lui seul, en effet, il valait mieux ne pas être exactement fermé, puisque 
lui seul, de préférence, avait mission de laisser passer dans le poumon les résidus fuli- 
gineux du cceur qui s’y trouvent nécessairement û cause de la grande chaleur innée.....” 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. I6; o. c. T. II p. 485; Daremberg I 436). 


4) 


Fig. I. Fig. Il. Fig. HL. Fig. IV. 


Figure I1 montre la ramification de Paorte ascendante d’après la description de Galien 
et d'Avicenne, description qui répond ã la disposition chez les ruminants (Hyrtl Onomatol. 
anatom. p. 40), seulement les artères carotides (gf, #) naissent d'un tronc commun, comme 
le montre Fig. II (Type des ruminants et des solipèdes; Broca Mémoires d’anthropologie 
P. 112). 

a bout cardiaque de Paorte. o aorte primitive. ¢ aorte antérieure (ascendante). 2 aorte 
postérieure (descendante). ¢ tronc brachio-céphalique. /#. art. sous-clavière [axillaire] droite. 
g art. carotide droite. A4 art. carotide gauche. £ art. sous-clavière [axillaire] gauche. 

Figure III montre la disposition chez homme: a bout cardiaque de Uaorte. Û aorte 
ascendante. ¢ crosse de Uaorte. Z2 aorte descendante. ¢ tronc brachio-céphalique. / art. 
sous-clavière droite. g art. carotide droite. A# art. carotide gauche. 7 art. sous-clavière gauche. 

Figure 1V montre la disposition chez les carnassiers et les singes inférieurs. (Broca O. Cc. 
Pp. 112, I14). ۰ 
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se rend dûa la fossette jugulaire (sus-sterıale) '); ensuite elle se dirige 
obliquement vers le cöté droit, jusqu’a ce que, ayant atteint la chair 
molle ressemblant ù une mûre °) (/Ay#us), qui se trouve la, elle se 
divise en trois branches (f, gf, #). Deux de ces branches (g, A4) sont 
les deux artères appelées soporifèêres (art. carotides). Elles montent a 
droite et ù gauche avec les deux veines jugulaires profondes °"), dont 
nous parlerons plus tard, et les accompagnent dans leurs ramifications, 
comme nous le dirons plus tard. La troisième branche (/; art. sous- 
claviètre droite) envoie des rameaux au sternum (art. mainniaire tn!.), 
aux premiêres vraies cötes (art. tintercostale sup.), aux six premiêres 
vertèbres cervicales (ar/. vertébrale) et ù la région de la clavicule *), 
jusqu'a ce qu’elle atteigne le sommet de épaule; ensuite elle se rend 
de lû aux différentes parties des membres supérieurs (art. axillatre, 
humérale et ses ramifications). 

La plus petite des deux parties de Paorte ascendante (£; ariêre 
sous-clavitre gauche) s’étend ù la région de I'aisselle [gauche] et se 
divise de la même manière que la troisiêtme branche (/) de la partie 
la plus grande (¢) [de I'aorte ascendante] 5). 


Des deux artèêres soporifêres®) (art. carotides). 


Chacune des deux artères carotides [primitives], quand elle a atteint 
le cou, se divise en deux parties, une partie antérieure et une partie 
postérleure. 

La partie antérieure (art. carotide ext.) se divise en deux parties, 
une profonde se rend û la langue (a. /inguale) et aux muscles inté- 
rieurs de la mûchoire inférieure (rameauxz sus-hyoidiens?); UPautre est 
superficielle et remonte da la région située au devant des oreilles 
et aux muscles des tempes; après y avoir laissé plusieurs branches, 
elle passe au sommet de la tête, les extrémités de I'artère du cûté 
droit rencontrant celles de Jl'artère du cöte gauche (art. temporale 
super fictelle). 

La partie postérieure (a. occtpitale?) se divise en deux branches. 
La branche la plus petite remonte, pour la plus grande partie, en 
arrlère et se distribue dans les muscles qui entourent I’ articulation 
de la tête (a. occipito-musculaire?), et autre partie de cette: branche 
se dirige vers la partie postérieure de la base du cerveau, en passant 
par un grand trou situé près de la suture lambdoide. La branche la 
plus grande, entrant, devant ce trou, dans le trou qui se trouve dans 


O1 I 


1) شبکة‎ (shabaka; Sıxruosıdèdg RAYA). Réscau admirable chez. cerlains animaux €. a. 
les ruminants, le porc. 

Chacune des artères carotides [primitives] se divise en deux branches, l'une marche‏ م„ 
plutût en arrière et l'autre en avant; chacune de ces branches ù son tour se divise en‏ 
deux parties. Une des branches de l'artère qui marche en avant (carotide ext.) va ù la‏ 
langue (a. Zirguale) et aux musclcs internes de la mãchoire inférieure (r. sus-hyoidiens 2);‏ 
autre, située plus ã la surface que celle-ci....... .. monte en avant des oreilles jusqu’au‏ 
muscle ¢emporal. La, elle se divise, et des parties postérieures elle s'élève jusqu'au sommet ;‏ 
la aussi se réunissent en plusieurs endroits les extrémités des vaisseaux du cêté gauche‏ 
de la tête avec celles de autre cûté (a. tenıporale superficielle) ...... L'autre branche‏ 
de I’artère carotide qui, disions-nous, se porte plutéot en arrière, se divise d'abord, elle‏ 
aussi, en deux parties considérables, mais inégales; la plus petite remonte en arrière plutêt‏ 
vers la base du cervelet; elle est reçue dans un trou grand et allongé qui se trouve û‏ 
l'extrémité inf. de la suturc lambdoide, tandis que Uautre, venant des parties antérieures,‏ 
passe par le trou qui existe dans l'os pétreux et remonte, elle aussi, au plexus rétiforme‏ 
qui s'étend...... sous presque toute la base du cerveau”. (Gal. De usu part. I.ib. XVI‏ 
c. 12; o. c. T. IV p. 333; Daremberg II 194).‏ 

La description de ces dernières artères chez Galien et chez Avicenne ne m’est pas 
claire. Chez le mouton et le bceuf Uartere maxillaire interne produit une artére sphéro- 
épineuse qui pénètre dans le crãne par le trou ovale pour aller concourir ù la furmation 
du réseau admirable, et deux artéres génératrices du réseau, remplaçant la carotide interne 
proprement dite, qui traversent d’avant en arrière le conduit sus-sphénoidal (trou grand 
ron). Chez le porc la carotide interne, après avoir fourni une grosse art. méningée, 
pénètre par le trou déchiré postérieur dans la cavité cranienne et s'y divise en formant 
un réseau admirable. (Chauveau o. c. p. 664, 666). 


2) Je lis par conjecture Jy. Le ms. a x4}; le texte imprimé š4 xin. 
3) ا[خشاء اأرقينف‎ (al-ghisha’ al-raqiq; % uiviyk % Aer). 


4) „le plexus appelé réticulé [par les anatomistes (Galien) ] est la plus grande mer- 
veille de tout ce qui est situé dans cette région...... En effet, peu s'en faut qu'il ne 
s’étende sous toute la base du cerveau. Ce réseau n'est pas simple, mais c’est comme si 
vous preniez plusieurs de ces filets de pêcheurs, et que vous les étendiez les uns sur les 
autres. Ce filet naturel a ceci de particulier que toujours les couches sont reliées les unes 
aux autres (Tê 7A¢ érıpoAXxg desi Qarépou ocuviplx: Qarégw) et qu'on ne saurait enlever sé- 
parément un des filets, car les autres viennent successivement ù la suite de celui qu'on 
a saisi, parce que tous sont rattachés les uns aux autres [...... (Gal.)]. Ce n’est pas 
en vérité d'une matière commune qu’il est formé: la plus grande partie des artères re- 
montant du coeur û la tête a été employée par la nature û cet admirable réseau....... 
dépassant le crãne, ces artères se divisent d’abord, dans la région située entre celui-ci 
et I!'épaisse membrane, en [un grand nombre de (Galien) ] branches très petites et déliées. 
Alors se portant, les unes û la partie antérieure de la tête, les autres ù la partie posté- 
rieure, celles-ci au cûté gauche, celles-la au cûté droit, se traversant et s’entrelaçant, elles 
font penser qu’elles ont oublié la route du cerveau. Mais cela...... n’est pas exact. En 
effet, de toutes ces nombreuses artères venant de nouveau û se réunir...... naît une 
autre paire d’artères semblable ù celle qui remontait originairement; ces artéres pénètrent 
alors dans le cerveau par les trous de Uépaisse membrane”. (Gal. De usu part. Lib. IX 
c. 4j o. c. FT. III p. 696; Daremberg I1 675; Oribase, Du cervcau lll 286). 


5) .م‎ Le ms. a يمر‎ Pédition romaine اجر‎ . 


. یردد (6 
ي 
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ce réseau et devenir semblables û la constitution du cerveau, et se 
rendre ensuite graduellement au cerveau, après être arrivés a la ma- 
turité '). Le réseau est situé entre los et l'épaisse membrane (dure-1mère). 


De [artère descendante (aorte descendante). 


La partie descendante [de I’aorte| s’avance d’abord dans une di- 
rection droite, jusqu’a ce qu'elle s’appuie ?) sur la cinquième vertèbre 
[dorsale] qui est située en face de la base du cceur; a cet endroit 
se trouve le thymus ®) pour se placer comme un soutien et un support 
entre I'artère et les os de la colonne vertébrale *). L’cesophage, arrivé 
a cet endroit, s’incline û droite, ne passe pas par-dessus l'artêre et 
s’élêve ensuite au moyen de membranes, quand il est arrivé au dia- 
phragme, pour ne pas gêner Jl’artère °“). Quand cette artère descendante 
a atteint la cinquiême vertèbre elle change de direction et descend 
en bas, en s’étendant le long de la colonne vertébrale, jusqu’a ce 
qu’ elle soit parvenue au sacrum. 

Quand I'artère se trouve en face de la poitrine en traversant Je 
thorax, elle produit des branches parmi lesquclles il y a une branche 
petite et grêle qui se ramifie dans la partie du thorax contenant le 
poumon (?) °) et dont les extrémités parviennent ù la trachée-artère. 
Au niveau de chaque vertèbre qu’elle passe, aorte donne un rameau 
qui se rend ') aux espaces intercostaux (art. intercostales) et ù la 
moelle épiniêre (6r. dorso-spinales des a. intercostzles) °). 

Lorsque Iartère a dépassé le thorax, il s'en détache deux artères 
qui se rendent au diaphragme (a. diaphragmaltiques inf.) et s’y ramifient 
a droite et a gauche; puis elle produit une artère (t/ronc celiagque) 
dont les branches se distribuent dans I'estomac (a. gastrigues [coronaire 


stomachique]), le foie (a. hépatique) et la rate (a. splénique), et du foie 
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1) „Mais quelle est cette merveille et pourquoi a-t-elle élé créée par la nature qui ne 
fait rien sans but?......... En effet, «quand la nalure veut élaborer parfaitement la ma- 
tière, elle lui ménage un long séjour dans les organes de coction...... Le cerveau tout 
entier est entrelacé par ces artères û ramifications variées; beaucoup d'entre elles abou- 
tissent aux ventricules, ainsi qu'une grande partie des veines qui descendent du sommet 
de la tête. Venant de régions opposées, elles rencontrent les artêres, se distribuent comme 
dans les autres parties......... ... les veines évacuent leurs superfluités...... dans les 
ventricules du cerveau et retiennent le sang, tandis que les artères exhalent principale- 
ment le pneuma....... La nature a pourvu admirablement û ce que les substances qui 
tombent de leurs orifices traversent le cerveau tout entier........, mais une fois qu’ellecs 
sont sorties des vaisseaux, chacune se dirige selon Pimpulsion qui lui est propre: la sub- 
stance légère et subtile monte; la substance épaisse et lourde dcscend...... Le pneuma, 
bien élaboré dans le plexus réticulé, s'écoule des artêères qui se dirigent, en montant, 
vers le cerveau...... Il ne peut traverser promptement les artères du plexus; il est retenu 
errant dans leurs détours et leurs circuits nombreux et variés, dirigés de haut en bas et 
vers les cûötés; de sorte que, restant longtemps dans ces artères du plexus, il est élaboré, 
et une fois élaboré il tombe è l'instant dans les ventricules du cerveau”. (Gal. De usu 
part. Lib..IX c. 4;j o. c. T. IlI p. 698 et suiv.; Daremberg I 6576 et suiv.;j Oribase (en 
abrégé), De Uencéphale; o. c. T. II p. 288). 


2) Ms. یغوکی‎ . Le texte imprimé a یتدلی‎ . 


3) XĞgî (/#tha). La traduction de Gérard de Cremone a: pulmo (رتخ)‎ comme Galien. 
(V. la note suivante). 


۰ 


4) „,...... Uartère (aorte descendarnte) éEtant ù son origine suspendue, et devant en 
conséquence traverser tout le thorax en haut et en bas sans appui, la nature a pourvu ã 
sa sûreté en plaçant sous elle le poumon comme un soutien, en Pentourant de membranes 
qui tiennent lieu de ligaments, en la conduisant par le plus court chemin vers les parties 
ù la fois les plus fortifiées et les plus solides. En effet, la partie descendante de l’artère 
se porte [en marchant d’avant en arrière] a la région qui est opposée au lieu de sa nais- 
sance, n'inclinant d'aucun cöté, mais allant par la route la plus directe et la plus courte 
ã la cinquième vertèbre du thorax”, (Gal. De usu part. Lib, XVI c. ro; o. c. T. IV p. 
314; Darembeıg Il 184). 


5) „Au niveau de la cinquième vertèbre, il (/asophage) se détourne du trajet droit 
qu'il suivait en descendant, et se dirige vers la droite pour céder la meilleure place û 
un autre organe plus important, a la plus grande de toutes les artères (aorte)". 

Dès qu'il (/'zesophage) a touché le diaphragme...... il s'élève ã une hauteur suffisante‏ ۾„ 
par de fortes membranes et passe de nouveau de Pautre cûté par-dessus la grande artére......‏ 
S'il s’élève, c'est pour ne pas peser sur Dartère pendant le passage des aliments plus‏ 
durs......" (Gal. De usu part. Lib. VI c. 6, 6; o. c. T. III p. 427, 431; Daremberg‏ 


1 394, 396). 
6( ن وعاء انر من السدر‎ Plempius (I 68) a: in pulmonis substantiam. 


7) Ms. g4a. Le texte imprimé .حى إصير ۾‎ 


8) „autre partie de Dartère qui provient du cceur (aorte @descendarnte) se courbe vers 
la colonne vertébrale, en se portant û la §¢ vertèbre du thorax; û partir de lû elle passe 
le long de toute la colonne vertébrale jusqu’a los large (sacrrmrr) et fait partir d’abord 
une petite artère qui se ramifie dans les parties du thorax sur lesquelles est situé (x9 % 
erixeıTaı) le poumon. [Les extrémités de cette artére montent ù la trachée-artère (Galien). ] 
Après cela il naît, au niveau de chaque vertèbrc, des rameaux pour les espaces inter- 
costaux (a. intercostales) et pour la moelle épinière (6r. dorso-spinales)’’. (Gal. De ven. et 
art. dissect. c. 9j o. c. T. lI p. 819; Oribase Il! 628). 
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se rend une branche a la vésicule biliaire ') (a. cystigue, branche de Tar - 
lêre hépatique). Après cette artère il en nait une artère (a. mésentérique 
sup.) arrivant aux mésentères ?) qui entourent les intestins grêles et 
le colon 3). Ensuite il s’en détache trois artères dont la plus petite 
est destinée au rein gauche (a. capsulaire gauche ?), elle se distribue 
dans son enveloppe *) et dans les corps qui Pentourent et leur donne 
la vie. Les deux autres se rendent aux deux reins (a. rérales), afin 
que le rein attire par elles la partie aqueuse du sang, car ces organes 
attirent souvent de U'estomac et des intestins un sang impur 5). Ensuite 
deux artères s'en détachent sce rendant aux tcsticulcs (a. speratt- 
qıtes); celle qui va au tecsticulc gauche s’associe toujours a une partie 
de celle qui va au rein gauche (C'est-d-dire Sanastlomose avec celte artêèrc). 
Il arrive même parfois que Jl’artère qui va au testicule gauche naiît 
exclusivement du rein gauche (Cc'est-d-dire de Partèere rénale gauche), 
tandis que celle qui se rend au testicule droit nait toujours de la 
grande artère (aorte), et ce n'est que três rarement qu’elle s’associe 
a une partie de J’artère qui se rend au rein droit °). Ensuite il se 
détache de cette grande artère des artêres qui se distribuent dans le 
mésentère ') entourant J'intestin droit (a. mésentérique inf.), puis des 
branches qui se distribuent dans la moelle épiniêre, en entrant par 
les trous des vertêbres (ram. spinaux des art. lombatres), des vaisseaux 
qui vont a la région des iles et d’autres qui se rendent aux testicules ®). 
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1) Le texte a نة‎ (vessie). C'est probablement un lapsus calami pour š رر٥‎ (vésicule 
biliaire). 
۾„‎ L'autre poche, située au foie, reçoit une artère et un nerf détachés de I'artère et du 
nerf qui pénètrent dans le viscère lui-même......" (Gal. De usu part. Lib. V c.8;jo.c. 
T. lll p. 375; Daremb. I 369. 


2) جداول‎ sing. جحول‎ (djadawil, sing. djadwal). 


3) Ce passage prouve que M. Hyrtl se trompe en disant que dans le Canon „gedeguil’ 
(djadaw:il) se rencontre seulement dans la signification de canal intestinal (Arab. u. Hebr. 
i. d. Anat. p. 133). Il est vrai @adwal signifie carnal) mais aussi colonne d'un livre, 4a- 
bleau (Dozy Suppl. I1 175, 176). Ici dJadawil correspond ù mésentères dans la description 
de Galien. (v. note §). Dans les chapitres traitant d’anatomie du Canon d’ Avicenne 
et du Malakî (Livre royal) de Ali ibn al“Abbãs, dJadawi/ (Ja l>) ne signifie jamais 
canal intestinal, mais mésenteres. Ali ibn al Abbas dit cxprcssément (Vv. p. 217) „Les 
djadawil sont des membranes qui sont situées centre les circonvolutions des intecstins, et 
dans lesquelles passent les veines, les artères ct les nerfs qui parviennent aux intestins”. 
Il les appelle aussi warabig ( (مرابں‎ : np <<... almarabid, el ce sont les Jadawil qui 
entourent les intestins’”. (v. page 203). 


4) Ms. لفافنها‎ . Le texte imprimé a لفاتها‎ . 


6) „Mais, en descendant, la grande artère donne d’abord, après avoir traversé le thorax, 
deux artères au diaphragme (a. diaphragmatigques irf.J; ensuite elle donne une artere 
[impaire (Zrornc caliaque) ù l'estomac, ù la rate et au foie. Après cette artère elle produit 
une autre artère impaire (a. mésentérique sup.). Parfois il y a une seule racine qui se 
bifurque, une portion se distribtuant ù Pestomac, û la rate et au foie, autre aux intestins, 
en suivant les deux mésentères: celui du cûté droit, qui se rend aux premières parties 
du colon, et le mésentère des intestins grêles (Galien)] (Oribase a seulement: û Pestomac, 
ù la rate, au foie et aux deux mésecntëeres); car le troisième mésentère, qui arrive dans 
le voisinage de l'anus, étant situé au cûté gauche, ne reçoit aucune artètre de ce point, 
mais il s'y insère en bas une petite artère (a. wméscntérigme inf.) prenant son originc de 
la grande artère [impaire (Galien) ], au niveau des reins. Entre cette artère et les pré- 
cédentes, deux artères d'une grandeur considérable vont aux reins (a. rénales), et il y a 
encore une autre, placée au cûté gauche au-dessus d’'elles, qui s’étend ù cûté de la veine 
qui vient d'en bas”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9j o. c. T. II p. 820; Oribase 
III $29). 

6) „Ce qui est plus digne de remarque, c'est qu'après les artères qui vont aux reins 
se trouvent les artères qui vont aux testicules (a. spermatiqgnes): une, issue du coté gauche, 
emprunte toujours quelque chose ù (Cest-d-dire regoit une branche anastomolique de) 
l'artère qui va aux reins (a rein gauche), parfois même elle vient exclusivement de 
[l'artère qui se rend a] ce rein (ror? Š2 xxi Torq pévw xpwuévn), tandis que artère du 
cûté’ droit, toujours issue de la grande artère (corte) elle-même, emprunte parfois aussi 
quelque chose de l'artère qui va au rein [droit]". (Gal. De usu part. Lib. XVI c. ıo; 
o. c. T. IV p. 321; Daremberg II 188). Chez homme les artères spermatiques partent 
quelquefois des artères rénales (Gegenbaur, Sappey). D’après M. Hyrtl (Lehrbuch 15¢ Aufl. 
Pp. 1012) c’est ordinairement Uartère spermat. droite qui est fournie par l’artère rénale droite. 


7( جحاول العر ودف‎ (dadawil al-nuriq). Viae venarum (Gérard de Crémone; o. c. I 66). 


8) „De plus, des branches issues de la grande artère aboutissent, au niveau de chaque 
vertèbre, conjointement avec les veines, a la moelle €épinitre (ram. spDMuauzx (des art. lom- 
baires). De même, des artères issues de la grande artère qui stend sur les lombes se 
dirigent de la même ınanière que les veines dont nous avons dit qu’elles sc dirigent û 
la région des îles;j enfin il y a encore des artères qui s’avancent de la même maniêre 
que les veines dont nous avons dit quwellcs se rendent aux testicules”. (Gal. De ven. et 
art. dissect. C. 9j u. c. T. Il p. 821). 
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Parmi ces artères il y a une petite ') paire (a. petite testiculaire; a. 
ulérine chez les animaux?) qui parvient aux parties génitales et diffère 
de la paire dont nous parlerons plus tard, et cette paire se trouve 
chez les hommes et chez les femmes et se mêle aux veines (accont- 
pagne les veines?)2). Ensuite, lorsque cette grande artère a atteint la 
derniêre des vertèbres [lombaires], elle se divise, conjointement avec 
la veine qui l'accompagne, comme nous le dirons plus tard, en deux 
parties (a. t/iagques), a la manière de la lettre L dans l'écriture grecque : 
de cette manière A; June des parties se rend a droite, autre ã 
gauche et chacune de ces parties est située sur le sacrum en s’éten- 
dant aux cuisses °). Avant d'atteindre la cuisse chacune de ces artères 
(a. tliaques) produit un vaisseau qui se rend a la vessie et ù lombilic *) 
(a. ombilicale); a 'ombilic les vaisseaux se rencontrent. Dans les fcetus 
ils sont très distincts, mais dans les individus complètement développés 
leurs extrémités sont desséchées (Jig. vesico-umbilicalia lateralia) et 
leurs commencements seuls sont restés [perméables]. De ces vaisseaux 
se détachent des branches qui se distribuent dans les muscles situés 
sur le sacrum (a. sacrée latér.?) 3); celles des branches qui se rendent 
a la vessie se distribuent dans cet organe °), et les extrémités vont dè 
la verge; le reste se rend chez les femmes û la matrice, et c’est 
une petite paire (ramifications de Partere honteuse interne) °). 

I.es deux artères qui descendent aux membres inférieurs se divisent 
dans les cuisses en deux grandes branches, une externe, autre in- 
terne (a. fémorale profonde). La branche externe (a. fémorale), s’in- 
cline aussi ãڍ‎ IJ'intérieur et fournit des rameaux aux muscles situés 
ù cet endroit; ensuite elle descend et il s’en détache, en se portant 
en avant, un grand rameau entre le gros et le deuxiême orteil et le 
reste pénètre dans la profondeur *). Ces artères pénètrent dans la plus 
grande partie °) du membre inférieur, en s’étendant sous les branches 
veineuses, dont nous parlerons plus tard °). 

Parmi ces artères il y en a qui n’accompagnent pas '') les veines, 
par exemple les deux [artères] qui vont du foie (!) a 'ombilic dans 
les corps des fcetus '), les branches de l'artêre veineuse (v. pulmonaire), 
l'artère qui parvient ã la cinquième vertèbre [dorsale] (conmencement 
de P'aorte descendante), celle qui remonte a la fossette sus-sternale 
(tronc brachio-céphalique), celle qui se dirige vers l’aisselle [gauche], 
les deux artêrcs carotides la où elles se distribuent dans le réseau 
[admirable] et dans le p/erus chortoide'"), celles qui vont au diaphragme, 
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کجیر هھ Le ms.‏ . صىغبر (1 
.غير الذى نذكره بعد [و .ء«] ذلك فى الرجال والنساء وخالط الاوردة ( 


3) „Au niveau des dernières vertèêbres lombaires on peut voir que lartère (aorte) n’est 
plus placée au-dessous de la veine [cave], c’est tout le contraire qui a lieu. L’artère, soulevée, 
est portée par la veine et la veine touche les vertèbres elles-mêmes. A cet endroit les 
deux vaisseaux se bifurquent (a. et v. t/iagıes) et ensemble de leur figure a une cer- 
taine ressemblance avec la lettre L (A); chacun des vaisseaux qui forment cette lettre 
(éxacroy 0} Tv cuvdéivruwv [(cuvdéirauv (Galien)] &yysiw»v) se porte obliquement vers la jambe 
située de son cêté”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 811; Oribase III 520). 


4) jw (surra). D’après le dictionnaire de Freytag surra est le cordon ombilical, et 


sw (surr) 'ombilic. Comme Avicenne, Abulcasis emploie سرا‎ pour l'ombilic (Chirurgie 
Lib. II c. 62j ed. Channing p. 258) et pour le cordon ombilical (Ibid. Lib. II c. 76 
P. 324, 330). 

5) „Pendant ce trajet [des artères iliaques] il se présente d’abord une branche («. 
ombilicale) qui se détache de chacune d’elles et parvient aux fcetus par Uombilic (rer g1e- 
pévos ExaTépaç airéiv palvera xpûTov D Torg Bp Bpiotg ék oupaxAol xpooyiverat; nous dirions: 
qui dans les fcetus se rend a Uombilic), mais dans les animaux complètement développés 
la partie moyenne (7ê êy Tq pera: Ja partie situe entre P"ombilic et la vessic) entitre 
devient membraneuse, sèche et inutile (/ig. vesico-umbilicale lat.), tandis que la partie 
située près de Uendroit où elle s’insère (7ê 3? xzxrè* Tv éupucıy) [sur l'artère iliaque] reste 
[perméable]. De même que dans les fcetus, quelques branches de cette artère ڌ[iliaque]‎ 
accompagnent dans les animaux complètement développés les ramifications des veines 
situées û 1'os nommé large (sacrun), veines dont nous avons dit plus haut qu'elles se 
distribuent dans les muscles situés û cet endroit". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9; 
o. c. T. I p. 822). 

6) Ms. Lgah. Le texte imprimé a šذ.‎ 

7) „Les vaisseaux qui vont aux parties près du col des matrices et celles situées au- 
dessous des testicules (ovatres) naissent des vaisseaux qui se dirigent vers les jambes, au 
même endroit d'où, chez les mûles, des vaisseaux se rendent û la verge (a. e/ v. honteuses 
IALEFRES ead ” (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 10; o. c. T. IV p. 326; Daremberg 
I1 ı90). 

8) „La grande artèere de chacune des jambes passe èڍ‎ travers les parties profondes, ac- 
compagnant la grande veine. Les branches des artères s’étendent et se ramifient avec 
celles de la veine desquelles nous avons dit qu’ elles passent ù travers les parties pro- 
fondes”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9g; o. c. T. II p. 823). 

9) Ms. اجزاء‎ yS. Texte imprimé .کبر اجزاء‎ 

10) „Quand les vaisseaux...... vont se ramifier dans les jambes, il était mieux que 
dans ces parties, comme dans animal tout entier, les veines fussent situées sur les ar- 
têrcs, et que la nature, pourvoyant a la sûreté du trajet ã travers les jambes, ne changedat 
pas leur position". (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 1o; o. c. T. IV p. 325; Daremberg 
II 190). 

II) Ms. ڊوافاف‎ J. Dans le texte imprimé ر‎ manque. Je lis par conjecture برأفف‎ 3. 

12) Il s'agit des artères ombilicales. (Conf. page 619 note 3) „Agit de artcriis, quae 
non habent sibi conjugatas venas. Et quo modo illae a iecore prodeunt, adeuntque um- 
bilicum? Jacobus de Partibus in commentariis dicit /Zi/eram in hoc passu esse incorrcclanl. 
Omnes tamen versiones ita habent, et omnia exemplaria Arabica. An ergo per iecur 
intelligat hepar uterinum seu placentam?” (Scholium Plempii o. c. I p. 69). 

13) Xeqia (mashima) est le chorion (enveloppe extérieure du fatus). Il s’agit ici 
du Alexus chorioide, prolongement de la pie-mèrc dans les ventricules du cerveau laquelle 
s'appelle aussi chorioide (v. p. 305). 


618 
celle qui parvient avec ses branches ') a 'omoplate, celles qui se 
rendent ãa 'estomac, au foie, a la rate et aux intestins (/ronc caeltaque ; 
a. mésentériques), celle qui descend de la paroi du ventre et les vais- 
seaux qui [entrent] dans ?) os sacrum seul 3). 

Tant que l'artère (aorte descendante) accompagne la veine (v. cave) *) 
le long de la colonne vertébrale, elle est placée sur la veine, afin que 
la partie la moins noble des deux porte la partie plus noble, mais 
dans les parties extérieures Fartère s’enfonce sous la veine, afin qu’elle 
soit plus cachée et plus gardée et que la veine lui serve d’abri. 

Les artêres ont pris les veines pour compagnes pour deux raisons: 
Pune, pour que les veines fussent liées par les membranes qui couvrent 
les artères et fussent fixées dans les parties qui se trouvent entres 
les artères et les veines °5); autre, pour que chacune d’elles pût puiser 
de autre. Sachez cela. 


Description des veines. 


Toutes les veines tranquilles naissent du foie. Ce qui naît d’abord 
du foie, ce sont deux veines dont Pune provient de la face concave 


et dont la plus grande utilité consiste û attirer la nourriture au foie: 
elle s’appelle la porte*) (vene porte). L’autre veine provient de la 
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1) Ms. az g4. Le texte imprimé a .م شعڈ‎ 


2( والعروق التى فى‎ ٠ 


3) „Des artères sans veines sont celles qui chez les animaux pas encore nés entourent 
la vessie (a. ombilicales), et dont j’ai dit qu’elles vont de I'ombilic û l’artère située le 
long de la colonne vertébrale, a Uendroit où, après la bifurcation de Uartère, chacune des 
portions envoie une branche a la jambe de son cûté. Le vaisseau qui dans les animaux 
pas encore nés naît de la grande artère (aorte) et s"insère sur la veine aıtérieuse (a. 
pulmonaire) est aussi une artère, non seulement quant ù sa structure (7û&k#), mais encore 
quant ù son utilité dans les fcetus, et s’avance seul sans veine (cazal/ artériel [ductus 
arteriosus PButalli] J. Les autres artères sans veines se trouvent non seulement dans les 
foetus, mais aussi dans les animaux parfaits, savoir les grandes artères issues du cccur; 
Pune est celle qui parvient ù la cinquiême vertèbre du thorax (commencement de Taorte 
descenmdante), l'autre celle qui monte ù la fossette sus-sternale ({ronc brachio-céphali:qtte), 
et encore une troisième dont j'ai dit qu'elle va û l'omoplate et DPaisselle gauches (a. 
sous-clavitre gauche). Chacune d’elles s’avance seule un long bout de chemin, sans veine...... 
Une artère sans veine est encore celle qui monte de I’artère carotide au plexus rétiforme, 
une de chaque cöté, car le trou qui lui est destiné est très éloigné de celui a travers 
lequel j'ai dit que Uextrémité de la veine jugulaire monte au cerveau; le plexus rétiforme 
lui-même est aussi sans veine. Les artères qui montent de cet endroit au bassin (FéeA06, 
tige pituitaire [infundibulum] dans laquelle se prolonge la cavilé du ventricule moyen) 
ne sont accompagnées pendant leur trajet d’aucune veine, avant qu’elles commencent ã 
se ramifier. De même, les artères qui vont au diaphragme n’ont pas de veine qui les 
accompagne, avant qu'elles aient rencontré les extrémités des veines détachées, disions- 
nous, de la veine cave, ni les premières branches envoyées au foie, ù Uestomac, û la rate 
et aux intestins, avant qu’elles commencent û se ramifier”. (Gal. De ven. et art. dissect. 
cC. 10; O. c. T. II p. 828). 


.و اذا رافاف الشريان [العضل الموضوعة على [texte imprimé‏ ابورید )4 
etc.‏ ویسخقی مما Le texte imprimé a‏ . ف سقو فیما ڊینهما من أأعءعضاء Ms.‏ )5 


.(-/) اباب (6 

„l.a porte du foie (FUVAy #raroç) est la veine (w. porte) par où lui arrive la nourriture”. 
(Rufus d@EÊphèse, Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 158). 

yll y a non seulement la veine cave, qui naît de la surface convexe du foie, mais de 
la face concave aussi il naît une autre veine que quelques-uns appellent /ortes du foie 
et d'autres /a veine sifuée aux portes (Tv xi xéAa:¢)”. (Gal. De placitis Hippocr. et Pla- 
tonis Lib. VI c. 6; o. c. T. V Pp. 542). 

Ce viscère (le foie) reçoit dans sa partie la plus profondément creusée (rıkéraroy) les‏ ۾„ 
veines qui du mésentère remontent vers lui; on nomme cet endroit où elles se rassem-‏ 
blent toutes /ortes du foie. Vous trouverez donc lù (tvral9x oly [xarÃ dy (Oribase) ] sUp7ss¢)‏ 
une très grande embouchure de veine (w. porte)". (Gal. De anat. administr. Lib. VI c.‏ 
o. c. T. II p. 575; Oribase, Du foie; o. c. T. II p. 358).‏ ;11 

IIVAy (xréAzı) est donc tantût la veine porte elle-même, tantêt U'endroit où elle entre 
dans le foie (si/lon transversal). 
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face convexe; son utilité consiste a faire parvenir la nourriture du 
foie aux parties du corps et elle s’appelle la [vetre] cave '). 


De la veine nommée porte. 


Pour commencer l’anatomie de la veine nommée porte, nous disons 
que lextrémité de la [veine] porte laquelle s’enfonce dans la cavité 
du foie, se divise d’abord en cinq branches qui se ramifient, jusqu'a 
ce qu’elles parviennent aux parties convexes du foie; une de ces 
veines se rend a la vésicule biliaire (vu. cystiqgue). Ces branches sont 
comme les racines de l’arbre croissant qui s’étendent ã Pendroit le 
plus profond où Jl’arbre est implanté. L’[autre] extrémité, qui se 
trouve û la face concave du foie, se divise, dès qu’elle est sortie du 
foie, en huit branches dont deux sont petites et six plus grandes. 
L’une des deux petites branches parvient a Iintestin même nomıné 
long de douze [doigts|] ?) (uv. duodénale), pour en attirer la nourriture; 
de cette branche se détachent des rameaux qui se distribuent dans 
le corps nommé pancréas °) (0r. pancréatico-duodénales). La deuxième 
branche se distribue aux parties inférieures de estomac et au portier *), 
c’est-a-dire orifice inférieur de JPestomac (wv. pPylortigque), pour attirer 
la nourriture. Quant aux six autres branches, l'une se rend û la surface 
plane 5) (exrterne) de l’estomac pour nourrir la surface externe (vu. gas- 
trique [coronaire stomachique de P"homine]), puisque la surface interne 
de Pestomac rencontre la première nourriture qui s’y trouve et qu'elle 
s’en nourrit par cette rencontre °). La deuxième branche se rend a 
la région de la rate (v. splénique) pour nourrir cet organe, et de cette 
branche, avant qu’elle ait atteint la rate, se détachent des rameaux 
qui nourrissent le corps nommé pancréas °) de la partie la plus pure 
de ce qui passe par le vaisseau û la rate; ensuite la veine parvient 
a la rate et dès quelle y est parvenue, il s’en retourne un rameau 
considérable qui se distribue dans la partie gauche de lestomac pour 
la nourrir (v. gastro-épiploique gauche). Lorsque la branche qui par- 
vient a la rate est entrée dans cet organe et en a atteint le milieu, l'une 
de ses parties remonte et l'autre descend. De la partie montante un 
rameau se distribue dans la moitié supérieure de la rate pour la nourrir, 
et autre partie sort de la rate et s’avance, jusqu’a ce qu’elle soit 
parvenuc ada la partie convexe de ['estomac, et sc divise ensuite en 
deux parties dont Pune se distribue dans la partie extérieure gauche 
de Y'estomac, pour la nourrir; Fautre partic, en s’enfongant, se rend 
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1( ا جوف‎ )aadj wa). 

Quant aux noms des autres veines...... toutes les grandes veines sont appelées caves‏ م 
(XAAOUVTAL...... xoîA&:). Plus tard les médecins ont pris l'habitude de nommer cave la‏ 
veine qui, du foie (partie de Ja veine cave inf.) envoie des branches aux reins, lù où,‏ 
suivant Praxagore, est le point de départ de toutes les fièvres; ce médecin nomme cette‏ 
veine seule cave, mais d'autres appellent aussi cave la veine qui monte au cceur ù travers‏ 
le diaphragme (partie thoracique de la v. cave inf.)". (Rufus d'’Ephèse. Ibid. p. 161).‏ 

gE la plus grande des veines du corps ã laquelle on donne pour cette raison 
le nom de cave (xofA#), parce qu’elle surpasse les autres veines, voulant indiquer par ce 
nom sa grandeur”. (Gal. De fcetuum formatione c. 3; o. c. T. IV p. 668). 


2( اتنی عشری‎ (ithna “ashrî; Suwdexaddxruaog ixpucts). 


3) (Ms. المسمى بانقرأس (بانقراأس‎ (banqarüs, xdyxpe&ç). La traduction de Gérard de 
Crémone (o. c. I p. 67) a parcreon; en marge bancharas et encharas. Un peu plus bas 
(v. note 7) le texte imprimé a انقراس‎ (anqarës), comme si le mot grec était Hyxpexg 


et û la préposition qy (6f) dépendant de المسقّی‎ (nommê). 


)واب (4 


: اڑے [ انب [texte imprimé‏ المسطع (5 
. بالملاقاظ (6 


. المسمى انقراس (بانقرااس .«) (7 
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a J'orifice de l'estomac pour éloigner vers cet endroit les superfluités 
acres et astringentes de la bile noire, afin qu'’elles soient ¢éloignées 
avec les [autres] superfluités et qu'elles stimulent Porifice de lI'estomac 
d’une manière qui aiguise l'appétit '); nous en avons déja parlé au- 
paravant. La partie descendante se divise aussi en deux branches 
dont Pune produit un rameau qui se distribue dans la moitié inférieure 
de la rate pour la nourrir; autre branche sort de la rate et se rend 
a Fépiploon et s’y distribue pour le nourrir (0r. de la vu. gaslro-épi- 
ploique gauche). La troisième des six premières [branches] se dirige 
vers le cöté gauche et se distribue dans les mésentères *) qui entourent 
Pintestin droit (v. mésentérique 1nf.), pour absorber ce qui se trouve 
‘encore de nourriture dans les matières fécales. La quatriètme branche 
des six se ramifie en rameaux fins comme des cheveux; quelques- 
uns se distribuent dans la partie convexe droite de l'estomac (v. gastro- 
épiploique droite) opposés û la partie qui arrive, ã gauche, du cöté 
de la rate (v. gastro-épiploique gauche), d'autres se rendent ûã la partie 
droite de Pépiploon et s’y ramifient dans une direction opposée û la 
partie des branches de la veine splénique qui y arrive du cöté gauche. 
La cinquième des six branches se ramifie dans les mésentêres qui 
entourent intestin colon fv. coltgues], pour en tirer la nourriture, et 
la sixième se ramifie de même avec sa plus grande partie autour du 
jéjunum et avec le reste autour des circonvolutions [des intestins] 
grêles (z/éor) réunies a lintestin borgne (caecuar), pour en tirer la 
nourriture (wv. mésentérique sup.). Sachez cela 3). 


De la veine cave et [d’ abord] de la partie 
ascendante de cette veine (v. cave supérieure + la 
partie thoracique de la v. cave inférieure chez 
les animaux). 


La racine de la veine cave se ramifle d’ abord, dans le foie même, 
en branches fines comme des cheveux (v. képatiques), pour attirer la 
nourriture des branches de la veine porte qui se ramifient aussi comme 
des cheveux. Les branches de la veine cave (v. Hépatiqgues) parviennent 
de la partie convexe du foie a Iintérieur de cet organe, tandis que 
les branches de la veine porte (@derntêres divisions de la wv. porte) par- 
viennent de la partie concave du foie ûãڍ‎ J'intérieur de cet organe. 
Ensuite le tronc de la veine cave sort [du foie] a la face convexe 


du foie et se divise en deux parties, une partie ascendante et une 
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1) „Parfois ce résidu (7a bile notre) cause....... un appétit très violent”. (Gal. In 
Hippocr. de humor. lib. comment. Il c. 27; o. c. T. XVI p. 300). 

„La bile noire est, en effet, astringente, ACcre........., NOUS trouverons non seulement 
que la bile noire n'est pas nuisible, mais qu'elle aide même ã l'action de 'estomac. Car 
elle le reserre, le contracte sur lui-même et le contraint ù se mouler exactement sur les 
aliments et û les retenir jusqu’a. ce qu’ils soient suffisamment cuits’. (Gal. De usu part. 
Lib. V c. 4; o. c. T. III p. 361; Daremberg I 349). 

. جداول اعروق (2 

3) nje vous rappellerai donc d’abord les veines qui aboutissent aux organes du ventre 
(rûv siç rè [Oribase; Galien (ed. Kühn) a Tûv frrk] xarù Tv yacrépx xajyxovcdiv) et qui 
ont une seule origine (fav dpxsv [Galien]; dPx#v [(Oribase] ) sur la partie du foie qu'on 
appelle /Jortes;j en effet, une grande veine, qui naît a cet endroit.(v. porte), s"étend 
obliquement vers les parties inférieures et vers d’autres encore de l'animal, û peu près 
dans la région médiane du prolongement (fxpvcıg, cCest-a-dire de Iestomac) [appelë par 
Hérophile (Gal.)] /ong de douze doigts (dudexxsddxTuaog, duodénur). [ll appelle ainsi le 
commencement de Iintestin, avant qu’il commence ã faire des circonvolutions (Gal.)]. A 
ce prolongement la veine donne un petit rameau qui se voit seul chez quelques individus, 
tandis que le plus souvent il est accompagné d’autres veines, fines comme des cheveux, 
qui vont ù ce prolongement et au [pancréas que quelques-urs appellent (Gal.) ] callicréas 
(br. pancréatico-duodénales): c’est une glande placée au-dessous des artères et des veines 
qui se ramifient dans cette région. Une autre petite veine, qui remonte vers le pylore 
(u. pylorique), se distribue sur la partie de 'estomac qui entoure et qui précède cette 
ouverture. La première branche considérable de la veine située aux portes est celle qui 
va ù la partie concave de l'estomac (wv. gastrigue [coronaire stomachique de ["homnmte]), 
[et qui (Oribase); Galien a: la deuxiètme est celle qui va a la rate (v. splénigque)..... 
....... Celle qui va ù la partie concave de Uestomac] s'implante (#upvera: [Oribase]; 
ixpésra [Gal.]) près du pylore [ainsi s'appelle l'extrémité inférieure de Pestomac, située 
ù droite près du foie, car dans ces animaux (Girzges) lestomac a une position assez oblique 
(Gal.)]; mais cette veine ne se ramifie pas sur toute la partie concave de Pestomac (oUxer: 
elc Grav Td cıpudv ariç [Oribase]; olx #r’ slew rap’ alrTiç Tê cıpév [Galien]) ), [car d'autres 
veines, produites par celle qui se rend û la rate, forment un réseau sur toute la partie 
gauche...... (Gal.)]. En effet, cette veine (La veine qui se rend ã la rate [Oribase) ] 
fournit au pancréas, sur son passage, de nombreuses petites veines, fines comme des che- 
veux; ensuite, lorsqu’elle est déja arrivée près de la rate, elle envoie une branche con- 
sidérable a la partie concave de Uestomac. La partie de la veine qui parvient ù la rate 
est placée ù peu près au milieu de cet organe; la, elle se bifurque (dxf xf épevov 
[Oribase]; iar xsfépevov [(Galien]) et s’avance au-dessous de toute la surface concave du 
viscêre sans y adhérer, en y implantant plusieurs rameaux en guise de racines. Cependant 
elle ne se ramifie pas complètement dans cet endroit; au contraire, chacune de ses deux 
extrémités est assez considérahle. L'une se porte de la tête de la rate û la partie convexe 
de estomac, et autre de Uextrémité inférieure de ce viscèere au coté gauche de l'épiploon 
(u. gastro-épiploigque gauche) [........ (Gal.) ]. Outre les veines nommées il y a une 
troisième qui se détache de la grande veine...... et forme un réseau sur le dernier 
mésentère appartenant aux gros intestins jusqu'a Uanus (v. mésentériyue inf.). [De même 
il y a encore une autre veine située du cûté droit. Elle se détache de la grande veine 
près du pylore et monte ã la partie convexe de Pestomac; ses branches vont ãa 'épiploon 
du cûté droit (v. gastro-épiploigue droite), ayant une position tuut opposée û celle de la 
veine dont j'ai dit un peu plus haut qu'elle se rend de extrémité inférieure de la rate 
Aa ÛPépiploon. Outre cette veine il y en a encore une autre, située du cêté droit...... 
laquelle se distribue au mésentère appartenant au colon (v. co/igues) (Gal.) ]. Tout ce qui 
reste de la veine laquelle, disions-nous, prend son origine aux portes, arrive au milieu des 
deux mésentères, et ce reste a un très grand nombre de veines; elle se divise d'ahbord 
sur le jéjunum et ensuite sur [Dintestin grêle tout entier; la dernière partie forme des 
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partie descendante. La partie ascendante (partie thoraciqgue de la v. 
cave inf. chez les animaux) entre dans le diaphragme, qu’elle traverse, 
laissant deux veines qui s'y distribuent (wv. diaphragmatiques) et lui 
amènent la nourriture. Ensuite elle passe en face de Penveloppe du 
cceur et lui envoie plusieurs ') branches fines comme des cheveux, 
qui s'y ramifient et la nourrissent (vu. pérticardiques) *); puis elle se 
divise en deux parties dont IP'une, qui est grande, se rend au ceeur 
et y entre près de J'oreillette droite. Cette veine est la plus grande 
des veines du ceur; elle est plus grande que les autres veines, parce 
que les autres veines servent û aspirer Îair, tandis que celle-ci sert 
a nourrir; la nourriture étant plus épaisse que l'air, il est nécessaire 
que son canal soit plus large et son volume plus grand. Dès que cette 
veine est entrée dans le cceur, il a été créé pour elle trois membranes 
qui se ferment de dehors en dedans °) (valvule tricuspide de Torifice 
auriculo-ventriculaire drott consideré conme celui de la veine cave. Conf. 
Note’ H), afin que le cceur, en s’étendant (se dilatant) “) attirat par 
elles la nourriture, et qu’ensuite la nourriture ne retourndat pas quand 
le cceur se dilate °) (/ises se contracte). Les membranes de cette veine 
sont les plus dures des membranes °). 

Cette veine envoie, en face du ccaur, trois veines dont l'une se 
rend ') de la au poumon; elle nait û origine des artères (art. aorte 
et art. veineuse [v. pulmonaire]), près de Yartère gauche (v. pulıno- 
ıaire?), et, changeant de direction dans la cavité droite, elle se rend 
au poumon °). Elle a été créée formée de deux tuniques, comme les 
artères, et pour cette raison elle s’appelle Ja vetne artérteuse (art. 
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réseaux sur le caecum et sur une petite partie du colon [laquelle est réunie au caecum 
(u. mésentériqute Sup.)...... Je vous rappellerai encore que les extrémités des veines qui 
forment un réseau sur la partie convexe de Pestomac, veines qui sont au nombre de deux, 
comme j'ai dit un peu plus haut, s’unissent Dune ã l'autre, et que chacune de ces veines 
aa entoure la partie convexe de Uestomac (azastomose des vu. gastro-épiploiqgues dr. et 
gauches) (Gal.) J". (Gal. De ven. et art. dissect. c. I; o. c. T. II p. 780; Oribase III $06). 


1) Ms. By. Texte imprimé كشبرة‎ ٠ 


2) „Laliment est amené ù ces portes [du foie] par les veines qui aboutissent ù l'es- 
tomac et aux intestins; [c'est pour cette raison que les anciens semblent avoir appelé 
ainsi cet endroit (Gal.)];j partant de cet endroit il pénètre dans le foie entier ù travers 
les veines qui se ramifient dans les lobes de cet organe. De la, il est reçu de nouveau 
dans d'autres veines placées ù la surface convexe du foie (wv. hépatigues) et proven ant 
d'une autre veine très considérable qu'on nomme, pour cette raison même, [veine] cave 
(xofAnv). De cette veine proviennent aussi celles qui amènent le sang dans tout le corps; 
en effet, sortant du foie des deux cûtés (txarépwç [Gal.], éxarépa [Oribase] ) elle remonte 
d'une part par le diaphragme au cceur (partie thoracique de la vu. cave inf.), d'autre part 
elle se courbe en bas vers la colonne vertébrale ( partie de la vu. cave inf. située atu- 
dessous du foie) (....... (Gal.) ]. Les veines qui prennent leur origine de la partie ascendante 
sont les suivantes: la première paire se rend au diaphragme même (v. diaphragmatiqtes) ; 
ensuite viennent des veines nombreuses, de Uépaisseur dun cheveu, qui se rendent aux 
meınbranes qui séparent le thorax (v. médiastines) et èã la tunique nommée péricarde 
[rêv rspıxdpêıov xirTûva] (vu. péricardiqgues)". (Gal. De ven. et art. dissect. cC. I, 2j O. C. 
T. II p. 785; Oribase III 6o8). 


o 
3) خارج الى‎ [texte imprimé اغشيخ قلاثةخ مسغقها من [داخل الى خارج وهن‎ 
.3اخ ل‎ Le ms. de Leyde et le texte imprimé ù Bülãq ont ,مسقفها‎ mais Pédition romaine a 


ou 
مسغقھا‎ ; chez 1bn al!-Habal se trouve lk. La traduction de Gérard de Crémone a: 


g«0r«m /issurae (lۉa)‎ et en marge: partitiones vel rami. Plempius dit: tres mem- 
branae foris intro spectantes. Les trois membranes sont les trois segments de la valvule 


tricuspide. 
4) s31مت‎ Aie. Conf. la description de Galien. Note I1. 


.عذف الاأنيساط (و 


6) „A la veine qui amène le sang (v. cave) se trouvent aussi trois membranes tournées 
de dehors en dedans (valvule tricuspide de Porifice auriculo-ventriculaire droit considéré 
comme celut de la veine cave. Conf. Note H.), mais dépassant beaucoup les précédentes 
par lI'épaisseur, la force et la grandeur”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 14; o. c. T. Il 
P. 477; Daremberg I 431). 

yil y a pour toutes [les valvules] une utilité commune, qui consiste ã s'opposer au 
retour des matières et pour chacune [des deux catégories] une utilité spéciale. Celles qui 
font sortir les matières du cceur (valv. de Paorte et de Part. pulmonaire) les empêchent 
d’y rentrer; celles qui les y introduisent (valv. auriculo-ventriculaires) les empêchent 
d'en sortir”. (Gal. Ibid. c. 11; o. c. T. III p. 460; Daremberg I 417). 


عروقا تلان مصیر ٠ Texte imprimé‏ عروقأ قلات عرق يصير Ns.‏ (7 
ناپنا (نانًا .مہا ٥ا×))‏ عند منبت الشرايين ارپ ايسر منعطغفا فی الناجويف (8 
الاين الى الرثة. 
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pulmonaire) 1). La première utilité de cette disposition, c'est que le 
sang qui en transsude est extrêmement subtil, ressemblant a la sub- 
stance du poumon 2), puisque ce sang qui vient de quitter le cceur 
n'y est pas devenu si mûr que le sang qui se jette dans l’artère vei- 
neuse (v. pulmonaire). La seconde utilité, c’est que le sang devient 
parfaitement mûr dans cette veine. La deuxième de ces trois veines 
entoure le cceur et se répand ensuite dans I'intérieur de cet organe 
pour le nourrir (v. coronaire), a Uendroit où la veine cave est sur le 
point de pénétrer dans Uoreillette droite pour entrer dans le cceur 3). La 
troisième veine, spécialement chez homme, sٌ’ incline vers le cöté gauche, 
ensuite elle se dirige vers la cinquièême des vertèbres de la poitrine, 
s'y appuie et se distribue dans [les espacecs entre] les huit cêtes in- 
férieures et dans les muscles et les autres parties *) voisines (v. azygos) 5). 

Quand la partie de la veine cave qui continue son chemin après 
avoir produit les trois branches [dont nous venons de parler] a dé- 
passé, en montant, la région du cceur, il s’en détache des veines de 
lépaisseur d’un cheveu dans la partie supérieure des membranes qui 
séparent le thorax, dans la partie supérieure de 'enveloppe [du cceur] 
et dans la chair molle appelée m#mfire °) [thymus] (v. médiasltines, pért- 
cardiques et thymiques) °). 

Ensuite il s’en détache près de la clavicule deux branches qui se 
rendent û la région de la clavicule dans une direction oblique; plus 
elles s’avancent, plus elles s’éloignent Pune de Fautre (Zroncs brachto- 
céphaliques ) “). Chacune de ces branches devient deux branches; de 
chaque cûté une d’clles descend le long du bord du sternum, a droite 
ct a gauche, jusqu’ dê ce qu’elle atteigne l'appendice xiphoide (v. 
mnammaires int.). Pendant leur trajet elles produisent des branches 
qui se distribuent dans les muscles intercostaux (v. tnlercostales) et 
leurs bouches rencontrent celles der veines qui s’y distribuent. Unc 
partic de ces veines sort [du thorax pour se rendre] aux muscles 
externes de la poitrine. Quand ces veines ont atteint Pappendice 
xiphoide, une partie d’elles se rend aux muscles entassés °) qui meu- 
vent lomoplate et s’y ramificnt '°); une autre partie descend sous les 
muscles droits [abdominaux] ct leurs rameaux s’y ramifient. Les ex- 
trémités de ces veines s’unissent aux branches ascendantes (7. ép:- 
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1) „Les veines qui naissent de la partie ascendante de la veine cave sont........ 
Après ces veines (v. péricardiques) une veine assez considérable se rend û Uoreillette 
droite du cceur, de cette oreillette ã la cavité (vertricu/e) droite du cceur, et de cette 
cavité au poumon, ayant [alors] la même tunique que les artères (vetze artérieuse [art. 
pulmonaire] )’. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 2; o. c. T. II p. 786; Oribase III 609). 

D'après cette description la veine artérieuse (art. pulmonaire) est une branche de la 
veine cave laquelle change dans le cceur la tunique d'une veine en celle d’une artère. 
(Conf. Note 1). 

„La grande veine (v. cave) est suspendue ù la plus grande cavité qui est située au- 
dessus et èù droite; ensuite, après avoir traversé la cavité du milieu, elle redevient veine, 
comme si la cavité était une partie de la veine dans laquelle le sang se rassemble......... 
La veine passe par le cceur........” (Aristot. Hist. animal. Lib. III c. 3 § 33; ed. Aubert 
u. Wimmer T. I p. 320). 


2) „En effet, chaque partie est nourrie d'aliments analogues a sa nature..... . Or, la 
substance du poumon est légère, lache...... ; elle a besoin...... d'un sang vaporeux, 
subtil et pur...... Dans le poumon, comme la tunique du vaisseau est épaisse et serrée, 
elle ne laisse échapper que la partie la plus subtile du sang’. (Gal. De usu part. Lib. 
VI c. 10; o. c. T. III p. 460; Daremberg I 411). 


ET avant que la veine cave pénètre dans la cavité droite, un rameau (Zw. co- 
ronaire) assez fort pour nourrir le cceur, s'en détache, et s’enroulant extérieuremcnt autour 
de la tête (Pase) de ce viscère, se distribue dans toutes ses parties”. (Gal. Ibid. Lib. VI 
c. 17; O. c. T. III p. 499; Daremberg I 446). 

La veine coronaire sS’ ouvre dans Doreillette droite qui pour Galien fait partie de la 
veine cave. V. Note H. 


4) Ms. اجسام‎ . Texte imprimé اجرام‎ ۰ 


5) »„........ Chez la plupart des animaux une veine se rend aux parties gauches du 
thorax, en se plaçant sur la cinquième vertèbre dorsale, mais chez les singes cette veine 
est située dans les parties droites, un peu au-dessus de UVoreillette du cceur, et descend 
de même le long de la colonne verlébrale, se distribuant dans tout le thorax, ù Uexcep- 
tion des deux, parfois des trois, premiers espaces intercostaux (wv. azygos)'"". (Gal. De ven. 
et art. dissect. c. 2j O. c. T. II p. 787). 

„Cette partie [inférieure du thorax] est nourrie par une seule veine impaire (Ur pıãç 
dféyou QAs@éç; vu. azygos) qui chez quelques animaux naît au-dessus du cceur, chez d'autres, 
comme aussi chez les hommes, ã 'endroit où la veine cave touche DPoreillette du coeur...... 4 
Cette veine se distribue dans lcs parties inférieures du thorax aux huit cûtes des deux 
cûtés jusqu'au diaphragme”. (Gal. in Hippocr. de acutorum morb. victu librum commen- 
tarius II c. to; o. c. T. XV p. 529). 


6( توڭڭ‎ )Rh2). 


7) „Après avoir dépassé le cceur, la veine cave, en remontant vers les fossettes jugulaires 
(cQpayke) [........(Gal.)], envoie d'autres petites veines, [les unes (Gal.)] de Uépaisseur 
d'un fil d'araignée, [les autres de Uepaisseur d'un cheveu (Gal.) ], aux membranes qui sé- 
parent la poitrine (wv. médiastines) et ù organe appelé £Aymus (u. thymiques)". (Gal. 
De ven. et art. dissect. c. 2; o. c. T. II p. 787; Oribase III 609). 

8) „Quand elle (7a v. cave) est déja arrivée près des fossettes jugulaires, elle se bi- 
furque et [chacune des deux branches (/roncs brachio-céphaligues), en déviant latérale- 
ment dans une direction oblique, s’¢loigne un peu de la région médiane (Gal.) ] (Oribase 
a: remonte vers chacune des deux clavicules)”. (Gal. Ibid.; Oribase p. $509, 510). 


.الى [العضل .ء] المتراكمة (و 


1o) Je ne sais pas quelles veines auteur a en vue. Galicn parle de rameaux pour lcs 
mamcellcs. (V. la pote suivante). 
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gastrique inf.) de la veine du sacrum (wv. zliague ext.) dont nous 
parlerons '). 

Quant au restc de chacun de ces deux troncs, car c’est une paire, 
chacun d'eux (Cest-d-dire le tronc brachio-céphaligue droit et gauche) 
produit cinq branches: [une d’elles se distribue dans la poitrine et 
nourrit les quatre cûtes supérieures (wv. intercostale sup.); une autre 
nourrit la région des omoplates (vu. sus-scapulatre?) ; une troisième 
s’étend aux muscles profonds du cou pour les nourrir (v. cervicale 
profonde?); une quatriètme pénètre dans les trous des six vertêèbres 
cervicales supérieures et se porte de lû û la tête (wv. vertébrale), et 
une branche considérable, la plus grande, se rend û l’aisselle, des deux 
cötés (wv. sous-clavière), et se divise en quatre rameaux. Le premier se 
distribue dans les muscles situés sur le sternum, qui sont du nombre 
de ceux qui meuvent l’articulation de Pépaule (wv. thoracigue); le 
deuxiètme se distribue dans la chair molle (glandes axillatres) et les 
membranes qui se trouvent dans ÎÛaisselle; le troisième descend le 
long du cûté de la poitrine ãڍ‎ la paroi du ventre (v. t{horactqaue longue) ; 
le quatriètme, qui est le plus grand, se divise en trois parties dont 
Pune se distribuc dans les muscles -‘situés û la surface concave de 
'omoplate (v. scapulaire post.); autre dans le grand muscle situé 
dans Jaisselle (7. graud dentelé?) et la troisième, qui est la plus 
grande, passe le long du bras û la main et s’appelle la veine de 
l’aisselle °). 

Ce qui reste de la première division, — dont chacunc des deux 
parties s’est divisée en branches nombrcuses, — remonte au cou, 
mais avant dy pénétrer, il se divise cn deux branches dont Pune est 
la veine jugulaire externe °) et I'autrc la veine jugulaire profonde 
(tuterne) *). 

La veine jugulaire externc, en remontant de la clavicule, se divise 
en deux branches dont Pune, aussitûot qu’clle s’est détachée, s’étend 
d’abord en avant et vers le cöté; l'autre s’étend d’abord en avant et 
en bas, ensuite elle remonte, s’élêve superficiellement de la claviculec 
et entoure la clavicule, ensuite elle remonte et s’élêve ù extérieur 
du cou, jusqu’a ce qu’elle rencontre la première branche avec laquelle 
elle se réunit. De ces deux branches naît la veine jugulaire externe 
connue. Avant que la seconde branche se réunisse ù la première il s’en 
détache deux parties (/ises paires) 5); une d’elles s’étend transversale- 
ment et ensuite les deux parties [de cette paire] se rencontrent au 
licu de rencontre des clavicules ù Pendroit creux ( fossette sus-sternale). 
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I) „Au milieu des deux branches qui proviennent de la bifurcation de la veine cave 
(troncs brachio-céphaliques ), la veine qui se rend au cûté droit du sternum naît de ce 
cûté même, tandis que Uautre prend son origine au cûté gauche (wv. mammaires tnt.J). 
Situées sous le sternum, ces veines traversent toute la poitrine [jusqu’a la racine (kfXf 
T#ç fitne éf#¢) du cartilage nommé xiphoide (Gal.) ] (Oribase a: jusqu’au cartilage xiphoide) 
et envoient dans chaque espace intercostal un petit rameau [avec lequel elles se mêlent 
aux extrémités de la veine située dans les espaces intercostaux. Une partie de ces veines 
sort de la poitrine pour se rendre aux muscles sous-jacents (ex/érten’s?). Celles qui remon- 
tent le long du cartilage xiphoide (Gal.)] (Oribase a: puis en sortant de la poitrine elles 
remontent et) donnent des rameaux aux mamelles;j le reste de ces veines descend, adhé 
rant ù la face intérieure des muscles droits [abdominaux] (aÛraı 2 af rap rùv Ekıposıd% 
évdpov dvic xoucat Totç TiThote droveuioeig Solcat TH Aor Qpépovrat xkrow Tore Öpdiotg Uxo- 
Qudpsvas puc’. Oribase a: xkreiTa dıexxixTouvoat 4kw Tol Odpaxog dvlcxoucs xat TOoOtç TiTorg 
etc.) [auxquels elles envoient un rameau. Sous ces muscles une assez grande partie de 
ces veines se réunit aux extrémités d'autres veines qui remontent d'en bas (vw. épigastrigue 
inf.) et que nous mentionnerons, lorsque nous parlerons des veines situées près de Dos 
nommé /arge (sacrum) (Gal.)]’". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 6; o. c. T. Il p. 796; 
Oribase III S14). 


2( الابطى‎ (al-ib{i). Dans le chapitre de la saignée (Can. Livre I, Fen 4, Traité 5, 
chap. 20) Avicenne é(numère cette veine parmi celles, sur lesquelles on pratique la saignée: 
”<<......... Cb celle qui porte spécialement le nom de veine de Patsselle الابطلى)‎ ’ 
al-ibfî), et c’est une branche de la veine basilique..... 

pla veine basilique située au cûté interne, nommée aussi la veine de I'aisselle ,الابطى)‎ 
al-ibfî) et qu'on appelle vulgairement la veine du ventre’". (Abulcasis, De chirurgia Lib. II 
c. 96; ed. Channing Pp. 460). 

Après ces vaisseaux, une autre paire de grandes veines [qui se ramifient (Gal.) ] nourrit‏ ۾„ 
les espaces intercostaux supérieurs du thorax (7. irtercostales sup.), les endroits voisins‏ 
des omoplates (wv. sus-scapulaires?) et quelques-uns des muscles de la région profonde‏ 
du cou (v. cervicale prof.) De ces veines (troncs brachio-céphaliques) proviennent aussi‏ 
celles qui remontent jusqu'a la tête, le long des (six (Gal.)] vertèbres cervicales, entrant‏ 
dans leurs trous (wv. vertébrale). Tout ce qui reste de ces troncs, [ce qui en est la plus‏ 
grande partie (roy rAgicrév dorsv) (Gal.) ] s'étend vers lgs aisselles (v. sous-clavitres).......‏ 
De chacun de ces troncs une petite veine se distribue aux muscles allant du sternum ù‏ 
Pépaule (v. fhoraciqgue); une seconde veine très petite se distribue [aux corps glanduleux‏ 
et membraneux situés (Gal.) ] dans UVaisselle; une troisième veine considérable (v. 4Ahoraci-‏ 
que longue) descend ù travers les mêmes parties, [chacune (Gal.) ] étendue de haut en bas‏ 
le long [du cûöté du thorax qui leur correspond (Tf rap’ airûyv rAeup&) (Gal.) ] (Oribase a:‏ 
de chaque cûté du thorax) jusqu’'aux hypocondres et placée sous la peau conjointement‏ 
avec un nerf mince (#7. #horacique post. long.). Après ces veines la quatriètme veine naît‏ 
de celle qui se rend au membre supérieur è travers l’aisselle, et se distribue dans les‏ 
muscles placés û la surface concave de U'omoplate (wv. scapulaire post.) [et dans le plus‏ 
grand muscle de Paisselle même (r. grand dentelé?) (Gal.)]. le reste de cette veine se‏ 
ramifie sur le membre supérieur entier”. (Gal. De ven. et art. dissect. C. 2, 3j O. C. T.‏ 
II p. 787; Oribase III S1o).‏ 

3( لوداي الظافر‎ (alavidadj al-zahkir). 

4) ودا الغاثر‎ (al-widadj al-gha’ir). 


§) Je lis par conjecture زوجان‎ au lieu de جزڪأن‎ . 
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La seconde [paire] passe obliquement ã la région extérieure du cou, 
ct les deux parties ne se rencontrent plus après. De ces deux paires 
se détachent des branches fines comme un fil d’araignée, qui échap- 
pent a la vue. Mais parmi les branches qui se détachent de cette 
seconde paire il y a particulièrement trois veines qui sont visibles et 
qui ont un certain volume, le reste n’étant pas visible. Lune de 
ces veines s’étend sur l’épaule, elle s’appelle la veine de I'épaule ') 
(partite supérieure de la veine céphalique) et produit la veine céphali- 
que ?). Deux autres branches, situées des deux cêtés de cette veine 
de I’é¢paule, l'’accompagnent ensemble û la tête de omoplate {acro- 
ton), mais Pune d’elles s’arrête la, ne va pas plus loin, mais se dis- 
tribue a cet endroit; [autre branche, située plus en avant, allant plus 
loin, arrive ãڍ‎ la tête de Phumérus et se distribue ù cet endroit 3). La 
veine de J'épaule dépasse les deux branches et se rend û J'extrémité 
du membre supérieur *). La veine jugulaire externe, après la réunion 
des deux parties, se divise en deux portions, dont Pune pénètre dans 
Pintérieur (uv. faciale post.) et se divise en petites branches qui se 
distribuent dans la mûchoire supérieure, et en branches beaucoup 
plus grandes qui se distribuent dans la mûchoire inférieure (u. #azil- 
laire in1t.); des portions des deux catégories de branches se distribuent 
autour de la langue (v. /irguales) et dans les parties extérieures des 
muscles situés ù cet endroit. autre portion passe superficiellement 
et se distribue dans les régions voisines de la tête et des oreilles 
(u. temnporales, auriculaires, occipitales). 

La veine jugulaire profonde (zrt/erre) accompagne Ucesophage, re- 
monte avec lui en ligne droite et produit pendant son trajet des 
branches qui se réunissent aux branches qui viennent de la veine 
jugulaire externe, et toutes se distribuent dans [oesophage, le larynx 
et toutes les parties profondes des muscles. La fin de cette veine 
parvicnt a J'extrémité de la suture lambdoide; a cet endroit il s’en 
détache des branches qui se distribuent dans les parties situées entre 
la première et la deuxiêtme vertêbre, et une veine fine comme un 
cheveu s’étend au voisinage de Jl’articulation entre la tête et le cou. 
Il se détache encore de cette veine des branches qui se rendent ã la 
membrane qui couvre le crûane (pertoste?), parviennent au lieu de 
rencontre des deux os du crane °) et s’enfoncent la dans le crane. 
Ce qui reste de la veine, après qu’elle a envoyé ces branches, pénètre 
dans la cavité du crane par 'extrémité de la suture lambdoide (roz 
déchiré post.), ct il sen distribue des branches dans les deux mem- 


n, 
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1( الكتفى‎ (al-katifi; dutaia). 

Cette veine superficielle qu'on appelle veiue de 7Pépaule (dpuiait)....... . passant‏ م 
le long du bord intérieur du muscle deltoide, arrive ù U'extrémité de ce muscle et descend‏ 
de lû le long du cûté extérieur du bras....."" (Gal. De anat. administr. Lib. III c. §;‏ 
o. c. T. II Pp. 373).‏ 

2( القيغال‎ (al-qifal). V. Note K. ,Elle est nommée vulgairement la veine de la tête”. 
(Abulcasis, De chirurgia Lib. II c. 96; ed. Channing Pp. 460). 


3) „A UVendroit où les clavicules sont situées sur les branches de la veine cave, il se 
trouve au-dessous d’elles [une racine de veine très considérable (fifa pueyiecrn pAs@8é¢) 
(Oribase) ] (Galien a: des racines d'une veine très considérable [fiar pasyicTng PQAe@é¢)], 
une de chaque cûté);j remontant immédiatement, elle se bifurque el forme deux grandes 
veines dont Pune traverse les parties profondes du cou pour aller ù la région postérieure 
cet inférieure, tandis que Uautre se dirige d’abord un peu en avant et en bas, puis remonte 
et entoure la clavicule ù DPextérieur pour rejoindre la veine précédente; du mélange de 
ces deux veines naît la veins jugulaire superficielle, une de chaque cûté....... La veine 
dont j'ai dit quelle entoure la clavicule produit quelques branches fines comme un fil 
d’araignée, qui ne sont pas visibles dans tous [les individus] (rî révrwv)...... et quel- 
ques veines de Pépaisseur d'un cheveu, qui sont visibles....... Il y a lû deux paires 
de ces veines;j Pune des paires se dirige transversalement, et les deux veines de cette 
paire se réunissent au creux jugulaire (fossette sus-sternale); les veines de Pautre paire 
ne se réunissent pas, car elles dévient obliquement vers la région extérieure du COU........ 
En fait de veines qu'on voit manifestement, il y en a toujours trois tirant leur origine 
de celle qur s’enroule autour de la clavicule: une qui est assez considérable........ ا‎ 
on la nomme veine de [Pépaule (dpuixia; vu. céphaliyue), parce qu'elle s’étend sur Pépaule 
en s’éloignant peu û peu obliquement de la clavicule, et deux autres, ayant des racines 
plus petites, de chaque cÖûté de la veine de JPépaule. Celle qui a la racine plus élevée 
monte jusqu'a la région de I'acromion et se distribue dans les parties voisines (wv. scapa- 
laire [fransversa scapulae)]?), tandis que la veine plus basse, traversant plutût la région 
profonde...... arrive jusqu’a la tête de humérus”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 6; 
o. c. T. II p. 798; Oribase III S16 (abrégé). 


.وما الكتفى فيجاوزعما جميعا الى آخر اليد. هذا (ي 


(dum uma”) est crdne et‏ جھاج هخ .(/yi-اa Gum umatay‏ ) جما جەخ^ى القاكحف (و 
os du crûne. Il s’agit probablement des deux os pariétaux qui se rencontrent èù la suture‏ 
sagittale. La traduction de Gérard de Crémone a: duo semigranea, en marge : ossa craneiُ;‏ 
celle de Plempius a: duo calvae ossa.‏ 
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branes du cerveau pour les nourrir et pour réunir la membrane dure 
(dure-mêère) aux parties situées autour et au-dessus d’elle; ensuite la 
veine sort pour nourrir la membrane qui couvre le crane, puis elle 
descend de la membrane mince (/pie-mère) au cerveau et s’y distribue 
de la même manière que les artères '). Une duplicature de J’ épaisse 
membrane (sinus de la dure-mère) enveloppe ?) toutes ces veines et les 
conduit ãڍ‎ J’endroit spacieux, c’est-a-dire 'endroit vide °) vers lequel 
le sang coule, dans lequel il se rassemble et d’où il se répand ensuite 
dans espace entre les deux replis; cet endroit s’appelle pressoir *) 
(pressoir d' Hérophile). Quand ces branches se sont rapprochées du 
ventricule moyen du cerveau, il est nécessaire qu’elles deviennent de 
grandes veines (vetnes de Gallien) qui absorbent [le sang] du pressoir 
et des conduits qui en proviennent. Ensuite ces veines s’étendent du 
ventricule moyen aux deux ventricules antérieurs (//atérauz ), ren- 
contrent les artères qui remontent a cet endroit et tissent la mem- 
brane nommée réseau (plexus) chorioide 5). 
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I) „La plupart des branches des veines jugulaires superficielles sont petites et se dis- 
tribuent surtout aux Parties ([épsc: [Oribase]; (vei [Gal.]) situées au-dessous de la peau 
....... Après la bifurcation cependant, des branches considérables, en remontant (vw 
Qepépevat dEıéAoyos [Oribase]; Galien a vw QPepopuévag dv dEréAoyor Tav QAeBiv ToVTov siciv 
al kxopiceıç xa) ÈX¢) se distribuent sur toute la face, sur la région qui environne les oreilles 
et sur la tête. En effet, chacune de ces veines se divisant en deux parties, Dune d'’elles 
se distribue sous forme de grands vaisseaux sur toute la région de la mãchoire inférieure 
et sous forme d'autres petits vaisseaux sur celle de la mûchoire supérieure. L’autre branche 
se distribue sur la région qui entoure les oreilles et sur la tête. Les extrémités de toutes 
ces veines communiquent entre elles [....... La veine qui de IY'intérieur se distribue 
aux parties situées autour de la mûchoire inférieure communique èù plusieurs endroits avec 
les branches de la jugulaire profonde. Ces branches envoient un grand nombre de rameaux 
(Gal.) ] (Oribase a: le reste de la jugulaire profonde se distribue) au larynx, èa l'cesophage 
et aux parties des muscles situées dans la région profonde du cou. [...... (Gal.)]. l.a 
langue reçoit aussi des veines considérables issues des jugulaires profondes. [......(Gal.)]. 
Tout le reste des jugulaires profondes, remontant vers le cerveau, entre dans le crûne 
par l'extrémité de la suture lambdoide (rou déchiré post.J. [Avant d’y entrer la veine 
envoie un petit rameau û J'endroit entre la première et la deuxième vertèbre et un autre 
rameau, fin comme un cheveu, entre la première vertèbre et la tête (Gal.)] (Oribase a: 
Après y être entré, ce vaisseau se distribue dans le cerveau lui-même et dans les deux 
méninges)”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 7; o. c. T. II p. 804; Oribase III S18). 


2( يشملها‎ . Le ms. a .ي شa 8ا‎ 
3) الفضاء‎ . 
4( معصرة‎ (ma gara). 


la nature, ayant cré€é pour le passage du sang dans la méninge épaisse (@ure-‏ ...... م 
mere) un grand nombre de routes (Ginus) [FAMFOAAAG xar T4v bv Tf FAXER vtyyt‏ 
8fodoy Tol aiuaroç örkç xoncapévn], en fit sortir des veines, les unes petites, les autres‏ 
grandes, dirigées soit en haut vers le diploé du crûne et vers la membrane péricranienne‏ 
avoisinante, soit en bas vers la méninge mince (pie-mere) sous-jacente. Ces veines ont‏ 
été créées, non en vue d'une seule utilité, mais ã la fois pour nourrir...... , et pour‏ 
servir û rattacher tous les corps voisins avec la méninge épaisse. Les replis de la méninge‏ 
épaisse qui amènent le sang se réunissent au sommet de la tête (chez les animauz) dans‏ 
un endroit vide, comme dans un réservoir, et que pour cette raison Hérophile appelle ordic‏ 
nairement Ayvév (réseruoir, pressoir). De lù, comme d'une acropole (ofov ék dxporéAedç‏ 
rıvoç) elles envoient des canaux èù toutes les parties inférieures”". (Gal. De usu part. Lib.‏ 
IX c. 6; o. c. T. III p. 708; Daremberg I 681).‏ 

» ...... VOUS Chercherez ù pousser en haut le scalpel jusqu'au sommet de la tête, où 
se réunissent les deux veines, endroit qu’ Hérophile appelle Anvév. L’endroit auquel IIé- 
rophile a donné ce nom est situé plutûot profondément, mais il y a encore ube autre 
réunion superficielle de petites veines placées au-dessus du pressoir et située également 
dans la membrane épaisse”. (Gal. De anat. administr. Lib. IX c. I; o. c. T. I p. 712). 

Pour le mot Ayvé¢ v. Hyrtl, Onomatol. anat. Wien 1880 p. 5652: Torcular Herophili. 


5) المشيميةة‎ XXRJÎ (al-shabakat al-mashimiyya). 

Ensuite lorsqu’ en avançant, ce conduit (sinus droit) s’est rapproché déja du ventricule‏ ۾ 
moyen, et devait engendrer de grandes veines (v. de Galtier) destinées a se distribuer dans‏ 
les plexus chorioides (T™ goptoeid# rAéfypuara), la nature...... lui a créé une glande‏ 
(gl. pinéale) pour soutien...... De cette façon, les veines qui se divisent autour de la‏ 
glande se rendent par le ventricule moyen aux ventricules antérieurs (/atéraux), s'entre-‏ 
laçant ã cet endroit avec les artères qui remontent, et composant les plexus chorioides’”.‏ 
(Gal. De usu part. Lib. IX c. 7; o. c. T. III p. 709; Daremberg I 582).‏ 


034 
Des veines du membre supérieur. 


La veine de I’épaule, c’est-a-dire la veine céphalique, produit d’abord '), 
lorsqu’elle se trouve en face de Phumérus, des branches qui se distri- 
buent dans la peau et les parties superficielles du bras. Ensuite elle 
se divise près de l'articulation du coude en trois branches, dont une 
est la corde de J’avant-bras *) qui s’étend le long du cöté extérieur 
du radius, se dirige °) ensuite en dehors s’inclinant vers la partie 
convexe (dorsale) du cubitus et se distribue dans la partie inférieure 
de la région externe du carpe (vw. céphaligue du pouce). La deuxième 
branche (v. médiane céphalique) se rend au pli du coude a la surface 
de I'avant-bras et se réunit ù une branche de la veine de ['aisselle 
(u. médiane basiliqıe); de ces deux branches naît la veine noire *) 
(u. médiane). La troisième branche pénètre dans la profondeur et y 
communique avec une branche qui vient aussi de la veine de Jaisselle. 

Dêès que la veine de I['aisselle 5) produit des branches, elle en envoie 
qui s’enfoncent dans le bras °), se distribuent dans les muscles situés 
a cet endroit et y disparaissent, a exception d’ une des branches qui 
parvient û J’avant-bras. Lorsque la veine de J’aisselle s’est rapprochée 
de J’articulation du coude, elle se divise en deux branches dont Pune 
pénètre dans la profondeur, se réunit ã la branche profonde de la 
veine céphalique et I'accompagne '°) un petit bout; ensuite elles se 
séparent et Pune s’incline vers IJ’intérieur, jusqu’a ce qu’elle atteigne 
le petit doigt, Jannulaire et la moitiéc du doigt du milicu; une partie 
de cette branche s’élêve ct se distribuce dans les parties externes de 
la main qui touchent l’os. La seconde des deux branches de la veine 
de I’aisselle se divise a avant-bras en quatre branches dont Pune se 
distribue dans les parties inféricures de J’avant-bras jusqu’ au carpe. 
La deuxièême se distribue de la même manière au-dessus de Pendroit 
où se divise la première; la troisième se distribue de même au milieu 
de J’avant-bras, et la quatriètme, la plus grande, est celle qui passe 
superficiellement et en haut; elle envoie des branches qui se réunis- 
sent a une branche de la veine céphalique, et de ces branches nait 
la veine noire (v. médiane). Le reste est la veine basilique *) qui de 
même [tantêt passe superficiellement?], tantût s’enfonce et pénètre 
la profondeur °). 

La veine noire (v. médiane) commence au cöté intérieur, monte 
sur le radius, se dirige ensuite vers le cûté extérieur et se divise en 
deux branches a la manière de la lettre grecque L (A). La partie 
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1( الكنفى وو القيغال فاول ما ينفرع مغد‎ Le. Gérard de Crémone (o. c. I p. 69) 
traduit inexactement: Primum autem quod ex spatulari dividitur vena est cephalica. (Hyrtl, 
Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 76). 


2( حېل الذراع‎ )ha1 akir). 
3) Ms. Jae. Texte imprimé CE 


4) الأككل‎ (alakkal). V. Note K. „La veine noire ou la veine médiane الاوسط)‎ ; 
al-awsaf).......... qu'on appelle vulgairement la veine du corps”. (Abulcasis, De chirurgia 
Lib. HI c. 96j ed. Channing Pp. 460). 


5) „Die Beschreibung, welche Avicenna von der Ascel/laris الابطی]‎ ; al-ib{i] giebt, ist, 
wie alle seine Angaben über den Verlauf und die Veristlung der Armvenen, im höchsten 
Grade confus. Er konnte unmöglich sie selbst verstanden haben. In solcher Wortfiülle, in 


solchen Mengen von Theilungen, kann sich kein Anatom orientiren”. (Hyrtl, Arab. u. 
Hebr. i. d. Anat. p. 64). 


6( Ms. الابطى فانه اول ما بغر ع بفرحع شعبا تنعہ ق فى ألعضى‎ Lela. Le lexte 
imprimé a ی العضل‎ 


7) Ms. ياجارید‎ . Le texte imprimé a تاجاوریه‎ . 


8) م الباسلیف‎ al-basiliqJ). V. Note K. „Elle est appelée vulgairement la veine du ventre”. 
(Abulcasis, De chirurgia Lib. II c. 96; ed. Channing p. 460). 


. وعو أيضا يغور ويعيق مرة اخرى (و 


gitized By € 
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supérieure se rend ù Iextrémité du radius, s’étend jusqu’au carpe et 
se ramifie derrière le pouce, dans la région entre le pouce et index 
et dans I'index. La partie inférieure se rend ãڍ‎ Jextrémité du cubitus 
et se divise en trois branches dont Pune se dirige ù l'endroit entre 
le doigt du milieu et index, se réunit a une branche de la veine 
qui de la partie supérieure parvient a index, pour former avec cette 
branche une seule veine. Il s’en détache une deuxitme branche, c’est- 
a-dire la petite veine salutaire ') (uv. salvatelle), qui se ramifie entre 
le doigt du milieu et I'annulaire. La troisième branche s’étend è I'an- 
nulaire et au petit doigt et toutes ces branches se distribuent dans 
les doigts ). 


De la veine cave descendante. 


Nous avons terminé le discours sur la partie ascendante de la veine 
cave, et c’est la plus petite de ses parties; commengons da présent a 
parler de la veine cave descendante. 

Nous disons donc que ce qui se détache d’abord de la partie des- 
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1) Ms. الاسيلم‎ (al-usaylim). Le texte imprimé a ااسليم‎ (al-aslim). V. Note K. 


2) „Le reste de cette veine (wv. axill/aire et ses troncs d'origine) se ramifie sur le membre 
supérieur entier. Elle traverse le bras de haut en bas, s’étendant le long des parties in- 
ternes du grand muscle ............ Tout le reste de la grande veine arrive au milieu 
de I’articulation du cuoude, conjointement avec le nerf voisin, et étend ses ramifications 
sur les parlies intérieures des ` muscles de cette région jusqu'au condyle intérieur de 
I'humérus, et tout aussi bien û travers la région profonde sur les parties postérieures 
et antérieures de ces muscles. Avant de se placer sur l’articulation, la veine se divise 
en plusieurs branches dont la plupart sont superficielles, quoique la plus grande de 
toutes traverse la région profonde. Les branches superficielles n’ont ni le même volume, 
ni le même nombre........ Le plus souvent il y a une veine qui se détache de la 
grande veine, s’incline plutût obliquement en bas et se ramifie ensuite sur les parties infé- 
rieures de I’avant-bras jusqu'au carpe; unc autre, située plus haut, qui se ramifie de la 
même manière, et ensuite une troisième située plutût au milieu de U'avant-bras..... 0% 
En effet, ces veines du bras entier sont au nombre de deux: celle qui se rend au bras 
ù travers l’aisselle, et celle située près de la clavicule et qu'on appelle la veine de Pépaule 
(ûdpuuaia). Il est nécessaire de savoir qu’il parvient toujours de chacune d’elles une assez 
grande branche au pli du coude, mais dont la position n’est pas toujours la même, ni le 
volume égal......... Ordinairement et chez la plupart des individus les branches qui 
se rendent, de chacune des veines, au pli du coude sont û peu près égales, et la veine 
née de la réunion de ces deux branches est la plus grande, de toutes les veines super- 
ficielles de Uavanl-bras (zw. wmédiarne), tandis que le second rang sous le rapport du volume 
est occupé par la veine de U'épaule (@piafa; vu. céphaligue) qui s’étend de Uarticulation 
du coude le long du radius, se dirige ensuite ù DPextérieur, arrive ãa l'extrémité convexe 
du cubitus près du carpe, et se distribue ensuite, de la, ù la partie inférieure de la région 
extérieure du carpe (partie de la veine céphalique située û Pavant-bras). Celle qui, disais- 
je, est la plus grande des veines superficielles (v. #édiarse) étant engendrée par les deux 
veines, commence dans la région intérieure de Davant-bras, se place d’abord sur le radius, 
puis elle passe ù I'extérieur où elle se divise en deux rameaux, dont Dun se rend ù l’ex- 
trémité du radius près du carpe, tandis que D'autre arrive ù Dextrémité du cubitus (rpg 
Tû Tol x4 xewç [Oribase]; *pd rol xjxewç [Gal.]) où il touche la veine dont nous avons 
dit qu'elle se détache de la veine de 'épaule. I.es deux veines se trouvent ordinairement 
de cette manière; chez quelques individus il n'en est pas ainsi, mais la branche de la 
veine de P'épaule augmente le volume de la veine qui vient de J'aisselle, ou la branche 
de celle-ci augmente au contraire la veine de I'épaule. Quant ù la position, souvent Pune 
se cache sous le muscle, et l'autre seule est visible. Aussi, quand il s’agit de saigner, on 
peut voir ou les trois veines, ou seulement deux, soit égales, soit toutes inégales....... 
Telle est la disposition des veines superficielles; quant aux profondes......... elles 
naissent des deux grandes veines desquelles proviennent, disions-nous, les veines du membre 
supérieur entier...... A Ûendroit où, disions-nous, des branches se détachent de chaque 
grande veine pour se rendre au pli du coude...... deux autres veines...... SCN” 
foncent et s’entrelacent de la même manière [que les veines superficielles], puis il naît 
de ces veines deux autres veines d'une grandeur considérable, dont DPinférieure (v. cetbi- 
falc?) arrive aux parties intérieures de la main, tandis que la branche la plus élevée, 
continuant pendant longtemps û parcourir la région moyenne profonde et touchant pres- 
que le ligament commun des os (v. imferosseuse?)........ enveloppe de ses réseaux toutes 
les parties qui touchent les os. La veine dont nous avons dit qu’elle se porte aux parties 
intérieures de la main, arrive aux petits doigts et envahit une partie du doigt du milieu. 
Une autre veine, qui tire son origine des veines superficielles, étend ses réseaux sur ce 
qui reste du doigt du milieu et en outre aux deux grands doigts, ainsi que sur les parties 
du carpe et du métacarpe situées au-devant de ces doigts”. (Gal. De ven. et art. dissect. 
C. 3, 4; O. c. T. II p. 789; Oribase (en abrégé) III S11. 
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cendante, dès qu’elle est sortie du foie et avant qu’elle s’appuie sur 
la colonne vertébrale, sont des rameaux fins comme des cheveux, qui 
se rendent aux enveloppes du rein droit et se distribuent dans ces 
enveloppes et dans les parties avoisinantes, pour les nourrir. Ensuite 
il s’en détache une grande veine qui parvient ') au rein gauche, et il 
sen détache aussi des veines fines comme des cheveux qui se distri- 
buent dans Penveloppe du rein gauche et dans les parties avoisinantes, 
pour les nourrir (vetnes capsulaires et adipeuses). Ensuite il se détache 
de la veine cave deux grandes veines, appelées les deux veines 
montantes ) (wv. rénales), qui se rendent aux reins pour purger la 
partie aqueuse du sang, parce que le rein attire par ces veines sa 
nourriture, c’est-a-dire la partie aqueuse du sang. De la veine rénale 
gauche se détache une veine qui arrive au testicule gauche chez les 
hommes et les femmes (ovaire), de la même manière que cela a lieu, 
disions-nous, pour les artères. La veine ne diffère pas en cela de l’ar- 
têre, ni en ce qu'il s’en détache, après ces deux veines [rénales], deux 
veines qui se rendent aux testicules (wv. spermatiques). Celle qui arrive 
au testicule gauche reçoit toujours un rameau (7. anastomotique) de 
la veine rénale gauche, et parfois, chez quelques individus, elle naiît 
exclusivement de cette veine. Il arrive quelquefois, mais rarement, 
que la veine qui se rend au testicule droit reçoit un rameau de la 
veine rénale droite, mais la disposition qui se présente le plus souvent 
c’est qu’elle ne communique pas avec cette veine. Ce qui arrive 
du rein (de la v. rénale) aux testicules (v. spermatiques ; plexus 
pampiniformes) contient? le canal dans lequel le sperme, après avoir 
été rouge, mûrit et blanchit a cause du grand nombre de détours 
et de circonvolutions de ses vaisseaux, et [contient?] ce qui leur 
arrive aussi de la colonne vertébrale ). La plus grande partie de 
cette veine disparaît dans la verge et le col de la matrice de la 
manière que nous avons décrite en traitant des artères. Après que 
les deux veines rénales et leur ramifications *) sont nées, la veine 
cave s’appuie bientÖöt sur la colonne vertébrale et commence a des- 
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ı1) Ms. .ياتى‎ Texle imprimé 3. 


2( الطالعين‎ (al-{alfayn). Les traductions latines de Gérard de Crémone et de Plempius 
ont emulgentes, nom employé encore aujourd’hui comme synonyme des veines rénales. 
Pour traduire ainsi il faut lire “qa (al-kalibayr), nom dont se sert Avicenne dans le 
chapitre de la vessie pour désigner les uretères, et que Gérard de Crémone traduit par 
duo emunctoria. On retrouve ce NOM «ça الطا‎ (al-talfayn) pour les veines rénales chez 
Avicenne dans le chapitre des reins et chez Ibn al-Habal (Choix de la médecine. Ms. 
Orient. de Leyde n°. 108; chap. des veines). 

Prês du foie, des veines larges et courtes se détachent vers les reins, non pas qu'’ils‏ ۾„ 
aient besoin d’aliments abondants, mais parce que ces veines...... font office de canaux‏ 
attractifs (AvdAoyévy eicv cropuk xot¢ éAxrıxoî¢), dont les reins se servent pour attirer les‏ 
superfluités séreuses”. (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 14; o. c. T. IV p. 342; Daremberg‏ 


II 199). 
3) Ce passage ne m'est pas clair. Le texte porte: Xs وما ياتى الانغيين من الكليخ‎ 


(اها۲۸-اه «ط1 فيه) الماجرى الى ينضي فيد المنى فيبيص بعد احمرار لكثرة 
Pour ces der-‏ . معاطف عروقه واستدارنها *وما بانیها (يانیهما ۶) ايضا من الصلب 
(et‏ ولما با ڪکنوی علبها م٨ن‏ اللادم الساخيف الغددى niers mots Ibn al-Habal a‏ 


a cause de la chair glanduleuse et lãche qui les comprend). 


yg On voit une artère et une veine s’acheminer vers chacun des testicules, non pas en 
ligne droite......... mais en s’entortillant d’abord de mille manières comme des vrilles 
(3femvy éaixwy) ou des varices (xıpedv [Oribase]; Galien (ed. Kiühn) a xceceãv [lierre])........ 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux avant d’arriver aux testi- 
cules, on peut voir que le sang blanchit peu ù peu, et finalcmeut, lorsque le vaisseau 
touche déja au testicule, la substance du sperme y apparaît manifestement”. (Gal. De 
semine Lib. I c. I2; o. c. T. IV p. 5655; Orihase, Du sperme o. c. T. III p. 41). 

Dès que cette veine [cave] est sortie du foie, avant de s’appuyer sur les lombes‏ ۾„ 
et pendant qu’elle est encore suspendue, elle envoie de son cûté droit des branches tantot‏ 
de Iépaisseur dun fl d’araignée, tantût fines comme des cheveux, [tantût plus épaisses‏ 
(Gal.)], èã la tunique du rein droit et aux parties qui UPenvironnent, et de son cûté gauche‏ 
une veine considérable qui se ramifie sur les parties situées dans cette région (v. capsau-‏ 
laires et adipeuses)....... I,es veines qui s'insèrent sur les [cavités mêmes des (Oribase) ]‏ 
reins (u. rénrales) sont les plus grandes de toutes celles qui se détachent de la veine cave.‏ 
[4A la suite de ces vaisseaux, des veines se rendent aux testicules (v. spermaliques)........‏ 
La disposition commune est qu'il se rend au testicule gauche une branche venant de‏ 
la veine rénale gauche; la disposition propre (a quelques singes), c'est que tantût la‏ 
veine qui se rend au testicule a deux origines, unc dans la veine rénale gauche, autre‏ 
dans la veine cave, tantûot une seule origine dans la veine qui se rend û la cuisse. La‏ 
veine du cûté droit, se rendant au testicule droit, naît de la veine cave elle-même, mais‏ 
j'ai vu une fois qu’elle aussi avait deux origines, comme cela arrive souvent pour la veine‏ 
du cûté gauche. Ces veines se rendent aux testicules, qu’il s’agisse d'un animal male ou‏ 
femelle (Gal.)] (Le texte d’Oribase porte: A la suite de ces vaisseaux, des veines qu’ on‏ 
appelle #retéres se rendent ù la vessie;j mais c’est de la veine rénale que viennent celles‏ 
qui se rendent aux deux testicules, de la veine droite celle qui va au testicule droit, et‏ 
de la gauche celle qui va au testicule gauche, quٌil s’agisse d'un animal mûle ou femelle)’.‏ 
(Gal. De ven. at art. dissect. c. 8j o. c. T. lI p. 808; Oribase T. II p. S19).‏ 


4) Ms. lei (? agri). Texte imprimé Kg. 
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cendre; près de chaque vertêèbre il s'en détache des branches qui 
pénètrent dans les vertèbres et se distribuent dans les muscles situés 
près d’elles. Il s’en détache encore des veines qui se dirigent a la 
région des îles et aboutissent aux muscles de abéomen, puis des 
veines qui parviennent ãڍ‎ la moelle épinière en passant par les trous 
des vertèbres (wv. lombaires) '). 

Lorsque la veine cave est parvenue au bout des vertèbres, elle se 
divise en deux parties (v. zliaqgues) qui s’éloignent l'une de l’autre, 
a droite et ã gauche; chacune d’elles se dirige au devant de la cuisse. 
De chacune de ces parties, avant qu’elle ait atteint la cuisse *), se 
détachent dix groupes °) [de branches]. Lun deux se rend aux 
muscles grands psoas (v. z2/to-lombaires). Le deuxième est menu; ses 
rameaux fins comme des cheveux se rendent aux parties inférieures 
du péritoine. Le troisième se distribue dans les muscles situés sur le 
sacrum. Le quatriètme se distribue dans les muscles du siège et les 
parties extérieures du sacrum (v. /fessitres?). Le cinquième se rend 
au col de la matrice des femmes (wv. utérines), se distribue sur le col 
et les parties avoisinantes et se rend aussi ã la vessie (wv. véstcales) ; 
la partie qui se rend û la vessie se divise en deux rameaux dont Pun 
se ramifie sur la vessie, tandis que l'autre se rend au col de la vessie 
(urèthre). Ce rameau est três grand chez les hommes, a cause de la 
verge, chez les femmes il est petit. [Des veines qui vont aux deux 
cötés de la matrice, il se détache des veines qui remontent aux ma- 
melles, afin que par elles la matrice soit en communication *) avec les 
mamelles| °). Le sixième se rend aux muscles situés sur os pubis 
(vu. obtura!rice). Le septiètme remonte aux muscles placés sur le ventre 
suivant la ligne droite du corps; ces veines (v. épigasiriques inf.) com- 
muniquent avec les extrémités des veines dont nous avons dit qu’elles 
descendent dans la poitrine au paroi du ventre (v. mMammaires tnt.). 
De la racine de ces veines se détachent, chez les femmes, des veines 
qui se rendent ã la matrice; des veines qui vont aux deux cötés de 
la matrice, se détachent des veines qui remontent aux mamelles, afin 
que par elles la matrice soit en communication avec les mamelles. 
Le huititme se rend aux parties honteuses des hommes aussi bien 
que des femmes (v. Monteuses). Le neuviètme arrive aux muscles de 
I'intérieur de la cuisse et s’y distribue. Le dixiètme groupe sٌ’étend 
superficiellement de la région de I'aine °) ãڍ‎ la région des iles (wv. ép:- 
gaslriqgue superfictelle?) et se réunit aux extrémités des veines qui 
descendent, surtout de celles qui descendent de la région des ma- 
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I) „Après ces vaisseaux, des veines se portent au niveau de chaque vertèbre vers la 
région des fîles, et les extrémités de ces veines remontent aux muscles de l'abdomen, [car 
les muscles abdominaux sont nourris par ces veines (Gal.) ] (Oribase a: pour les nourrir). 
ees Jl a été dit plus haut que des veines, venant de la veine cave située ù cet 
endroit, s’insèrent sur la moelle épinière des lombes, une veine pénétrant par chaque 
trou (v. Jombaires) (Gal.) ]". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T.II p. 810; Oribase 
T. III p. $20). 

2) Ms. hê. Texte imprimé A4S (foie). 

. طوأثف عروق د ءةطط ۸اه «ط! ۸11“ . طبقات (3 


4) Ms. يشارك‎ . Texte imprimé (JS lq 

5) Le passage entre crochets est de trop. On retrouve ce même passage quelques lignes 
plus bas. „Haec omittuntur in vetere interpretatione. Adduntur a Bellunensi: atque omnia 
quidem Arabica exemplaria habent; sed postea tamen idem repetitur proxime ante oc- 


tavum rivulum. Quae de sexto et septimo rivulo seu ramulo dicuntur, desunt in Romano. 
(Plempius o. c. I p. 73 Schol.). 


6( لفالب‎ (al-kalib). Gérard de Crémone a emuligentis (c'est la traduction littérale). 


Plempius a #reteris. Halib est Puretère, mais c'est ici probablement /'aizre, comme chez 
Galien. V. la note suivante vers la fin. 


41 


فق 
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melles; une partie considérable de toutes ces veines se rend aux 
muscles des fesses ’). 

Ce qui reste de ces veines (vw. zliaques ext.) se rend a la cuisse (v. 
Jémorale), dans laquelle se distribuent des branches et des rameaux. 
Une de ces branches se divise dans les muscles situés ã la partie 
antérieure de la cuisse, une autre, pénétrant dans la profondeur, se 
distribue dans les muscles de la partie inférieure et intérieure de la 
cuisse, et un grand nombre d’autres branches se distribuent dans les 
parties profondes de la cuisse (v. mausculuires et v. fémorale profonde). 
Ce qui reste après tout cela, dès qu’il est arrivé un peu au-dessus de 
l'articulation du genou ?), se divise en trois branches dont celle située 
du cêté extérieur s’étend le long de la petite canne (péronê) a J'arti- 
culation de I’astragale (artic. fıbto-tarsienne ; vu. saphène ext.). Celle du 
milieu, en descendant, s’étend dans le pli du genou’) (fosse poplitée ; 
vu. poplıtée), fournit des branches aux muscles intérieurs de la jambe 
et se divise en deux branches dont June disparaîit dans les parties 
intérieures de la jambe (wv. f/ibiale post.?), tandis que [autre se rend 
a la région située entre les deux cannes (os) de la jambe, en s’éten- 
dant vers le cöté antérieur du pied (v. #tbiale ant.?) et se réunit a un 
rameau de la branche extérieure que nous avons mentionnée. La troi- 
sitme branche, c’est-a-dire celle située du cöté intérieur, sٌ’ incline vers 
la partie non charnue de la jambe, sٌ’é¢tend ensuite a l’astragale et ã 
IPextrémité convexe de la grande canne (tibia; malléole int.) et descend 
a la partie intérieure du pied *), et c’est la veine saphène 5) (wv. saphène 
int.). Ces trois branches sont devenues °) quatre branches: deux situées 
au cöté extérieur, s’étendant vers le pied du cêté du péroné et deux 
situées au cûté intérieur. De celles situées au cûté extérieur °) l'une 
se place sur le pied et se distribue dans la partie supérieure de la 
région du petit orteil; I'autre est celle qui se réunit au rameau ex- 
terne de la branche située du cûöté interne dont nous avons parlé. 
Toutes les deux se distribuent dans les parties inférieures [du pied]®). 

Voila 'enumération des veines. Nous avons terminé û présent l’ana- 
tomie des parties du corps composées de parties similaires. Quant 
aux organes, nous traiterons de [anatomie de chacun deux dans le 
discours qui comprend ses dispositions [morbides] et le traitement. 


۹ 


Commengons ãڍ‎ présent ãڍ‎ parler des facultés, avec Iaide de Dieu. 
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I) Ms. الاليتين‎ (al-alyatayn). Texte imprimé الانئيين‎ (al-unthayayn: des festicules). 

Au niveau des dernières vertèbres lombaires...... les deux vaisseaux (aorte et uv.‏ م„ 
cave) se bifurquent...... Chacun des vaisseauXx...... se porte obliquement vers la jambe‏ 
située de son cêté. Pendant ce trajet on peut voir en premier lieu une branche (des‏ 
branches [Oribase] ) de chacune des deux veines se distribuer en arrière sur les muscles‏ 
psoas (v. i/io-lombatires), [et quelques branches fines comme des cheveux, parfois ù peine‏ 
visibles, se rendre Aã la partie du pf€ritoine située aux lombes..... (Gal.)];j après ces‏ 
veines viennent [des branches (Gal.)] (Oribase a: celles) qui se portent en avant et en‏ 
bas vers les jambes, se rendant d'abord aux muscles placés sur Pos appelé /arge (sacrum);‏ 
[une assez grande portion de ces branches se mêle èù la branche suivante, en se rendant‏ 
aux muscles du siège (Gal.) ]. Les extrémités des deux paires (veines [Oribase] ) vont au‏ 
dehors aux parties extérieures de l'os large et se distribuent aux muscles situés ù cet‏ 
endroit (wv. fessitres). Après ces veines, il y en a qui vont aux parties inférieures de la‏ 
matrice, un peu au-dessus de la première origine du col, et ces veines se distribuent sur‏ 
le col lui-même et sur la matrice (wv. #4férines)...... Des veines qui se rendent aux‏ 
parties inférieures de la matrice se détachent également les veines de la vessie ( plexus‏ 
vésical). Ensuite vient une autre paire de veines ayant [en général (Gal.) ] deux .racines,‏ 
mais, en s'avançant, ces racines se réunissent et forment de chaque cûté une [seule (Ori-‏ 
base) ] veine qui se rend ù Iextérieur, en passant ù travers l'os du pubis, conjointement‏ 
avec le nerf de cet endroit (wv. obfuratrice). Ce vaisseau se distribue alors, de même que‏ 
le nerf, aux muscles inférieurs de l'os pubis. Après ces vaisseaux il y a une autre paire‏ 
de veines (v. épigastrigques inf.)...... qui remontent (remonte [Oribase] ) le long des‏ 
muscles droits [de l'abdomen] et qui se rendent (se rend [Orib.] ) ensuite au même en-‏ 
droit que les extrémités des veines [dont j’ai dit qu’elles descendent (Gal.);j qui descen-‏ 
dent (Oribase) ] ù travers le thorax aux hypocondres (z7. wranmmaires int.). De chaque cöté‏ 
il y a encore une autre petite veine qui provient de la même racine et se rend ù la‏ 
matrice;j c'est par ces veines que s’établit surtout la communication entre les mamelles‏ 
et la matrice. Ces veines sont placées ù la surface intérieure des muscles droits......‏ 
A la partie extérieure de ces muscles il y a une paire de veines qui aboutissent aux par-‏ 
ties génitales, qu'il s'agisse d'un animal m4le ou femelle (wv. AHonteuses int.)...... [Im-‏ 
médiatement après ces veines il y en a une qui, naissant aux deux coûtés de celle qui‏ 
s’étend vers les jambes, se rend aux muscles intérieurs de la cuisse (Gal.)]. Après ces‏ 
veines il vient une autre paire de veines situées superficiellement sous la peau......;‏ 
elles commencent aux aines (rd rêy BovBdvwuv) et remontent par la région des îles (v.‏ 
épigastriqgues superf.2). [A leurs extrémités s’unissent d'autres branches, ù peine visibles,‏ 
qui se dirigent de haut en bas et qui tirent surtout leur origine des veines situées aux‏ 
mamelles, mais j'ai dit qu une assez grande portion de cette paire dont nous parlons ã‏ 
présent, remonte de bas en haut et se rend aux muscles des fesses (Gal.) ]". (Gal. De‏ 
ven. et art. dissect. c. 8j o. c. T. II p. S811; Oribase T. III p. 520).‏ 


2( ما . كما يتحلل (بتحجلل ۶) مفصل ال رکب قلیلا‎ ms. seصbام‎ avoir يناجللل‎ . 
Galien dit: pxpdy Sdvuréipuw Ti¢ xara yévu Sıapdhpuoewcç. V. note 8. 

3) مغنی لر کہ‎ (mathna al-rukba). 

4) Je lis par conjecture القدم‎ au lieu de المقدم‎ . Ibn al-Habal (Choix de la médecine) 
الصافن (5 . القدم ۾‎ )a-ب‎ n. ¥. Note K. 6( .قد صارت‎ 

7) فالوحشیان‎ manque dans le texte imprimé€. 

8) „A partir de ce point, la grande veine se ramifie dans la [cuisse et la] jambe (z. 
Jémorale et ses racines) produisant une première branche aux aines, laquelle se distribue 
avec une petite artère aux muscles antérieurs; une deuxième branche située [a la fois plus 
bas (Oribase)] (Galien a: une de chaque cöté) et ù 'intérieur, laquelle se distribue super- 
ficiellement jusqu’au genou, et encore un grand nombre d’autres branches qui traversent 
la région profonde et qui vont aux muscles de la cuisse (7. wmusculaires et uv. fémorale 
profonde). Un peu au-dessus de l'articulation du genou la veine se divise en trois branches ; 


gitized BF 


LIVRE TROISIÈEME DU CANON. 


De IJutilité') de la tête et de ses parties. 


Galien dit que le but en vue duquel la tête a été créée, n’est ni 
le cerveau, ni Pouie, ni Iodorat, ni le goût, ni le toucher, — car ces 
parties et ces facultés se trouvent [aussi] chez les animaux qui n’ont 
pas de tête *), — mais que le but en vue duquel elle a été créée est la 
bonne condition de l’ceil pour remplir les fonctions pour lesquelles il a 
été créé, afin que cail fût placé en haut et élevé au-dessus de toutes 
les parties, de tous cötés. En effet, ceil est pour le corps ce que 
le guetteur °) est pour larmée, et le meilleur endroit et Pendroit le 
plus convenable pour les guetteurs est un endroit élevé. Il n’était 
pas nécessaire de créer la tête pour tous les yeux en général, mais 
spécialement pour les animaux qui ont J'ceil mou, ayant besoin dun 
abri sûr et dun endroit fortifié. Chez un grand nombre d’animaux 
qui n’ont pas de tête, il existe deux prolongements s’élevant du corps 
(pédoncules) sur lesquels sont placés les yeux, afin que chaque cil eût 
une position haute et élevée pour la vue *). Aussi n’était-il pas néces- 
saire pour les fonctions de Pceil, de créer une tête [chez ces animaux], 
a cause de la dureté du globe de ceil, la tête n’étant nécessaire que 
pour les animaux dont les yeux ont besoin dQ’ un abri, et pour les- 
quels il est nécessaire quُil s’y rende des nerfs pour les mouvements 
divers du globe de J'ceil et des paupières. A ces animaux une seule 
partie allongée et mince ne convient pas 5). Nous examinerons cela 
a fond dans le chapitre de I'ceil. 
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celle du milieu, qui est la plus grande, descend [û travers la fosse poplitée (3% rç 
iyvéo¢g [Oribase]); Galien a: 9 ariç sig iyvéaç], ensuite ù partir de la, elle passe (37# 
[Oribase]; foca [Gal.]) ù travers la profondeur de ce qu’on appelle mollet, et donne 
des rameaux nombreux aux muscles de cette région; la deuxième branche, située au cûté 
extérieur le long de la surface externe du péroné, parvient superficiellement ù l'articula- 
tion du pied (7. saphêne ext.J; la troisième partie, située au cöté intérieur, va ã la partie 
antérieure même de la jambe (dvrıxv#prov [Oribase]; dvrıxefuevoy [Gal.] ), ensuite elle ar- 
rive de lù ù la malléole, ù l'extrémité même du tibia (v. saphèrne int.J; elle se prête 
particulièrement aux saignées. De plus, la grande veine qui traverse la région profonde 
et se ramifie dans les muscles avec une artère, forme deux branches terminales dont 
l'une, qui est la plus grande (zw. tibiale post.?), se rend ù Il'intérieur de la jambe (si¢ 
Td Tiç xvpang écw [Oribase]; rd T#ç¢ xviung ew (Gal.]), tandis que l'autre traverse 
la région intermédiaire entre le tibia et le péroné et arrive ã la partie antérieure du 
pied (wv. #ibiale arnt.? J), en se mêlant ù une branche d'une autre veine laquelle, disions- 
nous, descend par les parties extérieures de la jambe, le long du péroné, de sorte qu’il 
y a quatre veines qui descendent vers le pied........ En vérité elles entourent (F¥p’- 
axu RBdvoucs [Oribase]; Galien a ...... xal TETHPTNVY..... rapiıAapuRBdvovcavy) les apophyses 
convexes {#m#alléoles): la première et la deuxième celle du péroné, les deux autres celles 
du tibia. A partir de lù, la quatrième enveloppe de ses réseaux toute la surface inférieure 
du pied..... .. mais les deux veines intermédiaires se ramifient sur la surface supé- 
rieure du pied. Cependant la face supérieure du pied est aussi occupée par un rameau 
de la première veine, lequel enveloppe surtout de ses réseaux les parties situées près 
du petit orteil". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 814; Oribase T. III 
P. 523) 

1) Ms. et édition romaine Xzéia. Texte imprimé ã Bülaq معرف‎ (connaissance). 

2) „La tête existe principalement en vue du cerveau”. (Aristot. De partibus animal. 
Lib. IV c. 1o; ed. Frantzius p. 220). 

„l.a tête a paru ù la plupart [des anatomistes] avoir été créée en vue du cerveaUu...... 
Mais les crabes (xapx/vos. Aristot. Thierkunde ed. Aubert u. Wimmer I 151) et les autres 
crustacés n’ont pas de tête. La partie qui dirige les sensations et les mouvements vo- 
lontaires est certainement placée dans le thorax, a Uendroit où chez eux se trouvent tous 
les organes des sens”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 1; o. c. T. Ill p. 614; Darem- 
berg I 527). 

„Si le cerveau est le principe de la sensation et du mouvement, et si la sensation et 
le mouvement existent chez des animaux qui n'ont pas de tête mais un cerveau ou Dana- 
logue d'un cerveau, il est évident que la tête n’existe pas en vue du cerveau’”. (Gal. Ibid. 
Cc. 4j o. c. T. II p. 629; Daremberg I 537). 


.طلبعة (3 


ليکون لکل منهما مطلع Texte imprimé‏ .ليكون کل منهما مطلعا ومشرفا Ms.‏ )4 
ومشرف . 
. متباعیى متضاتل (وئ 


Si nous trouvons quelle est, entre les parties établies dans la tête, celle qui manque sur 
la poitrine des animaux qui n'ont pas de tête, nous n’aurons pas tort de dire que la tête 
existe en vue de cette partie...... Chez les crabes, les phaleérnes? (paAaafvas), les langoustes 
(x4paf@Bos. Aristot. Thierk. ed. Aubert u. Wimmer I 151) et tous les animaux acéphales, 
les yeux se trouvent sur des cols (pédoncutes) allongés; ces yeux, en effet, ne pouvaient 
être dans une partie basse, comme la bouche, le nez et les oreilles, car leur fonction 
exige un endroit élevé. Pour cette raison, ceux qui épient la marche des ennemis ou des 
brigands montent sur des murailles, sur des tours élevées ou sur des montagnes...... 
Chez les animaux en question, qui ont la peau écailleuse et dure, il était possible d’établir 
sûrement, sur des cols élevés, les yeux qui devaient être durs dans eux-mêmes, et suscep- 
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Les parties essentielles de la tête, et celles qui viennent au deuxième 
rang ') sont: les cheveux, la peau, la chair, la membrane (perioste), 
la voûte du crêane, la membrane dure ?) (dure-mère), la membrane 
mince °) (/te-êre) qui ressemble au chorion “), l'encéphale, sa substance 
et ses cavités et le contenu des cavités, les deux membranes situées 
au-dessous du cerveau (pie- et dure-mère), ensuite le réseau (réseatu 
admirable) et enfin l'os qui forme la base de encéphale. 


De YPencéphale 5). 


Quant èù I'anatomie de J'encéphale [de I'homme (#s.) |, Fencéphale 
est divisé en une substance enveloppante, une substance médullaire 
et des cavités intérieures remplies de pneuma. Les nerfs sont comme 
des branches qui en naissent, mais ils ne sont pas des parties de la 
substance propre de IPencéphale. Le cerveau entier est divisé longi- 
tudinalement en deux parties par une division qui intéresse les mem- 
branes enveloppantes, la substance medullaire et les cavités, en vue 
de Putilité connue qui résulte de la gémination [des parties] °), bien 
que cette gémination soit plus apparente seulement dans la cavité 
antérieure (ventricules latérauz). 

La substance de l'encéphale est créée froide et humide. L’encéphale 
est froid, afin que le grand nombre de mouvements vigoureux des 
nerfs, les impressions des sens et les mouvements du pneuma pendant 
les altérations produites par J'imagination, la pensée et la mémoire 
qui lui arrivent, ne J'enflamment pas °), et afin que le pneuma très 
chaud, qui lui arrive du ceur par les deux vaisseaux montant du 
cceur au cerveau, soit modéré par lui. Il est créé humide, afin que 
les mouvements ne le dessèchent pas, et qu'il ait une forme conve- 
nable. Il est créé mou et gras: il est gras, afin que les nerfs qui en 
naissent soient tenaces °). Quant ã sa mollesse, Galien dit que encéphale 
est mou, afin qu’il soit propre a prendre des formes diverses et û se 
changer pendant les imaginations °), car la substance molle se prête 
plus aisément aux changements. C’est opinion de Galien '°), moi je 
dis que I'encéphale est cré€t mou afin qu'il soit gras et .qu’il nour- 
risse graduellement d’une manière convenable '') les nerfs durs, car 
les nerfs sont nourris tant par l’encéphale que par la moelle épinière. 
Une substance dure ne saurait procurer la nourriture a une substance 
molle, comme le ferait une substance molle. L’encéphale est aussi 
mou, afin que ce qui en naiît soit souple. En effet, puisque "2) quelques 
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tibles d'être recouverts par une tunique issue de la peau et aussi dure qu’elle. Pour homme 
et les autres animaux qui lui ressemblent, destinés nécessairement dû avoir les yeux entiers 
moOus...... il était plus dangereux de placer en saillie les yeux sur des cols allongés...... 
Pour nos yeuXx....... la nature ne voulant ni les priver d’une partie de leur utilité, ni 
abolir leur sécurité, a imaginé de les établir dans un lieu élevé et propre en même temps 


٩ 


a les protéger”. (Gal. Ibid. c. 5; o. c. T. III p. 630; Daremberg I 538). 


. الذاتيخ وما يتبعها (: 
al-şulb).‏ مع -) الغشاء الصلب (2 
(al-ghisha’ al-raqiq).‏ الغشاء الرقياف (3 


4) الیشیمیى‎ (al-mashimî). 


Ainsi la méninge chorioide ( pie-mêre) est l'enveloppe adhérente de lU'encéphale”. (Gal.‏ ۾ 
De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. III p. 660; Daremberg I 6555; Oribase III 276).‏ 


.ع )a-im‏ الدماغ (5 


6) „ll était nécessaire aussi que le cerveau fût double. La nature a fait servir ã cet 
usagf€...... la dure-mère en étendant jusqu'au front une partie de celle-ci (Jaux dte 
cervea«) pour diviser le cerveau”. (Gal. De usu part. Lib. IX c. 7; o. c. T. I p. 711; 
Daremberg I1 582). 

Mais la première utilité la plus générale de tous les organes doubles, c’est que si Pun‏ ۾„ 
vient èù être lésé, autre le supplée dans son office...... L’existence d'un organe double‏ 
est donc, quand elle est possible, une garantie plus sûre que celle d'un organe simple.‏ 
Mais cela n’est pas possible dans tous les cas. Ainsi [existence de deux colonnes ver-‏ 
tébrales sur un seul animal était complètement impossible; par conséquent celle de deux‏ 
moelles épinières; par conséquent encore, il ne pouvait exister une double ventricule du‏ 
cervelet, puisque c’est de lui que la moelle épinière tire son origine”. (Gal. Ibid. Lib.‏ 
VIII c. 1o; o. c. T. III p. 664; Daremberg I 557).‏ 


. قلیلا فلشعلد ٤صاإمص¡‏ )×۲ .فلملا يشعلە Ms.‏ (7 


.علكا (8 


10) „Pour la substance Pencéphale ressemble beaucoup aux nerfs...... excepté qu'il 
est plus mou qu’ eux; c’était en effet convenable dans un organe qui reçoit toutes les 
sensations, où naissent toutes les imaginations et toutes les pensées. En effet, ce qui se 
change facilement est le plus propre û de pareilles fonctions et impressions; et toujours 
ce qui est plus mou se change plus facilement que ce qui est plus dur. C’est pourquoi 
I'encéphale est plus mou que les nerfs”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. III 
p. 636; Daremberg I S41). 


I1) Ms. لياڪسن غځوه‎ . Texte imprimé .لياڪسن غذاوه‎ 


12) Ms. ÛÎ. Texte imprimé İİ! . 
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nerfs qui en naissent doivent être durs ã leurs extrémités, en vue des 
utilités des nerfs desquelles nous ferons mention, que ces nerfs qui 
en naissent doivent devenir graduellement durs et que, tout en étant 
durs, ils doivent être souples '), il est nécessaire que leur origine soit 
une substance souple et grasse; or, ce qui est gras et tenace ?) est 
nécessairement mou. L’encéphale est aussi mou, afin que le pneuma 
quُ’il contient et qui exige un mouvement rapide, soit aidé par la 
mollesse, et encore afin que Jencéphale soit léger a cause de sa laxité, 
car une partie dure est plus lourde qu’une partie molle, humide et lache. 

La substance de I'encéphale elle-même cependant, diffère aussi 
quant ãڍ‎ la mollesse et la dureté, la partie antérieure (cerveau ) étant 
plus mıolle, la partie postérieure (cervelet) étant plus dure. Ces deux 
parties sont séparées par la membrane dure (dure-mêère), dont nous 


parlerons, qui se dirige graduellement jusqu’a un certain point en 
formant un pli °) (tente du cervelet). La partie antérieure de encéphale 
est molle, parce que la plupart des nerfs des organes des sens et 
surtout ceux de la vue et de J'odorat *) en naissent, puisque organe 
des sens est une sentinelle pour le corps et qu'il vaut mieux que la 


sentinelle soit tournée vers le cöté antérieur. 

La plupart des nerfs moteurs naissent de la partie postérieure de 
lencéphale, et c’est de cette partie aussi que tire son origine la moelle 
épinière, organe qui est lenvoyé et le vicaire de Pencéphale 5) dans 
le canal de la colonne vertébrale. Puisqu’il est nécessaire qu’il naisse 
de cette partie postérieure des nerfs vigoureux et des nerfs moteurs 


ayant besoin d’ une grande dureté que n'’exigent pas les nerfs des 
organes des sens, auxquels au contraire la mollesse convient mieux, 
origine des nerfs moteurs a été faite plus dure. 

La membrane s’introduit comme un pli entre ces deux parties °) 
pour former une cloison '), d'autres disent °) pour que la partie molle 
soit exempte du contact de la partie dure, parce que la partie dans 
laquelle la membrane pénètre est très molle °). 

Cette duplicature possède encore d'autres utilités; les veines, en 
effet, qui descendent aڍ‎ I'encéphale et s’y distribuent ont besoin dun 
soutien et de quelque chose qui les affermit; c’est pourquoi cette 
duplicature est établie comme un soutien pour les veines. Au-dessous 
de ['extrémité de cette duplicature et a sa partie postérieure se trouve 
le pressoir '°), c’est un endroit où le sang coule dans un endroit vide ''), 


comme dans un réservoir '*). De ce pressoir se ramiflent les canaux 
(sinus) dans lesquels le sang se distribue, et dans lesquels il est as- 


ار 
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.لد (1 
. اللزج (2 


ونرق ما EE‏ الاجإءين باندراج العاجاب الصلب ...... اذى حى ما )3 


(ms. ز(ألى قذام‎ pStTA0VpLEVHY Te Hua xat aé xpi Tivdç dyxaraBafvovcay TE RyxspkAq"’. (Gal. 
De administr. anat. Lib. IX c. 1; o. c. T. II p. 709, 710; Oribase Ill 273). 
4) Le ms. a encore: et de Poulie. 


. سول وخليغغد (و 


. أدرج..... فيد (6 


. فضلا د .یب ء1 .فصلا (7 
٠‏ وقيل (8 
لين ما یغوص فيه جدا le ms. a‏ زان ما یغوس فید صلب ولین جیا Texte imprimé‏ )9 


„ Mais ces nerfs devant avoir une double nature...... VPencéphale lui-même a été créé 
double, plus mou ù sa partie antérieure (cerveau), plus dur dans l'autre partie, que les 
anatomistes appellent [ par]encéphale (cervelet). Ces deux parties sont séparées par une 
duplicature de la dure méninge (tente du cervelet)...... Comme la partie antérieure 
devait être plus molle, en tant que principe des nerfs mous, lesquels vont aux sens, et 
que la partie postérieure devait être plus dure, en tant que principe des nerfs durs, les- 
quels se distribuent dans tout le corps; comme aussi le contact du mou avec le dur n’était 
pas sans danger, la nature a établi une séparation entre les deux parties de Uencéphale 
et entre ces deux parties elle a placé la dure méninge......" (Gal, De usu part. Lib. 
VIII c. 6; o. c. T. III p. 637; Daremberg I S41). 


10) معصرة‎ (ma şara). 
11) فضاء‎ . 
12( کک‎ y (birka ; tang). 
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similé ã la substance de encéphale; ensuite les veines absorbent le 
sang par leurs bouches et le rassemblent dans deux veines (veines de 
Galten), comme nous avons mentionné ') en traitant de l’anatomie 
de ces veines. Cette duplicature a encore Jutilité de servir de lieu 
d’origine °) aux ligaments de la membrane adhérant 3) ù encéphale, en 
face de la suture *) de la voûte crûnienne laquelle l'avoisine (adhérences 
de la dure-mère au paroi du crûne) 5). 

A la partie antérieure de l’encéphale naissent les deux prolonge- 
ments qui ressemblent aux mamelons °) (/obules olfacttfs des animaux) 
et par lesquels a lieu Folfaction. Ils diffèrent un peu de J'encéphale 
en mollesse, mais ils n’ont pas encore la dureté des nerfs. 

L’encéphale entier est entouré de deux membranes dont une, qui 
est mince °), est contiguë ù Jencéphale (pze-mère), tandis que Uautre, 
qui est épaisse °), est contiguëé ù J’os (dure-mèêre). Elles sont créées 
comme deux séparations entre Pencéphale et l’os, afin que FPencéphale 
ne soit pas en contact avec la substance de Jos et que cet organe 
ne soit pas endommagé par los. Ce contact n’a lieu que dans l'état 
d’accroissement de la substance de 'encéphale, ou dans état de di- 
latation qui se produit dans Pencéphale a la suite de sa contraction. 
L’encéphale s’élêève aussi parfois jusqu’au crane dans certaines con- 
ditions, par exemple quand on crie fortement. Cest en vue d’ une 
pareille utilité (c’est-d-dire pour empêcher ce contact) qu’il a été établi 
entre l'encéphale et l'os deux séparations qui tiennent le milieu °) 
entre ces deux parties par rapport û la mollesse et û la dureté. Il y 
en a deux, afin que ce qui se prête bien a être en contact avec l’os 
sans intermédiaire, ne soit pas la même chose que ce qui se prête û 
être en contact avec [encéphale sans intermédiaire. Au contraire, il 
y a de la différence entre ces deux séparations: celle qui est proche 
de P'encéphale est mince, celle qui est près de los est épaisse, et 
toutes les deux ensemble forment comme une seule protection °). 

Cette membrane (C’est-d-dire la pie-mère), outre qu’elle est une pro- 
tection de I'encéphale, forme aussi un lien pour les veines dans Pencé- 
phale, les veines tranquilles comme les veines battantes; semblable au 
chorion, elle maintient la position des veines, parce qu’elles sont 
tissées dans cette membrane, et pour une pareille raison (?) elle entre 
aussi dans la substance de 'encéphale '') en plusieurs endroits ridés (?) 1°) 
et parvient aux cavités de I'encéphale '°); elle se termine abruptement 
a la partie postérieure de Ûencéphale, parce que cette partie peut s’en 
passer a cause de sa dureté. 


6S1 


1( کرناه‎ Û (dition romaine). V. page 632. Le ms. et le texte imprimé en Orient ont 
سند کرت‎ (nous le mentionnerons). 

2) Ms. lia. Texte imprimé Lika (lieu d'attache). 

. اللحبيف (و 

4) Ms. .الدرز‎ Texte imprimé الدروز‎ (des sutures). 

$) „La dure méninge existant donc en cet endroit, le Créateur n’a pas pensé qu'il 
fallût disposer une autre tunique, puisque celle-ci pouvait se replier et recevoir les veines..... 
Le cerveau devant être séparé du cervelet..... il a placé la duplicature (ente du cer- 
velet) justement dans cet endroit, pour qu'elle servît A la fois de route aux vaisseaux 
(sinus) et d'enveloppe, dun cêté au cerveau, et de D'autre au cervelet..... Comme la 
dure méninge devait être rattachée au crãne..... il était beaucoup mieux pour la sécurité 
de la méninge elle-même et des parties sous-jacentes, qu’ a 'endroit où elle devait être 
plus €paisse en se doublant, elle engendrût les ligaments (adhérences de la dure-mntre au 
crûne). Et comme il fallait que ces ligaments sortissent par les sutures...... ; c'est 
raison qu’il a établi en cet endroit la suture appelée /ambdoide”. (Gal. De usu part. Lib. 
IX c. $; o. c. T. III p. 706; Daremberg I1 580). 


6( الرائدتان لخلمیتان‎ (al-sa'idatan al-halamiyyatüan;, af pacrosideéigç dkroQicesç. [Leo, 
Conspectus medicinae Lib. III c. 1. Ermerins Anecdota medica graeca Pp. 127]). 

.7 ) رقباف (7 

.(ه؛) صغیاف (8 


9) Le ms. a حاجزر نن منتوسط‎ . 


ROVE l'encéphale et le crêûne étant de substances bien différentes, la nature établit 
entre eux les deux méninges, ne se contentant pas d'un seul lien qui rattache des parties 
de la même nature (ecu QpıAfaç cuvaywuy)....... Si la nature eût créé seulement la 
mince méninge (Pie-mere), les rapports de cette méninge avec le crûne n’eussent pas été 
exempts de danger. Si elle eût créé seulement la dure méninge (Zure-mére), dans ce cas 
c’était Uencéphale même qui était exposé. En conséquence, pour que ni Dencéphale ni 
son enveloppe n’€éprouvassent de lésion, la mince méninge a été établie la première, et 
sur elle la dure méninge, plus molle qu’un os dans la même proportion qu'elle est plus 
dure que la mince méninge. Celle-ci, de son cûté, est plus molle que la dure méninge 
dans la même proportion que encéphale est plus mou qu’elle-même’”'. (Gal. De usu part. 
Lib. VIII c. 9; o. c. T. Il p. 659; Daremberg I 555). 


.وكذلك (۶ ولذلك ) ما یداخل ایضا جوفر الدماغ )11 
Je ne suis pas sûr de ce que l'auteur veut‏ .& موأاضع کجیرة ) کثبرة ) زرد (12 


dire; زرد‎ (Garad) signifie #issu ûd mailles et aussi ride, rugosité. Il s’agit probablement 
des rides, des circonvolutions du cerveau. Le ms. a ق مواضع کشیرة من دروزه‎ (a plu- 
sieurs endroits de ses sutures). La traduction latine a: in multis locis commissurarum. 
Glose marginale: in multis locis anfractuum. 

13) „La mince méninge (/ie-mere) affermit 'encéphale en même temps qu’elle le re- 
couvre, et de plus elle devient un lien pour tous les vaisseaux de cet organe, car elle 
ressemble au chorion d’un fcetus et au mésentère d'un animal. En effet, une et l'autre 
membrane est composée d'un grand nombre de veines et d’artères situées les unes près 
des autres, réunies par une membrane mince qui remplit leurs interstices (Vpévr [Te (Ori- 
base)] Aerr@ Tù puerakd diacTipuara cuvupacpévuy (Oribase); Galien a cvvuvpacpuéiv). La 
méninge relie de la même manière toutes les artères et toutes les veines de encéphale; 
TT C'est pourquoi (Gal.)] elle n’enveloppe pas seulement DPencéphale, mais encore 
s’introduit dans sa profondeur, le traverse en tout sens, forme des tissus dans Porgane 
entier, s'étendant avec les vaisseaux jusque dans la cavité des ventricules’”. (Gal. De usu 
part. Lib. VIII c. 8; o. c. T. Ill p. 656; Daremberg I 6553; Oribase Ill 275). 
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La membrane épaisse ') n’est réunie ni a Pencéphale, ni a la mem- 
brane mince de manière qu’elle y adhère partout, au contraire elle 
s'en écarte, les membranes n’étant réunies que par les vaisseaux 
qui pénètrent par la membrane épaisse a la membrane mince ). La 
membrane épaisse est clouée °) au crane par des Hgaments membraneux 
qui naissent de la membrane épaisse et I’attachent aux sutures, afin 
que la membrane ne pèse pas fortement sur l’encéphale. Ces ligaments 
montent par les sutures èڍ‎ la surface externe du crane et s’y établis- 
sent, de sorte qu’il en est tissé la membrane qui couvre le crane 
(péricrûne) *), et par cette disposition la membrane épaisse est en 
même temps attachée solidement au crûne. 

L’encéphale présente longitudinalement trois ventricules. Bien que 
chaque ventricule présente transversalement deux parties, la partie 
antérieure [seulement] est divisée manifestement en deux parties, une 
a droite, autre èڍ‎ gauche (ventricules latéraux des modernes). Cette 
partie sert ù aspirer J’air, a éloigner les superfluités par Péternuement, 
a distribuer la plus grande partie du pneuma percepteur, et a opérer 
les facultés formatives (formation des idées) qui font partie des facultés 
de la perception intérieure 3), 

Le ventricule postérieur (4° ventricule des modernes | est aussi grand, 
parce qu’il remplit la cavité dune partie considérable et parce qu'il 
est origine dun grand organe, c’est-a-dire de la moelle épinière. De 
ce ventricule se distribue la plus grande partie du pneuma moteur, 
et dans ce ventricule ont lieu les opérations des facultés rétentives 
(mémotire); mais il est plus petit que le ventricule antérieur, ou plutöt 
que chacun des deux ventricules antérieurs (/atérauz) °), et en outre il 
devient graduellement plus petit vers la moelle épinière et s’épaissit 
peu û peu jusqu’a la dureté. 

Le ventricule moyen (3 ventricule ou ventricule moyen des modernes) 
est comme un passage qui mène de la partie antérieure ã la partie 
postérieure et comme un corridor établi entre elles °). Il a été fait 
grand et long, parce qu'il mène d’une partie grande ã une autre 
partie grande. Par ce passage le pneuma antérieur parvient au pneuma 
postérieur et c’est par lui que passent aussi les choses destinées a être 
retenues par la mémoire °). Le commencement de ce ventricule moyen 
est couvert d’un toit dont la surface interne est sphérique comme une 
voûte °), dont il porte le nom (vodte ûd quatre piliers), afin qu’il forme 
un passage; qu’en outre, dڍ‎ cause de sa forme ronde, il ne soit pas 
exposé a des léstons, et qu'il soit solide pour supporter la membrane 
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1( الغشاء الثخين‎ )ghisk al-thakhn). 


2) „Mais la mince méninge est [véritablement (Gal.)] 'enveloppe adhérente de Uen- 
céphale. En effet l'épaisse méninge s'écarte de la mince (drè arîç [Oribase]; &#F’ avro : 
de I’encéphale [Gal.]), ne s'y rattachant que par les vaisseaux qui la traversent”. (Gal. 
Ibid. c. 9; o. c. T. III p. 6%59; Daremberg I 554; Oribase III 276). 


.مسەر (3 


4) V. page 457 note 6. 


5) n[Les (Gal.); I1 y a (Oribase)] deux ventricules antérieurs (/atérauzx) [qui (Oribase) ] 
opèrent DPinspiration, expiration et Pexsufflation de Pencéphale...... Nous avons aussi 
démontré qu’ils préparent et élaborent pour lui le pneuma psychique et, de plus,..... 
que par leurs parties inférieures qui se trouvent près des narines, ils sont ã la fois un 
organe de lodorat et un espèce de canal pour écoulement des superfluités”. (Gal. De usu 
part. Lib. VIII c. 1o; o. c. T. III p. 663; Daremberg I 557; Oribase Ill 277). 


DET les cavités qui reçoivent des substances plus matérielles sont, avec raison, 
plus grandes; et moins grandes sont celles qui regoivent des substances où les facultés 
prédominent pour ainsi dire sur la substance...... C’est pourquoi le ventricule du cer- 
velet (4 ventricule) a été naturellement créé moins grand que les ventricules antérieurs”. 
(Gal. Ibid. c. 12; o. c. T. III p. 670; Daremberg I 561). 


7( دیز مضروب بینهما‎ )7 mar banaue). M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. 


Anat. p. III) dit a tort qu’Avicenne donna au ventricule moyen le nom de ألمضارب‎ 
(dahlis al-madarib). Dahlîs ou dihlîs est un vestibule, un corridor; ainadarib signifie 
d’après les dictionnaires: les os contenant de la moelle, donc: vestibule des os contenant 
de la moelle; mais le texte a #agrib et non pas al/-magdarib, et Vexplication recherchée 
‘qu'en donne M. Hyrtl (les os contenant de la moelle seraient ici les vertèbres, ou la 
colonne vertébrale, entourant la moelle épinière, et les ventricules du cerveau seraient le 
vestibule de la colonne vertébrale) peut donc être supprimée. Magrzé est le participe 
passé du verbe #araba qui signifie e. a. établir, dresser, par ex. une tente. La traduction 
de Gérard de Crémone (o. c. p. 429) a: deilix situs inter eos. Une glose marginale a: 
dhelizi medareb, id est sicut spatium intermedians. 


. الاشباح النتف كق (8 
e‏ از ج )9 
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qui forme un repli et qui s’y appuie. A cet endroit se réunissent les 
deux ventricules antérieurs du cerveau, de telle manière qu'’elles font 
face a Jextrémité postérieure de ce passage; cet endroit est appelé 
Pendroit de réunion des deux ventricules, et ce passage lui-même est 
un ventricule '). Puisque ce ventricule est un passage qui mène de 
Pendroit où les idées sont formées ã lendroit où elles sont conservées, 
c’est Pendroit le plus convenable pour la cogitation et IPimagination, 
comme vous savez. Que ces ventricules sont des endroits pour des 
facultés d’où émanent ces opétrations, est démontré par les lésions 
qui les frappent, car par la lésion de chaque partie la fonction en 
est abolie ou dérangée. 

Une partie de la membrane mince pénètre dans IJ’intérieur et tapisse 
les ventricules de Pencéphale jusqu’a espace ) (cavité) qui se trouve 
près de la voûte (ventricule moyen); quant a la partie située en 
arrière, sa dureté la dispense du revêtement de la membrane °). 
Les anfractuosités *) qui se trouvent dans les ventricules de Pencé- 
phale existent pour que le pneuma psychique puisse pénétrer dans 
la substance de 'encéphale comme dans ses ventricules, puisque les 
ventricules ne sont pas dilatés et ouverts en tout temps, ou que 
la quantité du pneuma n’est pas toujours si petite que les ventricules 
seuls suffîisent û le contenir 5), et parce que le pneuma ne se change 
complètement de la constitution du cceur en celle de l'encéphale 
que par une coction dans Pencéphale, laquelle change la consti- 
tution quُil avait auparavant °). Cela a lieu de la manière suivante : 
dès que le pneuma arrive a Uencéphale il parvient au premier ven- 
tricule où il est cuit, ensuite il penètre dans le ventricule moyen où 
il est cuit davantage, ensuite la coction est achevée dans le ventricule 
postérieur. La coction parfaite ne se fait que quand les parties qui 
doivent être cuites se réunissent, se mêlent avec et pénètrent dans les 
parties de organe qui cuit '), comme cela a lieu pour les aliments dans 
le foie, comme nous le décrirons dans la suite. Mais les anfractuosités 
de la partie antérieure son formées par un plus grand nombre de parties 
constituantes °) que celles de la partie postérieure, parce que la pro- 
portion entre les anfractuosités de Pune et de autre partie est a peu 
près comme la proportion entre June et l'autre partie, et la cause 
qui réduit la partie postérieure réside dans les anfractuosités °). 

Entre ce ventricule [moyen] et le ventricule postérieur et au-dessous 
d'eux il y a un endroit où les deux grandes veines (vetnes de Galtier) 
qui remontent au cerveau et dont nous avons parlé °), se divisent 
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TTT ce ventricule du cervelet (4 ventricule des modernes) doit être d'une gran- 
deur considérable et recevoir le pneuma psychique élaboré dans les ventricules antérieurs ; 
il était donc nécessaire qu’il existat un canal entre eux et lui. En effet, le ventricule 
paraît grand et le canal qui des ventricules antérieurs vient y déboucher est très grand 
aussi...... Le cerveau séparé du cervelet..... par le repli de Uépaisse méninge (erte 
du cervuelet), ayant besoin de lui être rattaché, du moins en un point, pour engendrer le 
susdit canal, a fait d'abord aboutir ses deux ventricules û un même endroit que certains 
anatomistes comptent pour le quatriètme ventricule de tout Uencéphale (7 ventricule ou 
ventricule moyen des modernes). Il en est qui Uappellent ouverture commune (TUvTpM0¢) 
des deux ventricules...... Je veux me rendre compte de la jonction des ventricules 
antérieurs au même endroit;j la cause en est la gén€ération du canal qui les rattache au 
cervelet. En effet ce canal, issu de cette cavité [commune] et recevant le pneuma qu'il 
renferme, le transmet au cervelet. Quant Aã la partie du cerveau située au-dessus de la 
cavité commune, et arrondie pour former la surface d'une sphère creuse, a Uinstar du toit 
d'une maison, il semble qu'on a eu raison de Uappeler ez forme de vote et en forme 
de cintre ( [péptov] xapudpiév Te xali paaıdosdéç) (vote ù quatre piliers), attendu que les 
architectes ont également Phabitude d’'appeler vores et cintres (xapudpag Te xa} paA/a¢) 
les parties semblables des bûtiments..... De même, en effet, que ces voûtes sont plus 
propres que toute autre figure û supporter le fardeau superposé, de même celle-ci supporte 
sans inconvénient toute la partie du cerveau située au-dessus..... En effet, le corps ar- 
fOondi est le moins exposé aux lésions, le plus spacieux et le plus propre ù supporter 
un fardeau”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9j o. c. T. III p. 665; E I 6558; 
Oribase (abrégé) III 278). 


2) yl. Le ms. a en marge ET (qamakduwa): la partie la plus sailtante de 
Pocciput. 

. فصلابنه نكفيد انغشية لجاب ابا (3 

„La méninge chorioide ( pie-mêre) qui, disions-nous, tapisse intériecurement les ventri- 
cules arrive jusqu'a la cavité du corps voûté (ventricule moyen). Les corps qui viennent 
a la suite et qui environnent le canal ont déjù une consistance trop ferme pour avoir 
besoin d'êtres revêtus. Il en est de même de ceux qui entourent tout le ventricule pos- 
térieur”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 12; o. c. T. Ill p. 671; Daremberg I 561). 

4) الخرريد‎ (al-tasrid) , زرد‎ (sarad): tissu ù mailles, ride, rugosité. 

و انرو قلیلا ڊاڪيت تسعد البطون فقط رو 

. بان ينطبئڪ فی أنظباخا بإاخذ بد من مزاجد (6 

والانطباخ الفاضل انما یکون لٰڪخالطخ وممازجة ونفوڭ من (ى (texte impr.‏ أجرْاء )7 

. اجراء الطاب‎ (texte impr. je) & ال‎ 


.اکثر افراجا Le ms. a‏ .لکن زرد المقدم أكثر افراںا (8 

La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I p. 429) porte: plura habet singularia. 
Une glose marginale a: anfractus.... major est. 

9) Chez Galien se trouve le passage suivant auquel répond peut-être celui d’Avicenne. 
Dans ce cas زرد‎ (zarad) signifie les circonvolutions du cerveau. 

pArrivé ã ce point du discours, il ne faut pas laisser sans explication la forme du 
cervelet. Ce n'est pas de grandes circonvolutions séparées par la mince méninge ( /ie-mêre), 
comme le cerveau, qu’il est composé, mais de corps nombreux, de corps très petits autre- 
ment disposés que dans celui-ci”, (Gal. De usu part. Lib. VIII c. I13; o. c. T. III p. 
672; Daremberg I 563). 


10) V. page 632. 
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en leurs branches dont est tissée la toile choroidienne ') a la partie 
inférieure de Pencéphale. Ces branches sont soutenues par un corps 
de I'espèce des glandes qui remplit espace entre ces branches. Cette 
glande les soutient comme cela se fait dans les autres bifurcations 
des veines, car la disposition de espace libre entre elles exige qu'il 
soit rempli aussi par de la chair glanduleuse, et la forme de cette 
glande répond a celle des branches dont nous avons parlé, suivant la 
figure de la bifurcation que nous avons décrite. De même que cette 
bifurcation ou division mentionnée est étroite au commencement et 
large a sa fin, — ce qui résulte de [’écartement [des branches], — 
de même cette glande prend la forme dune pomme de pin (glande 
pinéale) dont la tête touche au commencement de la bifurcation, en 
haut; la glande s’avance en se dirigeant vers son extrémité jusqu’a 
ce que la suspension des branches se termine, et ã cet endroit se trouve 
un tissu qui ressemble ù celui du chorion (toile chorioidienne), où elle 
s’établit ). 

Celles des parties de la couche de l'encéphale entourant ce ventri- 
cule moyen, qui sont placées spécialement en dessus 3), ont la forme 
d’un ver; elles sont ridées par des rides *) situées longitudinalement 5), 
réunies entre elles, afin que cette partie puisse s’étendre et se contracter 
comme un ver. La partie intérieure située en dessus °) est couverte 
par la membrane qui entre dans l'encéphale jusqu'a la limite de 
la partie postérieure (cervelet). Ce ver est réuni a deux éminences 

. oblongues ') du cerveau, ressemblant aux deux cuisses qui s’approchent 
l'une de I’autre jusqu’au contact, et s’éloignent Dune de l'autre jusqu’a ce 
qu’elles soient séparées par une certaine distance (yAouriz de Galien; 
tubercules quadrijumeaux); cette réunion se fait par des ligaments, 
appelés tendons, afin que le ver ne s’éloigne pas de ces éminences. 
Quand le ver °) (éminence vermiculaire du cervelet) s’étend et que sa 
largeur se rétrécit, il resserre ces deux éminences jusqu’a ce qu’elles 
se touchent, de sorte que le canal est bouché; quand il se contracte, 
de sorte qu'il devient plus court et que sa largeur augmente, elles 
s’éloignent June de l'autre en laissant un espace entre elles, et le 
canal s’ouvre. La partie du ver qui touche a la partie postérieure de 
encéphale est plus mince et un peu convexe, et s’adapte da la partie 
postérieure de Jencéphale, comme une chose qui entre dans une 
autre s’adapte ã celle-ci °), tandis que sa partie antérieure est plus large 
que sa partie postérieure, suivant la forme que J encéphale permet. 
Les éminences dont nous avons parlé s’appellent les deux raisins (?) '°) 
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2) „Quant ã cette glande qui ressemble ù une pomme de pin (g/. pizéale) et qui remplit 
la bifurcation de la grande veine (veizes de Galier) par laquelle sont formés presque tous 
les plexus chorioides des ventricules antérieurs, je crois qu’elle existe en vue de la même 
utilité que les autres glandes qui soutiennent les bifurcations des veines. [En effet, la 
position de cette glande est, sous tous les rapports, la même que celle des glandes ana- 
logues dont le sommet soutient les parties de la veine où elle se bifurque, tandis que 
tout le reste devient plus volumineux a mesure que s’écartent les vaisseaux issus de la 
bifurcation et s'’avance aussi longtemps quills restent suspendus. Aussitêt que ces veines 
appuient sur le corps de Uencéphale même, le cozarium (xwvépıov) les abandonne. L.e 
corps de UPencéphale devient en cet endroit un appui pour la glande elle-même et en 
même temps pour les veines (Gal.) ]”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 14; o. c. T. III 
Pp. 675; Daremberg I 564; Oribase III 279). 


والاجزء من الدماغ المشتمل على هذا البطن الاوسط خاصة اجزاوه (و 
(عامته واجزاوه .ء») الّتى من فوق. ّ 
) ٠مزردة‏ من زرد (4 


5) طوله‎ 3 C’est probablement un lapsus calami: les rides (anneaux) d'un ver, c'est- 
a-dire d'une chenille, étant situées transversalement. 


. وباط فوقه (6 
. مستدیرتین احاط: الطيل (7 


8) ŠIgS (Zzda). V. Note L. 


9) كالواليى مند ف الموڏي‎ . Je crois que 44A est de trop. 

10) العنبتين‎ (al-“inabatayn). Le ms. a المتبين‎ (al-matnayn?): c’est le nom donné par 
Avicenne aux muscles /soas. Le ms. a en marge («g44 العنبتين و‎ (al-“inabatayn wa’l- 
alyatayn: les deux raisins et les deux fesses). ‘Ali ibn al-“Abbaãs a االيتين‎ (les deux fesses). 
Galien les appelle les /esses et les #esticules (v. la note suivante). Ibn al-Habal a العتبتين‎ 
(al“atabatayn: les deux seuils). Gérard de Crémone a: uvalia; en marge: uvalia vel duo coxae , 

42 


اك : 
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(tubercules quadrijumeaux). Elles ne présentent aucune anfractuosité, 
au contraire elles sont unies, afin qu’elles puissent mieux boucher le canal 
et se serrer une contre l'autre, et que la manière dont elles obéissent 
au mouvement causé par le mouvement d’une autre partie ressemble 
plus û la manière dont une partie simple obéit au mouvement ’). 
Pour éloigner les superfluités de Iencéphale il y a deux conduits 
dont Pun se trouve dans le ventricule antérieur, près de la limite 
commune entre ce ventricule et celui qui vient ensuite, tandis que 
l'autre conduit se trouve dans le ventricule moyen. Le ventricule 
postérieur n'a pas de conduit particulier, parce quُil est situé a UÛex- 
trémité [de J'encéphale| et aussi parce qu'il est petit en comparaison 
du ventricule antérieur, de sorte quُil ne peut pas avoir de conduit *). 
A ce ventricule et au ventricule moyen un conduit commun sufht, 
surtout parce que ce conduit a été fait comme une issue pour la 
moelle épinière, dans laquelle se dissout une partie de ses super- 
fluités et par laquelle elles sont expulsées de ce cêté °). Lorsque ces 
deux conduits ont pris leur origine des deux ventricules et ont pé- 
nétré dans Pencéphale même, ils se rendent obliquement a l'endroit 
où ils se rencontrent pres dun seul passage profond qui commence 
a la mince membrane (/ie-mêre), tandis que sa fin, qui est située plus 
bas, se trouve prês de la membrane dure (dure-ınère). Ce passage est 
étroit, car il ressemble a un entonnoir commencant par un cercle large 
et se rétrécissant dès ce point; c’est pourquoi il est appelé entonnoir *) 
(lige pitutlaire; infundibulum) et il est appelé aussi bassin 5). Quand 
ce conduit a pénétré dans la membrane dure (dure-mère), il y ren- 
contre un canal qui se trouve dans une glande (corps ou glande pi- 
lutlatre) qui ressemble û une sphère comprimée de deux cötés situés 
Pun en face de l'autre, en haut et en bas. Cette glande est située 
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1) „..... ce n'est pas le conarium ( glande pinéale) [qui surveille et régit le passage 
du pneuma] mais apophyse semblable ù un ver (éminence vermiculaire du cervelet) qui 
s'étend sur tout le canal [entre les ventricules ant. et le ventricule post.]. Ceux qui 
sont versés dans l'anatomie lui donnent un nom tiré de sa seule figure, en Uappelant 
apophyse vermiculaire (drépucig cxwAnxoesdAç) [Oribase a: 1épiphyse (éripursg) vermicu- 
laire qui s’étend sur tout le canal, surveille et régit le passage du pncuma]. Voici 
quelles sont sa position, sa nature et sa relation avec les parlies voisines. De chaque 
cûté du canal, il existe des éminences minces et oblongues du cerveau appelées petites 
fesses (yAouria; tubercules quadrijumcaux. V. Note UL). Leur jonction ne peut mieux se 
comparer qu’aux cuisses (k4#po¢) de homme qui se touchent Dune Dautre. Il en est qui, 
les comparant aux testicules, aiment mieux les appeler /etits festicules (38u) que petites 
fesses [Oribase a: les appellent petits testicules]; quelques-uns appellent petits festicules 
les corps qui sont en rapport avec la glande pinéale (tuberc. quadrijumeadux ant., nates 
des moderncs) et petites fesses les corps situés en arrière de ceux-ci (ub. guadr. post. , 
testes des mod.). Les parties gauches et droites du canal sont formées par la substance 
de ces corps mêmes; les parties supérieures sont recouvertes par une membrane mince 
qui n’est cependant pas faible (arachnoide? Sur ce canal voyez Note I..) et qui se rat- 
tache aux petites fesses des deux cûtés; cette membrane qui s'étend jusqu'au ventricule 
postérieur est lUextrémité inférieure de U'épiphyse vermiculaire qui ne ressemble en rien 
aux testicules ni aux petites fesses. En effet, Uépiphyse présente des articulations di- 
verses (FroAveıddig SıHpdpwrac), tandis que les testicules et les fesses sont semblables dans 
toutes leurs parties (épLoé Te révTy) et n’ont pas du tout une composition variée (où 
xdvTs [od xévu Tı (Oribase) | cévera). Outre qu'elle a des articulations diverses et qu’elle 
semble être composée de parties très nombreuses réunies par de minces membranes (si/- 
lons IrAORSVErSAUX et anneaux (de Pépiphyse vermiculaire qui rappellent les anncaux dune 
chenille), Uépiphyse vermiculaire offre encore une particularité; son extrémité€ qui corres- 
pond au ventricule postérieur a Uendroit où elle aboutit, disions-nous, ù la membrane 
superposée, est convexe et mince. A partir de cet endroit, augmentant [peu û peu (Ori- 
base)] en volume et s’élargissant, elle a presque la surface supérieure (vûrov) égale ù 
Pintervalle des fesses. Pour cette raison, en s’allongeant sur le canal, elle le bouche com- 
plètement, et quand elle se replie (dvaxAwpgéyy [Oribase], dvaxuxAouvpévy [Gal.] ) en arrière, 
elle entraîne en même temps (cvvarocx# [Gal.], cuvavacxê [Oribase] ) la membrane qui 
adhère ù ses parties convexes et ouvre tout le canal dans la même proportion qu’elle 
recule. En effet, comme elle s’arrondit en se repliant et se ramasse sur elle-même, autant 
elle perd en longueur, autant elle gagne en largeur....... [Comme.... il était ù craindre 
que portée sur les parties supérieures convexes des petites fesses, elle n’en glissûat et 
n'abandonnêt le canal, la nature a imaginé de I'attacher (Gal.) ] (Oribase a seulement: 
La nature l’a attachée) aux petites fesses par des ligaments que ceux qui sont versés 
dans lanatomie appellent /erdorrs, et qui la serrant et la retenant des deux cûtés P'em- 
pêchent de s’écarter”. (Gal. De usu part. Lib. VIlI c. 14; o. c. T. III p. 677; Darem- 
berg I 565; Oribase III 280). 


.فلا جتنمل الماجری (ثقبا )Ms.‏ (2 
ويكفيد وللاوسط ماجرى مشترك لهما وخصوصا وقد جعل مخرجا للنكخاع (و 
يتلل [١في]‏ بعص فضولد ويندفع من جهتد. 


4) قمع‎ (qim). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I 430) a: caput rosae, en 


marge: alchamha ; قمع‎ signifie aussi: ce qui entoure le pctiole (caltce?). 


5( مسننقع‎ (mustangqa). Galien a riésAoçg ct Gérard de Crémone izfusorintir. 
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entre la membrane dure et le conduit du palais. Ensuite se trouvent 
a cet endroit les conduits situés dans les parties spongieuses du filtre 
(os ethmoide), dans la partie supérieure du palais '). 


De Peaeil?). 


Nous disons que la faculté visuelle et la matière du pneunıa visuel 
parviennent û ceil au moyen des deux nerfs creux (nerfs optiques) 
qui vous sont connus par ['anatomie [des nerfs]. Quand le nerf et les 
membranes qui l’accompagnent sont descendus a l’os qui entoure 
'eil °) (orbite), Fextrémité de chacun d’eux s’élargit, se remplit, et 
se déploie de manière aڍ‎ entourer les humeurs qui se trouvent dans 
l'ceil 4) et dont celle du milieu est I’ humeur glaciale 5) (crzstallin). C’est 
une humeur limpide comme la grêle et la glace; elle est sphérique, 
mais sa forme sphérique est diminuée par l’aplatissement [léger] de 
sa face antérieure. Elle est aplatie, afin que les images qui s’y forment °) 
aient une plus grande dimension °), et que les petits objets qui doivent 
être vus, trouvent une partie suffisante pour la formation de leurs 
images. Sa face postérieure s’amincit un peu, pour bien s’adapter aux 
corps qui la reçoivent et qui, de minces qu'ils étaient, s’élargissent et 
s’évasent pour la recevoir convenablement °). Cette humeur est placée 
au milieu [de I'c@il], parce que cet endroit est le plus propre ã 
servir d’abri. 

Derrière cette humeur est placée une autre humeur qui lui vient 
de Jencéphale pour la nourrir, car entre la première et le sang pur 
il y a une transition graduelle; cette humeur ressemble au verre fondu 
par la limpidité °) (corps vitré), mais elle tire un peu sur le rouge. 
Elle est limpide parce qu’elle nourrit quelque chose de limpide; elle 
est un peu rouge, parce qu’elle est de la substance du sang et qu’elle 
ne s'est pas complètement changée de manière ù devenir semblable 
a la partie nourrie par elle '°). Cette humeur se trouve derrière la 
première (cristallın), parce qu'elle lui est envoyée de Pencéphale par 
Iintermédiaire de la tunique qui ressemble ù un filet (rétine); pour 
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1) „۾[Pour‎ les deux conduits qui aboutissent aux narines, nous en avons traité dans le 
livre précédent (Gal.)]. Quant aux deux autres [conduits (Oribase) ] qui aboutissent au 
palais, Pun sortant du fond du ventricule moyen de I'encéphale se dirige en bas, le second 
naît du canal qui unit le cerveau au cervelet et se dirige vers l'autre (#repov [(Gal.]; 
#yxipaAoy [Oribase]) en descendant obliquement. Dès qu'ils sont arrivés au même point, 
ils sont reçus tous les deux dans un endroit commun, creux et dirigé en bas (4ige Ai- 
tuitaire) dont le bord supérieur est un cercle parfait. De lA, se rétrécissant toujours da- 
vantage, il s’implante sur une glande située au-dessous, semblable ù une sphère aplatie 
(glande pituitaire) et ayant elle aussi une cavité manifeste. Cette glande est reçue par 
un os qui ressemble ù un crible (os sphénoide, fosse pituitaire ou selle turcique) et (se 
termine au palais. Tel est le chemin des superfluités épaisses (Gal.) ] (Oribase a: ù travers 
lequel a lieu le passage des superfluités épaisses au palais)...... La cavité (4ige pitui- 
taire) qui reçoit les conduits, cavité que les uns nomment asst (résAog) ù cause de sa 
forme, et d'autres erfonnoir (xodvy) ù cause de son utilité, remplit, pour ainsi dire, ù sa 
partie supérieure, l'office d'un réservoir, tandis qu'a sa partie inférieure, comme I'indique 
son nom même, elle représente un entonnoir; en effet, cette partie est percée en sens 
déclive [par un conduit visible (Oribase) ] jusqu’a la cavité de la glande. Comme cette 
partie devait se rattacher en haut ù encéphale même et s'implanter en bas sur la glande, 
elle est nécessairement faite membraneuse. [Comme une membrane mince, la méninge 
chorioide (Pie-mêre), entoure l'encéphale même, il n’était pas convenable de lui chercher 
un autre lien avec Uencéphale (Gal.)]. C'est donc [comme il le fallait (Gal.) ] une partie 
[de cette méninge (Gal.)] (Oribase a: de la méninge mince qui ressemble au chorion) 
qui en s’étendant a constitué le corps du bassin. [Quant è l'utilité de la glande qui reçoit 
UPentonnoir, il est évident quelle filtre les superfluités..... (Gal.))'’". (Gal. De usu 
part. Lib. IX c. 3; o. c. T. III p. 693; Daremberg I 573; Oribase III 284). 

.ر عین (2 

3) حاجاج‎ (kadjãdj). Une glose marginale du ms. porte: Le A#adjadj est Pos sur lequel 


crolt le sourcil. 

4) š5 (kadaga; pupille) signifie aussi ceil. 

»[.... qu'a (Gal.); A (Oribase)] chacun des yeux aboutissent des prolongements de 
Pencéphale comprimés en traversant les os, pour être moins vulnérables, mais qui, arrivés 
aux yeux mêmes, se développent de nouveau, s’étendent, embrassent circulairement en 
forme de tunique humeur vitrée et s’insèrent sur P'humeur glaciale (cristallis)". (Gal. 
De usu part. Lib. X c. 1; o.c. T. III p. 760: Daremberg I1 607; Oribase, Des yeux o. c. 
T. llI1 p. 294). 


5( ةيديلŞجل‎ (al-djalidiyya; Uypdy xpucraAAorrdéç). 

ES l'autre humeur ((cristallin) est dure comme la glace modérément gelée (olog é 
psTpluç xaysiç xpicTa۸\Ao¢)”". (Gal. De placitis Hippocr. et Platonis Lib. VII c. 5; o. c. 
T. V Pp. 623). 


6( .المتشبع‎ Le texte imprimé a ;النتشنذع‎ le ms. المنستجع‎ . 


7) „lL humeur glaciale (crista/lin) nest pas une sphère parfaite, é(gale de tous points.... 
(Gal. De usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. IlI p. 788; Daremberg I 624). V. Note M. 


يستدق يسبرا لسن انطباقها فى الاجسام ال ملتقمةة لها المستعرضة المستوسعة (8 
عر دقة ليحسر التقامها ابإعا. 


xi. Les mots entre crochets ont‏ الرجاج الذاثئب [ولون اترجاج الذاثب] صغاء (و 

été biffés dans le ms. 
:٥( وما قليل حمرة فلانها من جوفر الدم ولم يسال الى مشابهنذ ما یغنذی‎ 
به (بها .) تمام الاساحال.‎ 
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cette raison il est nécessaire qu’elle soit située de ce cêté '). Cette 
humeur s’élève (s’étend) sur la moitié postérieure de l’humeur glaciale 
jusqu’a son cercle le plus grand (ctrconférence). 

Devant la première humeur (crtstallir) se trouve une autre humeur 
qui ressemble au blanc d’ceuf et s’appelle humeur albumineuse *) 
(humeur aqueuse); elle est comme la superfluité de Phumeur glaciale, 
et la superfluité de quelque chose de limpide est limpide elle-même. 
Elle est située au devant pour une raison principale et pour une 
raison complémentaire. La raison principale est que le cûté de la 
superfluité est opposé û celui de I'aliment, et la raison complé- 
mentaire est que la lumière pénètre graduellement dans humeur 
glaciale et qu’il existe pour cette dernière une sorte d’abri 3). L’ex- 
trémité du nerf entoure humeur vitrée *) et Phumeur glaciale jusqu’a 
la limite entre 'humeur glaciale et Fhumeur albumineuse (kKumeur 
aqueuse), — la limite jusqu’a laquelle parvient humeur vitrée se 
trouvant û la couronne 5), — comme un flet renferme la prise; pour 
cette raison [lextrémité de] ce nerf s’appelle [tunique] rétiforme °) 
(rétine). De son extrémité naît un tissu qui ressemble ãڍ‎ une toile 
d’araignée (zone de Zinn), par lequel est engendrée une membrane 
mince (mottté anlér. de la capsule du cristallin) conjointement avec 
laquelle pénètrent des fils de la partie semblable au chorion dont 
nous ferons mention. Cette membrane (capsule du cristallin) sépare 1’ hu- 
meur glaciale de I'humeur albumineuse, afin qu'il y ait une certaine 
séparation entre la substance ténue et la substance épaisse, et que, 
du cöté antérieur, il lui arrive de la nourriture lui parvenant de la 
rétine et de la chorioide. La membrane est mince comme une toile 
d’araignée; en effet, si cette membrane, se trouvant en face de J'hu- 
meur glaciale, était épaisse, il résulterait probablement de Ialtération 
de sa consistence °) qu’elle empêchat la lumière d’arriver a humeur 
glaciale du cöoté de humeur albumineuse ®). L’extrémité de la mem- 
brane mince est remplie et entrelacée de veines, comme le chorion, 
parce qu’elle est en vérité la partie qui amêne la nourriture; il n’est 
pas nécessaire que toutes ses parties soient disposées pour Jutilité de 
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1) L'humeur glaciale (cristallin) étant blanche, claire, brillante et pure...... ne pouvait 
pas être nourrie directement par le sang même...... Aussi la nature a-t-elle créé et 
préparé pour elle un aliment approprié, U'humeur vitrée: autant celle-ci est plus épaisse 
et plus blanche que le sang, autant elle est inférieure au cristallin pour la densité (FaxÛTyTs 
[Oribase]; Vypérsr:ı [Gal.]) et le brillant. [Lhumeur vitrée est comme du verre fondu par 
la chaleur; elle est blanche, si lon suppose un peu de noir mêlé èù beaucoup de blanc, 
en sorte que la blancheur parfaite est alterée dans toute cette humeur (Gal.) ]. I1 n’existe 
aucune veine ni dans Dune ni dans Uautre de ces substances blanches (humeurs [Oribase] ) ; 
évidemment donc elles sont nourries par transmission (xarê 8ı4or:v), humeur glaciale 
par Phumeur vitrée, et celle-ci par le corps qui Uenveloppe, lequel est une portion épanouie 
descendue de Uencéphale (rétize)”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 1; o. c. T. II p. 761; 
Daremberg 1] 608; Oribase o. c. Ill 294). 


2( بیضیک‎ )اaydiyرa;‎ ùi e¢ ]e0, Conspectus medicinae; Ermerins, Anecdota graeca 
P. 129]). 

Le Créateur...... a versé autour de Phumeur glaciale (cristallin) un liquide ténu‏ ۾„ 
et limpide (Ahumeur aqucuse), comme il s’en trouve dans les ceufs"”. (Gal. Ibid. c.4; o.cC.‏ 
T. III p. 780; Daremberg I 620; Oribase III 301). Cette humeur s'appelle agueuse (Uaradnç‏ 
dypérs¢) dans Gal. De sympt. causis. Lib. I c. 2; o. c. T. VII p. 99, et Uypêy Udarosrdéç‏ 
dans Introductio s. medicus (lib. suspectae orig.) c. I11; o. c. T. XIV Pp. 712.‏ 


3) „Car il a été démontré...... que Phumeur glaciale (crista/liz) a toujours besoin 
d'un abri (xpé@BAypa), afin qu'elle puisse supporter I'éclat de la lumiére qui lui arrive du 
dehors. Un des abris est cette humeur [aqueuse]...... ” (Gal. De symptom. causis Lib. 
I c. 2; o. c. T. VII p. 91). 


.رخ )a-sadj‏ ائرجاجية (4 


5( کلیل‎ ۱ (FRI, eTeQdvn; région ciliaire). Cercle au niveau duquel se réunissent, d'après 
Galien, toutes les tuniques et les humeurs de Pceil. V. Note N. 


6( شبکیة‎ (shabakiyya). Pour rendre cet adjectif en latin, Gérard de Crémone (o. C. 
I1 631) a forgé Padjectif retinus ã instar de eguirnus: extremitas nervi comprehendit vi- 
treum...... sicut rete comprehendit venationem, quapropter nominatur retina. 

Quelques-uns appellent improprement (oV xvpiwg [Oribase]; xup/wg [Galien]) cet épa-‏ ۾„ 
nouissement de Uencéphale turigue rétiforme (&uQpiBAncTpossê%¢) ; elle ressemble, en effet,‏ 
a un filet de pêcheur (4LQıBA#zrpqڊ) pour la forme, mais ce n’est en aucune façon une‏ 
tunique ni pour la couleur (xposéy [Gal.]; xpefiav, usage [Oribase]), ni pour la substance.‏ 
Au contraire, si, après l'avoir enlevé, vous le posez seul, et que vous le ramassiez en‏ 
boule, vous croirez voir clairement une partie de lencéphale détachée’”’. (Gal. De usu‏ 
part. Lib. X c. 2j o. c. T. III p. 762; Daremberg I 609; Oribase lI]I 295).‏ 

„ La troisième tunique (rétirze) entoure Phumeur vitrée; son nom ancien est arachnoide 
a cause de sa ténuité; comme Hérophile l'a comparée a un filet ramassé, quelques-uns 
lappellent rétiforme (duQpiBAncTpossê4¢); d’autres Uappellent Ayaloide ù cause de 'humeur 
[vitrée qu'elle contient]”. (Rufus d'Ephèse, Du nom des parties du corps; o. C. Pp. 154). 


.لم يبعد أن يعرص منه لاستكالته (7 


8) „La tunique propre de l'humeur glaciale (mottié antér. de la capsule du cristallin) 
[ne ressemble pas seulement û la mince pelure de Uuignon sec (X/T@v...... olo¢ Te xpopu- 
pou Adixog xarù İlecxaaéouo. Conf. Hom. Odyss. XIX 232, 233), elle (Gal.) j est encore 
plus ténue et plus blanche que les minces toiles d’araignée, et ce qui est encore plus 
étonnant, c'est qu’elle ne s'étend pas autour de tout le cristallin; la partie placée sur 
(évoxoupuevovy [Gal.]; fvovpevoy, réunie ù [Oribase] ) 'humeur vitrée est complètement ù nu 
et dépourvue de cette tunique....„, mais toute la partie qui fait saillie en dehors et qui 
est en contact avec I'iris est enveloppée de cette mince et brillante tunique’”. (Gal. De 
usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 787; Daremberg I 623; Oribase ‘o. c. III] 303). 
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Palimentation, mais seulement la partie postérieure qui s*appelle 
chorioide '). La partie qui dépasse en avant cette limite s’épaissit et 
devient une membrane d’une certaine épaisseur (zrzs) ; elle a une couleur 
bleu de ciel), entre le blanc et le noir, pour rassembler la vue 
et pour tempérer la lumière, comme nous fermons [cail quand 
nous sommes fatigués, pour avoir recours ad Dobscurité ou ã une 
combinaison d’obscurité et de lumière. Elle sert aussi ù séparer 
les humeurs d’avec la cornée qui est très dure, ù s’établir entre 
elles comme un intermédiaire convenable, et encore pour nourrir 
la cornée avec la nourriture qu’elle a reçue de la chorioide °). A sa 
partie antérieure cette membrane ne forme pas un enclos complète- 
ment fermé, afin que Uentrée des [images des] objets ne soit pas 
empêchée; il a été ménagé dans sa partie antérieure une ouverture, 
un trou (pupille), comme il en reste dans un grain de raisin quand 
la queue en a été arrachée. Par ce trou a lieu J’entrée de ce qui 
arrive; quand cette ouverture est bouchée, la vue est empêchée. 
La face interne de cette tunique semblable ù un grain de raisin *) 
(chortoide) présente des inégalités molles 5), la où elle rencontre 1’hu- 
meur glaciale, pour ressembler plus û un tissu lache et mou, et pour 
diminuer le dommage de son contact. Sa partie la plus dure est la 
face antérieure, où elle rencontre la dure tunique cornée et où elle 
est percée, afin que la partie qui entoure [ouverture soit plus dure °). 
L’ ouverture est remplie d’humeur (Aum. agueuse), en yue de utilité 
dont nous avons parlé, et aussi de pneuma, ce qui est démontré par 
laffaissement de I'endroit situé en face de l'ouverture, ù l'approche 
de la mort °). 

La deuxième tunique est très épaisse, pour bien tenir ensemble [ce 
qu'elle contient]. La partie postérieure s’appelle tunique dure et épaisse ®) 
(sclérotique ) ; la partie antérieure entoure toute la prunelle (c’est-d-dire 
est sttuée devant Piris et la puptlle), et elle est transparente afin qu’elle 
n’empêche pas la vue. Pour cette raison elle a la couleur d’ une lame 
de corne qu’on a amincie en la rabotant et la polissant, et c’est pour- 
quoi elle est appelée cornée °). Sa partie la plus mince est celle située 
du cöté antérieur. Elle est en vérité comme composée de quatre 
couches minces, semblables a des pelures placées les unes sur les 
autres, afin que, si une d’elles est enlevée, la lésion ne s’étende pas, 
[surtout ?] sur la partie de la tunique laquelle est située en face de '°) 
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1( مشیمی‎ (rashimiî). 

„De la tunique chorioide qui enveloppe le corps rétiforme s'étendent sur ce corps des 
prolongements (#rapécss¢) minces, semblables ã des toiles d’araignée, qui lui servent de 
ligaments et lui apportent en même temps la nourriture. On voit, en effet, que cette 
tunique chorioide possède elle-même dans toutes ses parties un grand nombre de vais- 
seaux. [Cela ressort aussi de son nom même; car on ne aurait pas ainsi appelée ni 
dénommée, si elle ne rassemblait pas un grand nombre de vaisseaux, comme le chorion 
(Gal.)]". (Gal. Ibid. c. 2; o. c T. III p. 763; Daremberg I 609; Oribase II] 296). 


اسماناجونی (2 

3) „[La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de humeur 
glaciale (cristallin). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de Phumeur vitrée se 
conservãt soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a disposé la 
tunique chorioide.... (Gal.) ]. La nature l’a faite noire en plusieurs endroits, grise (Qarév) 
et bleu foncé (xvavéy [Gal.]; xvavoly [Oribase]) en plusieurs autres. Elle a prolongé (tout 
en prolongeant [Oribase]) a partir de I'iris (région ciliaire. V. Note N)...... cette 
tunique [...... (Gal.)] qui devait nourrir la cornée en Uavoisinant, empêcher la cornée, 
qui est dure, de tomber sur Phumeur glaciale [Oribase] (Galien a: xwAécovra xpocrixTety 
TH xpucTaAAoeideî Tı BAafBepév) et servir ù soulager (faa yevnoéuevov iarsptoy) la vue fati- 
guée (iris des modernes); c’est donc involontairement (Qerse), je pense, que nous fermons 
tous ã J'instant les paupières, quand nous souffrons de [éclat de la lumière, recourant 
en hãte au soulagement naturel”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o. c. T. III p. 777; 
Daremberg I 619; Oribase III 300). V. Note O. 


4) الطبقةخ العنبية‎ a abaqat alinabiyya). 
.ف باطن هذ» الطبقة العنبية خمل (و‎ 


6) „je n’admire pas moins les inégalités (rpaxUrura [Gal.]; Sacérura [Oribase] ) qui 
existent (frırpaQeTcav) intéricurement sur la tunique qui doit envelopper Phumeur vitrée. 
En effet, ces inégalités étant elles-mêmes humides et molles, comme des éponges, et touchant 
a Phumeur glaciale, rendent exempt de gêne le voisinage de toute la tunique. J'admire 
encore plus la densité de la partie externe qui est en contact avec la dure tunique Ccor- 
Bé La nature a percé cette tunique bleu foncé, semblable ù un grain de raisin 
(dayosi4¢), car c’est ainsi qu'on I'appelle, la comparant, je pense, ù un grain de raisin 
pour le poli extérieur et les inégalités intérieures”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 4; o. cC. 
T. III p. 778; Daremberg I 619; Oribase III 300). 


7) nمQu’‎ une humeur ténue (Aum. agueuse) soit contenue dans Uespace entre Phumeur 
glaciale (cristalliz) et iris, et que la région de la pupille soit remplie de pneuma, c'est 
ce que vous apprennent surtout les faits suivants:..... 4 mais si vous prenez, pour le 
disséquer, ceil d'un animal mort, vous le trouverez déjù plus ridé que dans Pétat naturel, 
même avant la dissection...... ” (Gal. Ibid. c. 6j o. c. T. III p. 781; Daremberg 1 621). 


8( طبقاغ صلب وصغیقة‎ ))aaa ula wa af). 


9) قرنی‎ (garniyya). 


ووى بالحقيقة كالمولفة من طبقات رقاف اربع كالقشرر أنراكبة أن النقشرت (ه» 
Les mots‏ . منها واحیة ذم نعم لاف (وقال قوم انها ثلاث طبقات) ومنها ما یحاذی 


entre crochets (et quelques-uns disent qu’il y a trois couches) manquent dans le ms. La 


signification des mots LWA, ne m'est pas claire; peut-être se rapportent-ils aux quatre 


couches. 
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de la pupille, parce que cet endroit a plus besoin qu’un autre d’être 
gardé et protégé '). 

La troisième tunique se mêle aux muscles qui meuvent I'ceil 2); 
elle est entièrement remplie de chair blanche et grasse pour amollir 
l'ceil et la paupière, et pour empêcher quٌils ne se dessèchent; cette 
tunique entiere s’appelle la tunique adhérente °) (conJoncttve). 

Dans l’anatomie [des muscles| nous avons déja parlé des muscles 
qui meuvent le globe de l'ceil. 

Les cils *%) ont été créés pour repousser ce qui vole dans ceil et 
ce qui y descend de la tête et pour tempérer la lumière par leur 
couleur noire 5). Ils sont implantés dans une membrane qui ressemble 
a du cartilage (cartilage tarse), afin qu’ils y trouvent une base solide 
et qu'ils ne s’affaissent pas ãڍ‎ cause de la faiblesse de Pendroit où ils 
sont implantés °), et [ce cartilage existe aussi] pour que le muscle qui 
ouvre ceil trouve un point d’appui semblable û un os, afin que son 
action ait licu d’une manière convenable. 

Les parties de la paupière sont: la peau, ensuite une des deux 
couches de la membrane (conjonctive), puis la graisse, ensuite le muscle, 
enfin autre couche [de la conjonctive]. Telle est la disposition de la 
paupiêre supérieure. De ces parties c’est le muscle qui manque °) a 
la paupière inférieure. L’endroit où il est dangereux de faire une in- 
cision, est celui qui est situé près de angle interne de ceil °), au 
commencement du muscle. 


De oreille ®). 


Sachez que Foreille est une partie créée pour DPouie, en vue de 
laquelle il a été disposé une conque recourbée (pavtllon de Poretlle) 
qui reçoit tous les sons et qui est la cause de leur résonnance 1). 
L’oreille possède un canal qui entre dans los pétreux; il est en 
spirale et tortueux''), afin que ses détours '*) augmentent la dis- 
tance que lair doit parcourir en pénétrant, bien que 'épaisseur ®) 
[de 1’os traversé par le canal] soit petite. En effet, si le canal qui 
pénètre dans l'os le traversait dans une direction droite, la distance ã 
parcourir par l’air serait courte, mais le Créateur a pris soin d’allonger 
la distance, afin que la chaleur et le froid excessifs ne frappassent 
pas subitement Jintérieur [de Ioreille], mais y parvinsent graduelle- 
ment '*). Le canal de J'oreille mène a une cavité dans laquelle se trouve 
de I'air en repos '5), et dont la surface interne est tapissée des fibres 
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I) „Cette tunique [sc/érotiq#€e] (..... la cornée [Oribase] ) étant suffisamment épaisse, mais 
moins dense que I'utilité ne le réclamait, la nature a commencé ù en tirer un prolonge- 
ment (cornéc) ù la fois plus mince et plus dense, et puis le faisant avancer peu ù peu, 
elle a fait sa partie centrale très mince et très dense. Cette tunique vous paraiîtra res- 
sembler étonnamment û des cornes coupées en lames minces. Aussi, jugeant que le nom 
de cornée lui convient, les habiles anatomistes 'ont appelée (on l'’appelle [Oribase] ) ainsi. 
Ei (Gal.)]. Cette tunique cornée étant mince, dure et [très (Oribase) ] dense, devait 
donc nécessairement aussi être claire, pour être très apte ã transmettre la lumiere, comme 
des cornes amincies et polies avec soin”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o. c. T. II 
P. 771; Daremberg I 615; Oribase Il]I 299). 

2( لقاة‎ J. 

3) البلتاحم‎ (al-multahim). Ce mot ne signifie pas consolidans, comme on trouve chez 
certains arabistes (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 60; Onomatol. anat. p. 147). 
Le verbe 8 (iltahama) n’a pas une signification active, mais signifie se fermer, se 
consolider (se dit dune plaie), se coller, coaluit. C'est donc la membrane qui se colle, 
qui adhère, frırepvxh¢ (adnata) de Galien (De comp. medic. sec. locos. Lib. IV c. 3). 
Gérard de Crémone a rendu #multahim par conjunctiva, que les anatomistes emploient 
dans un sens actif (cozjonctive, Bindehaut). 

„ Conduisant, en effet, la membrane nommée /érioste du bord du sourcil et la prolongeant 
dans Uétendue juste que devaient avoir les paupières, la nature l'a ramenée par les parties 
inférieures de la paupière, sans placer Pune sur Pautre [les deux lames]...... et sans 
amener la membrane û Dendroit d’où elle est dérivée, mais en U'insérant sur les muscles 
sous-jacents qui enveloppent J’ceil, et en l'étendant de la jusqu’a I'iris (V. Note N.), ol 
elle a insérée sur la tunique cornée. L'’intervalle entre les deux portions du périoste 
(conjonctive) est rempli de corps (/. edpara) visqueux et gras avec des membranes qui 
s’étendent des muscles”. (Gal. Ibid. c. 7; o. c. T. III p. 792; Daremberg I 626). 

4) 9ب‎ (hudb, hudub). 

$) Le texte imprimé a encore: puisque le noir rassemble la lumière de la vue 
.(أاف السواد جمع نور البصر)‎ 

6) „Ce [cartilage] tarse est percé de petits trous, d’où naissent les poils des paupières, 
poils auxquels le tarse, vu sa dureté, fournit une base et une position droite....... j les 
poils des sourcils devaient recevoir tout ce qui découle du front et de la tête, avant qu'il 
tombe dans les yeux, ceux des paupières devaient empêcher le sable, la poussière, les 
petits animaux volatiles d’entrer dans Pceil”’. (Gal. De usu part. Lib. X c. 7; o. c. T. 
Il p. 793; Daremberg I 627). 


7) Ms. .فيغقى‎ rexte im prاصé6 .فینعقف‎ 


.عو ما (مما .») يلى موقه (فوقه .5×) (8 
.) أن (و 


٠‏ ويوجب طنينة (ه] 


. ملولب معو (معرج ı1) (Ms.‏ 
. تعوجد Texte imprimé‏ . تعر جه Ms.‏ )12 
. ڌاڪنند ٤صاpr Texte im‏ .(تكنە ./) تاكن Ms.‏ (13 


A) aus la nature...... a placé lû un os épais et dur, et l'a percé de spirales 
(faığe) obliques û instar d'un labyrinthe: [par cette disposition] elle a pris soin d'émousser 
peu û peu la force intacte de Jair froid...... par la réfraction répétée [dans ces dé- 
tours]...... ” (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. IlI p. 645; Daremberg I 546). 
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du nerf acoustique ') qui vient de la cinquième paire (7° et $ des 
modernes; n. faciaux et acoustiques) des nerfs de Fencéphale 2). Le 
nerf a été fait très dur, afin qu'il ne fût pas faible et qu’il ne fût 
pas influencé par le choc et la qualité de Fair °). Quand Fonde so- 
nore *) parvient da ce [nerf] qui se trouve la, ouie la perçoit 5). Ce 
nerf est pour DPouie ce que Fhumeur glaciale (cristalliın) est pour la 
vue; les autres parties de Joreille sont analogues aux autres tuniques 
et humeurs qui entourent humeur glaciale (cristallin), et qui ont été 
créées en vue de cette humeur, pour la servir ou la protéger ou 
la seconder °); le conduit auditif externe ') répond ù l'ouverture de 
iris (puptlle). L’ oreille a été créée cartilagineuse, car si elle eût 
été créée charnue ou membraneuse, elle ne conserverait pas la forme 
concave et recourbée qu’elle possède, et si elle eût été créée osseuse, 
elle serait endommagée ou endommagerait a chaque coup; elle a 
été faite cartilagineuse pour pouvoir conserver sa forme et pour être 
en même temps molle, afin qu’elle pût être pliée °). L’oreille a été 
créée des deux cêtés, parce que le cûté antérieur convenait mieux û 
I'organe de la vue, comme vous savez, et pour cette raison il est 
occupé par Icaeil. Elle a été créée au-dessous du bord où s’arrêtent 
les cheveux chez P'homme, afin qu’elle ne fût couverte ni par les 
cheveux, ni par la coiffure. L’organe de Uouie est affecté de diverses 
espèces de maladies; parfois ses maladies °) sont mortelles '®), et sou- 


vent des fièvres graves se présentent par suite de ses maladies. 


Du nez'’). 


L’anatomie du nez embrasse celle de ses os, de ses cartilages et 
des muscles qui meuvent ses extrémités (az/es), mais cela fait partie 
de ce que nous avons achevé de décrire. Les deux conduits du nez 
pénètrent jusqu’au filtre ') (os ethmoide), situé au-dessous des deux 
corps semblables aux mamelons (//obules olfactifs ou ethmoidaux des 
animaux J; la membrane de JPencéphale est aussi percée ù cet en- 
droit, en face des ouvertures °) du filtre, afin que les odeurs puis- 
sent pénétrer par ces ouvertures; chaque conduit pénètre [aussi] 
dans la gorge. L’anatomie du nez embrasse aussi celle de [organe 
par lequel s’opère Jolfaction: ce sont les deux prolongements sem- 
blables aux mamelons qui se trouvent a la partie antérieure de 
Pencéphale et s’étendent des deux ventricules antérieurs (/atérauz) 
de encéphale. Les superfluités sont filtrées aussi par ces ouvertures, 
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1( سامع‎ . Le ms. et le texte impr. ont سابع‎ (septitme). 


A) Geen un nerf, nommé #. acoustique, qui entre dans le trou auditif conjointement 
avec la dure-mère, avec laquelle il tapisse le conduit en s’épanouissant”. (Gal. De nerv. 
dissect. c. 6;j o. c. T. Il p. 838; Oribase III 488). 


SV ges la nature...... n’a pas négligé de donner aux nerfs acoustiques une struc- 
ture propre, en les rendant tous les deux aussi durs que possible..... ; s’ils eussent été 
MOUS....« ils auraient été très sensibles, mais en même temps très exposés aux lésions”. 


(Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. III p. 646; Daremberg I 546). 


.الموج السوتى )4 

5) „Quant aux oreilles, il fallait aussi nécessairement qu'il y parvînt un prolongement 
de DPencéphale pour recevoir UPimpression qui arrive du dehors. Or, cette impression est 
un bruit, un son produit par Dair frappé ou: frappant peu importe, pourvu que l'on 
convienne que le mouvement engendré par le coup doit, avançant comme une onde (xa), 
remonter ù DPencéphale”. (Gal. Ibid.;j o. c. T. III p. 644; Daremberg I1 545). 

6) „Dans les oreilles Uextrémité intérieure du conduit auditif, ù Pendroit où elle touche 
le nerf qui s’épanouit, est analogue a Phumeur glaciale (cristal/liz) dans l'ceil; toutes les 
autres parties qui se trouvent dans les détours du conduit sont analogues aux parties 
situées devant (rpoxspévos¢) humeur glaciale dans Uceil’. (Gal. De symptom. causis Lib. 
I c. 3j o. c. T. VII p. 103). 

7( صماخ‎ (gimakh). 

Alsamach, seu alsemach est foramen in osse petroso in aure, sicut se habet foramen‏ ۾„ 
uvae in oculo. Quandoq. vero apud Arabes accipitur pro panniculo, seu nervo strato in‏ 
concavo ossis petrosi, et quandoq. accipitur pro instrumento auditus’”. (Andreas Alpago‏ 
Bellunensis, Arabic. nominum interpret. Can. Avic. Venet. I595 II 410).‏ 

8) „En effet, comme les oreilles sont modérément molles et pour cette raison cèdent 
aisé€ment aux pressions extérieures, elles en amortissent la violence. Si elles étaient com- 
plètement dures comme les os, ou molles comme les chairs, il arriverait de deux choses 
Pune: ou qu’elles seraient aisément brisées, ou qu’elles seraient entièrement broyées. C'est 
pour cela qu’elles ont été créées cartilagineuses". (Gal. De usu part. Lib. XI c.12; 0.cC. 
T. III p. 894; Daremberg I 680). 


.أوجاعها (و 
.ةقابل 5s.‏ .5انلة (ه] 
)r(.‏ أنفی (۲1 


12( مصغاة‎ iya. 


13) Ms. .ق‎ Texte imprimé #4. 
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et par ce même chemin 'encéphale et les deux prolongements qui 
font saillie reçoivent les odeurs par lL aspiration de Pair. L'encéphale 
lui-même respire, afin que la chaleur naturelle s’y conserve, et il se 
dilate et se contracte J) a la manière d’ une artère. Parfois Uencé- 
phale se dilate quand on pousse des cris et que Jair et le pneuma 
sont pressés vers le haut ). 

A la partie la plus reculée du nez il y a deux canaux (canauzx 
nasaux) qui mènent aux deux angles intérieurs de ceil °), et c’est ã 
cause de ces canaux qu’on goûte la saveur du collyre *), parce qu'il 
descend vers la langue 3). 

Quant ã la manière dont s’opère Iolfaction, nous en avons parlé 
dans le chapitre des facultés. C’est du domaine des philosophes de 
décider si Podeur naît dans Jair par une influence qu’il subit, ou si 
quelque chose y est amenée, ou bien s’il naît par une vapeur qui se 
dissout; mais le médecin doit admettre que Polfaction s’opère princi- 
palement °) par une certaine altération de air, parce que quelque 
chose y est amenée, et qu’elle est ensuite secondée de la vapeur ré- 
pandue par quelque chose qui possède de Uodeur °). 

Ayant parlé, dans ce qui précède, de J'anatomie du nez, de son 
utilité, des muscles qui meuvent les narines, il nous reste da pré- 
sent û parler de ses maladies, leurs causes, leurs symptêmes et leur 
traitement. 


De la bouche®) et de la langue ®). 


La bouche est une partie nécessaire pour faire parvenir la nourriture 
a la cavité inférieure; elle coopère a conduire I’air a la cavité supé- 
rieure, et elle sert [encore] a ¢éloigner les superfluités rassemblées dans 
orifice de l’estomac, quand il est impossible ou difficile de les pousser 
en bas. La bouche est le réservoir général des parties qui servent 
a la parole chez 'homme et ã rendre des sons chez les autres animaux 
qui rendent des sons par le souffle. La langue, qui est une partie 
de la bouche, est un organe servant ã remuer les aliments qui doivent 
être machés, a articuler la voix, a prononcer les lettres; elle a encore 
la charge de distinguer les saveurs '°). La tunique de sa face infé- 
rieure est continue avec celle de l'cesophagec et de la surface intérieure 
de Iestomac ''). La tunique du palais '*) est séparée et divisée en deux, 
en face de la suture sagittale, et entre ces deux moitiés il y a une 
communication et une réunion formée par des ligaments '*). Vous 
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1) (Texte impr. فيرڊو وارز (بازر‎ ٠ 
2) وعل اختنأای الهواء وألروح ا قوف‎ ٠ 


„Comme la membrane qui couvre ce sens [de l'odorat] devait être percée de trous 
nombreux et larges pour transmettre facilement ù encéphale Pair en vue de la respiration, 
les exhalaisons en vue de Uappréciation des odeurs, enfin pour expulser subitement, sil 
en était besoin, la masse des superfluités, et comme il résultait nécessairement d'une 
semblable structure une grande susceptibilité pour la membrane même, un grand incon- 
vénient pour Dencéphale...... la nature a placé près de cette membrane un os percé 
de diverses façons, comme une éponge (os ethmoide)...... ” (Gal. De usu part. Lib. VIII 
c. 6; o. c. T. II p. 6%61; Daremberg I1 549). 

„Le mouvement de 'encéphale apparaît manifestement;j on le voit chez les petits en- 
fants et chez ceux qui sont trépanés. Ce mouvement-la est donc naturel ù Uencéphale et 
il existe de tout temps, mais il s'y ajoute un autre qu'on voit manifestement chez tous 
les animaux. En effet, quand on a pratiqué excision des os de la tête, on voit, aussi 
longtemps que les animaux se taisent, un mouvement de pulsation s’accordant avec le 
mouvement rythmique des artères et du cceur, mais quand ils poussent des cris, tout 
Pencéphale se lève et se gonfle. Cela me paraît tenir ù l'augmentation de la chaleur...... 
et ù ce que les matières sont pressées vers le haut (éxdABopévwy Te Tav UAĞy kvw)". 
(Oribase, De organe de l'odorat; o. c. T. III 307). 

3) Ces canaux nasaux font suite aux sacs lacrymaux, dans lesquels s'ouvrent les con- 
duits lacrymaux qui commencent aux points lacrymaux des paupières. 

e.‏ -ي) الکاڪل (۾ 

Ş) „La nature a établi le corps charnu (carorcule Jacryınale) au grand angle (a. tnferne) 
[de Y'ceil] pour couvrir ouverture qui conduit aux fosses nasales (car. Jacrymo-nasal)..... 
Toutes les superfluités des yeux coulent par ces ouvertures dans le nez, et souvent Yon 
rend en crachant ou en se mouchant les médicaments dont on vient d'enduire Ucaeil.... 
La nature a, de plus, encore établi aux paupières mêmes de très petits trous ( potiıts Ja- 
crymaux), un peu en dehors du grand angle. Ils s’étendent jusqu’au nez et donnent ou 
reçoivent tour èù tour une humeur ténue”. (Gal. De usu part. Lib. X c. I1; o. c. T. Ill 
Pp. 809; Daremberg I 635). 


.ف الاأصل (6 

.ثم يعينه سطوع البخار من ذى الراثحة (” 
)/an.‏ فم (8 

.(2ء/) لسان (و 


10) „Il est clair pour tout le monde que la langue nous est utile pour le langage (3aAéye7da:) 
et pour la distinction des saveurs; mais on s’aperçoit que, de plus, pendant la mastica- 
tion, elle transporte et remue les aliments la où nous le voulons’”. (Oribase, De la langue ; 
o. c. T. III p. 311; Conf. Gal. De motu muscul. Lib. I c. 3; o. c. T. IV Pp. 377) 

„La langue, en articulant (3ıap#poca) le son, sert au langage (aAaiyecda)..... ” (Gal. 
De locis affectis Lib. IV c. 9; o. c. T. VIII p. 272; Daremberg Il 613). 

I1) „La tunique de la langue est continue avec la tunique entière de la cavité buccale 
jusqu’au pharynx; cette même tunique descend par Ucesophage et la trachée-artère comme 
une tunique continue et commune aux organes suivants: ù la langue, a toute la bouche, 
a épiglotte et au pharynx, ã I'oesophage et ù Pestomac, au larynx et ã la trachée-artère”. 
(Oribase Jbid.;j o. c. T. III p. 309). 


.) نطع (12 


13( مشار کک گ ربط واتصال‎ as. Je ne sais pas ce que auteur veut dire. 
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connaissez déja les muscles qui meuvent et retiennent ') la langue. 
La langue la mieux disposée pour l'action de parler est celle qui 
est modérément longue et large, et efflée ù la pointe, car si la langue 
est très grande et large, ou petite, comme celle qui est contractée, 
le possesseur dune pareille langue n’est pas en état de parler. La 
substance de la langue est une chair lûche et blanche entourée de 
vaisseaux sanguins qui y entrent et par lesquelles sa couleur devient 
rouge; parmi ces vaisseaux il y a des veines et des artères. Dans 
la langue se trouvent un grand nombre de nerfs se détachant de 
quatre nerfs?) qui lui parviennent °) et dont nous avons parlé dans 
lanatomie des nerfs. Il y a plus de vaisseaux et de nerfs dans la 
langue qu’on ne s’y attendrait dans un pareil organe. 

Au bas de la langue il y a deux orifices (ortf. des condutts de 
Wharton), dans lesquels on peut introduire une sonde; ce sont les 
sources de la salive et ils mènent û la chair glanduleuse qui se trouve 
a la racine de la langue et s’appelle le lieu de naissance *) de la salive 
(glandes saltvatres) 5). Ces deux sources (orzfices) s’appellent les deux 
déversoirs de la salive °); elles conservent Phumidité de la salive. La 
tunique qui s’étend sur la langue est continue avec la tunique de la 
bouche entière, et s’étend jusqu’a IU'cesophage et Pestomac. Sous la 
langue il y a deux grandes veines vertes dont se détachent des veines 
nombreuses; elles s’appellent les deux şurad ') (veines linguales infé- 


rieures OU ranines). 


Des lèvres. 


Les deux lèvres sont créées pour couvrir la bouche et les dents, 
pour retenir la salive, et chez les hommes pour aider û action de 
parler et en vue de la beauté. Elles ont été créées de chair et de 
nerfs qui sont des divisions en forme de fibres des muscles qui les 


entourent ®). 
Des parties de la gorge (pharynx) °). 


On entend par pharynx I'espace où se trouvent les canaux pour 
le souffle et pour les aliments '°). Les organes additionnels suivants en 
font partie : la luette '"), les deux amygdales '*) ({orsilles) et 1’épiglotte °). 
Vous connaissez déja Panatomie de 'cesophage '*) et du larynx. 
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۰ أله ات مسة (1 


2) La langue reçuit des rameaux de trois nerfs, comme Dauteur le décrit dans le cha- 
pitre des nerfs: le n. trijumeau (r. I1I), le n. glosso-pharyngien et le n. grand hypoglosse 
(la truisième [4° branche], sixième et septième paire de J'auteur). 


3) Le ms. a sil (qui prennent leur origine). Le texte imprimé a .اڭ‎ [e 1ا‎ pەع‎ 


conjecture +qiت‎ d'après la traduction latine qui a: venientibus ad ipsam. 


. مود (4 


5) „Des deux cêtés de ce ligament (/reirz) vous trouverez les orifices des vaisseaux 
appelés salivaires (conduits de Wharton) dans lesquels on peut introduire une sonde û 
deux boutons (#ırépyvovy). Ces vaisseaux prennent leur origine ãa la racine de la langue, 
la où se trouvent les glandes de cet organe (glandes salivaires), car c’est d’elles que 
proviennent ces vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artêeres. A travers ces 
vaisseaux passe un liquide pituiteux qui humecte la langue elle-même, les parties inférieures 
et latérales de la bouche et toutes celles placées a DPentour; car les parties supérieures 
ont les méats qui descendent du cerveau”. (Oribase, De la langue; o. c. T. III p. 310). 


6( .ساكبى اللعاب‎ 
7) الحمردأن‎ (alşguradiãn). Surad est le nom dun oiseau au plumage blanc et noir et 


d'un autre au plumage vert. Gérard de Crémone a rendu le mot şguradir par duo raninac 
(Canon, Livre III, Fen 6, Discours I, chap. 1; o. c. T. I p. 586). Ce n’est donc pas ù 
Berengario Carpi (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 23, 273; Onomatol. anat. p. 441) 
que Uanatomie doit le nom de veizes ranines. l’explication que donne M. Hyrtl (Ibid.) 
de I'étrange dénomination de veines vertes, c'est que parfois la muqueuse buccale a une 
couleur tirant sur le jaune et qu'une veine bleue couverte par unc pareille muqueuse 
présente une couleur verdatre. 

. شظايا الأعضل المحلیف بد ٤صاامص: ۲٠×۲١‏ .شظايا المطيف بهما .ءN‏ (8 

„ll existe une quatrième variété [de la peau] dans les lèvres où les muscles viennent 
se perdre, pour ainsi dire, et se mêler entièrement ã la peau”. (Gal. De usu part. Lib. 
XI c. I5; o. c. T. lll p. 912; Daremberg I 691). 

.) حلف (و 

10) „Le pharynx est la région interne de la bouche èڍ‎ laquelle aboutit 'extrémité de 
aesophage et celle du larynx...... ” (Definit. med. 66; Gal. opera (op. spurium); ed. 
Kühn T. XIX Pp. 359). 

Al-magabani ,المغبان)‎ al-maghbani [duel] ou ,المغابن‎ al-maghabin [pluriel] ) ne sont 
pas les fauces, passage entre la bouche et le pharynx (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. 
P. 49, 278), mais les aisselles. „ Almagabin seu almagaben sunt emunctoria aut loca sub 
ascellis’”. (Bellunensis, Interpret. nomin. arab. Can. Avicennae; o. c. II p. 409). 

ngSouvent la matiere se porte...... aux chairs glanduleuses et cause des inflanımations, 
par exemple dans les aines, les aisselles (rraghabir) et derrière les oreilles’. (Can. Avic. 
Livre III, Fen. 1o, Discours 4, chap. de la pleurésie). 


ı1) ëlqİ (/ahan. 

12( وزتان‎ (lawzatan). 

13( غلصهة‎ (ghalşama). 

14) La description de Ucesophage se trouve dans un des chapitres suivants. 
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La luette est une substance charnue suspendue sur la partie supérieure 
du larynx comme un voile (voile du palais). Son utilité consiste da 
faire entrer Jair graduellement, afin qu’il ne frappe pas subitement 
le poumon de son froid, ad empêcher lJentrée de la fumée et de la 
poussiêère et ãڍ‎ être un instrument servant ã frapper [lair] pour la voix, 
qui est renforcée et agrandie par elle. Elle est comme une porte qui 
ferme la sortie de la voix par sa force '). Pour cette raison 1]’abscission 
de cet organe est nuisible ù la voix. Elle prépare le poumon da recevoir 
le froid et le dommage et la toux qui en résultent *). 

Les amygdales (torsilles) sont [les organes charnus qui font saillie 
a la racine de la langue, dirigés en haut comme deux petites oreilles 
et ce sont| °) deux organes charnus nerveux, comme deux glartdes, 
afin qu’elles soient plus fortes. Elles sont en quelques sorte *) comme 
des racines pour les oreilles, et le passage ãڍ‎ Jcesophage se trouve 
entre elles, Leur utilité est qu’elles reçoivent 5) l’air près de la tête 
du larynx, comme [dans] un réservoir, afin que tout IPair n’entre pas 
brusquement pendant aspiration du cceur, ce qui causerait la suffo- 


cation de l’animal °). 

L’épiglotte est une chair membraneuse réunie au palais, suspendue 
au-dessous de la luette et se plaçant en guise de couvercle sur °) 
la tête de la trachée-artère (/arynz) °). Au-dessus de I'épiglotte se 
trouve lJ’ os de la langue (os Akyoide) °); c’est un os'°) muni de quatre 
cötes (corres), deux dirigées en haut et deux en bas. Nous parlerons 
plus tard de Fanatomie de la trachée-artère et de Icesophage. 
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. کان باب موصد على رج الصوت بقدره (1 
.ويهيي الرئةة لقبيل البرد والتأذّى بد والسعال عند (2 


La luette est un petit organe charnu suspendu au pharynx...... ” (Gal. Defin. med.‏ ۾ 
(lib. spur.] 89; o. c. T. XIX p. 368).‏ 

La luette contribue èڍ l'élévation et la beauté de la voix; d’abord I'air est divisé par‏ ۾„ 
elle ù son entrée, la violence de son courant (rç fuyg airol) est amortie, et par cela‏ 
même celle du froid. Aussi quelques-uns de ceux auxquels on avait coupé la luette jusqu’a‏ 
la base, non-seulement ont éprouvé dans la voix une altération manifeste, mais s’aperçurent‏ 
aussi que I'air inspiré était plus froid. Beaucoup de ces personnes périrent nême d’un‏ 
refroidissement du poumon et de la poitrine, et il_ne faut pas couper la luette précipi-‏ 
tamment, ni au hasard, mais laisser une partie de la base. Il est encore évident que la‏ 
luette ne contribue pas peu è ce qu'il ne tombe dans le larynx ni poussière, ni autre‏ 
substance semblable’”. (Oribase, De la luette o. c. III 319, 320, tiré de Gal. De usu part.‏ 
Lib. XI c. I1; o. c. T. IlI p. 888, 891; Daremberg I 677, 679).‏ 

yll a été démontré...... que la voix est renforcée par la voûte palatine établie en 
avant [pour renvoyer le son] comme un bassin (%xf7ov) et par la luette qui joue le röle 
d'un plectrum (FAxrpov)’”. (Gal. Ibid. Lib. VII c.6; o. c. T. II p. $25; Daremberg I 465). 

EES elle (la luette) n’a pas d'utilité importante; aussi chez ceux qui ont la luette 
coupée, aucune fonction n’est altérée’”,. (De Panatomie des parties du corps. Traité ano- 
nyme attribué ù Rufus d'Ephèse; Oeuvres de Rufus o. Cc. Pp. 173). 


3) Les mots entre crochets manquent dans le ms. 
»ن وجد (۾‎ ٠ 
5) Ms. lazi. Texte impr. Îz. 


6) „Les paristhmia, corps opposés (dGuriddeç) ou pomnmcs sont les corps charnus et glan- 
duleux situés de chaque cûté du pharynx. Ils sont au nombre de quatre...... ” (Rufus 
dEËphèse, Du nom des parties du corps; O. c. Pp. I141). 

„Situés plus profondément que la langue et de chaque cûté se trouvent les partisthmia, 
au nombre de six..... ; quatre se voient de chaque cûté, deux sont moins visibles. On 
les appelle paristhmia parce qu’ils sont placés dans un passage étroit, car les anciens 
appelaient #s/Ames des passages étroits. Ils s’appellent corps opposés (dvrı4de¢), parce qu’ils 
paraissent opposés l'un ã Pautre quand on ouvre la bouche, et cela surtout quand ils sont 
enflammés”, (Anat. d. parties du corps. Traité anon. attribué ù Rufns d'Ephèse; o. c. p. 173). 

ES les corps opposés (dvrıkdeç) au nombre de quatre, deux bicn visibles a la racine 
de la langue, des deux cûtés, et deux voisins des premiers, situés plus ã Il'intérieur. 11s 
sont appelés aussi paristhmia, parce que DPendroit ol ils se trouvent ressemble ù un 
îsthme, surtout quand ils sont enflammés et que pour cette raison ils rétrécissent trop 
ce passage”. (Gal. Introductio s. medicus [lib. suspectae originis]; o. c. T. XIV Pp. 713). 

. منطبق على (7 

8) „(Pour cette raison (Gal.) ], la nature, dans sa prévoyance, a placé devant l'orifice 
du larynx, en guise de couvercle, Uépiglotte, laquelle se tient droite pendant tout le 
temps que respirent les animaux, et s’abaisse sur le larynx dans tout acte de déglutition. 
En effet, objet avalé tombant d’abord sur la racine, puis passant sur la face dorsale de 
épiglotte, oblige a s’incliner et ù retomber [parce qu'elle est d'une substance cartila- 
gineuse et assez mince (Gal.) ]’’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 16; o. c. T. III p.586; 
Daremberg I1 $09; Oribase, Du larynx et de Uépiglotte, o. c. III 318). 


/) فائاقف (و 
(grand).‏ عظيم Texte imprimé‏ . عظم ro) Ms.‏ 
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Du larynx'), du conduit [du poumon]?) (trac h ée- 
artêre) et du poumon ’). 


La trachée-artère est un organe composé dun grand nombre de 
cartilages (cerceaux cartilagineux), formant des cercles ou des parties 
de cercles, réunis entre eux. La partie qui touche le canal pour les 
aliments situé derrière la trachée-artére, c’est-a-dire cesophage, est 
incomplète; elle forme presque un demi-cercle et la partie retranchée 
est tournée vers Icesophage. La partie qui touche Poesophage est 
membraneuse, non pas cartilagineuse, tandis que la substance cartila- 
gineuse est tournée en avant. Ces cartilages sont réunis par des liga- 
ments couverts d'une membrane, et sur tout cela s’étend intérieurement 
une membrane (7#. mauqueuse) lisse qui est quelque peu sèche et dure; 
il se trouve aussi une membrane û Uextérieur (gaîne fibreuse) et sur 
son extrémité supérieure qui touche a la bouche et au larynx. L’ex- 
trémité inférieure se divise en deux branches ((rouches) qui se divisent 
ensuite en diverses branches (divisions bronchiques) qui traversent le 
poumon, en accompagnant les branches des artères et des veines “). 
Les divisions de la trachée-artère se terminent en orifices beaucoup 
plus étroits que les orifices de ce qui leur ressemble et les ac- 
compagne 5). 

La trachée-artère est créée de cartilage, afin qu'il s’y trouve un 
canal [toujours ouvert] 6) et que la mollesse [de ses parois] ne oblige 
pas a s’affaisser; afin que sa dureté, se trouvant du cöêté antérieur, 
la protêge et que sa dureté soit la cause de la formation de la voix, 
ou bien qu’elle la seconde. Elle est composée d’ un grand nombre de 
cartilages réunis par des ligaments, afin qu’elle puisse se dilater et se 
contracter pendant IDPinspiration et J'expiration °), qu’elle ne souffre 
pas des coups qui lui arrivent en bas et en haut et des tiraillements 
qui lui arrivent û ses extrémités, et que, si elle est endommagée, la 
lésion ne s’étende pas et ne devienne pas générale. Elle est faite ronde, 
afin que sa capacité soit plus grande et quelle soit plus û l'abri 
des lésions. La partie qui touche Icesophage est incomplète (cC est- 
dû-dıre non pourvue de cartilage), afin que le bol alimentaire qui 
passe ne soit pas pressé, mais glisse le long d’elle, quand Uoesophage 
s’étend en largeur. La cavité de la trachée-artère est alors prêtée 
pour ainsi dire a Peesophage, puisque Jcesophage se dilate vers la 
trachée-artêere et s'y enfonce "), et surtout puisque la déglutition ne 
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1( حتاجرة‎ (kandjara). 


2( قىم± [انرد]‎ )پasbat‎ ]2l-r[(. 
3( رت‎ (rf'a). 


4) „La nature, employant une grande quantité de cette matière cartilagineuse aû la 
construction de la trachée-artère, l'a recourbée [entièrement (Gal.)] en forme de cercle 
parfait dont la face convexe, que nous touchons, est tournée vers Dextérieur, et dont la 
face interne est concave.......j elle a réuni ces cartilages par de forts ligaments mem- 
braneux...... Cependant elle n'a pas fait cartilagineuse la partie qui devait toucher 
Yoesophage placé en-dessous (ez arriêre); il manque dans cette région quelque chose au 
cartilage pour que le cercle soit complet, et chaque cartilage ressemble ã la lettre C 
[...... (Gal.)]. Sur ces ligaments et les autres ligaments ronds (cerceauzx fibreux) et, de 
plus, sur les cartilages est étendue uniformément ãڍ‎ Iintérieur une autre tunique exactement 
circulaire; elle tapisse toutes ces parties, est dense et solide, pourvue de fibres droites, 
longitudinales et fait suite...... ù celle qui tapisse toute la bouche et I'intérieur de 
l'oesophage et de tout le canal intestinal (#rrmuguezuse). De plus, toutes ces parties sont 
entourées extérieurement dune membrane qui sert comme de vêtement et d'’enveloppe û 
toute la trachée-artère (gaîzre fibreuse)...... A Vendroit où, après avoir dépassé les 
clavicules, elle entre dans la cavité du thorax, la trachée-artère se divise (Vrornches) et 
se porte dans toutes les parties du poumon, s'y distribuant dans tous les lobes avec les 
vaisseaux qui viennent du ceur”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3; o. c. T. II p. S19; 
Daremberg I 459; Oribase, De la trachée-artère; o. c. III 320). 


۔ ال فوعات ھی اضیقف جذا من فوعات ما یشاکلہا وجری معها (5 


6( فہھ) الأنتفاخ‎ Aجويالف.‎ 1.e n. a الانغتام اليف کور‎ (louverture dont nous avons parlé). 


.عند الاأستنشاى والنفس (والتنفس (Ms.‏ )7 


„Le cartilage de la trachée-artère est organe particulier de la voix même. Elle serait 
tout entière composée de cartilage, n’ayant en aucune façon besoin de ligament et de 
tunique, si elle ne devait éprouver aucun mouvement quand animal inspire, souffle ou 
émet un son. Maintenant, comme dans toutes ces actions elle devait s'allonger et se ré- 
trécir, puis se raccourcir, Cest avec raison qu’clle n’a pas été faite seulement de matière 
cartilagineuse incapable de se dilater ni de se contracter, mais qu’ elle a encore été pourvue 
de substance membraneuse pour se prêter aisément aux mouvements susdits”. (Gal. Ibid. 
Lib. VII c. 4; o. c. T. II p. §23;j Daremberg 1 462). 

8) „Dans Uétat actuel, les parties dures [de la trachée-artère] se trouvant û la face 
antérieure du cou et les parties molles touchant lU'cesophage, la nature a pris des dispo- 
sitions admirables pour qu'’aucun de ces organes ne fût lésé, ni Ucesophage par la trachée- 
artère, ni celle-ci par les corps extérieurs...... Si les cartilages formaient des cercles 
complets, outre qu'ils eussent pressé I'cesophage en s’enfongant dans sa convexité, ils 
auraient encore notablement rétréci le passage pendant la déglutition des bouls alimentaires 
volumineux. Dans Uétat actuel, en de semblables circonstances, la tunique de la trachée- 
artère établie dans cet endroit, repoussée par les aliments avalés et repliée sur espace 
laissé libre par les cartilages, permet ù l'cesophage de prêter au passage des aliments 
toute sa capacité..... . De plus, la forme ronde de chacun des organes a été disposée 
parfaitement pour que le plus de maltière passût par un endroit très petit, et pour que 
ces organes fussent ù Dabri des lésions”. (Cal. Ibid. Lib. VII c. 7; o. c. T. III p. $530; 
Daremberg I 469). 
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peut avoir lieu en méme temps que la respiration, parce qu’il est 
nécessaire que pendant la déglutition le canal de la trachée-artêre 
soit fermé en haut, afin que les aliments qui passent en dessus n’y 
entrent pas. L’occlusion de la trachée-artère se fait par le cartilage 
en forme de couvercle ') (cart. aryténoides) qui se place sur le canal), 
et de même par le cartilage nommé celui qui n’a pas de nom (crzcozde) °). 
Puisqu' il est nécessaire pour la déglutition et le vomissement que 
l'orifice de ce canal soit fermé, il n’est pas possible que ces mouve- 
ments aient lieu pendant la respiration *). 

Il a été créé pour la production de la voix un corps appelé la 
langue (lanche) de la flûte 5) (yAwrrrs et yAaktoca de Galten: les cordes 
vocales Sup. et inf. et les ventricules qut se trouvent enlre les cordes 
du mênte coté). Prês de ce corps lJ’extrémité de la trachée-artère se 
rétrécit °) pour s’élargir ensuite au larynx, de sorte que, étant d’abord 
large, elle va en se rétrécissant et devient ensuite un endroit spacieux, 
comme dans la flûte, car il est absolument nécessaire pour la voix 
que le réservoir [de Jair] se rétrécisse °). Ce corps qui ressemble ã 
l'anche de la flûte a la fonction de se fermer et de s’ouvrir, afin que 
par la se produise la percussion de la voix °). 

La membrane qui tapisse la face interne de la trachée-artère est 
faite dure, afin qu’elle résiste a l’ãacreté des humeurs descendantes 
(catarrhes), aux crachats nuisibles et a la vapeur fuligineuse qui est 
éloignée du cceur, et qu’elle ne soit pas amollie par la percussion de 
la voix °). 

La trachée-artère se divise d’abord en deux branches (bronckhes), parce 
que le poumon présente deux parties (Poumon drott et gauche); elle se 
ramifie avec les veines tranquilles, afin qu’elle en reçoive la nourriture ; 
ses orifices sont étroits pour être proportionnés û Jair '°) passant par eux 
dans les artères qui mènent au cceur (vetnues pıulınonaires), et pour qu’il 
ne pénêtre pas de sang par ces orifices dans la trachée-artère ''), car 
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1) Ms. Jaëell (amikabbî). Texte imprimé المتكى‎ (qui s'appuie). V. Pp. 536. 
2( على الماجری‎ (texte impr. ويكون انطماقها ډر کوب انغضروف انمکبی (المتكى‎ . 


3) je ne vois pas comment Uauteur se figure Uocclusion du canal par le cartilage cri- 
coide. Il s'agit probablement de U'épiglotte. V. la note suivante. 


4) n[ll faut savoir que (Oribase)] de la même manière que Uépiglotte est inclinée sur 
le conduit du larynx par les aliments, le cartilage aryténoide est incliné par les matiéeres 
vomies. En effet, ce cartilage est tourné vers la cavité du larynx, en sorte que le flux 
des matières qui remontent de Ucesophage venant frapper sa face postérieure, renverse 
aisément tout le cartilage dans espace qui cède"”. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 16; o. c. T. 
III p. §88; Daremberg I S10; Oribase III 319). 


3 سان المزمار‎ (lisan al-mizmnar). La flûte antique (#ÙUAé¢) qui ressemblait ù la clari- 
nette et au hautbois. 


. نضارنف عغحه (عنی .کص) طرف أأقصہة (6 


.فلا بد للصوت من تضيياف الماكبس (7 


8) „A T'intérieur du conduit même du larynx, se trouve un corps semblable pour la 
forme a l'anche d'une flûte (cdua...... aUAol yAdTrTy xaparAcsov), mais formé d'une 
substance particulière telle qu'il n’existe dans aucune des parties du corps. ll est ù la 
fois membraneux, adipeux et glanduleux’”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. II; o. c. T. 
III p. 653; Daremberg I 487). 

y Dans la cavité du larynx, par où entre et sort lair, est placé un corps [dont j'ai 
parlé un peu plus haut (Gal.)] qui ne se rapproche ni pour la substance, ni pour Ja 
forme, d'aucune autre des parties dans tout lUanimal. [J'en ai parlé dans les livres Sr 
la voix et j'ai démontré que c’est le premier et le plus important organe de la voix...... 
(Gal.)]. Le corps ressemble [donc (Gal.)] a anche d'une flûte, surtout quand on le 
regarde d'en haut ou d'en bas. J’appelle ¢7 Vas lù où la trachée-artère et le larynx se 
relient Uun a UVautre, et er Ahaut lù où se trouve l'orifice formé par les extrémités du 
cartilage aryténoide et thyréoide, situées ù cet endroit. [Ce corps a une substance èã la 
fois adipeuse et membraneuse et c’est le premier et le plus important organe de la voix, 
car (Oribase) ] (Galien a:...... J'ai démontré...... que), pour que J'animal émette un 
son, İl est absolument nécessaire que Pair se porte brusquement d’en bas en haut, mais 
[que (Gal.) } le rétrécissement du conduit du larynx n’est pas moins nécessaire, et [qu (Gal.) ] 
il ne s'agit pas d'un rétrécissement simple, mais [que (Gal.)] le conduit, de large qu'il 
est, doit peu ù peu se rétrécir, et d’étroit qu’il est devenu, reprendre peu û peu sa lar- 
geur [comme cela a été montré dans les livres Sur Ja voix (Oribase) ]. Cet acte est ex- 
actement accompli par le corps dont nous nous occupons û présent, et que j’appelle 
glottide et glotte du larynx (yAwrrlç, yAd&aca)”". (Gal. Ibid. c. 13; o. c. T. III p. 56o; 
Daremberg I 493; Oribase 1II 316). 

9) „Pourquoi était-il préférable que les cartilages de la trachée-artère fussent tapissés 
par une semblable tunique? Parce que souvent il devait y couler de la tête une sérosité 
phlegmatique non bénigne; que dans la déglutition il devait y pénétrer fréquemment un 
peu de boisson, parfois même des fragments d'aliments; que U'inspiration devait souvent 
entraîner un air une qualité Acre, chargé de fumée, de cendre, de charbon ou de quelque 
autre substance délétère;j que dans la toux on évacue parfois du pus maligne et mordicant, 
ou quelque autre humeur, bile aune ou noire, pituite salée pourries intérieurement, toutes 
matières devant nécessairement entamer, ronger et ulcérer le cartilage”. (Gal. Ibid. Lip. 
VII c. 7; o. c. T. lI p. 6533; Daremberg 1 470). 

1O) Le ms. a encore 3 انبار‎ (froid). 


.و بنفف فيها الها دم [Texte imprimé AZ]‏ )11 


gg ks o FDCs aaa, EEE 
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s'il y pénétrait, il en résulterait un crachement de sang '). Et voila 
la figure (description) de la trachée-artère ). 

Le larynx est organe pour la perfection de la voix et pour la rétention 
du souffle. A Pintérieur de cet organe se trouve le corps qui ressemble 
a l'anche de la flûte dans Ja flûte. Nous en avons déja parlé, comme 
aussi de la partie du palais (/uette?) située en face de ce corps, et 
qui est comme une partie accessoire par laquelle est fermée la tête de la 
flûte, de sorte que la voix est perfectionnée 3). Le larynx avec la trachée- 
artêre est réuni solidement par (a?) 'cesophage *“). Quand 'cesophage 
veut avaler et se porte en bas pour attirer le bol alimentaire, le larynx 
se ferme et remonte 5), quelques-uns de ses cartilages se serrant for- 
tement °) les uns contre les autres, de sorte que les membranes et les 
muscles s’étendent. Quand les aliments se trouvent en face de JPorifice 
de Fcesophage, orifice du larynx et celui de la trachée-artère sont 
collés contre le palais en haut, de sorte que rien n’y peut entrer 
de ce qui se trouve près de Jcesophage. De cette manière les aliments 
et les boissons passent par l’cesophage sans que rien n’en tombe dans 
la trachée-artère, excepté au moment où l'on se hûte trop en avalant, 
avant que ce mouvement ne soit entièrement achevé, ou quand les 
aliments se dirigent vers I'cesophage d’ une manière désordonnée ’), 
et alors la nature s’efforce sans cesse da éloigner par la toux ce qui 
y est tombé. 

Nous avons déja traité de l'anatomie des cartilages et des muscles 
du larynx dans le livre premier (V. Pp. 534). 

Quant au poumon, il est composé de différentes parties: d’abord des 
ramifications de la trachée-artère, deuxiètmement de celles de I'artère 
veineuse (vetne pulmonaire) et troisitmement de celles de la veine 
artérieuse (artêre pulmonaire). Ces ramifications sont réunies néces- 
sairement par une chair molle, lache et aérienne, créée de la partie 
la plus ténue et la plus subtile du sang qui sert aussi a nourrir ces 
parties. Cette chair a un grand nombre d’ouvertures, sa couleur est 
blanchûatre, surtout dans les poumons des animaux dont la formation 
est achevée. Elle est créée lache, afin que lair y trouve un espace 
large, qu'il y puisse être élaboré et que les superfluités puissent en 
être éloignées, comme le foie est créé par rapport aux aliments °). Le 
poumon cst formé de deux parties, lune ãڍ‎ droite, autre a gauche. 
La partie gauche (/pounton gauche) a deux lobes, la partie droite ($2. 
droit) cn a trois. L’utilité du poumon est en général d’aspirer J'air, 
ct Putilité de I'aspiration est de garder l’air ãڍ‎ la disposition du cceur 
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Gens la nature...... a dû nécessairement proportionner les orifices des bronches, 
de façon qu'ils donnent seulement passage û la vapeur et ù Û'air, mais qu’ils le refusent 
au sang et aux matières aussi épaisses. Si, par hasard, venant Aã s'ouvrir, ils perdent Ja 
juste proportion, une partie du sang se verse des artères lisses dans les bronches et pro- 
voque a J'instant la toux et le crachement de sang”. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 8; o.c. T. 
Ill p. $39; Daremb. I 474). 


. فهځڭه صور[ة] قصب الرة (2 


الحنك وعو مشل الْرائدة التى تسد (دشی .ءہ) بھا (نشابھ .مص (texte‏ راس 
المزمار فيخم [بد .إمصا ء)×٠]‏ الصوت. 

. وللناجرة مشدودة مع القصبة بالمرىء شدا (و 
ETT Ce rétrécissement, Ucesophage devrait nécessairement le subir, étant établi‏ 
près du larynx, corps entièrement cartilagineux [Gal.] (Oribase a: Comme le larynx est‏ 
cartilagineux et arrondi de tous cêtés, Ucesophage devrait nécessairement éprouver un‏ 
rétrécissement pendant le passage des aliments). Comment donc ne se rétrécit-il pas quand‏ 
nous avalons? Cela ne peut arriver qu'a la condition que Ucesophage est tiré en bas [lui-‏ 
même, tandis que le larynx remonte (Gal.) ]. Ainsi, en effet, est modifiée la position réci-‏ 
proque des deux organes, de telle manière que le commencement de Ucesophage répond‏ 


ù la tracbée-artère, tandis que le larynx remonte dans le pharynx”. (Gal. Ibid. Lib. VII 
c. 18; o. c. T. I p. 591; Daremberg I S11; Oribase lII 319). 


.استنی انطباق ٤صنامصا ۲٠×۲‏ . اشتد انطہاق .1 (6 


.أو يعرضص لاطعام حركة الى الرىء مشمشة (7 


8) „Ce viscère (le poumon) est, comme le foie, un lacis de vaisseaux très nombreux, 
dont les intervalles sont remplis par une chair molle ã J'instar d'une bourre (xzlxxepes 
eToiB Tıve). L'un des vaisseaux naîlt de la cavité gauche du cceur (veize pulmonaire), 
l'autre de la cavité droite (artêre pulmonaii'e), le troisième du pharynx (trachée-artére)". 
(Gal. Ibid. Lib. VII c. 2; o. c. T. llI p. 617; Daremberg 1 457). 

Pour cette raison la chair du poumon, qui est très légère et a peu près blanche, comme‏ ۾ 
si elle était formée d’écume figée, est nourrie dun sang parfaitement pur, jaune, subtil‏ 
et spiritueux’”. (Gal. in Hippocr. librum De alimento comment. IV c. 4; o.c. T. XV p. 381).‏ 

„La chair dn poumon apparaît aérienne et pleine de pneuma, montrant ainsi évidem- 
ment qu'elle a été préparée pour élaborer lair (sig xéWsy &éfpo¢), comme celle du foie pour 
élaborer les aliments’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 8; o. c. T. III p. 539; Daremberg 
I 475; Oribase, Du poumon; o. c. Ill 330). 
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en plus grande quantité qu'il n’en faut pour une seule pulsation. 
L’utilité de garder Pair ù la disposition du cceur est que I'animal 
ait de Fair prêt û être reçu par le cceur, quand il plonge dans eau, 
quand il émet un son continu et de longue durée, ce qui l'empêche 
a aspirer I’air, ou quand il a de la répugnance pour aspirer lair ã 
cause de quelques circonstances ou raisons qui le forcent [û s’en 
abstenir|], par exemple une mauvaise odeur ou quelque autre chose. 
L’utilité de cet air gardé ù la disposition est qu’il tempère par son 
souffe la chaleur du cceur ') et qu’il donne au pneuma la substance 
qui prédomine dans sa constitution. Toutefois ce n’est pas Jair seul 
qui se transforme en pneuma, comme le pensent quelques-uns, comme 
aussi ce n’est pas eau seule qui nourrit une partie du corps, mais cha- 
cune de ces deux substances sert soit da nourrir, soit ãڍ‎ faire pénétrer 
[une autre substance] et ã [la] conduire ?). L’eau sert ù nourrir le corps, 
tandis que I’air sert ã nourrir le pneuma, et chacune d’elles, la nour- 
riture du corps et celle du pneuma, est un corps composé, non pas 
un corps simple. 

L’utilité de Féloignement des superfluités brûlées du pneuma, c’est- 
a-dire ses parties fuligineuses, est de débarasser le poumon, afin que 
lair froid puisse y entrer °), car [air aspiré sera nécessairement déja 
changé en chaleur et ne pourra donc plus servir ù tempérer le pneuma. 

Quant û la ramification des vaisseaux et de la trachée-artère dans 
le poumon, la trachée-artère et l’artère veineuse (vene pulmonaire) 
s’associent pour compléter l’action de la respiration, tandis que J’artère 
veineuse et la veine artérieuse (ar/êre pulmonaire) s’associent pour 
nourrir le poumon du sang élaboré et clair qui vient du cceur. 

L’utilité de la chair du poumon est qu’elle remplit les interstices 
et réunit les ramifications diverses. Elle est lache, afin qu’elle soit 
propre û aspirer I'air, car Pair pénètre non seulement dans la trachée- 
artêre, mais il en parvient aussi ù la substance du poumon même. 
Cette disposition de la chair aide le poumon èã recevoir une grande 
quantité [d’air] *), et la chair aide aussi par sa contraction ù éloigner 
[air], de sorte qu’elle est disposée pour les deux mouvements. C’est 
pourquoi le poumon se dilate par l’aspiration 5). Sa couleur est blanche 
a cause de la prédominance de J’air sur la matière par laquelle elle 
est nourrie et parce que J’air y arrive fréquemment °). 

Le poumon est divisé en deux parties (poumon droit et gauche), 
afin que la respiration ne soit pas supprimée par une lésion qui atteint 
lune des parties’). Chaque partie °) (pouron) se divise de même °) en 


ای 003 ۷ا9 
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I) „La respiration chez les animaux a lieu...... dans İintérêt du cceur, lequel a besoin 
de la substance de Jair, et brûlé de chaleur, désire bien plus encore ù être rafraîchi...... 
Il convient maintenant d'abord de louer la nature, quelle n’a pas chargé le cceur d’as- 
pirer l’air immédiatement par le pharynx, mais qu’entre ces deux organes elle a placé 
le poumon, comme un réservoir de DPair...... Si le cceur, en se dilatant, eût attiré l'air 
du pharynx, et le lui eût bientût renvoyé en se contractant, la concordance eût été né- 
cessaire entre le rythme de la respiration et le battement (7Puvyu4@?) du cceur; il en résul- 
terait pour l'animal de nombreux et graves inconvénients...... j; de même il serait im- 
possible de se plonger dans Peau de peur d'être suffoqué. L’impossibilité de traverser, 
sans respirer, la fumée, la poussière, un air dune qualité mauvaise et délétère, corrompu 
par la putréfraction [des corps] d’animaux ou par d’autres causes, attaquerait bientût la 
vie elle-même et détruirait complètement l'animal. Mais puisque ce n’est pas du pharynx, 
ni du dehors immédiatement, mais du poumon que le cceur attire l’air bientût renvoyé au 
poumon, il nous est possible, tantût d'user longtemps de la voix, tantût de nous abstenir 
complètement de respirer, sans nuire en rien ã la fonction du cceur”. (Gal. De usu part. 
Lib. VI c. 2; o. c. T. III p. 412; Daremberg I 381). 


.ولكن کل وأحى مغهما اما جز غاف وما منزفف [أو [ms.‏ مبذرق )2 
و 1e texte impr. a‏ فاخلاء نەم .فاخلاء رن زیخیل اأهواء البارد (3 


.وف ذلك استظهار ف الاستكغار (4 


. فلغلبة الهواء على ما يغتذى به ولتردده الكثير فيد (6 
. الشقين (” 


شعباة (8 


9( لذلك .و . كخلك‎ (pour celte raison). 
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deux (/obes)1'). Le cinquième lobe (Jobe azygos des maminifères ], qui se 
trouve du cöté droit, forme une couche pour la veine appelée veine 
cave, et n’est pas dQ une grande utilité pour la respiration ). Le cceur, 
étant un peu incliné vers le cöté gauche °), se trouve du cöté gauche, 
occupant Pespace libre du thorax, mais non du cöté droit. Il était 
donc convenable que le poumon possédat du cêté droit une partie 
accessoire, comme une couche pour les veines, car il en était besoin “). 
le poumon est revêtu d’ une membrane nerveuse (plèvre vuiscérale), 
afin qu’il possède, comme vous savez (v. le chapitre premier Pp. 436 
et le chapitre des nerfs p. 578), une certaine sensibilité (?) 5), et si cette 
membrane ne pénêtre pas dans le poumon, elle enveloppe pourtant °), 
tandis que le poumon même est par sa mollesse une couche et une 
protection pour le cceur °). 

Le thorax est divisé en deux cavités séparées par une membrane 
qui nait en face du milieu du sternum; les cavités ne communi- 
quent pas une avec autre. Cette membrane se compose en réalité 
de deux membranes (médiastines); elle est attachée par derrière aux 
vertèbres et en haut û 'endroit de réunion des deux clavicules. Le 
but dans lequel elle est créée, est que le thorax possède deux cavités, 
en sorte que, si une est lésée, autre puisse effectuer les fonctions et 
les intentions de la respiration. Une de ses utilités est qu’elle réunit 
entre eux J'cesophage, le poumon et les parties du thorax ®). 

Nous avons parlé de la forme et de Futilité du diaphragme en 
traitant de anatomie des muscles, car c’est en vérité un des muscles. 
Il se compose de trois couches dont celle du milieu est en réalité le 
tendon par lequel s’effectue son action; la couche située au-dessus 
d’elle est pour ainsi dire le fondement et la base des membranes du 
thorax qui le tapissent intérieurement, tandis que la couche inférieure < 
remplit la même fonction par rapport aux membranes du péritoine. 
Il y a dans le diaphragme deux ouvertures dont la plus grande livre 
passage a I'cesophage et èڍ‎ la grande artêère (aorte); a travers la plus 
petite passe la veine appelce al/-abhar °) (veine cave), qui est solide- 
ment suspendue et attachéc au diaphragme '°). 
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I1) „De plus, la division en lobes existe pour que tout le viscère puisse se dilater et se 
con‘racter plus aisément et qu’il soit en même temps moins exposé aux lésions”. (Gal. 
De usu part. Lib VII c. 1o; o. c. T III p. $660; Daremberg I 480). 

2) şLa nature a créé le cinquième lobe (Zobe azygos des mammiferes qui manque chez 
Phomme)...... en vue de la grande veine (7. cave)...... Vous verrez non seulement le 
lobe placé sous la veine, vous le verrez encore se creuser peu dã peu, afin que la veine se 
repose plus sûrement sur lui. Ce lobe n’est pas tissu de vaisseaux grands et nombreux, 
mais la plus grande partie de sa substance se compose de la chair du poumon, chair que 
quelques-uns appellent /arerchyme. Ceci montre clairement que la nature n’a pas fait ce 
lobe comme un organe de respiration, mais comme une couche molle pour la veine cave”. 
(Gal. Ibid. Lib. VI c. 4; o. c. T. III p. 420; Daremberg I 390). V. Note P. 


.اميل يسيرا الى [اليسار يسيرا مند الى .ء«] الشمال (3 


5( )Ms. .ليكون لها حسن ہا پوجد (حسں [۶=س uه] نوجد‎ Ce n’est pas clair. 

.نان لم يكن مداخلا کار "جلا (6 

Tous les lobes sont enveloppés d'une membrane mince (P/êvre viscérale) laquelle reçoit‏ م 
quelques rameaux des nerfs qui descendent le long de lU'cesophage vers Uestomac (#7.‏ 
prneumogastrigques)"”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3; o. c. T. III p. $18; Daremberg‏ 
.)468 1 

. وطاء للقلب بلينها ووقاية لد (7 

ş Ên effet, comme ce dernier (le foie) cmbrasse d'une façon plus sûre Uestomac avec 
ses lobes comme avec des doigts, de même le poumon embrasse le cceur”. (Gal. De usu 
part. Lib. VII c. ro; o. c. T. III p. $60; Daremb. I 480). 

OE mais la nature a placé autour du coeur le poumon et le thorax...... dont le 
premier lui servira encore de coussin ¢élastique mollet (#A4a paAaxév), comme le disait 
déja Platon..... ” (Gal. Ibid. Lib. VII c. 2; o. c. T. III p. 414; Daremb. I1 382). 

8) „Tout le thorax est séparé et divisé au milieu par de fortes membranes (médiastines) 
(Oribase a: La plèvre forme aussi les membranes qui séparent le thorax et) qui se portent 
de haut en bas dans sa longueur. Elles s'insèrent solidement, en arrière aux vertèbres 
du rachis, en avant èù bos situé au milieu de la poitrine (sterrurt), os dont Uextrémité 
inférieure est le cartilage appelé xiphoide..... et dont Dextrémité supérieure forme le 
moyen de jonction des clavicules. La première, la plus importante utilité des membranes 
est de diviser le thorax en deux cavités, afin que, si Pune venait ù recevoir une grave 
blessure [..... (Gal.)] et perdait la faculté de respirer, autre cavité, intacte, remplît 
la moitié de la fonction...... j; mais la nature est si ingénieuse qu'un organe créé pour 
une fin est encore employé par elle pour une autre (Oribase a: la nature les a employées 
encore pour une autre fin)...... En effet, ces membranes rattachent ã tout le thorax 
et enveloppent, en s'étendant autour d'eux, les artères, les veines, les nerfs de cette 
région, J'cesophage et aussi le poumon lui-même tout entier ( p/êvre médiastine et viscérale)". 
(Gal. Ibid. Lib. VI c. 3; o. c. T. IlI p. 416; Daremb. I 385; Oribase, De la plèvre; 
o. c. II 324. 

9) .ابهر‎ Gérard de Crémone a rendu ce mot par a/kabari. Le mot A/abari pour la 
veine cave que M. Hyrtl a trouvé chez Carpi et Achillini ne vient donc pas de a~-warid 
ردی)‎ 1: la veire) (Hyrtl. Arab. u. Hebr. p. 17). Chez °Ali ibn al-“Abbaãs Yaorte est appelée 
al-abhar. V. p. 193. 

10) „La substance propre du diaphragme est un muscle revêtu de deux tuniques; celle 
de la surface inférieure est le sommet de la tunique péritonéale, celle de la surface su- 
périeure est la base de la tunique qui ceint les cûtes (//evre)". (Gal. De usu part. Lib. 
VI! c. 21; o. c. T. III p. 696; Daremb. I S15). 

pLes ouvertures du diaphragme (rêv Qppevdv) sont au nombre de deux; Pune, qui est 
[plus (Oribase) ] grande, se trouve û Uendroit où il s'est implanté (va friıxrepixacs [Gal.]; 
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Du ceur’). 


Le cceur est créé de chair solide, afin qu’il soit moins exposé aux 
lésions. Dans le cceur sont tissées diverses espèces de fibres fortes, 
qui sont très différentes [quant û leur action]: des fibres longitudinales 
qui servent a attirer, des fibres transversales qui servent ad expulser 
et des fibres obliques qui servent û retenir, afin que le cceur puisse faire 
des mouvements de différentes espèces ?). Il est créé d’ une dimension 
justement suffsante, afin quُil n’y ait rien de superflu. Il est grand, 
parce que les artères en tirent leur origine, et parce qu'il est le lieu 
d’attache des ligaments. Il est large, afin qu'il y ait dans endroit 
d’origine une protection pour ce qui en naît °). Cette partie [large] 
du cceur forme la partie supérieure de ses deux parties *), afin qu’elle 
ne s’appuie pas sur les os de la poitrine (sfernum ) et qu’elle ne soit 
pas lésée par leur contact. L’autre extrémité du cceur est faite mince, 
comme aboutissant en pointe, afin que la partie exposée au contact 
des os soit la plus petite de ses parties. Cette partie du cceur est faite 
extrêmement dure, afin que la partie exposée aux rencontres (lésions) 
soit plus solide. Le cceur se rétrécit graduellement en forme de pomme 
de pin, afin qu'il soit façonné en bas et en haut d’ une ınanière conve- 
nable et qu’il n’y ait rien de superflu 5). 

Le cceur est placé dans une enveloppe très solide. Bien qu’elle 
fasse partie de la catégorie des membranes, on ne rencontre aucune 
membrane qui approche de cette enveloppe en épaisseur; elle est 
solide pour être un abri et une protection pour le cceur. La substance 
du cceur se trouve ãa quelque distance de cette enveloppe °), excepté 
prês de sa racine (base) et la où naissent les artères, afin que le cceur 
puisse se dilater dans cette enveloppe sans être étranglé °). 

A la racine (ase) du ceur se trouve une partie qui en forme pour 
ainsi dire le fondement; elle ressemble un peu û un cartilage (ar- 
neaux fibreux du ceur?!) pour servir de base solide au cceur. Dans 
le ceur il y a trois cavités, deux grandes et une autre qui se 
trouve pour ainsi dire au milieu °), afin que le cceur ait un dépût 
pour la nourriture avec laquelle il se nourrit, nourriture épaisse et 
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va trıBeBixaxcı [Oribase]) sur les vertèbres, disposée pour livrer passage ù Decesophage 
et èù la grande artère (aorfe);j autre qui est [plus (Oribase) ] petite, reçoit la veine cave 
qui apporte le sang aux parties supérieures de animal, et lU'y conduit avec une grande 
sûreté: en effet, le diaphragme entoure cette veine û aide d'une adhérence difficile 
rompre, et la veine est accompagnée par la membrane qui se trouve dans la partie droite 
du thorax”. (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 8; o. c. T. Il p. $22; Oribase, Du 
diaphragme; o. c. T. III p. 356). 

.(ي) قلب (1 

2) „Le ceur possède ces deux espèces de fibres (@roites et transverses) et, de plus, 
une troisième espèce, les fibres obliques. Les fibres du cceur se distinguent encore beau- 
coup de toutes les autres par leur dureté, leur tension, leur vigueur totale et leur résistance 
aux lésions..... I’estomac, Putérus et les deux vessies attirent, retiennent et expulsent 
comme le cceur. Ainsi dans chacun de ces organes les fibres sont de diverses espèces......: 
droites, pour attirer par leur contraction ; transverses, pour expulser et pour retenir..... 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. 8; o. c. T. III p. 438; Daremb. I1 402). 


وقدر خافن بمقدار ]اiکغKıl Ù [manque dans 1e ms.‏ یکون فضل (فضلا وقلا .وت) (3 
وعظم [لنَ .«] من منابت انشرابين ومتعلق اباط وعرض روعرضا ١٣م«‏ .) ليكون 
فى المنبت وقايخ لنابت (المنابت .). 


. وجعل ونا لر مغد اعلی جزوبد (علی خرب (T. impr.‏ )4 


5) Les parties [du cceur] situécs près de la base sont consacrées ã la génération des 
vaisseauXx...... j Pextrémité inférieure est un prolongement solide et épais qui sert en 
même temps de couvercle aux ventricules et de rempart ù tout le cceur, et qui, dans les 
secousses un peu fortes, Uempêche de se heurter violemment contre les os antérieurs du 
thorax (sterrum) et d'être lésé€ d'une manière quelconque...... Cette partie du cceur 
est la moins importante;j..... Il n'est donc pas étonnant que le cceur ait la forme d’un 
cone, et que les parties situées ù sa tête (Vase), étant les plus importantes, occupent 
Pendroit le plus sûr, tandis que les parties situées au fond (poirrte), étant les moins im- 
portantes de toutes, occupent Uendroit le plus exposé”. (Gal. Ibid. Lib. VI c. 7; o. c. 
T. III p. 433; Daremb. 1 398). 

= 

.برا (یری ۲۰ص ×٤‏ ;بری .یه) جرمد من ذلك الغلاف بقدر (6 

.مر غير اخخناق (7 

Cette tunique nommée /éricarde n'adhère pas au corps même du cceur, mais, ù 'ex-‏ م 
ception de la base, partout ailleurs espace intermédiaire destiné au mouvement du cceur‏ 
est assez considérable; û la base qui, [disions-nous (Gal.) ], forme un cercle, elle adhère‏ 
aux vaisseaux provenant du cceur”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 3; o. c. T. II‏ 
P. 595; Oribase, Du péricarde; o. c. T. III p. 338.‏ 

pLe nom de tunique (xsrûv) donné au péricarde est mal choisi...... ll enveloppe 
plutût le coeur comme une habitation, ou un rempart sûr, car de tous cêtés il en est 
une grande distance, laissant entre lui et le cceur un intervalle assez grand pour contenir 
le cceur quand celui-ci se dilate”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 16; o. c. T. III p. 488; 
Daremb. I1 439). 

8) Le ms. a encore: considérée par Galien comme un vestibule et un passage. „La plus 
grande cavité [du cceur] est située du cûté droit et ù Pendroit le plus baut, la plus petite 
du cûté gauche; celle d'une grandeur moyenne se trouve entre ces deux”. (Aristot. Hist. 
animal. Lib. III c. 3; ed. Aubert u. Wimmer T. I p. 318 § 32). 

Ek Uendroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième cavité. C'est la cavité 
qui se trouve ù la partie large (xarè rè raaré; base) du cceur et qui fait partie de la 
cavité droite, mais ne forme pas une troisième cavité”, (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9; 
o. c. T. II p. 817). 

Vesale dit: Caeterum iste in sinistro cordis ventriculo ad septi eminentissimam sedem, 
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forte, semblable ù la substance du cceur '), [ensuite] un endroit où 
se forme ?) un pneuma qui y est engendré d’un sang subtil et [enfin| 
un canal entre ces deux. Ce canal se dilate dans le cceur quand cet 
organe s’élargit, et se contracte quand le cceur s’allonge. La base de 
la cavité gauche se trouve plus haut, tandis que la base de la cavité 
droite descend beaucoup plus bas °). 

Les veines battantes, c’est-a-dire les artères, a l'exception dune 
seule (artêre veineuse ou veine pulmonatre ), sont formées de deux 
tuniques *). La plus dure de ces tuniques est placée û Il’ intérieur, puis- 
que c’est elle qui est exposée aux pulsations et au mouvement éner- 
gique de la substance du pneuma, et que c’est elle qui est destinée 
a protéger et ãڍ‎ garder la substance du pneuma et ã fortifier le vais- 
seau dans lequel elle est contenue 5). Les artères naissent de la cavité 
gauche du ceur, parce que la cavité droite se trouve plus proche 
du foie et qu'il était donc convenable de la destiner û attirer et 
a employer la nourriture. La cavité droite du cceur contenant une 
matière épaisse et lourde (c’est-d-dire le sang) et la cavité gauche une 
matière subtile et légère (/e pneuma ), les deux cötés sont rendus égaux 
par la ténuité de la [paroi de la| cavité qui contient la matière épaisse 
(ventricule drott) °), surtout puisqu’il n’était pas û craindre que cette 
matière ne disparût en transsudant et en s’évaporant, [comme le ferait 
le pneuma|]; le réceptacle de la matière plus subtile (ventrtcule gauche) 
est fait au contraire plus étroit, et le sang le plus tempéré du ceeur 
se trouve au milieu ’). Le cceur a deux parties accessoires (oretl- 
lettes) placées sur les deux orifices par où entrent dans le cceur les 
deux matières, c’est-a-dire le sang (ortfce aurtculo-ventriculaire drott 
considéré comme Portifice de la vetne cave) et Pair (orifice aurtculo- 
ventriculaire gauche considéré comine Portfice des veines pulmonaires 
qut aspirent Patr du poumon). Ces parties nerveuses ressemblent aux 
oreilles; elles sont ridées °) et laches, tant que le coeur est contracté, 
mais quand le cceur se dilate, elles sont tendues. Elles servent û 
pousser leur contenu dans I’intérieur du ceeur; ce sont donc, pour 
ainsi dire, deux dépÖöts qui reçoivent le contenu des vaisseaux et Den- 
voient ensuite au cceur d’ une manière modérée. Elles sont faites minces, 
afin que leur capacité fût plus grande et qu’elles obéissent mieux a 
la contraction; elles sont faites dures pour être plus a IJ’abri d'’influ- 
ences [nuisibles]°). Le cceur avec ses forces naturelles est nourri par 
la dilataticn '°), le sang étant attiré dans J’intérieur du cceur de la 
même manière que Jair est attiré [dans le poumon!]. 
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adeoque ad magnae arteriae (aorfe) orificium adscensus post dextram orificii venalis arteriae 
(ueine pulmonaire) membranam (valv. mitrale) inter dissecandum latens conscendensque, 
Aristoteli imposuit, ut inibi tertium cordis ventriculum constituerit, illum arteriae magnae 
principium esse recensens. (De corp. hum. fabrica Lib. VI c. I12; L. B. 1725 T.I p.512). 


I) „Comme la substance du cceur était épaisse, dense et réclamait un aliment assez 
épais........." (Gal. De usu part. Lib. VI c. 17; o. c. T. III p.498; Daremb. I 445). 


. معدن (2 


3) „Quand le ceur entier est mis è nu, vous verrez que la cavité gauche monte jusqu’a 
U'extrémité du sommet (dvjxovcay Er’ bxpav Tiv xopupyv), tandis que la cavité droite cesse 
(xavoévnv) beaucoup plus bas et possède souvent une circonscription propre...... 


Gal. De anat. administr. Lib. VII c. II; o. c. T. II p. 6253; Oribase, Du cceur; O. cC. 
9 P 9 ? 9 


T. Il Pp. 335). 


4) „De tous les organes, de toutes les parties, il n'y a que le poumon où I'artére (art. 
veineuse,; vueine pulmonaire) ait les tuniques d'une veine, et la veine (wv. artéricuse , 
arttre pulmonaire) les tuniques d’une artère”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 10; oO. c. 
T. III p. 445; Daremb. I 407). 


$5) Le texte a ر وتقویند‎ mais dans la description des artères (v. page 602), où se retrouve 


ce passage, le texte porte تقوب وعائه‎ . 

6) „En effet, toute la substance de la partie gauche du cceur est assez épaisse et dure, 
comme devant servir d'enveloppe û la cavité pneumatique ; la substance de la partie droite, 
au contraire, est mince et molle, afin que une ct Uautre soient conformes aux matières 
[qu elles contiennent] et que Uéquilibre du cceur soit maintenu...... Dans l'état actuel 
la substance plus lourde (parot du ventricule gauche) enveloppant la matière plus légère 
(pneuma), et la substance plus légère (parot du ventricule droit) la matiètre plus lourde 
(sang), Uéquilibre du cceur résulte de la pondération des deux parties’. (Gal. De usu 
part. Lib. VI c. 16; o. c. T. III p. 487; Daremb. I1 438). 
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وخصوصا اف (اذا ))٠×:‏ أمن التكلل بالرشى والتفشى بل جعل وعاء الادق (7 
أضہ غ واعدل [دمد .یءm]‏ ف الوسط. 


» ...... la cavité du milieu tient le milieu quant ã la quantité et la chaleur du sang, 
mais elle contient le sang le plus pur". (Aristot. De part. animal. Lib. III c. 4; ed. 
Frantzius p. 140 § 63). 


8) Je lis متغضنخین‎ . Le ms. ,معضغقيىى د‎ اe‎ texte impr. متعصبخین‎ . 1a traduction 
latine a: rugosa. 


9) „Les oreillettes (@ra«), épiphyses nerveuses et creuses, placées au devant des orifices, 
sont laches et conséquemment creuses pendant quelque temps (rTéwg, Cest-a-dire fant que 
le ceur cst contracté), mais tendues et contractées comme les membranes (va/vrrles), quand 
le cceur se dilate, et par la elles compriment les matières qu'elles poussent dans le cceur...... 
Il me semble que le cceur eût rompu quelqu’ un des vaisseaux en usant è la fois de toutes 
ses puissances, si notre Créateur...... n'eût imaginé dans cet endroit un expédient ad- 
mirable en plaçant, au dehors de chacun des orifices introducteurs des matières, une 
cavité particulière en guise de réservoir de aliment...... Leur ténuité contribue beau- 
coup a faciliter leur contraction, et la force de leur substance, ù les mettre ù Pabri de 
toute lésion: car la substance nerveuse est très forte. Elles ont été nommées ainsi non 
a cause d'une utilité ou d'une fonction, mais û cause d'une légèrc ressemblance, parce 
qu’elles sont situées de chaque coté du cceur, comme les oreilles sont situées de chaquc 
cûté de la tête de I'animal". (Gal. De usu part. Lib. VI c. I5; o. c. T. III p. 48o, 81, 


84; Daremb. I1 433, 35, 36) 
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Le cceur est placé au milieu de la poitrine, parce que c'est Iendroit 
le plus convenable; il est incliné un peu ãڍ‎ gauche ') pour être 
éloigné du foie, de sorte qu'il y a pour le foie un endroit spacieux. 
Quant da la rate, elle est située plus bas que le ceur et a quelque 
distance et cette position basse a une utilité dont nous parlerons. Il 
vaut mieux que le ceur laisse un endroit spacieux ?) au foie, que 
de laisser un endroit spacieux ù la rate, parce que le foie est plus 
noble. Les raisons pourquoi le cceur dévie du foie sont que toute la 
chaleur ne se réunisse pas d’un seul cêöté; que le cêté gauche ait 
le même degré de chaleur [que le cöté droit], la rate elle-même 
n’étant pas très chaude, et que le coeur pèse moins sur la veine cave 
qui se rend au cceur, en lui laissant un peu d’espace. Quand un animal 
a un grand ceeur et qu'il est en même temps timide 3) et peureux, comme 
les lièevres et les cerfs, la raison en est que leur chaleur est faible et 
se répand *“) dans quelque chose de grand, de sorte qu’elle n’échauffe 
pas complètement le cceur; au contraire, quand un animal a un ceceur 
petit et quُil est en même temps courageux, c’est qu'il y a dans le 
coeur beaucoup de chaleur qui est retenue et devient intense; mais 
la plupart de ceux qui sont courageux ont un grand cceur 3). 

Le ceur ne tolère ni douleur ni tumeur inflammatoire; pour cette 
raison on ne trouve dans le cceur d’aucun animal égorgé les affec- 
tions morbides qu’ on trouve dans les autres parties °). 

Parfois il se trouve un os dans le cceur de quelques animaux grands 
de corps, surtout chez les taureaux; cet os est quelque peu cartilagi- 
neux, et os le plus grand, le plus gros et en même temps le plus 
dur se trouve dans le cceur de JPéléphant °). 
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I1) şLe ceur est situé chez tous les autres animaux au milieu de la région de la poitrine, 
mais chez les hommes il s'"incline un peu èù gauche pour compenser le refroidissement 
du cûté gauche, car de tous les animaux homme a le cûté gauche le plus froid". (Aristot. 
De partium animal. Lib. III c. 4; ed. Frantzius p. 138 § 62). 

„La nature a établi le cceur au centre même de la cavité du thorax. La plupart (of 
xoAAof) pensent que le cceur n’occupe pas exactement la position centrale, mais qu'il 
incline davantage du cêté gauche. Ils sont enduits en erreur par le battement du cceur 
qui se montre près de la mamelle gauche, le ventricule situé a cet endroit étant origine 
de toutes les artères;j mais du cûté droit se trouve un autre ventricule tourné vers la 
veine cave et le foie. C'est une preuve que Je cceur n’est pas situé en totalité dans le 
cûté gauche, mais qu'il occupe précisément le centre...... ” (Gal. De usu part. Lib. VI 
c. 2j oO. c. T. Il p. 415; Daremb. I1 382). 

[Vous verrez...... que (Gal.)] le cceur est placé au milieu entre les deux cavités 
du thorax ([...... (Oribase) ]. Si le mouvement [apparent] de cet organe indique qu'il 
est plutût situé a gauche, cela tient ù deux causes: d'abord ù ce que le ventricule pneu- 
matique (w. gauche) est situé de ce cûté de l'animal, et ensuite ù ce que tout le cceur 
penche en quclque sorte plutûot vers ce cûté;j car la pointe du ceeur n’est pas comme la 
base placée exactement au milieu entre les parties gauches et droites du thorax, parce 
que le ceur ne s’étend pas, en partant de sa propre base, dans une direction parfaite- 
ment droite, mais qu'il dévie, comme je viens de le dire, a gauche”. (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. VII c. 7; o. c. T. II p. 606; Oribase, Du cceur; o. c. T. II Pp. 332). 


2) Je lis par conjecture وکان نوسیع ® أوڈی‎ » Les textes ont: ون تنوسرع 0 أوذى‎ . 
3) Ms. جزعا‎ . Texte impr. جذعا‎ ۰ 


4) Je lis par conjecture Jli. Le ms. a ;خش‎ le texte impr. lig. 1.a traduc- 
tion latine a: exsiccatur;j en marge: spargitur. 


5) npLes animaux qui ont un grand cceur sont timides;j ceux qui ont un ceeur petit ou 
moyen sont plus courageux. En effet, Pétat qui résulte de la peur existe déjd aupa- 
ravant chez eux, parce que la chaleur n'est pas proportionnée au volume du cceur, que 
la chaleur, étant [déja] faible, est diminuée encore dans les grands cceurs et que le sang 
est plus froid. Le lièvre, le cerf, la souris, hyène, U'ãne, le léopard (r4ép#zA:¢), la belette 
et presque tous les autres animaux manifestement timides ou méchants ù cause de la timi- 
dité ont un grand coeur...... De plus, les mouvements étrangers (4AAéTpiar) refroidissent 
toute chaleur, et dans les cceurs spacieux il y a un pneuma plus abondant et plus fort”. 
(Aristot. De part. animal. Lib. III c. 4j ed. Frantzius p. 140 § 64). 

6) „..... le coeur ne devient pas douloureux, car c'est une chose solide et dense que 
le cceur, et c'est pourquoi il ne souffre pas". (Hippocr. De morbis Lib. IV; ed. Kühn 
T. II p. 334; ed. Littré T. VII Pp. 554). 

e . aucune maladie ne s'engeudre dans le cceur”. (Ibid. ed. Kühn p. 339; ed. 
Littré p. $60). 

gSeul de tous les viscères, et en général de toutes les parties du corps, le cceur ne 
tolère pas d’affection grave...... La preuve que le cceur ne tolère pas d’affection, c'est 
que sur aucun des animaux immolés pour les sacrifices on ne voit dans le cceur des af- 
feclions morbides comme on en voit dans les autres viscères...... Mais chez tous les 
animaux qui meurent de maladies...... on trouve, en les disséquant, des états morbides 
du cêté du cceur”. (Aristot. De part. animal. Lib. II c. 4j ed. Frantzius p. 140 § 64). 

yÊn sens inverse, il est impossible que le cceur soit affecté d'un abcès..... ” (Gal. 
De locis affectis. Lib. I c. 6; o. c. T. VIlI p. 47; Daremb. II 493). 

7) pLe cceur est sans os chez tous les animaux que nous avons examinés, excepté chez 
les chevaux et une espèce de bceuf...." (Aristot. Ibid. p. 138 § 63). 

gIl est ã remarquer qu'on trouve constamment chez les Solipèdes, dans le point d’ados- 
sement des zones aortique et auriculo-ventriculaircs, un noyau cartilagineux plus ou moins 
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Parfois ') le cceur de quelques singes se trouve muni de deux têtes ). 

C’est une preuve de la force vitale du cceur qu’ on le voit battre 
encore quelque temps après qu'il a été enlevé de I'animal, et ceux 
qui pensent que le cceur est un muscle se trompent °), bien qu’ il y 
ressemble beaucoup, mais son mouvement est involontaire “). 


De la mamelle ). 


Nous disons que la mamelle est une partie créée pour produire le 
lait, afin que enfant en soit nourri dans le commencement de sa vie, 
jusqu’ a ce qu’il soit devenu plus fort, que sa force se soit accrue et 
qu’il soit en état de digérer la nourriture solide et épaisse °). 

La mamelle est un corps composé de veines, d’artères et de nerfs. 
Les interstices quc se trouvent entre eux sont remplis d’ une chair 
glanduleuse qui n’a pas de sensibilité et qui a une couleur blanche; 
a cause de sa couleur blanche le sang qui la nourrit devient blanc en 
s'y assimilant, et de même devient blanc ce qui en sort en forme de 
lait '). Le rapport entre la mamelle et le lait qui provient du sang est 
le même que celui entre le foie et le sang qui provient du chyme, en 
tant que chacun deux transforme [humeur en quelque chose qui lui 
ressemble quant û la nature et û la couleur, car le foie rougit le chyme 
blanc, le transformant en sang, ct la mamelle blanchit le sang rouge, 
le transformant en lait. 

Les veinecs, les artêrcs et les nerfs qui sc répandent dans la sub- 
stance de la mamelle s’y ramifient jusqu’a la fin du conduit *) et ils 
forment dans la mamelle des détours et des replis nombreux. Quant 
a la communication entre la mamelle ct la matrice par les veines 
tissées °) entre elles, vous la connaissez déjda par anatomie des veines °) 


(V. p. 640). 
De Pesophage'') et de Vestomac "’). 


I ’cesophage est composé de chair et de tuniques membraneuses qui 
le tapissent intérieurement et dont les fibres se dirigent longitudinale- 
ment, afin qu’elles puissent attirer facilement pendant la déglutition, 
car vous savez que l'attraction ne se fait que par le raccourcissement 
des fibres longitudinales. Sur P'cesophage se trouve une membrane û 
fibres transversales, afin que la propulsion en bas ait lieu aisément 


par elle, car vous savez que la propulsion ne se fait que par les fibres 
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développé, qui se transforme chez les grands Ruminants en un os véritable”. (Chauveau, 
Traité d'anat. comp. des animaux domest. p. 574). 

Chez le Bceuf on trouve dans U'épaisseur de la zone aortique deux petits os appelés‏ م 
os du ceur. Lun, le plus grand, est placé a droite..... j; autre, situé ù gauche, n’est‏ 
peut-être point constant”. (Chauveau, Ibid. p. 679). V. Note Q.‏ 

.وق (و كلك (texte impr.‏ وجی (1 

2) Galien fait mention du cceur d'un coq ayant deux sommets. 

Quelqu’un sacrifiant un coq aux dieux trouva que le cceur avait deux sommets; croyant‏ م 
que c’était un augure, il interrogeait ù ce sujet ceux qui sont experts dans ces choses.‏ 
M'ayant rencontré par hasard il dit d'avoir trouvé, en sacrifiant aux dieux, deux ceceurs‏ 
dans un animal. Ce n’étaient pas deux ceeurs, comme il croyait, mais le sommet de la‏ 
cavité droite présentait une circonscription propre”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII‏ 
Cc. II; O. c. T. II p. 623).‏ 

TT le cceur est un muscle très fort, non par les nerfs (parties tendinenses), 
mais par le feutrage (zxıA%puars) de la chair”. (Hippocr. De corde liber; ed. Littré T. IX 
Pp. 82; ed. Kühn T. I p. 486). 

Qu’on voit le cceur, même enJjevé du thorax, se mouvoir pendant longtemps. c'est une‏ م„ 
preuve non faible de ce que le cceur n’a nullement besoin de nerfs pour effectuer conve-‏ 
nablement son action. Il me semble donc que tout cela n'est pas connu de ceux qui‏ 
pensent que le cceur est un muscle et qui ne voient pas que son action parfaite réside‏ 
nécessairement dans la substance propre du viscère. Ceux qui pensent que le cceur est‏ 
un muscle se trompent donc grandement”. (Gal. De anat. administr. Lib. VIII c. 8; o. c.‏ 
T. II p. 614).‏ 

4) „Le cceur est une chair dure, résistante aux lésions, constituée par des fibres de 
diverses espèces;j bien que par ces deux caractères il semble ressembler aux muscles, il 
en diffère évidemment. I.es muscles, en effet, ont des fibres dune seule nature..... Le 
cceur, lui, en possède des droites, des transverses, et de plus, il en a dobliques’’. (Gal. 
De usu part. Lib. VI c. 8; o. c. T. IlI p. 437; Daremb. I 4o0). 


5) JN (thadyun, thidyun). 


6) „En effet, attendu que tout être né recémment est mou et débile, il était impossible 


qu'il digérût dès lors des aliments solides. En conséquence, la nature..... lui a ménagé 
Yaliment tiré de sa mère”. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 4j o. c. T.IV p.152; Daremb. 
I1 94). 


ولبياضه اذا (ان )١‏ اتشبه الحم به ابيض ما يغذوه وابيض ما ينفغصل (7 

(نغضل .:) عند لبنا. 

8( .نى أخر الْنقيخ‎ Le ms. a (? .الى أجراء لأیقید (ليفينة‎ Le traduction latine a: 
ad partes villosas. 


9) Ms. .نسي‎ Texte impr. تشن‎ (qui se contractent). 

1o) Ms. .فامر قى وقغفت علید ف قتشردی ألعروفی‎ Au licu de & le texte imprimé a: 
11( مری>ء‎ )r7( 

12) Aga (maida, mida). 


_ am. __ 
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transversales, et dans Peesophage se trouve une substance manifeste- 
ment charnue '). La déglutition a lieu complètement par Jaction si- 
multanée des deux tuniques, c’est-a-dire par ce que les fibres attirent 
et par ce qu'elles pressent °). La déglutition est difficile pour celui 
dont I'oesophage est fendu longitudinalement, puisque la partie qui 
attire et qui aide ã faire descendre [les aliments] fait défaut. Le 
vomissement se fait par la tunique externe seule, et pour cette raison 
il a lieu plus difficilement 3). 

L’cesophage est situé sur les vertèbres du cou, dans une direction 
droite, bien gardé et attaché solidement; en descendant il est ac- 
compagné d’ une paire de nerfs encéphaliques (#7. pneumogaslrtques). 
Quand I'cesophage est arrivé en face de la quatrième des vertèbres de 
la colonne vertébrale, appelées vertèbres de la poitrine, il la dépasse 
et se dirige un peu û droite pour laisser la place libre au vaisseau 
qui vient du cceur (aorte), ensuite il descend le long des huit autres 
vertêbres, jusqu'a ce que, ayant atteint le diaphragme, il y soit attaché 
par des ligaments qui le soulèvent un peu, afin quill ne pêse pas 
sur le grand vaisseau (aorte) qui traverse le diaphragme et que les 
nerfs qui l’accompagnent descendent obliquement, ce qui les garantit 
de la lésion a laquelle ils seraient exposés en s’étendant dans une 
direction droite quand I'estomac devient lourd. Quand I'cesophage se 
trouve près du diaphragme *) il se dirige de nouveau èã gauche, comme 
il s'est auparavant dirigé ù droite, et ce retour ãڍ‎ gauche a lieu quand 
il passe le long de la dixième vertèbre jusqu’a la onzième et douzième ; 
ensuite, après avoir traversé le diaphragme, il s’élargit et s’épanouit 
en se dilatant et en formant un orifice pour estomac 5). 

Après Il’cesophage vient le corps spacieux de Pestomac. La partie 
intérieure (/umtêre) de 'cesophage a été créée plus large et [la tunique 
intérieure] plus épaisse que celles du premier des intestins (dQuodénurn), 
parce que Icesophage est un passage pour les aliments durs °). La 
tunique intérieure de l'estomac est [d’ une épaisseur] moyenne et la 
partie la plus molle se trouve è J'orifice de estomac, ensuite la tunique 
intérieure de I’intestin (@uodénum) est [encore] plus molle. L’cesophage 
est tapissé intérieurement d’une membrane qui s’étend jusqu’a l'ex- 
trémité de Jestomac, venant de la membrane qui revêt la bouche, 
afin que I'attraction soit continue et qu’elle seconde le soulèvement 
du larynx pendant la déglutition, quand 'cesophage s’étend vers le 
bas. Si vous observez exactement, vous verrez que l'cesophage est 
une partie de Il'estomac laquelle s’élargit graduellemant vers ce 
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I1) „La tunique interne de I'estomac et de Ucesophage, qui est plus membraneuse, a 
des fibres longitudinales qui se portent de haut en bas; la tunique externe, qui est plus 
charnue, a des fibres transversales...... [Cela est juste (Gal.)]: en effet, estomac devait 
attirer û lui, par Ucesophage, les aliments et les boissons, en les cntraînant au moyen de 
ces fibres droites comme avec des mains; il devait les pousser en avant au moyen [de 
la contraction circulaire (Oribase) ] des fibres transversales". (Gal. De usu part. Lib. IV 
c. 8; o. c. T. III p. 282; Daremb. I1 290; Oribase, De I'estomac; o. c. T. IH Pp. 343). 


٠اعنی‏ بما يجذب ليف وبما يعصر ليف (2 


3) „Prenez un animal, et après avoir mis û nu les corps situés autour de Ucesophage....., 
partagez par des sections droites, û partir du menton jusqu'au thorax, la tunique externe 
pourvue de fibres transversales, puis donnez de la nourriture ù l'animal, vous le verrez 
avaler, bien que action péristaltique soit abolie. Si chez un autre animal vous coupez les 
deux tuniques par des sections transversales, vous le verrez aussi avaler sans que la tunique 
externe agisse, ce qui démontre qu'avec l'une d'elles il est capable d’avaler, mais moins 
aisément qu’'avec toutes les deux”. (Gal. De natural. facult. Lib. III c. 8; o. c. T. II p. 
175; Daremb. II 300). 

Pour cette raison il est plus facile d'avaler que de vomir, attendu que la déglutition‏ ۾ 
s'opère par action des deux tuniques de Uestomac......;j on vomit, au contraire, par l'action‏ 
de une des deux, de l'externe seule......” (Oribase, De Uestomac; o. c. T. III p. 345).‏ 


4) جاوز (جاور .2( لجاب‎ Î. Conf. la note suivante. 


5) gEn effet, 'esophage s’étend exactement sur le milieu des quatre premières ver- 
tèêbres dorsales, sans dévier en aucun sens [...... (Gal.)]. Au niveau de la cinquième 
vertèbre, il se détourne de la ligne droite qu'il suivait en descendant, et se dirige vers 
la droite pour céder la meilleure place ù un autre organe plus important, a la plus grande 
de toutes les artères (aor/e)...... Le conduit de 'estomac s’appuie [donc (Oribase) |] 
sur les quatre premières vertèbres [de la poitrine (Gal.) ], il s’infléchit ã la droite des 
huit autres pour Jes raisons indiquées. Dès qu’il a touché le diaphragme...... il est 
soulevé a une hauteur suffisante par de fortes membranes et passe de nouveau de Dautre 
cûté par-dessus la grande artère; ensuite, traversant le diaphragme, il s’iınplante sur 
Porifice de Uestomac. [S"il s’élêève, c'est pour ne pas peser sur l'artère pendant le passage 
d'aliments un peu durs..... De plus, les nerfs (7. preumogastrigques) qui de Pencéphale 
descendent le long du conduit jusqu'a Uestomac, devaient trouver, dans un trajet oblique, 
bien plus de sécurité que dans un trajet droit. En effet, ces nerfs mous et grêles, supposez- 
les tendus en ligne droite pendant un long trajet et tenant suspendu un très grand or- 
gane, Uestomac, destiné û être rempli d’aliments, ils seraient toujours tendus par sa masse 
et son poids, et ils rompraient aisément (Gal.) ]”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. $, 6; 
o. c. T. III p. 427, 430; Daremb. I 394, 396; Oribase, De U'cesophage ; o. c. T. HI p. 339). 

6) „Pour quelle raison les parties de Uestomac présentent-elles une certaine opposition 
avec ses prolongements? car èڍ‎ la partie supérieure, où l'estomac lui-même est étroit, 
I'oesophage s’élargit, et ù lU'extrémité inféricure, ol Uestomac est large, le prolongement 
qui se dirige vers les intestins est fait plus étroit. N’est-ce pas parce que les animaux 
avalent parfois des aliments (6yxovg) non broyés, durs et volumineux qui pour passer 
exigent quwune large voie leur soit ouverte ã travers l’cesophage, tandis qu’au contraire, 
par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit en chyle et 
non cuit......?”’ (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7; o. c. T. III p. 280; Daremb. I1 289). 

„ Pourquoi les parties intérieures de ces organes sont elles plus dures et plus serrées 
que celles des intestins? C'est que les intestins sont organisés pour distribuer [les aliments 
cuits], tandis que Uestomac, l'cesophage et la bouche sont organisés pour être résistants 
[aux aliments durs]....... C’est pour la même raison que cette tunique, commune ã la 
bouche, a UPoesophage et ù Iestomac, se rarifie et se ramollit peu a peu en avançant vers 
le fond de la cavité;j en sorte que cette dernière partie comparée ù la bouche vous paraîtra 
beaucoup plus molle”, (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. IlI p. 283; Daremb. I 292). 
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viscêre '); ses tuniques sont analogues aux deux tuniques de Pestomac, 
l'interne ressemble plus aux membranes et ses fibres se dirigent lon- 
gitudinalement, tandis que J'externe est charnue, épaisse et munie de 
fibres transversales; elle est plus charnue que la tunique externe de 
F'estomac, mais elle en fait partie et forme avec elle une seule tunique 
continue ). 

Le premier des intestins (duodénum ) n’est pas une partie de les- 
tomac, mais quelque chose qui y est liée étroitement. Pour cette 
raison IPestomac ne se rétrécit pas graduellement vers cet intestin 
dont les tuniques ne sont pas analogues aux tuniques de l'estomac 3). 
De plus, la substance de l'cesophage ressemble plus au muscle et celle 
de I'estomac plus au tendon. Une partie de l'’estomac se rétrécit *) ã 
Iendroit où IFoesophage s’attache û IF'estomac et où il rencontre le 
diaphragme, tandis que estomac s’élargit en bas, parce que Pendroit 
ol les aliments séjournent quelque temps se trouve en bas, en sorte 
qu’il devait être plus large. L’estomac a été fait rond en vue de 
Putilité que vous connaissez; sa surface est plane du cêöté postérieur, 
afin qu’il rencontre la colonne vertébrale d'une manière convenable 5). 
L’estomac a deux tuniques dont Jinterne est munie de fibres longi- 
tudinales, nécessaires pour Iattraction, comme vous savez; pour cette 
raison Iestomac se contracte °) pendant la déglutition, et le larynx 
est soulevé. La tunique externe a des fibres transversales, nécessaires 
pour la propulsion, comme vous savez. Les fibres servant û la pro- 
pulsion sont placées û Uextérieur, parce que Pattraction est la première 
et la plus proche (importante) des actions de Uestomac, ensuite vient 
la propulsion. Sa fonction est complétée par une contraction continue 
du vaisseau entier pour expulser le contenu. A la tunique interne 
sont mêlées des fibres obliques pour seconder la rétention; elles sont 
placées dans la tunique qui attire et non dans celle qui expulse, en 
sorte qu’clles ne sont pas mêlées a la tunique externe '), puisqu’elle *) 
ne sert pas û retenir °). La tunique interne entière est nerveuse (tendi- 
neuse), parce qu'elle est en contact avec des substances épaisses "°); 
quant a la tunique externe le fond en est plus charnu ''), afin qu’elle 
soit plus chaude '*) pour pouvoir mieux digérer. L’orifice de [Festomac 
est plus nerveux, afin qul’il soit plus sensible. 

Il arrive ãڍ‎ l'estomac une branche des nerfs de encéphale (7. prneumto- 
gastriques) qui lui prête la sensibilité, afin qu’il puisse percevoir la faim 
et les dommages [qui Fatteignent] '*). Les autres parties qui viennent 
après J'orifice de Pestomac n’en ont pas besoin '“); Iestomac a besoin 
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1) Dans les ruminants et les carnassiers insertion de lcesophage sur Uestomac se fait 
en forme d’entonnoir. (Chauveau, Oo. C. P. 435): 


.لكند منهد وف وضعد واتصالد (2 


NET et en outre que (Gal.) ] Uestomac s'élargit peu a peu è partir de Uinsertion 
de l'cesophage, ce qui nous enseigne clairement que UTcesophage est une partie allongée 
de I'estomac s’éloignant de lui, tandis que l'intestin (Zuodérun) ne naît pas peu ù peu, 
mais tout d'un coup du fond de Pestomac, de sorte qu’il n’est pas une partie du corps 
même de Uestomac, mais un autre organe rattaché ã lui. De plus, la nature des tuniques 
de I'estomac et de l'cesophage est semblable, mais celle des intestins est différente’. (Gal. 
Ihid. Lib. IV c. 7, 8; o. c. T. lJlII p. 281, 282; Daremb. I 290; Oribase, Ibid.;j o. c. 
T. lll Pp. 342). 


.ينخرط (۾ 

5) „lL estomac...... présente [avec raison (Gal.)] une forme arrondie et allongée. 
[L'estomac est arrondi, parce que cette forme est la moins exposée aux lésions et offre 
la plus grande capacité...... (Gal.) ]j la où il rencontre les vertèbres, il se moule sur 
elles, et sa convexité disparaît pour cette raison. Chez les hommes le fond de Uestomac 
est plus large que la partie située û orifice”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7; o. c. T. I p. 
279; Daremb. I1 288; Oribase, Jbid. II 341). 

. تتعاصر (6 

7) nL 'estomac doit, pendant la déglutition, attirer les aliments, les retenir pendant la 
coction, les expulser quand ils sont élaborés. Aussi est-il avec raison pourvu de toutes 
les espèces de fibres”. 

» Pourquoi la tunique externe présente-t-elle seulement des fibres transverses, tandis que 


celles de la tunique interne sont droites pour la plupart et qu'il y en a peu d’obliques?"’ 
(Gal. Ibid. Lib. V c. II, 12; o. c. T. Il Pp. 387; Daremb. I1 367). 


8) Ms. Û. Texte imprimé ÛÎ. 
9) Ms. .للامساك‎ rexte imprimé ااسهال‎ . 


O) gn Pestomac, UPoesophage et la bouche sont créés pour être résistants. Souvent, 
en effet, nous avalons des choses dures, volumineuses et rugueuses, qui meurtriraient et 
écorcheraient les parties, si elles n’étaient pas dures et serrées’”". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; 
o. c. T. III p. 283; Daremb. I 292). 


اما (وأن (texte impr.‏ ارج فقعرھا (فقرها (texte impr.‏ أكثر ااڪمية )11 


12) Ms. .احر‎ Texte imprimé .آخر‎ 


ANG une paire de nerfs assez grands (7#. preumogastrigues) se rend de haut 
en bas û Ûestomac, s'y divise, enlace surtout UVorifice et les parties contiguës, mais ces 
nerfs s’étendent aussi sur les autres parties jusqu’au fond du viscère’”". (Gal. Ibid. Lib. 
IV c. 7; o. c. T. JII p. 277; Daremb. I1 287; Oribase, De Pestomac; o. c. T. I'I p. 340). 

L'orifice de Uestomac a le sentiment du besoin des aliments dont animal se nourrit,‏ ۾„ 
sentiment que nous appelons faim”. (Gal. Ibid. Lib. V c. 9; o. cç. T. II p. 378; Daremb.‏ 
.)362 1 


ا 
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d’être sensible, parce qu’il faut qu’il soit averti ') quand le corps est 
sans nourriture, mais si la première partie est sensible et acquiert la 
nourriture pour elle-même et pour les autres parties, le reste nen a 
pas besoin, parce qu’une autre partie sen est chargée ûڍ‎ sa place. 
Ce nerf descend d’en haut s’enroulant sur Pcesophage; il s’y enroule 
d’un seul tour tout près de 'estomac, ensuite il arrive ù estomac ). 

Sur Pendroit le plus convexe de J'estomac est placée une grande 
veine (vu. gastro-épiploiques) qui s’étend dans la longueur de estomac 
et lui envoie un grand nombre de branches qui s’y rattachent et 
se ramifient en rameaux fins se rassemblant dans un seul rang. Cette 
veine est accompagnée d’ une artère [qui s’étend] de la même ma- 
niêre; de cette artère proviennent aussi [des branches], comme de 
la veine, et toutes les deux s’appuient sur le pli du péritoine; de 
toutes ces parties est tissé °) Uépiploon “), de la manière que nous 
décrirons 3). 

L’estomac digère par une chaleur naturelle dans sa chair et par 
d’autres chaleurs qu’il reçoit des corps avoisinants; le foie, en eflet, 
est placé sur sa partie droite, parce qu'il y a la une partie mince 
[du foie] qui s’étend dune manière convenable sur Pestomac ®). La 
rate est étendue sous 'estomac, du coté gauche, a une petite distance 
du diaphragme, a cause de sa saleté '), et encore parce que la rate 
et le foie étendus tous les deux sur Pestomac auraient été trop lourds 
pour lui. Cest pourquoi le Créateur a préféré que le foie fût placé 
sur ['estomac, de telle façon qu’il I'embrasse avec des éminences 
sٌ’étendant comme des doigts (/obes du fote chez certains animaux : 
carnassiers, sSinges), et que la rate s’étendit sous lJ'estomac. D’ail- 
leurs le foie est très grand en comparaison de la rate, parce qu'il 
devait être grand, et comment pourrait-il en être autrement? ®) la 
rate n’étant qu’ un réceptacle pour une des superfluités du foie (0t/e 
noire). Il était donc nécessaire que la tête de ['estomac sٌ’inclindat ã 
gauche pour donner une place large au foie, en sorte que le cété 
gauche devint étroit, que la partie inférieure de l'estomac s’inclinat 
en bas vers un espace inoccupé par le foie, et que Pendroit pour 
la rate, û gauche et en bas, fût aussi spacieux. Cest pourquoi le 
plus noble des deux cûötés, c’est-a-dire le cöté droit et supérieur, 
a été donné au foie, et le cûté le plus ignoble, situé du cûté opposé, a 
la rate °). 

L’estomac est réchauffé par devant par Iépiploon, étendu sur lui 
et sur tous les intestins, particuliètrement chez des hommes, parce qu’ils 


1:( )٣e×e .انها تحتا الى نبد (أر نتنب .۲ص‎ 
2F et de plus, quand ces nerfs (4. preumogastrigues) se sont approchés de 


1'estomac, la nature les y insère après les avoir enroulés sur Ucesophage’”. (Gal. Ibid. Lib. 
VI c. 6;j o. c. T. III p. 432; Daremb. I 397). 


3) Ms. .ينس‎ Texte impr. ينشني‎ (se contracte). 

4) ترب‎ (tharb). 

5) „Laissant de cûté pour quelque temps le foie, vous suivrez le péritoine qui en- 
toure I'estomac, jusqu’a ce que, tout en le mettant a nu, vous soyez arrivé ù la partie 
la plus convexe de ce viscère, où vous verrez suspendue une grande veine située tout le 
long de l'estomac; vous verrez aussi s'insérer dans D'estomac un grand nombre de branches 
ténues de cette veine suspendue, placées Pune èa cété de l'autre, dans un seul rang et 
sur une seule ligne”. (Gal. De anat. administr. Lib. VÎ c. 4; o. c. T. II p. 554). 

„Les parties du péritoine qui remontent de chaque cûté de I'cpine, se rencontrant ã 
la partie la plus convexe et la plus élevée de l'estomac, et y trouvant une grande artère 
et une veine s’étendant dans sa longueur, toute cette région donne naissance è épiploon’’. 
(Gal. De usu part. Lib. IV c. II; o. c. T. III p. 294; Daremb. I 302). 


6( .ن فناك انخراطا یاکسن تمطيد‎ 
7) Ms. نقد ارت‎ . Texte impr. لأندأريد‎ . La traduction latinc a: capiens in ipso; en 
marge: propter fceditatem vel vilitatem eius (لقدارذد)‎ 


.للاحاجة الى كبرعا وكيف ل (8 


9) „Pourquoi Uestomac est-il entouré par le foie? Est-ce pour être échauffé par lui, 
et pour que lui-même échauffe les aliments? C'est en effet pour cela que le foie avec ses 
lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement Uestomac. Le nombre de ces lobes 
n'est pas le même chez tous les animauXx...... De plus, comme ã sa gauche s’étend la 
rate, qui a une longueur considérable, il est aussi échauffé de ce cûté par ce viscère”’. 
(Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. III p. 284; Daremb. I 293). 

„Ce n’est pas seulement pour avoir établi Uestomac au-dessous du thorax, qu'il faut 
louer la nature, mais bien plus encore pour avoir placé, non pas exactement au centr€e...... 
mais plutût du cûté gauche. En effet, comme la nature devait entourer 'estomac de deux 
viscères qui ne sont ni égaux pour la grandeur, ni équivalents pour I'importance, elle a 
donné au plus grand et au plus important des deux (/oie) une place a la fois plus grande 
et plus noble, et 1’a établi au cûté droit; quant ù autre (rafe) qui est comme un émonc- 
toire (fxuaysiov) du premier, elle 1'a étendu au cêté gauche de U'estomac. Le foie occupant 
une position élevée...... et la rate une position inférieure...... la nature, avec raison, 
a dirigé vers la droite le fond de lJ'estomac, autrement cette place eût été inoccupée et 
complètement vide, le foie n'y parvenant pas”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7; o. c. T. III 
p. 278; Daremb. I 288). 
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ont plus besoin d’être secondés dans la digestion, a cause de la faiblesse 
de leur faculté digestive en comparaison des autres animaux. L’épiploon 
a été fait dense pour retenir la chaleur, et il a été fait mince, afin 
que sa graisse fût légère, en sorte qu’il gardat la chaleur par devant ; 
car la substance graisseuse est très propre da recevoir la chaleur et ã 
la garder, a cause de sa viscosité graisseuse '). Au-dessus de 'épiploon 
membraneux se trouve la membrane ) nommée péritoine °) et sur elle 
les maraqg*) et les muscles de abdomen qui sont tous couverts de 
graisse 5). Ces deux membranes sont réunies avec leurs parties supé- 
rieures au diaphragme et séparées a leurs parties inférieures. Der- 
rière elles se trouve la colonne vertébrale sur laquelle s’étend une 
grande artère qui est chaude û cause de la chaleur de sa grande 
quantité de pneuma et de sang; elle est accompagnée dune grande 
veine [qui est chaude ã cause de la chaleur de sa grande quantité 
de sang]°). Lune de ces membranes, le péritoine, est la première 
membrane qui entoure tous les viscères qui servent ã la nutrition. 
En effet, elle les revêt, se porte û I'intérieur, ses deux extrémités se 
réunissant a la colonne vertébrale; avec sa partie supérieure elle 
s’ unit au diaphragme, tandis qu’en bas elle sٌ’ unit aû la partie inférieure 
de la vessie et des îles'). A cet endroit cette membrane présente près 
des aines deux ouvertures (chez les animaux ; fosselltes inguinales ext. 
de Thomme; orifices abdominaux du canal inguinal) servant de passage 
a des veines et des organes suspenseurs (cordon spermatiqus et cré- 
ınasler *). Quand ces ouvertures sont larges Pintestin y descend. 

Les utilités du péritoine sont qu'il protêge ces viscèêres et qu'il 
forme une séparation entre les intestins et les muscles des m#aragg 
(parot du ventre), afin qul’ils (les intestins) n’y pénètrent pas, d’ où 
résulterait un dérangement de leurs fonctions °). Aux actions de cette 
membrane participent aussi les membranes connues qui se trouvent 
dans abdomen. La membrane extérieure, c’est-a-dire les wmaraqg, pOS- 
sède [aussi] des propriétés utiles, car elle comprime Uestomac par le 
mouvement des muscles, et en mettant en mouvement Il’ estomac lui- 
même '°). Le tout s’étend sur des vaisseaux dans lesquels il y a 
des corps (!) qui ont la propriété d’é¢vacuer par une expression qui 
aide ã évacuer les matières fécales ''). De même cette membrane com- 
prime la vessie .et aide û évacuer l'urine, elle comprime les flatuo- 
sités gonflantes, afin qu’elles sortent et que les intestins ne soient pas 
affaiblis, et elle scconde l’accouchement. Le péritoine rattache tous 
les viscèêrcs les uns aux autres et èã la colonne vertébrale, de: sorte 
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I) ۾‎ Aussi la nature, dans le but même de réchauffer Pestomac, n’a pas hésilé û créer 
ã sa partie antérieure et ù étendre sur U'estomac entier, un corps û la fois dense, léger 
et chaud (épiploon): dense, pour retenir intérieurement la chaleur naturelle; léger, pour 
réchauffer sans nuire et sans comprimer; chaud, — ceci n'a pas besoin d’explication, — 
parce qu’il devait être ainsi, étant créé pour réchauffer.... . Pour être chaud, il doit 
être pourvu de nombreux vaisseaux, veines et artères, et enveloppé d'une graisse abon- 


dante:....... Pourquoi dans homme cette partie se prolonge-t-elle au point de couvrir 
tous les intestins? Est-ce parce que [chez lui] les forces digestives (af xéWet¢e) de ces 
parties sont très faibles...... ? Chez les autres animaux l'épiploon ne couvre pas non 


plus UPestomac seulement, mais il s'étend sur les intestins plus ou moins, selon la nature 
de chacun d'eux”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 9; o c. T. III p. 285 seqq.; Daremb. I 294 seqq.). 


2( :ب») الصفاق‎ f. 
3) Ms. بار يطاون‎ (barifawun ; xepiTévasov). Texte impr. باریطارون‎ (barifarin)). 


4) .المرأق‎ Dans le chapitre de Dépiploon (v. plus bas û la fin du dernier chapitre) 
T'auteur dit qu'on appelle #arzgg la partie de Ja paroi du ventre composée de la peau 
et de la membrane extérieure (Jascia superficiel?). 

. الشاڪمية كلها (و 

yg Ên effet, en cet endroit (parot abdominale) les muscles sont grands, la graisse qui se 
trouve sur eux est abondante et la peau est épaisse’”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 9; o. c. T. 
III p. 289; Daremb. I 298). 

6) Les mots entre crochets manquent dans le ms. 

7) ple péritoine s'étend uniformément sur les parties antérieures de tous les organes 
situés sous le thorax; de la il descend ù droite et ù gauche le long des îles jusqu'aux 
vertèbres lombaires, de telle sorte qu'il enveloppe chacun des intestins et des viscères, 
toutes les artères, les veines et les nerfs. Quant ù ses extrémités supérieure et inférieure, 
la première s’unit èù la face inférieure du diaphragme, l'autre s’attache aux os appelés os 
du pubis et encore aux os des îles. Jl en résulte donc que parmi les organes situés 
ces endroits, la partie supérieurc de Pestomac et du foie est revêtue (xa? roflvuv duQpıdvvUuTas 
Tilvy xar Tara Teraypivuv Ûpydkvav Td (adv vw pépoçg TH¢ yacTpêç xat Tol Hxaroc) par la 
portion du péritoine qui s'unit û la face inférieure du diaphragme, tandis que la partie 
inférieure de la vessie et des intestins (7ê 3} xdrw TH¢ Te xUcTewg xalî Tv vT é payv) est 
revêtue par la portion qui s’attachc aux os du pubis...... I.a portion venant du dia- 
phragme et qui s’insère extcrieurement a Dorifice de Destomac, s’unit aux parties qui 
montent de chaque cûté de Uépine”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. $; o. c. T. II p. 292; 
Daremb. I 3o1) 

8) En effet, aussi longtemps que l'artère et la veine [spermatiques] sont dans DPintérieur 
des flancs elles sont recouvcrtes...... de Penveloppe....... qu'on appelle péritoine; 
mais ù partir de ce point le péritoine est percé de chaque cûté d'un trou considérable 
et de ce trou part un canal très grand qui se rend aux testicules. C'est aussi dans ce 
canal que se forment les circonvolutions des vaisseaux et que le vaisseau spermatique 
(canal déférent) qui naît de UPépididyme, remonte vers les flancs...... (Gal. De semine 
Lib. I c. 16; o. c. T. IV p. $565; Oribase, Du sperme; o. c. T. II p. 42). 


ها «٤.‏ .ولحجز بين المعى وعضل المراق لثلا يتخللها فيشوش فعلها (و 


cription de Galien page 703 note I. 
1o) Le texte ne m'est pas clair: lll .انه يعصر ألمعدة باكر كخ العضل معها وتاڪريكها‎ 
II) Je ne sais pas ce que l'auteur veut dire. Le texte porte فننمدد الاجملة على‎ 


اوعیة فیها اجسام من حقها ان تدفع عمرا ما يعين على دفع انثفل. 
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que leur union est solide et qu'ils forment avec la colonne vertébrale 
comme une seule chose '). 

Quand le péritoine a atteint le diaphragme et que ses deux extré- 
mités se sont rencontrées dè la colonne vertébrale, il s’ attache ã cet 
endroit et la se trouve son commencement. En effet, son commence- 
ment est un reste ) (une portion) qui descend du diaphragme ã orifice 
de Pestomac, et èڍ‎ cette portion S'"unit une autre portion de la partie 
qui monte ã la colonne vertébrale. Ces deux portions se rencontrent 
et la se forme le péritoine comme un corps membraneux, non divisé 
en fibres perceptibles, au contraire c’est un corps simple ãڍ‎ cail. II 
comprend I'estomac derrière les (a Uextérieur des) deux membranes 
qui se trouvent dans la substance de 'estomac; il est une protection 
pour la membrane charnue de ce viscère auquel il se joint et qu'il 
réunit aux corps voisins de la colonne vertébrale °). Il présente un 
pli, une partie montante et une partie descendante, et sa partie la 
plus épaisse est la partie gauche et inférieure; il a une couche qui 
le couvre, formée par la partie amincie des muscles de abdomen 
(aponéuvrose des muscles transvuerses abdominaux et fascia transverse?) 
et au-dessous de lui se trouve la partie mince qui est véritablement le 
péritoine *), et cette partie est extrêmement mince 5). La membrane qui 
revêt intérieurement la poitrine (plêuvre pariétale) tire son origine du 
péritoine (!), et des deux cûtés il reste une partie de origine du péri- 
toine ®). De cette partie et de branches de deux veines, une veine battante 
et une veine non battante qui s’étendent le long de I'estomac (4. 
et v. gastro-épiploiques), est tissée la substance de Fépiploon, de telle 
manière qu’il se compose de deux tuniques ou de plusieurs tuniques 
selon les endroits, tuniques superposées qui contiennent de la graisse °). 
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I) yşLes utilités du péritoine chez les animaux sont nombreuses; d’abord il sert d’enve- 
loppe pour toutes les parties sous-jacentes [..... (Gal.)];j en second lieu il sert de cloison 
entre ces parties et les muscles placés sur eux ù Uextérieur; troisiètmement il accélère 
la descente du résidu des aliments secs [...... (Oribase) ];j quatritmement il prévient 
le développement trop facile des vents dans les intestins et dans l'estomac; [cinquième- 
ment il sert ù relier toutes les parties placées au-dessous du diaphragme...... Voici 
quelle est son utilité comme cloison. Des muscles nombreux et grands €étant disposés 
sur l'abdomen...... il pouvait entrer, dans les intervalles qui les séparent, quelques-uns 
des intestins grêles qui comprimant et comprimés, resserrant et resserrés, causant de la 
douleur et en éprouvant auraient contrarié les mouvements de ces muscles, et rendu eux- 
mêmes très difficile la propulsion des superfluités vers le bas...... Il y a une autre 
utilité€ de cette enveloppe nommée péritoine: s’étendant autour de (zepırerapévov) toutes 
les parties internes, — c’est de la que lui vient son nom, — touchant par ses extrémités 
supérieures au sternum, aux fausses cötes, rencontrant les faces inférieures obliques du 
diaphragme, il aide au mouvement péristaltique de I'estomac et des intestins...... La 
quatrième utilité€ de cette enveloppe...... qui s’étend exactement sur toutes ces parties 
et les comprime, est qu'il prévient que les parties qui avoisinent DPestomac soient en- 
vahies aisément par des vents. Ces viscères sont aidés eux-mêmes par leur faculté propre ; 
en l'exerçant, ils opèrent un mouvement péristaltique (FsepteréAAasra:) sur leur contenu et 
le compriment de tous cötés (Gal.)]”’. (Gal. De usu part. Lib. 1V c. 9; o. c. T. III p. 
288 et suiv.;j Daremb. I1 298 et suiv.;j Oribase, Du péritoine, o. c. T. Ill p. 351. 


فضل (2 


3) „La portion [du péritoine] venant du diaphragme et qui s’insère extérieurement ù 
Porifice de Il'estomac, s'unit aux parties qui montent de chaque cûté de la colonne ver- 
tébrale. C’est l'origine de la troisième tunique de Uestomac (Zuanigue sérense) qui l'enve- 
loppe de tous cûtés extérieurement, et que la nature a donné comme enveloppe, comme 
rempart û la seconde tunique, laquelle est charnue (unique musculaire), et comme li- 
gament de lestomac entier avec les corps voisins de la colonne vertébrale’”. (Gal. De 
usu part. Lib. IV c. 10; o. c. T. III p. 293; Daremb. I 3or). 

„Le péritoine même est très semblable ù de larges toiles d'araignée, il est simple et 
extrêmement mince; il n'est pas comme certains tendons qui s’amincissent en forme de 
membrane et qui présentent û ceux qui les examinent soigneusement au grand jour des 
fibres minces qui les parcourent’”. (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 6j o.c.T.IIp. SII). 


وله طبقنة من مسترق عضل البطن "جللة وآحته (تحتها 2) الرقيق منه الّذى (4 
هو باحقيقي الصفاق. 


$) yToutes ces parties...... adhèrent les unes aux autres, et ceux qui ont décrit 
comment il faut faire 'opération nommée sutures du ventre (Tùۍç‎ xaAovpuivaç yacTpopfaplas¢) 
appellent /aroi du vuentre (frxiydkorptoy) ensemble de ces parties. Ce qui fait suite est 
nommé par eux /Jéritoine, parce qu'ils pensent que c'est un corps simple, non composé ; 
il n’en est pas ainsi, car cette couche est composée de deux corps, tous les deux exsangues 
et tendineux, mais un d'eux est DPaponévrose des muscles transverses, tandis que autre 
est une membrane très mince, comme une toile d’araignée et qui est véritablement le 
péritoine’”. (Gal. De methodo medendi Lib. VI c. 4;j o. c. T. X p. 411). 

. ويغضل من منبت الصغاق فضل من جانبين (6 

7) ([...... (Gal.)] la partie appelée épiploon (est (Oribase) ] composée de deux tuni- 
ques minces et denses, placées Pune sur I'autre, d’artères et de veines nombreuses et 
d'une graisse assez abondante’”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 9; o. c. T. I p. 286; 
Daremb. I 295; Oribase, De Uépiploon; o. c. T. II Pp. 351). 

„Les parties du péritoine qui remontent de chaque cûté ù partir de la colonne verté- 


1 


brale, se rencontrent û la partie la plus recourbée et la plus élevée de Uestomac, et y 
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L’épiploon couvre Iestomac, les intestins, la rate et le mésentère '), 
se repliant vers le cûté plan ?) (postérieur, dorsal ?). A cet épiploon 
avec sa graisse (?) °) sont attachées des ligaments suspenseurs *) venant 
de estomac, de la face concave de la rate (épipl. gastro-spléntque), 
des endroits de ses artères, des glandes qui se trouvent entre les 
veines absorbantes nommées [veines] mésaraiques ') et de Iintestin 
duodénum; mais les ligaments suspenseurs sont petits et faibles, et 
parfois l’é¢piploon s’attache au foie et aux fausses cêtes dune manière 
légère. Ces ligaments suspenseurs sont les origines de I'épiploon et 
le premier est [celui qui vient de?] l'estomac 5). 

Cet épiploon est comme un sac; si quelque chose de liquide fût 
mise dedans, il la retiendrait °). En observant soigneusement vous 
verrez que la peau, la membrane charnue qui vient ensuite et les 
muscles situés dans la couche supérieure des muscles connus de Iab- 
domen, font tous partie de ensemble de la paroi de abdomen, que 
la couche inférieure des muscles de abdomen (aponévroses des muscles 
lransverses?) et la membrane mince qui est en réalité le péritoine 
font partie de l'ensemble des membranes du ventre, et que Pépiploon 
est comme une doublure du péritoine et un revêtement de 'estomac. 
Toutes ces parties s’entre’aident pour réchauffer Pestomac, comme 
elles s’entr’aident aussi pour le protéger. 

A la partie inférieure de estomac se trouve un orifice auquel fait 
suite le duodénum; cet orifice est appelé portier (pylore) °) et il est 
plus étroit que orifice supérieur (ortfice cardiaqus), parce qu'il est un 
passage pour les aliments digérés et atténués, tandis que autre orifice 
est un passage pour les aliments qui se trouvent dans une condition 
contraire. Ce passage est fermé jusqu’a ce que la digestion soit com- 
plète; ensuite il s’ouvre jusqu’a ce que expulsion soit accomplie °). 

Sachez que P'estomac est nourri de trois maniêres: d’abord par les 
aliments qui sont introduits dans Pestomac et y sont préparés °). En 
second lieu par la nourriture qui lui arrive dans les veines mention- 
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trouvant une grande artère et une veine qui s'étend dans sa longucur, toute cette région 


donne naissance a Dépiploon........ l.a région située entre les vaisseaux est tissée des 
portions du péritoine qui, se plaçant Pune sur autre en façon de replis, y accumulent une 
quantité considérable de graisse..... ” (Gal. Ibid. c. 11; T. III p. 294; Daremb. I 302). 


1( ماسار يقا‎ ( misra yqĞ , Aeokpatov). 

2( منقطعا ه .وص م1 .منعطفا الى مانب القن‎ (se terminant èã?). La traduction 
latine a: reflexa (en marge: terminata) ad latus subterius. 

3) Le texte imprimé a زم نیدد‎ le ms. دجردند‎ ٠ La traduction latine porte : 
cum sua separatione. En marge se trouve e. a. la traduction: cum sua pinguedine Zirbosa, 
ce qui répond probablement èã la leçon: تربینه‎ م٠‎ 


.مناوط Ms.‏ . مغاويط )4 


§) y,ll était bon...... que 1'épiploon fût placé et surnagedt pour ainsi dire (ofov 
éroxsîcdar) sur lUestomac, c’est de lù qu’il tire son nom, mais il ne fallait pas qu'il 
flottat complètement détaché des autres parties...... C’est pour cette raison, je pense, 


que la nature 1'a attaché ù la rate (épipl. gastro-spléniguce) et ù organe nommé pancréas, 
de même au prolongement [de U'estomac] (@uodénumn) vers Pintestin grêle, au mésentère, 
au colon et aux parties convexes de l'estomac même”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. II; o. c. 
T. III p. 29%6; Daremb. I 303). 

ONSEN (Gal.)] Uépiploon [qui (Gal.)] a ù peu près la forme une poche, dune 
bourse ou d'un sac (QpaexwA/fovu Te xa} duadxou xa} céxxou) qui a pour orifice le prolonge- 
ment (éxpvr:g) supérieur et inférieur de IPestomac, tandis qu’a partir des deux points 
d'origine nommés, tout le ventre du sac jusqu'au fond s’étend vers le bas. Vous recon- 
naîlrez plus clairement qu’il en est ainsi, si, après avoir détaché de ces deux points 
sans toutefois le percer ou le déchirer en aucun autre point, vous voulez le remplir d'une 
substance, soit liquide, soit solide; en effet, il se remplira de cette substance comme les 
poches, puisqu’il est entièrement intact et continu. Il vous sera très facile de le détacher 
entièrement de IUanimal: en effet, après qu'on DUaura détaché de ses premiers points 
d'origine, il lui restera encore de petites adhérences avec la rate et le colon. L'épiploon 
adhère aussi quelquefois, quoique rarement, a quelque lobe du foie, tantût è l'un, tantût 
ãa autre, et ù quelque fausse cûte, pas toujours ã elle seule, mais au hasard. En général, 
Pépiploon est détaché et séparé de tous les autres organcs, excepté des trois suivants, 
Pestomac, la rate et le cûlon auxquels il se rattache toujours’. (Gal. De anat. administr. 
Lib. VI c. $; o. c. T. II p. $5659; Oribase, De UVépiploon; o. c. T. IIH Pp. 352). 


7) واب‎ (bawwab; ruAmpéc). 

Chez Rufus d'’Êphèse le portier est le duodénum : .....۾‎ . ensuite vient la première 
Partie (% xrpary éxpuctç) de Vintestin, /e portier (xuAawpéç); ensuite le jéjunum..... `" (Du 
nom des parties du corps; ed. Daremb. et Ruelle p. 157). 

p<...» la partie nommée portier ou [intestin] long de douze doigls (O RUAWpO¢G Atyé- 
ptvoç # OwdexaddkxTuAoç; duodénumn)". (De Panatomie des parties du corps. Traité anonyme 
attribué ù Rufus d@Ephèse; o. c. p. 179). 

8) ...... et que le conduit étroit est comme un portier (FuvAwpéc) é«juitable qui n’ac- 
corde un passage facile vers le bas ù aucune particule alimentaire avant qu'elle ne soit 
chylifée et cuite”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. III p. 280; Daremb. I 290). 

„Pour moi, dans mille cas où j'ai incisé le péritoine d'animaux encore vivants, j'ai 
toujours trouvé tous les intestins pressant leur contenu; pour DPestomac...... immobile, 
il embrasse exactement les aliments en haut, en bas, de tous cûtés, de maniere û paraiître 
uni et adhérent ù ces aliments. Dans ce cas, je trouvais toujours le pylorce exacltement 
clos et fermé comme l'orifice utérin des femmes enceintes. Quand la coction était accomplie, 
alors s'ouvrait le pylore, et Pestomac exergait son mouvement péristaltique comme les 
intestins’", (Gal. De natural. facult. Lib. III c. 4; o. c. T. II p. 157; Daremb. II 291). 


.دعا ہما يتعلل (يتغلل /) به [من] ألحاعام ویعد فیها (و 
45 
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nées dans Panatomie des veines; troisièmement par le sang rouge et 
pur qui par une faim violente afflue vers lui du foie et le nourrit'). 

Sachez que les anciens en disant orifice de Uestomac, entendent 
parler tantêt de entrée de I'estomac, c’est-a-dire P'endroit étroit des 
parties de Pestomac qui viennent après Ucesophage et qui ne s’élargit 
pas après, tantét de la partie supérieure de IPentrée qui est la limite 
commune entre [cesophage et Uestomac. Il y a des personnes qui 
appellent orifice de Uestomac ceeur ?) (xzp3fz), comme il y en a qui 
se servent dans leur discours de Pexpression orifice de Pestomac, 
voulant parler du cceur, soit parce que ces parties portent le même 
nom, soit parce que ces personnes ne distinguent pas assez minutieuse- 
ment, et ce sont les médecins très anciens °). Quant a Hippocrate, il 
dit souvent cceur *) (xzpdiz) en entendant par ce mot [orifice de 
Pestomac, comme cela parait du contexte 5). 


Du foie ®). 


Nous disons que le foie est organe qui forme le sang dune ma- 
nière complète, bien que les vaisseaux mésaraiques transforment aussi 
en quelque sorte le chyle en sang, en vertu de la faculté du foie qui 
s'y trouve '). Le sang est en réalité de la nourriture transformée de 
façon a ressembler au foie, qui est une chair rouge comme du sang, 
mais du sang coagulé °). Le foie n’a pas de fibres nerveuses [issu 
/fibreux ?), [mais] dans cet organe se répandent les veines qui sont les 
racines de ce qui en nait (C’est-d-dire des grandes velnes qut naissent 
du fote), se ramifiant dans lui comme des fibres °) et de la manière 
que vous connaissez par Panatomie des veines tranquilles. 

Le foie attire en suçant [le chyle] de l'estomac et des intestins par 
'intermédiaire des branches de la veine porte, appelées veines mé- 
saraiques, venant de la face concave du foie. Il le cuit la et le con- 
vertit en sang qu’il envoie dans le corps par Jintermédiaire de la 
veine cave qui prend son origine de la face convexe du foie. Du cöté 
de la face convexe il cenvoie la partie aqueuse aux deux reins; du 
coté de la face concave, au-dessus de la veine porte, il envoie ã la 
vésicule biliaire Ûécume bilieuse et, du cûté concave aussi, il envoie 
a la rate le sédiment atrabilaire '°). La facc du foie qui touche a 


Festomac est concave, afin qu’elle s’adapte bien ù la partie convexe 


— ص س 
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I) „I estomac attire facilement des aliments du fuic, quand il a un appétit violznt et 
que le foie est plein (de nourriture]"”. (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. 
III c. 23; o. c. T. XV Pp. 353). 


2( فوا وقلب‎ (fie'ad wa qalb). 


3) „Les anciens donnent le nom de cceur (x&p8i) au viscère situé dans le thorax et 
aussi û Porifice de Destomac..... " (Gal. De Hippocr. et Plat. placitis Lib. II c. 8; 
O. c. T. V Pp. 274). 4( دواد‎ f27. 

5) nUne femme souffrait de cardialgie (êxzpı4&Ayer) sans que rien la soulageût; elle 
saupoudra du suc de grenade avec de la fleur de farine d'orge, elle ne mangea qu'une 
fois par jour, et elle n'eut pas les vomissements qu’eut Charion". (Hippocr. De morbis 
vulgar. Lib. 1I c. Ir; ed. Kühn T. III p. 436; ed. Littré T. V p. 84). 

Quant ù toutes les autres douleurs qui dans I'été affectent le ventre, pour celles qui‏ م 
affectent les hypocondres et le cardia, vous préparerez trois cotyles de mélicrat étendu‏ 
d’eau, vous ajouterez du vinaigre et vous ferez boire cela tiède, puis.... le malade....‏ 
vomira"”. (Hippocr. De affectionibus; ed. Kühn T. II p. 392; ed. Littré T. VI p. 222).‏ 

6( كىل‎ )abid). 

7) pLa chair du foie, qui est sa substance même, est le premier organe de la sangui- 
fication [et Forigine des veines (Gal.) ]. C'est aussi pour cela que les veines qui arrivent 
û Testomac et ù tous les intestins sont douées d'une [certaine (Gal.) ] faculté formatrice 
du sang, en vertu de laquelle les veines sont capables de convertir en sang le suc (xXuvpév) 
provenant des aliments, même avant qu'il arrive au foie". (Gal. De usu part. Lib. IV 
c. 12; o. c. T. III p. 299; Daremb. I1 306; Oribase, Du foie; o. c. T. Il p. 359). 

8) „Si vous vous représentez du sang desséché et épaissi par la chaleur, vous ne verrez 
rien autre chose se produire que la chair du foie”. (Gal. Ibid. p. 298). 


وی خالےخ (وفور خال (ms.‏ عن Ce passage ne m’est pas ciair. Le texte porte:‏ )9 
لیف اعسب من فیها (فیک .ئص) العروفق الغی وی اصول ےا (ما .یہ) ينث 
(يغەت ?°( ].ئm [xi manque dans le‏ مغرف فيه کاللیف . 


OJ Sees les veines conduisent la nourriture élaborée dans UPestomac ã un lieu de 
coction..... que nous appelons foie..... j les veines ne conduisent pas seulement la 
nourriture de I'estomac au foie, elles J’attirent et la préparent û la fois pour lui d'une 
manière très conforme è celle du foie, attendu qu’elles sont d'une nature semblable ù la 
sienne et qu'’elles tirent de lui leur premiere origine. Après que le foie a reçu la nour- 
riture préparée d’avance par ses serviteurs...... il lui donne la préparation qui achève 
la formation d'un sang parfait...... (Gal.)]. Figurez-vous que le suc versé de l'estomac 
dans le foie, par suite de la chaleur du viscère, bouillonne et fermente comme du vin 
nouveau (yAséxıyov) et se transforme en un sang utile. Dans ce bouillonnement les parties 
féculentes et épaisses du résidu se déposent, tandis que les parties ténues et légères 
surnagent sur le sang comme une écume...... Ia nature a attaché au foie la vessie 
(wêésic. biliaire) qui devait recevoir le résidu léger et jaune (ile Jaure); quant ù la rate 
qui tire a elle les parties épaisses et féculentes (ile moire)...... , un large espace restant 
libre au cûté gauche, la nature y a placé ce viscère...... I. humeur préparée dans le 
Ole ee ayant déposé les deux résidus mentionnés...... remonte rouge et pure èã la 
partie convexe du foie. [....... (Gal.) ]. Cette humeur est alors reçue par une très grande 
veine (zw. cave) qui, née de la partic convexe du foie (Par Jes veines hépatiyucs), se porte 
aux deux extrémités supérieure et inférieure de Panimal...... Mais dans cette veine le 
sang est encore chargé d'une grande quantité d'’humidité ténue et aqueuse, qu Hippocrate 
appelle véhicule de la nourrilturet...... Ces humeurs .ténues ne doivent plus demeurer 
dans le corps...... C'est en vue de cette utilité (Ces/-da-dire P"évacualion de ces humeurs) 
qu existent les reins...... ” (Gal. De usu part. Lib. IV c 2, 3, 4, 5, 6; o. c. T. IH Pp. 
268 et suiv.;j Daremb. I1 280 et suiv.;j Oribase, Des forces et des fonctions naturelles ; 
o. c. T. I p. 34). 
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de I'estomac, La face qui touche au diaphragme est convexe '), afin 
qu’ elle ne resserre pas J'espace nécessaire pour les mouvements du 
diaphragme ; elle le touche au contraire d'un point da peine ?), de telle 
façon qu’elle s'y attache [seulement] par la partie située près de la 
grande veine qui prend son origine de la face convexe (vu. cave) °) et 
elle s’y attache d’ une manière solide. Cette face est encore convexe, 
afin qu’elle puisse être bien comprise par les cötes qui se courbent autour 
d’elle. Le foie est couvert d'une membrane nerveuse engendrée par 
un nerf petit (plexus hépalique) qui parvient au foie pour lui donner 
quelque sensibilité, comme nous l'avons mentionné dans le chapitre du 
poumon, sensibilité qui est plus évidente au cöté concave, et cette 
membrane sert aussi pour lier le foie aux autres viscèêres. Il parvient 
au foie une petite artêre (a. lépatique) qui s’y ramifie, lui amenant 
le pneuma et conservant la chaleur naturelle qu’elle maintient dans un 
degré moyen par ses pulsations *). Ce vaisseau pénètre dans la face 
concave, parce que la face convexe elle-même est rafraichie par le 
mouvement du diaphragme 5). Il n’a pas été créé dans le foie un 
espace large pour le sang, mais des branches [veineuses] qui se ra- 
mifient, afin que ensemble de ces veines pût mieux contenir le chyle 
et que, par la distribution du chyle, il pût être élaboré plus parfaite- 
ment et plus promptement. Les veines contiguës au foie °) ont des 
tuniques plus minces, afin que la chair du foie puisse opérer plus 
promptement sur le chyle °). 

La membrane qui entoure le foie le réunit ãڍ‎ la membrane qui en- 
toure JPestomac et les intestins (Vg. Mhépato-gastrique, hép.-duodénal, 
hép.-colique), et dont nous avons parlé; elle le rattache aussi au dia- 
phragme par un ligament grand et solide (/Zig. suspenseur du foie) et 
elle le rattache aux fausses cûtes par d’autres ligaments minces et 
petits °). Le foie et le cceur sont réunis par la veine qui se porte de 
Pun aû P'autre (v. cave) et dont vous savez qu’elle remonte °) (/isez 
descend) du cceur au foie ou’) quelle remonte du foie au cceur, 
selon Tune ou Pautre des deux manières de voir. Cette veine est at- 
tachée d’une manière convenable au foie au moyen d’une membrane 
dure et épaisse qui passe sur le foie et dont le cöté le plus mince 
est celui qui se trouve '') a J'intérieur, étant plus û Fabri, parce qu'il 
touche aux parties subtiles '*). 

Le foie de homme est plus grand que celui de tout animal de 
la même grandeur '"), et il y en a qui disent que tout animal, plus 
il mange et plus il est faible de cceur (/ineide), plus il a le foie grand '*). 
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1) Ms. qz. Texte impr. بقوب من نقطةخ (2 .چڊ‎ . 


3) „Le diaphragme (af Qpéveç) n'étant pas seulement...... une cloison (4FpayL@4)...... 
mais...... un instrument important de la respiration, il ne fallait pas qu'il fût ni com- 
primé, ni resserré, ni gêné dans la liberté de ses mouvements par aucune des parties 
inférieures. Dans cette prévision le Créateur...... n'a pas attaché..... au diaphragme 
toute la convexité du foie, mais élevant très haut, recourbant et étendant en haut la partie 
située près de la veine cave, c'est par ce cêté seul qu'il a mis les parties en contact”. 
(Gal. Ibid. Lib. IV c. 14; o. c. T. III p. 314; Daremb. I 318). 

4) nI.a membrane extérieure est pour le foie une sorte de peau. Un nerf (plexus hé 
patique) s'y insère, afin que le viscère ne soit pas complètement dépourvu de sensibilité, 
comme aussi une artère (a. hépatigue) pour maintenir la chaleur naturelle dans un degré 
moyen”. (Gal. Ibid. c. I12; o. c. T. III p. 300; Daremb. I 307). 

ie CA U'artere [hépatique] est très petite, le nerf plus petit qu’clle..... ” (Gal. Ibid. 
c. 13; O. c. T. III p. 3or;j Daremb. I 308). 

5) pLa nature n'a pas établi les artères entre les veines supérieures (7, hépatigues) et 
inférieures (zw. porlte)...... , mais elle les a placées au-dessous des veincs de la partie 
concave seulement, sachant que le voisinagce du diaphragme communiquait ù la partie 
convexe du foie un mouvement incessant. Ces artères ont été créées très petites, et c’est 
avec raison. car elles servent seulement ù rafraîchir la partie concave (lu viscère..... 
(Gal. Ibid. c. I13; o. c. T. III p. 307; Daremb. I 312). 


6( بلی الكيیى من اعروق‎ le. I1 s'agit des veines dans le foie même. V. la note suivante. 


7) „Ce n’est donc pas en vue de la sécrétion [de la bile] que la nature a créé dans 
le foie un si grand réseau de veines, c'est pour que la nourriture séjournant dans le 


viscère s’y hématose complètement...... S'il n’eût existé dans le foie qu’ une grande 
cavité, le sang n'cût pas séjourné aussi longtemps...... en sorte que 'hématose eût été 
imparfaite...... C’est aussi pour cela que la nature a créé les veines mêmes du foie 


les plus minces de toutes celles du corps entier. Elle a fait celles du foie très minces, 
parce qu’elles ne courent aucun risque (attendu qu’elles trouvent un appui sûr dans le 
viscère) et qu’elles opèrent ainsi beaucoup mieux Uhématose”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 13; 
o. c. T. JI p. 306; Daremb. I 31o). 

8) „Le foie se rattache ù l'estomac et ù tous les intestins...... par la tunique qui 
les relie...... Par un autre grand ligament il se rattache au diaphragme, et par quel- 
ques autres, membraneux et petits, aux fausses cûtes”, (Gal. Ibid. Lib. IV c. I14; o. cC. 
T. III p. 311; Daremb. I 315; Oribase, Du foie; o. c. T. Il p. 359). 


9( .طلع‎ 1o) Ms. gl. Texte impr. .۾‎ 11) 3. Ms. بال‎ « 

TE ce n'est pas seulement au diaphragme que se rattache le foie; par l'inter- 
médiaire du diaphragme, il se rattache encore au cceur. Car cette veine cave dont jai 
déja parlé...... devait nécessairement remonter au COeUr....... Il n’était donc pas 


convenable de disposer pour la veine des ligaments autres que pour le viscère. Il valait 
mieux de donner û la veine et û tout le viscère un ligament dur et épais, servan! û la 
fois et de revêtement ù la veine cave et de lien commun avec le diaphragmece...... La 
nature a établi aux parties postérieures le cêté le plus mince du grand et dur ligament 
qui enveloppe la veine cave, et aux parties antérieures le cûté le plus épais, afin d’écarter 
d’elle la facilité d'être lésée......”" (Gal. Ibid. Lib. IV c. 14; o. c. T. IH p. 312; 
Daremb. I 316). 


. بقاربه فى قدره Ms. xebe,‏ . يقارنه فى القدر (3: 


14) „Hérophile traitant du foie avec la plus grande exactitude, s’exprime en ces 
mots: Chez Phomme le foie est d'une grandeur considérable et il est plus grand que 
celui de certains autres animaux de la même force (grardeur?) que homme (xatî pet ov 
[kéya, Gal. éd. Kühn] rol #v ricıy éréporg Faotg icordAseiy dvhpdrw (dvlpdrotc, Ori- 
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„ Dans les animaux gloutons E 
(xoaus xı8é¢); dans les animaux iE i 
(Gal. Ibid.). 


= نا یتشرکن الآ لامر عظیم من ( 


2) Ms. j4» Texte impr. 3 


TT le foie aver 
tomac”, (Gal. De usa part. u. 


Ş) şDans les animaux iu + 
tuation, étant placee sur .¢ . 
c. 8; o. c. T. Il p. ;u,. 

ا Hérophile...... ١‏ ۾ 
chez les uns il na Paz ie‏ 
d'autres il a deux lobes. ze‏ 
Ibid. p. $70, 71: Urlase,‏ 
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Le foie et l'’estomac sont réunis par un nerf, mais il est grêle, de 
sorte que ces deux organes ne sont en connexion (°) que dans le cas 
où il y a une grande tumeur du foie '). 

Ce qui nait d’abord du foie sont deux veines dont une vient 
de la face concave; la plus grande utilité de cette veine consiste a 
attirer la nourriture vers le foie et elle s’appelle la [veine] porte. 
L’autre vient de ?) la face convexe; son utilité consiste ù faire parvenir 
la nourriture du foie aux parties du corps et elle s’appelle la [veine] 
cave; nous en avons exposé l’anatomte dans le livre premier. Le foie 
posstde des prolongements 3) (/obes chez certains ANIMAUX : CAOrHASSIETS, 
sttges) avec lesqucls il embrasse Pestomac auquel il s’ attache, comme 
les doigts embrassent quelque chose qu'on saisit *). Le plus grand 
de ses lobes est celui nommé spécialement le lobe, sur lequel est 
placée la vésicule biliaire et qui s’étend en bas. Il y a en tout quatre 
ou cinq lobes du foie °). Sachez que le corps du foie n’est pas serré 
chez tous les hommes contre les fausses cûtes, s'y appuyant fortement, 
bien qu’il en soit ainsi chez beaucoup d’ hommes, et la connexion °) a 
lieu en raison de cette disposition, je veux dire la connexion du fote 
avec les fausses cûtes et avec le diaphragme. La chair du foie n’a pas 
de sensibilité, a exception de la partie de cette chair qui touche a la 
membrane enveloppante, parce qu’elle en obtient un peu au moyen 
des parties de la membranc nerveuse °); c’est pourquoi cette Ccon- 
nexion °) et ses règles”) different chez les hommes. 

Vous savez déja que la formation du sang a lieu dans le foie et 
que la bile jaune et noire et l’aquosité sont sécrétées par lui. Parfois 
ces deux fonctions sont dérangées, parfois c’est la formation du sang 
qui est dérangée, mais non la sécrétion de la bile. Quand la sécrétion 
de la bile est dérangée, la formation du sang parfait est aussi déran- 
gée; parfois ce dérangement °) de la sécrétion de la bile n’a pas sa 
cause dans le foie, mais dans les parties qui en attirent les humeurs 

sécrétées. 

Dans le foie opèrent les quatre facultés naturelles. La plus grande 
partie de sa faculté digestive réside dans sa chair, et la plus grande 
partie des autres facultés dans les veines '®). Il est probable que toutes 
ces facultés se trouvent [aussi] dans les veines mésaraiques, bien qu’ un 
des écrivains modernes'") soit en opposition avec les écrivains anciens, 
en disant: Celui qui a attribué aux veines mésaraiques une faculté 
attractive et une faculté rétentrice s’est trompé, car elles sont la voie 
pour ce qui est attiré, et il n'est pas possible qu’ elles possêdent une 
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baseless " (Gal. De anat. administer. Lib. VI c. 8; o. c. T. II p. 670; Oribase, Du 
folie; o. c. T. II p. 357). 

Dans les animaux gloutons et timides le foie est grand et divisé en plusieurs lobes‏ ۾„ 
(xoauvex:êéç); dans les animaux d'une nature opposée il a une disposition contraire”.‏ 
(Gal. Ibid.).‏ 


ويصسل بينها وبين المعدة ءحنب لكنه دقيق فلا يتشاركان الا لامر عظيم من (: 
أورأم الكيك. 
ورام الک 

2) Ms. j4. Texte impr. ی‎ 


AJ a le foie avec ses lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement lUes- 
tomac”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 8; o. c. T. Ill p. 284; Daremb. I1 293). 


5) „Dans les animaux qui en sont munis, la vésicule biliaire a toujours la même si- 
tuation, étant placéee sur le plus grand lobe du foie’. (Gal. De anat. administr. Lib. VI 
c. 8; o. c. T. II p. 569). 

„ Hérophile...... TET Le foie ne se ressemble pas chez tous...... j;j en effet, 
chez les uns il n'a pas de lobes, mais offre partout une rondeur parfaite...... j chez 
d'autres il a deux lobes, chez d'autres encore plus, et mêıne chez plusieurs quatre”. (Gal. 
Ibid. p. 670, 71; Oribase, Du foie; o. c. T. I Pp. 357). 

„ Tout autre est le type du foie chez les singes ordinaires. De nombreuses et profondes 
incisures, occupant la face convexe comme la face concave de cet organe, le divisent et 
le subdiviseot en lobes multiples, inégaux, irréguliers, distincts jusqu'a leur base...... 
(Broca, Mémoires d'anthropol. p. 97). Dans le chien et le chat le foie est divisé en cinq 
lobes principaux. (Chauveau, Traité d’anat. comp. des anim. domest. p. 491). 

. المشار كخ (6 

7) „La raison pourquoi le foie ressent toutes ces affections (irfammation, abces) d’ une 
façon obscure et non pas vive comme les autres parties, c’est que le nerf, étant petit et 
distribué sur la tunique qui Uenveloppe, ou n’entre pas du tout dans le viscère, ou ne 
pénètre pas dans la totalité. Nous avons démontré que les facullés dune partie se com- 
muniquent jusqu'a un certain point aux parties voisines. Aussi €tait-il superflu que le 
nerf s'insérêãt dans le viscère entier, car il devait lui communiquer son obscure sensation 
par transmission”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 13; o.c. T. III p. 310; Daremb. I 314). 


.واحكامها (8 
. اخخلاف .p۲ص!‏ )×1 .أخقلال Ms.‏ (و 


1o) Ms. اعروق‎ . Texte impr. يفيا‎ (ses fibres). 


.عض من جاء مر ډڊعی (11 
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faculté attractive. Il a allégué pour cela des arguments qui ressemblent 
aux arguments faibles qu’il y a dans chaque question, car il dit que 
si les veines mésaraiques possédaient une faculté attractive, elles pos- 
sêderaient aussi une faculté digestive, et comment auraient-elles une 
faculté digestive, puisque la nourriture n’y séjourne pas assez long- 
temps pour qu’elle y puisse être digérée. Il dit encore: si elles avaient 
une faculté attractive comme le foie, elles auraient la même sub- 
stance que le foie, parce qu’elles possèêdent les mêmes facultés. Il 
ne sait pas, cet homme de jugement faible, que I'action sera plus 
effcace quand le canal a travers lequel quelque chose est attirée, 
possède lui-même la faculté attractive, de même que l'action est plus 
effcace quand le canal ãڍ‎ travers lequel quelque chose est expulsée, 
possède lui-même la faculté expulsive, comme dans les intestins. Il 
oublie que Ioesophage, qui est [pourtant] un canal, possède une faculté 
attractive, et il ne sait pas quُil n'y ait point de mal û ce que quel- 
ques canaux possèdent une faculté attractive et non pas une faculté 
digestive de quelque importance, parce qu'ils n’ont pas besoin de 
digérer, mais d’attirer. Il oublie que le chyle est transformé en 
quelque sorte dans les veines mésaraiques, et on ne peut pas nier 
que la faculté digestive des veines mésaraiques en est la cause, et 
qu’elles possèdent une faculté rétentrice qui retient en quelque sorte 
[le contenu], bien que cela ne dure pas longtemps. Il oublie qu'il 
y a différentes espèces de fibres pour les fonctions connues, et il 
lui semble étrange que la matière qui passe rapidement dans ces 
veines subisse une certaine digestion. Ce n’est pourtant pas étrange, 
car les médecins disent qu'il y a lieu dans la bouche même une cer- 
taine digestion et ils ne nient pas non plus qu’ll y ait une faculté ex- 
pulsive et une faculté digestive dans le jéjunum ') qui est une partie 
qui évacue promptement son contenu. Il oublie qu’il est possible que 
les substances des organes soient différentes et qu’elles concourent 
pourtant ã attirer une chose, bien qu’elle passe par une seule voie, 
comme cela a lieu dans toutes les autres parties ). Il oublie que l’at- 
traction du foie a lieu pour la plus grande partie par les fibres de 
ses veines, fibres qui sont semblables ã la substance des veines mêé- 
saraiques et ne sen éloignent pas beaucoup. Comme cet homme s’est 
trompé dans ce jugement!3). Quant ãڍ‎ Galien, il veut dire que I'at- 
traction première et forte a lieu la où il y a un commencement de 
mouvement de quelque importance, et son intention est de détourner 


١ 


de son méthode de traitement le médecin qui se borne ã traiter le 
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:( الصائم‎ e. 


.ف ونا [لحكم .ء‰] (3 


اققلق_ 
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mésentèrc en négligeant le foie '), ce qui est démontré par ses pa- 
roles: „Celui qui dans cette maladie va traiter le mésentère et néglige 
de traiter le foie, est comme celui qui applique des emplatres sur 
la jambe paralysée par une affection née dans la partie dorsale de 
la moelle épiniêtre, et qui néglige de traiter l'origine et la racine, 
c’est-a-dire la moelle épinière” ?). Et ce sont des paroles de Galien 
qui sont en rapport avec le discours précédent, car vous savez que 
la jambe n’est dépourvue ni des facultés naturelles, ni des facultés 
motrice et sensitive qui se trouvent dans la moelle épinière °). La 
différence entre la faculté de la jambe et celle de la moelle est que les 
facultés sensitive et motrice de une sont primaires, tandis que pour 
UPautre elles sont secondaires. Il en est de même pour les veines 
mésaraiques, car elles ne sont pas non plus dépourvues dune faculté, 
bien que leur origine soit le foie. Comment en serait-il autrement, 
puisqu’elles sont en quelque sorte un organe, c’est-a-dire les organes 
naturels par lesquels le foie attire de loin, et non pas par un mouve- 
ment local comme dans les muscles. En effet, pour la plupart elles 
ne sont pas dépourvues d’ une faculté qui passe *) par elles et qui 
rencontre la matière qui doit subir une influence, de la même maniêre 
que le fer subit une influence de IP'aimant, en sorte qu’il attire a son 
tour un autre morceau de fer, et de même lJl’air entre le fer et laimant 
suivant Popinion de la plupart de ceux qui sont versés dans cette 


matière 5). 
De la vésicule biliaire*). 


Sachez que la vésicule biliaire est une bourse ') attachée au foie, 
du cöté de F'estomac, formée dune seule tunique nerveuse. Elle a 
un orifice tourné vers le foie et un conduit aڍ‎ travers lequel est at- 
tirée Phumeur subtile qui lui convient, et [c'est] la bile jaune; ce 
conduit s'unit avec le foie même et avec les veines dans lesquelles 
est engendré le sang. A cet endroit il a un grand nombre de branches 
qui s’enfoncent dans la profondeur *), bien que I'entréce du conduit 
principal sce trouve au cûté concave [du foie]. La vésicule a [en 
outre] un orifice et un conduit se dirigeant vers Iestomac et les 
intestins (canal cholédoque]°), ù travers lesquels elle envoie a ces deux 
endroits la superfluité de la bile jaune, comme nous [avons mentionné 
dans le premier livre. La plupart des branches de ce conduit par- 
viennent au duodénum, et parfois une petite branche arrive a la partie 


715 


.دورع الكبد (1 


£ 

. الإبدأ ولاصل و[عو] اناع (2 

nj engage ù étudier toujours, sur chaque partie affectée, ù quel degré de force ou de 
faiblesse se trouvent ces facultés [naturelles] (fac. attractive, altératrice, rétentrice et 
expulsive). Ainsi pour le foie....... si la faculté attractive est affectée en quelque chose, 
il délaissera I'aliment transformé en chyle dans Uestomac; en sorte que cet aliment sera 
expulsé par le siège, exactement cuit, il est vrai, mais liquide et non pas desséché..... 
Il en est qui attribuent cette affection au wésaraion et qui appellent wmésaraigues les indi- 
vidus ainsi affectés, parce qu'ils trouvent pervertie la distribution qui a lieu par les veines 
de organe appelé mésaraion et mésentére, Ils tombent dans la même erreur que ceux qui 
réputent affectés les bras des gens saisis de syncopes provenant de lorifice de DPestomac 
ou du cceur, parce qu'ils ne peuvent plus se servir des bras comme auparavant;j en effet 
les veines du mésentère servent de mains au foie, en lui amenant sa nourriture de 
I'estomac. Ils agissent d’une manière analogue, ceux qui, dans le cas où les jambes sont 
paralysées par une affection de la moelle épinière ù la région lombaire, appliquent les 
remèdes sur les jambes elles-mêmes, en négligeant la moelle épinière’”. (Gal. De locis 
affectis Lib. V c. 8; o. c. T. VIII p. 367; Daremb. II 660). 

3) Le texte impr. a encore وامجاری‎ (et les canaux). 


4) Ms. تنسرى‎ . Texte impr. Jj3. 
من المغناطيس ما جذب (و‎ ]xنم‎ manque dلو«s‎ 1e صs.[ حنی أن ديد ينغعیل‎ 
ہہ حدییا اأخر وكذخلاك الهواء بين الاكحديى والمغناطيس عنىك‎ 
. اكخر] أعل النادقيف‎ manque dans le ms,] 
۾„‎ Cherchons donc ensemble comment l'aliment est attiré. Comment, si ce n’est de la 
même façon que le fer est attiré par la pierre d' Héraclée (airar£), laquelle possede une 


faculté attractive semblable”. (Gal. De natural. facultat. Lib. II c. 7; o. c. T. II p. 106; 
Daremb. I1 266). 


6) Îyê (marara). 


.) کیس (7 


8) „C'est donc avec raison que la vésicule attachée au foie (ves. biliaire), par les 
terminaisons invisibles et tout û fait étroites des vaisseaux qu'elle envoie dans le viscère, 
attire une seule humeur exempte de toute autre qualité, et que la nature l'a destinée û 
attirer”". (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. c. T. III p. 372; Daremb. I1 357). 

9) „Ces conduits [de la bile], en effet, naissent de la vésicule (xérr:g) attachée au foie 


et appelée [vésicule] qui reçoit la bile (xoAanéx0¢$)...... On les trouve...... aussi hors 
du foie, par exemple celui qui se rend dans Jintestin (canal cholédoque) ct ceux qui 
aboutissent û la vésicule même (cozduits hépato-cystiqutes)...... ” (Gal. Ibid. Lib.I1V c. 12; 


o. c. T. Ill p. 297; Daremb. 1 304). V. Corrections et additions. 
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inférieure de Pestomac; mais parfois c’est le contraire, en sorte que 
la plus grande partie des branches réunies au vaisseau le plus épais, 
parvient a la partie inférieure de Jestomac, tandis que la partie la 
plus petite arrive au duodénum. Chez la plupart des hommes il n’y 
a qu’un seul conduit qui se rend au duodénum '). Quant a Uendroit 
où le conduit qui attire la bile?) entre dans la vésicule biliaire, il 
se trouve près de Jendroit où le conduit de la vessie entre dans la 
vessie, et les anciens médecins ont la coutume d’appeler petite bourse 3) 
la vésicule biliaire, comme ils ont la coutume d’appeler grande bourse 
la vessie. 

Les utilités en vue desquelles la vésicule biliaire a été créée sont 
qu’elle purge le foie de la superfluité écumeuse, qu’elle échauffe le 
foie comme le combustible sous le chaudron, qu’elle subtilise le sang, 
qu’elle dissout les superfluités, qu’elle fait avancer les matières fécales, 
qu’elle purifie les intestins et qu’elle renforce les muscles relachés qui 
les entourent *). Le plus souvent il n’a pas été créé pour la vésicule 
biliaire une voie vers l'estomac pour laver ses humeurs par la bile, 
comme sont lavées par elle les humeurs des intestins, parce que 
l'estomac en serait endommagé, qu'il surviendrait des nausées et que 
la digestion serait pervertie dans Pestomac par humeur mauvaise qui 
se mêlerait aux aliments °). 

A la vésicule biliaire parviennent deux branches três petites de 
l'artère et du nerf qui se rendent au foie (a. cystique, branche de 
Partere hépatique; branche du plexus solaire) °). Comme la vessie, la 
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I) „Si vous examinez exactement la région des portes, vous verrez tout de suite que 
le conduit provenant de la vésicule qui reçoit la bile (cazal cholédoqzte) [conduit fait pour 
excréter (3raxplvscdaz:) la bile (Oribase)], aboutit aussi au commencement du prolongement 


des intestins {Zuodénuın), un peu au-dessous de ce qu’ on appelle le pylore [..... (Gal.) ]. 
Quelquefois le conduit biliaire (é xoAmyçg répoç) envoie [près de son insertion dans cet 
endroit (Gal.) ] un rameau de lui-même un peu au-dessus du pylore [....... On nomme 


ces conduits non seulement ainsi (Cest-d-dire xoaddetç; biliaires), mais aussi [conduits] qui 
reçoivent la bile (xoandéxou¢)...... (Gal.)]'’. (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 12; 
o. c. T. II p. $577; Oribase, Du foie; o. c. T. II p. 358). 

„Mais ici se présente un théorème anatomique qu"ignorent quelques médecins 
ne sachant pas que le conduit par lequel le foie vomit la bile dans Uestomac (sig Tv 
yazTépa) est double chez quelques-uns, simple chez d'autres, comme on peut le voir dans 
la dissection des quadrupêèdes. Le plus souvent il est simple, s’insérant dans la partie 
située entre le pylore et le jéjunum, partie qu'on appelle prolongement de UPestomac 
(yacrpêç fxpucıv; duodénum). S'il est double, le plus grand conduit se jette dans le pro- 
longement (@uodérurn), le plus petit dans le fond de l'estomac (xarê Têv rudpéva), un 
peu au-dessus du pylore; mais ce n’est que trës rarement qu'on trouve le conduit su- 
périeur plus grand et le conduit inférieur plus petit’. (Gal. De temperamentis Lib. II 
c. 6; O. Cc. T. I p. 631). 

Ailleurs Galien dit: „ Pourquoi la nature n’a-t-elle donc pas inséré une partie du conduit 
de la bile dans Pestomac (fi¢ Tv xotalav)..... a Qui donc ignore que la bile jaune 
est notablement ûcre et qu'elle exerce une action mordante et détersive sur toutes les 
parties?...... Cependant si Uaction de la bile jaune est généralement connue, on peut 
facilement en conclure qu'elle détruirait toute la fonction de lUestomac (rig yacrpé¢), si 
elle se versait dans ce viscère”". (Gal. De usu part. Lib. V c. 4; o. c. T. III p. 354, 356 
357; Daremb. I 345, 346). 


2) Ms. مرار‎ (mardr). Texte impr. مرارة‎ (marara ,; vuésicule biliaire). 


. الكيس الاصغر (و 


4) „La vésicule attachée au foie purge la superfluité bilieuse”. (Gal. In Hippocr. librum 
de humoribus commentar. II 17; o. c. T. XVI p. 300). 

yp On est d'accord, en effet, que la fonction des reins el de la vésicule qui regçoit la 
bile, consiste û purger le sang”. (Gal. De placitis Hippocr. et Platonis. Lib. VI c. 4; 
O. c. T. V p. 536). 

L'énergie des intestins devient puissante quand la bile n’est pas encore mêlée aux‏ ۾ 
excréments, mais circule, pure, le long des tuniques des intestins, les mordant et excitant‏ 
leur faculté d’expulsion’”". (Gal. De usu part. Lib. V c. 3j o. c. T. IlI p. 349; Daremb.‏ 
.)342 1 


5) „Qui donc ignore que la bile jaune a une qualité Acre, mordante et qu’elle exerce 
sur toutes les parties une action détersive?..... „. On sait bien, en effet, que les sub- 
stances mordantes expulsent les aliments encore crus. Il est donc clair que, si une bile 
abondante affluãt dans U'estomac, les aliments ne pourraient y s€éjourner...... Si cette 
humeur remonte vers l'orifice de lestomac (cardia), les personnes qui éprouvent ce dé- 
rangement, mordus par cette humeur, ont des douleurs vives, des nausées et des vomis- 
sements...... Il résulte évidemment de la que cette humeur affluant en abondance dans 
l'estomac pervertirait et détruirait la fonction propre de ce viscère....."” (Gal. De usu 
part. Lib. V c. 4; o. c. T. III p. 356 et suiv.;j Daremb. I 346). 


6) „Pour Uautre vessie, celle attachée au foie, la nature a détaché de Dartèere et du 
nerf qui s'implantent sur le viscère lui-même, une artère et un nerf, un et autre assez 
petit et difficile ãa voir”. (Gal. Ibid. Lib. V c. 8; o. c. T. Il p. 375; Daremb. I 359; 
Oribase, Des vessies;j o. c. T. III p. 364). 
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vésicule biliaire a une seule tunique composée des trois espèces de 
fibres '). 

Quand la vésicule biliaire n’attire pas la bile ou bien qu’elle 1’at- 
tire, mais n’en purge pas complètement [le foie] ?), il en résulte des 
dommages, car la bile, retenue au-dessus de la vésicule biliaire, en- 
gendre des inflammations du foie et cause l'ictère °). Parfois la bile 
devient putride et engendre des fièvres malignes *); quand elie afflue 
en abondance vers les organes urinaires, elle les ulcère et quand elle 
afflue vers quelque partie, elle produit I'érysipèle 5) et la fourmi °). 
Quand elle se répand dans le corps entier, tranquillement, non pas 
brusquement, elle produit Iictère, et quand elle coule en abondance 
de la vésicule biliaire aux intestins, elle produit la diarrhée bilieuse 


et la dysenterie °). 


De la rate). 


La rate est en général °) un organe dans lequel se décharge le 
sédiment du sang et sa partie piquante '°), c'est-a-dire la bile noire 
naturelle et accidentelle ''). La rate a une certaine fonction et une 
certaine faculté; elle est placée en face du ceur, en bas, et en 
face du foie et de la vésicule biliaire, latéralement. Quand la rate a 
attiré les parties troubles du sang, elle les élabore; quand elles sont 
devenues acides ou astringentes et capables de stimuler orifice de 
I'estomac '?) et de le tanner '"), et que leur chaleur est tempérée, elle 
les y envoie par une grande veine. Quand la rate est trop faible 
pour purger le foie et les parties voisines de bile noire, il se pro- 
duit des maladies atrabilaires, comme le cancer '*), les varices '*), la 
maladie de I’é¢léphant '“), la dartre ''), la morphée noire '°), le araş 
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I) „Les deux vessies devant donc avoir chacune une seule tunique...... il était bon 
que chaque espèce de fibres se trouvêt en elles pour produire toute espèce de mouve- 
ment’. (Gal. Ibid. Lib. V c. It; o. c. T. lII p. 386; Daremb. I 366). 

٠و‏ (و )ms.‏ جیبت فلم نستنقگ عند (عنها )Ms.‏ (2 

3) برقان‎ (yaraqan). 

pSi, en effet, ainsi que nous l'avons démontré, la vésicule biliaire attire ù elle humeur 
bilieuse...... le sang parfois deviendra impur par suite de I'atomie de cette vésicule, 
et c’est une autre mode de production d'"ictère..... " (Gal. De locis affectis Lib. V c.8; 
o. c. T. VIII p. 372; Daremb. II 663). 

L’ictère est parfois critique...... parfois c’est un symptûme d'une affection du foie.‏ ۾„ 
Les affections d'’où résulte habituellement Il’ictère sont au nombre de trois: le squirre,‏ 


inflammation et Pobstruction”. (Gal. In Hippocr. aphorism. commentar. IV 52; oO. c. 
T. XVII B Pp. 742). 


4) „Il faut apprendre ù présent...... qu'il y a en tout trois espèces de fièvres allu- 
mées par des humeurs putrides: quelques-unes de ces fièvres sont engendrées par la bile 
jaune...... ” (Gal. De crisibus Lib. II c. 9; o. e. T. IX p. 678). 


5) je (fumra [rougeur]; tpucirsaaç). 

6) Xai (namla ; épene). 

Par Aherpes (éprnç: éruplions qui s'étendent en rampant, de fpruw) Galien entend des 
affections chroniques de la peau, soit superficielles, soit pénétrant dans la profondeur des 


tissus et les détruisant. Par #pucfreAaxç il entend non seulement lU'érysipèle mais encore 
d'autres formes de dermatite (V. Note R). 


7) „La bile nommée...... bile jaune engendre souvent la dysenterie’”’. (Gal. In Hippocr. 
aphorism. commentar. IV 24; o. c. T. XVII B p. 688). 


.) طاڪال (8 

9( بالاجملة‎ ; manque dans le ms. 

. حراقىخ Ms.‏ . حرافنه (10 

11) „[Nous avons démontré..... que (Gal.) ] la rale est un organe destiné û purifier 
les humeurs féculentes, épaisses, atrabilaires qui sont engendrées dans le foie". (Gal. De 
usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. IIH p. 316; Daremb. I1 319; Oribase, De la rate; o. c. 
T. IlI p. 360). 

12) şÊn effet, la bile noire est acide, astringente, capable de contracter et de resserrer 
Festomac...... ” (Gal. Ibid. Lib. V c. 4;j o. c. T III p. 361; Daremb. I 349). 

. ودباغنّة (13 

14) سرطان‎ (saratan). 

De même sont engendrés par la bile noire: des cancers (xapxfvor), des éléphantiases‏ ۾ 
;[جخام] (iAaépavreç [Gal., Aretée]; elephantiasis Graecorum,; lepra Arabum ; djudham‏ 
lepre)..... affection nommée mélancolie, 'agrandissement du foie et beaucoup d'autres’.‏ 
(Gal. In Hippocr. libr. de alimento comment. III 26; o. c. T. XV Pp. 369).‏ 

15( دوا‎ (dawali). 

Ros les affections engendrées par Pabondance de cette humeur (%i/e #oire)...... 


comme...... les varices noires”. (Gal. In Hippocr. libr. de humoribus comment. I I1; 
o. c. T. XVI p. 14). 


16( واء الغيل‎ (da al-fil, elephantiasis Arabum ; pachydermie). 

17( قوباء‎ (qiba’ £ eczéma,; impetigo [Celse]). 

18( اليف السود‎ (al-bahaqg al-aswad). V. Nole S. 

p La morphée noire (4Apdê¢ péaag [Gal.]; vitiliginis species péaaug [Celse]; Jepra macnu- 


losa nigra) est engendrée par la bile noire". (Gal. In Hippocr. libr. de alimento comment. 
IIL 2t; o. c. T. XV p. 348). 
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noir "), et même la mélancolie *), la lèpre °) et autres semblables. Quand 
la rate est trop faible pour évacuer la bile noire qu’elle doit évacuer, 
il en résulte nécessairement qu’elle devient grande et grosse, qu’elle 
sٌ’enflamme, qu’il n’y a pas de place pour la bile noire qui y est 
engendrée, et que la matière qui stimule orifice de I'estomac est 
retenue. Quand elle envoie [au contraire] la bile noire en abondance 
[a IJ'orifice de Iestomac], la faim devient violente, et quand la bile 
noire est acide et non abondante, elle cause des nausées et des vo- 
missements. Parfois la bile noire cause dans les intestins une dysenterie 
atrabilaire mortelle *“). Quand la rate devient grande, le corps et le 
foie s’amaigrissent 5), et cela est très nuisible °) au foie. Parfois la 
bile noire est brûlée dans la rate de telle façon qu’elle ne devient que 
médiocrement acide '), et parfois elle coule. vers l[estomac dans une 
quantité excessive et cause le vomissement atrabilaire. Parfois cela 
arrive périodiquement et alors se produit la maladie appelée sub- 
. version de J’estomac °). Quand Iexcrétion de la bile noire est abon- 
dante et qu'il n’y a pas de fiètvre, la cause en est la faiblesse de la 
faculté rétentrice ou énergie de la faculté expulsive; mais quand une 
grande quantité de bile noire est retenue, c’est la disposition contraire 
de ces facultés qui en est la cause. 

La rate est un organe oblong, en forme de langue, réuni au cûöté 
gauche de Pestomac, par derriêere et la où se trouve la colonne ver- 
tébrale. Elle attire la bile noire par un col (veine spléntiqite]) qui par- 
vient a la face concave du foie, au-dessous de Pendroit où le col de 
la vésicule biliaire parvient au foie. Elle évacue la bile noire par un col 
qui prend son origine ã Pintérieur de la rate (v. courtes?) °). La face 
concave de la rate répond a J'estomac, et sa face convexe aux cûtes. 
Sa réunion avec les cûtes ne se fait pas par des ligaments nombreux 
et forts, mais petits et fibreux, renforcés '°) par les membranes des 
cûtes. A cette face [concave] elle s’unit aux veines et aux artères, 
et la face concave horizontale (?) est tournée vers le foie et Pestomac, 
bien qu’elle soit placée du cûêté opposé ûãڍ‎ la partie inférieure du 
foie, étant située ù la partie inférieure de Pestomac ''). Entre la rate 


۱ 


et l'estomac se trouve une veine qui s’attache a chacun d’eux; elle 
sert aussi ã suspendre [la rate], et elle est soutenue par la membrane 
formée de deux replis, au moyen des branches qui se détachent de 


la veine et se ramifient dans la membrane '*), branches nombreuses, 


721 


1( البرص السو ی‎ (al-barag al-aswad, psoriasis). V. Note S. 
2( مالنخوليا‎ (malankhiliya). 


3) جذام‎ (djiudham, RAaipac: elephantiasis Graecorum, lepra Arabum ,; ltpre,; lepra 
tuberculosa s. nodosa). V. Note S. 


4) „ne dysenterie provenant de la bile noire est mortelle”. (Hippocr. Aphorismes 
Sect. IV 24; ed. Kühn T. III p. 730; ed. Littré T. IV p. SII). 


5) „Au contraire, chez les personnes dont la rate devient grande et suppure intérieure- 
ment, le corps s’amaigrit et devient cacochyme”. (Gal. De natural. facultat. Lib. II c. 9; 
o. c. T. II p. 133; Daremb. II1 279). 


.فهو اش ضدا (ضرا .) (6 
dÎ (texte impr. 3) i.‏ لأموضة اللعندلة.(7' 
.انقلاب المعدة (8 


„Le vomissement et [effort pour vomir ;النهوع)‎ la traduction latine a: subversio) sont 
des mouvements de Pestomac pour évacuer son contenu û travers Dorifice cardiaque. 
I’effort pour vomir est le mouvement de la partie qui évacue, lequel n’est pas accompagné 
du mouvement de la matière qu’elle veut évacuer...... ” (Avic. Canon, Livre III, Fen. 13, 
Traité 6, Chap. 4 [§ de la traduction latine] ). 

Les médecins qui nous ont précédé ont décrit des remèdes pour les autres affections‏ ۾„ 
de cette partie (orifice cardiaque de I"estomac), comme aussi pour celles qu’ils appellent‏ 
subuversions (dvaTporkç). Ils paraissent nommer ainsi les anorexies et les nausées (vauridderg‏ 
Sıadéicss¢), accompagnées parfois de vomissements"”. (Gal. De compos. medicam. secundum‏ 
locos. Lib. VIII c. I; o. ce. T. XIII p. 121).‏ 

„ Dans ce cas nous disons que animal a des nausées (vavrıdideçg yiverdase), ce qui signifie 
que Iestomac fait effort pour se vider par le vomissement’”. (Gal. De natural. facultat. 
Lib. JI c. 13; o. c. T. II p. 193; Daremb. 1I1 309). 


9) „La rate attire les humeurs atrabilaires...... par un vaisseau veineux (7. splé- 
nique), comme èù travers un col étroit (olov crouéxov)........ Tout ce qui a échappé ã 
1'’élaboration dans la rate........ est déversé par elle dans Pestomac par un autre col 
(croudéxou) veineux (wv. courtes?)". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 15; o.c. T. IIH p.316; 
Daremb. I1 319; Oribase, De la rate; o. c. T. III p. 361). „...... car le col (xv) 
é&troit placé comme un isthme û entrée de toute cavité est nommé ainsi (7rékaxo¢)". 
(Gal. Ibid. c. 1; o. c. Pp. 267). 


1o) Ms. ia. Texte impr. HAmnia. Edition romaine Aim. 


وجانبه المقعر المسطوع يقبل على الكبد والمعدة وان كان موزيا (1: 
Le texte ne m'est pas clair.‏ . (مو ربا )texte impr‏ لاأسفل الکید وأقعا عند اسفل اليعدة 


„La partie concave (face interne) de la rate est tournée vers le foie et Uestomac; 
il est clair que la partie convexe (Jace externe) est opposée û la partie concave. A la 
partie concave (scissure de la rate) se trouvent les insertions des veines et des artéres 
et le prolongement vers l'épiploon. Sur la partie convexe qui se porte vers les fausses 
cûtes et les cavités iliaques, il ne s'insère aucun vaisseau; mais quelques prolongements 
fbreux relient dans cet endroit la rate aux parties environnantes...... ”" (Gal. De usu 
part. Lib. IV c. 16; o. c. T. III p. 322; Daremb. I 322). 


. وفيد التعليقف (الباسليقف )texte impr.‏ أيضا ویی‌عم× الصغاق اإٰطہی طاقين (12 
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mais de petites dimensions, qui pénètrent dans la rate et dans l’épi- 
ploon '). Dans la rate il y a un grand nombre de veines battantes et 
non battantes, dans lesquelles le sang est élaboré et assimilé a la 
substance de la rate; ensuite les parties superflues sont évacuées. La 
substance de la rate est lêache, afin qu’elle absorbe facilement la 
superfluité atrabilaire épaisse qui y pénètre °). La rate est enveloppée 
d'une membrane qui naîit du péritoine, et pour cette raison elle est 
en connexion avec le diaphragme, car la membrane du diaphragme 


prend aussi son origine du péritoine 3). 


Des six intestins ®). 


Le Créateur, qui est élevé, qui est très grand, dont les noms sont 
saints et qui est le seul Dieu, dans sa bonté prévoyante pour lI’ homme 
et dans sa connaissance prévoyante de ce qui lui convient, a créé 
les intestins qui sont les organes destinés a expulser les superfluités 
sêches. Il y en a plusieurs et ils possèdent beaucoup de circon- 
volutions et de replis, afin que la nourriture qui descend de I'es- 
tomac séjourne pendant un temps convenable dans ces circonvolutions 
et ces replis. En effet, si les intestins étaient créés comme un seul 
intestin, Ou dQ une dimension moindre, la nourriture serait évacuée 
rapidement du ventre, et homme devrait prendre de la nourriture 
a chaque moment et continuellement. De plus, il serait obligé de se 
lever et de sortir [a tout moment] pour aller ù la selle, et il serait 
si occupé par le premier de ces besoins qu’il n’aurait pas le temps 
pour les devoirs de sa profession; par le second il serait incommodé 
continuellement, il y devrait toujours faire attention, il serait éprouvé 
par une grande envie de manger et il ressemblerait aux bêtes 5). Cest 
pourquoi le Créateur, qui est élevé, a créé ces intestins en grand nombre, 
donné une grande longueur èڍ‎ plusieurs d’eux en vue de cette utilité, 
et créé pour cette raison un grand nombre de circonvolutions. L’autre 
utilité est que les veines qui réunissent le foie aux organes de la 
digestion, n’attirent que la partie subtile de la nourriture par leurs 
orifices qui pénêètrent dans les tuniques de ['estomac, ou plutût dans 
les tuniques des intestins, et qu’elles n’attirent que cette partie de la 
nourriture subtile avec laquelle elles sont en contact. Quant ù la partie 
qui est éloignée de ces veines et se trouve dans la profondeur de la 
nourriture qui n’est pas en contact avec les orifices des veines, elle est 
impossible ou difficile a attirer; c’est pourquoi le Créateur, qui est 
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I) „A la rate parvient une veine du foie (v. splérnique) et cette veine en envoie une 
û estomac; quand la veine venue du foie s'est ramifiée dans toutes les parties du viscère, 
une partie de cetle veine se porte û la partie convexe de Pestomac (w. coturtes), une autre 
au cûté gauche de Uépiploon (v. gastro-épliploigque gauche)". (Gal. De anat. administr. 
Lib. VI c. to; o. c. T. II p. 573). 


2) „Les humeurs atrabilaires une fois attirées, la rate ne les déverse pas immédiatement 
dans Pestomac, mais d’abord elle les élabore et les transforme elle-même ã loisir, [en se 
setvant principalement pour ce travail des artères grandes et nombreuses répandues dans 
tout le viscère...... (Gal.)]. Tout ce qui est transformé en un suc approprié au viscère, 
devient lUaliment de la rate. Tout ce qui a échappé ù Uélaboration laquelle s’opere dans 
ce viscère et qui ne peut ni se transformer en un sang ténu et utile, ni servir aucune- 
ment è la nutrition, est déversé par la rate dans estomac par un autre col veineux (7. 
courtes?), et la il est d'une utilité non médiocre. [...... Actuellement nous examinerons 
les autres détails de la structure de la rate et d'abord la (Gal.) ] (La [Oribase] ) substance 
propre de la rate, appelée par quelques-uns /arenchyme [...... Cette substance (Gal.) | 
est assez flasque et rare, a la manière d'une éponge, pour attirer et recueillir aisément les 
humeurs épaisses". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. III p. 317; Daremb. I 
320; Oribase, De la rate; o. c. T. III p. 361). 

3) „La tunique qui enveloppe la rate n’est pas seulement un ligament, mais aussi une 
tunique, comme l'indique son nom, couvrant et revêtant le viscère de tous les cûtés. 
Elle tire aussi son origine du péritoine......" (Gal. Ibid. Lib. IV c. I16; o. c. T. II 
P. 322; Daremb. I 323). 

)am e.‏ أمعاء (۾ 


5) „Nous avons donc montré que les circonvolutions des intestins existent pour exacte 
distribution de tout l'aliment élaboré. A cela se rapportent les paroles de Platon: „ „afin 
que la nourriture, en passant rapidement [par les intestins], ne réduisît le corps ù prendre 
bientût des aliments nouveaux, et qu’ en produisant ainsi une insatiable gloutonnerie, tout 
le genre humain ne devînt étranger a la philosophie et aux Muses”’"'. Tous les animaux 
dépourvus de ces circonvolutions et dont l’intestin s’étend en ligne droite de Uestomac 
au siège, sont insatiables et gloutons, et comme les plantes ils ne sont occupés qu’d se 
nourrir". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 17; o. c. T. IlI p. 327; Daremb. I 326). 
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élevé, a eu soin, dans sa bont€é, de faire un grand nombre de cir- 
convolutions, afin que la nourriture qui se trouve dans la pro- 
fondeur dune partie de J’intestin fût mise en contact ù son tour 
[avec les orifices des veines] dans une autre partie [de I'intestin], 
afin qu’ une autre partie des veines pût absorber la partie pure ') 
de cette nourriture, laquelle a échappé ù la première partie [des 
veines| ). 

Les intestins sont au nombre de six: le premier s’appelle intestin 
long de douze [doigts] °) (duodénune J, puis vient celui qu’on appelle 
intestin qui est a jeun *) (JéjJunum ), ensuite un long intestin tortueux, 
nommé intestin grêle5) et circonvolutions °) (/z/éor), puis I'intestin 
nommé intestin borgne ') (cecum), puis lUintestin nommé cêlon °), enfin 
IPintestin nommé intestin droit °) (rectum), c’est-a-dire le sura 1°). 
Ces intestins sont tous réunis û la colonne vertébrale par des liga- 
ments (#mésenlère) qui les attachent selon que leurs positions exigent. 
Les intestins supérlieurs ont été créés d’ une substance mince, parce 
quُils ont plus besoin de digérer et de laisser pénétrer la faculté du 
foie que les intestins inférieurs, parce que leur contenu est ténu et 
qu'il n’y a pas de danger qu’il attaque la substance de IJ’intestin en 
y pénétrant et en le traversant, ni quُil la rêacle. Les intestins infé- 
rieurs, commençant a Îintestin borgne (cecum /), sont gros, épais et 
adipeux ã J'intérieur, afin qu'ils puissent résister aux matières fécales 
dont la plus grande partie ne se durcissent que dans ces intestins, 
ni ne deviennent putrides que dans eux, dans le cas qu’elles com- 
mencent ãa devenir putrides. Les intestins supérieurs n’ont pas de 
graisse, mais leur face interne n’est pourtant pas sans un certain enduit, 
c’est-a-dire une humeur visqueuse et muqueuse qui remplace pour eux 
la graisse. 

Le duodénum est joint au fond de I'estomac et possède un orifice 
qui touche a 'estomac et qu’on appellc portier (pylore). Cet intestin 
est en général opposé û 'cesophage, car comme ce dernier .sert & 
attirer [les aliments] dans l'estomac, en haut, le duodénum sert èù [les] 
expulser de IPestomac, en bas. Il est plus étroit que l'cesophage; il 
était superflu de créer le duodénum aussi large que Pcesophage pour 
deux raisons: Pune d’elles est que la matière qui passe û travers 
lcesophage est plus grossière, plus dure et plus volumineuse, tandis 
que la matière qui passe ù travers le duodénum est plus molle, plus 
liquide et plus fine, parce qu’elle a été digérée dans Uestomac et 
qu’elle est mêlée ù une humeur aqueuse ''). La deuxième raison est que 


. صبفقاأنة p۲.‏ ص¡ ×۲ . صغاوڭ± Ms.‏ (1 


2) „Mais il faut apprendre que les intestins n'ont pas été créés directement ni pour 
charrier les excréments, ni pour élaborer les aliments, mais pour distribuer dans les veines 


tout ce qui est transformé en chyle dans l'estomac..... „ Supposez la jonction de l'es- 
tomac et du rectum, les veines courraient souvent risque de recevoir un aliment cru et 
mal élaboré...... Dans Pétat actuel les circonvolutions des intestins dans lesquelles 


pênètre un nombre infini de veines venant du foie, envoient ù ce viscère toute humeur 
cuite dans DPestomac...... En effet les orifices des vaisseaux doivent être en contact avec 
Thumeur €laborée et cuite...... Dans Uétat actuel Uétroitesse du conduit réduisant tout 
P'aliment en minces particules, le contraint en totalité ou ù peu près ù se mettre en 
contact avec la tunique des intestins, où viennent s'aboucher les veines, et par conséquent 
avec les orifices mêmes de ces vaisseaux. Si quelque particule de Paliment échappe en 
traversant le premier repli, elle sera en contact avec la tunique du second, et si elle 
échappe encore û celle-ci, avec celle du troisième, du quatritme, du cinquième ou d’ un 
des suivants, car ils sont très nombreux”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 17; o. c. T. 1I1 
324 et suiv.j Daremb. I 325). 


3) الاتنی عشری‎ (al-ithnay ‘“ashari). 
4) الصائم‎ (al-şa'im). 

5) الحتای‎ (al-duq39). 

6( اللفاثىی‎ e -a. 

7) عور‎ (al-awar). 

8( انقولون‎ (al qilün). 

9) انم سخقيم‎ (al-mustagirn). 


. السرم (10 

E en sorte que voici Pénuméraltion des organes qui reçoivent les aliments et 
qui font suite a DPestomac: d’abord il y a le prolongement (éfxpverg) [de Pestomac vers 
les intestins] (@uodénuın), ensuite le jéjunum (v#rrıç), troisitmement IDintestin grêle (rê 
Asrry fvrepov; iléor), quatritmement le cecum (Tê ruQpAiv), cinquiètmement le cûlon (rê 
x@Aovy) et sixiètmement le rectum (rê drevduvecpkévov)’. (Gal. Ibid. Lib. V c. 3; o. c. T. I11 
P. 346; Daremb. I1 339). 


IT) „(Pour quelle raison (Gal.) ] les parties de Uestomac présentent [-elles (Gal.) ] une 
certaine opposition avec ses prolongements [?]. En effet, ù la partie supérieure, où l'es- 
tomac lui-même est étroit, le conduit (esofhage) s’élargit, et a Uextrémilé inférieure, où 
l'estomac est large, le prolongement (@uodénumn) qui se dirige vers les intestins est fait 
plus étroit. [N’est-ce pas parce que les animaux avalent parfois des aliments non broyés, 
durs et volumineux qui, pour passer, exigent qu’ une large voie leur soit ouverte, tandis 
qu’ au contraire, par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit 
en chyle et non cuit.....? (Gal.)]’. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7; o. c. T. III p. 28o; 
Daremb. I1 289; Oribase, De l'estomac; o. c. T. III p. 342). 


ا 
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sur la matière qui passe par l'cesophage n’agit ') qu’ une seule des fa- 
cultés naturelles, bien que la volonté la seconde, car elle la seconde 
dune part; cette faculté est la faculté attractive qui est aidée par 
lélargissement et la dilatation de la voie. La matière qui passe par le 
premier intestin (duodénusn) subit l’influence de deux facultés, dont 
Pune est la faculté expulsive qui réside dans lestomac et Pautre la 
faculté attractive qui réside dans Fintestin et qui est secourue par la 
pesanteur produite par la masse des aliments, en sorte que expulsion 
se fait aisément èùڍ‎ travers une voie médiocrement large. Ce conduit 
(duodénun) diffère de I’cesophage en ce que le dernier forme pour ainsi 
dire une partie de 'estomac, étant composé de tuniques semblables 
a celles de ['estomac, tandis que autre conduit est comme quelque 
chose d’étranger, attachée da l'estomac et différent, par la substance 
de ses tuniques, des deux tuniques de estomac, parce que Uestomac 
exige une faculté attractive que l’intestin n’exige pas. Cest pourquoi 
prédominent dans les deux tuniques de Pintestin les fibres trans- 
versales (circulatres) *). Dans Yintestin droit (rectus), cependant, se 
trouvent beaucoup de fibres longitudinales, parce ce que c’est un 
organe destiné ã nettoyer °) les intestins, organe d’ une action Consi- 
dérable et qui doit attirer les matières qui se trouvent au-dessus 
de lui. [Il possède ces fibres longitudinales], afin qu’il puisse s’en 
servir pour bien exprimer, expulser et éloigner [les matières fécales], 
car une petite quantité de ces nıatières est difficile a expulser et a 
exprimer *); c’est pourquoi il a été créé large et muni d’ une grande 
cavité. 

Il a été créé deux tuniques pour Jintestin afin de veiller a ce que 
la corruption et la putréfaction qui les menacent 5) promptement a 
la moindre lésion qui les atteint, ne se répandent pas °), et encore 
a cause de la différence des deux actions dans les deux tuniques. 

Ce conduit (duodénum) a été créé droit, s’étendant de Pestomac en 
bas, afin que le commencement de l'’expulsion eût lieu aisément, car 
le passage de matières lourdes par un conduit qui s’étend en bas 
dans une direction droite, se fait plus aisément que par un con- 
duit tortueux ou placé horizontalement. Cette disposition est encore 
utile sous un autre rapport, c’est-a-dire que, le conduit s’étendant 
dans une direction droite, il reste û droite et û gauche un espace 
pour les autres parties qui entourent P'estomac des deux cötés, comme 
une partie du foie û droite et la rate û gauche °’). Cet intestin est 
surnommé intestin long de douze ([doigts], parce que sa longueur a 
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.ا يتعاطاء (نتعطاه )M۶.‏ (1 


۹ 


2) „[...... et en outre que (Gal.)] Uestomac s’élargit peu ù peu de L'insertion de 
l'oesophage, ce qui nous enseigne clairement que Ucesophage est une partie allongée de 
estomac..... , tandis que l'intestin (Zuodénumn) ne naît pas peu ù peu, mais tout dun 
coup du fond de Uestomac, de sorte qu'il n’est pas une partie du corps même de l'es- 
tomac, mais un autre organe rattaché ã lui. De plus, la nature des tuniques de U'estomac 
et de Fcaesophage est semblable, mais celle des intestins est différente...... : en effet, 
T'estomac devait attirer û lui, par Uoesophage, les aliments et les boissons, en les entraî- 
nant au moyen de ces fibres droites comme avec des mains; il devait les pousser en avanl 
par les fibres transverses [...... (Oribase) ]. Quant aux intestins, comme ils n’ont (Xf 
[Oribase];j Galien a é8«:: n’avaient besoin d’ aucune faculté attractive, ils ne possèdent que 
les fibres propres ù pousser en avant”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7, 8; o. c. T. II p. 281, 
282; Daremb. I1 290, 291; Oribase Ibid. Pp. 342, 343). 


.اند منقف (و3 
„Certains intestins sont recouverts extérieurement dans leur longueur de fibres droites‏ )4 
destinées è protéger les fibres transversales...... Dans le rectum ces fibres sont plus‏ 
nombreuses, parce que accumulation d’une quantité d'excréments durs des aliments so-‏ 
lides en cet endroit exigeait un mouvement péristaltique considérable des tuniques. Elles‏ 
sont donc entourées ù l'extérieur par un ligament que constituent quelques fibres droites’”.‏ 


(Gal. Ibid. Lib. IV c. 17; o. c. T. III p. 331; Daremb. I 328). 


.المهياً لهما (5 


6) „Pourquoi donc les intestins sont-ils pourvus de deux tuniques...... ? I” une des 
deux paraît superflue. Il n’en est rien, car c’est en vue de l'intensité de la faculté ex- 
pulsive et de la résistance des organes mêmes contre les lésions, que la tunique des in- 
testins est double.......... Nous avons vu maintes fois beaucoup de malades atteints 
d’affections ã la fois graves et chroniques, ayant une très grande partie des intestins pourrie 
au point qu’en beaucoup d’endroits la tunique interne était détruite. Ils vivaient cepen- 
dant, et continuaient de vivre; mais ils n’eussent pas été sauvés, s'il n'y avait pas été 
une seconde tunique, placée extérieurement sur la tunique détruite”. (Gal. Ibid. Lib. IV 
c. 17; o. c. T. III p. 330; Daremb. I1 328; Oribase, Des intestins; o. c. T. III Pp. 347). 

7) Le texte impr. a encore: et les autres intestins. 

„Si le jéjunum eût été attaché au fond de l'estomac, les circonvolutions propres ã cet 
intestin n’auraient pas peu rétréci la place. Dans cette prévision la nature n'a pas fait 
décrire immédiatement des replis au premier de tous les intestins (@Zuodénunt ), attaché ã 
Pestomac, mais elle 1'a prolongé le long de Ja colonne vertébrale autant qu"il fallait pour 
laisser un espace suffisant aux corps dont nous avons parlé (C’est-a-dire la veirne porte, 
le pancréas)’". (Gal. Ibid. Lib. V c. 2, 3; o. c. T. III p. 345; Daremb. I 335). 
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cettc dimension d’après les oigts de son possesseur '), et sa largeur 
est celle de son orifice °) appelé portier (pylore). 

La partie des intestins grêles qui succède au duodénum est nommée 
intestin qui est ù jeun (Jéjunum); dans cette partie commencent les 
circonvolutions, les replis et les tortuosités et il s'y trouve un grand 
nombre de canaux °) (rameauxz des veines mésentériques). Cet intestin 
s'appelle intestin qui est ù jeun, parce qu’on le trouve le plus souvent 
vide et dépourvu d’aliments *); la cause en est le concours de deux 
choses. La première est que le chyle qui y est attiré s’en éloigne 
promptement: une partie est attirée vers le foie, parce que la plupart 
des veines mésaraiques sont réunies ۾‎ cet intestin qui de tous les 
intestins se trouve le plus proche du foie. Aucun des intestins ne 
possède autant de branches mésaraiques que cet intestin et aprês 
lui le duodénum. Cet intestin (Jéjunum) devient très étroit, très 
mince cet très petit en cas de maladie. Une autre partie du chyle 
est éloignée 5) vers les intestins placés plus bas, parce que la bile 
jaune, [encore] pure et non mêlée [aux excréments], coule de la vé- 
sicule biliaire ã cet intestin, de sorte qu’elle est très puissante pour 
laver [l'intestin] et pour en exciter l’énergie par sa mordacité. Ainsi 
la bile tout en lavant I’intestin, seconde la propulsion [du contenu] en 
bas, et en excitant la faculté propulsive elle seconde [expulsion [du 
contenu] vers les deux cûtés è la fois, c’est-a-dire vers le foie et en bas; 
le résultat de ces dispositions est que cette partie des intestins reste 
vide, et pour cette raison elle est appelée intestin qui est ã jeun °). 

Au jéjunum se joint une partie de Iintestin qui est longue, tor- 
tueuse, formée de circonvolutions, une suivant l'autre (z/éor) °). L’uti- 
lité du grand nombre de replis et de la présence des circonvolu- 
tions dans cet intestin est ce que nous avons exposé dans ce qui 
précède °), c’est-a-dire que lUaliment y séjourne quelque temps et 
qu’il soit pendant ce séjour en contact °) avec les orifices des veines 
absorbantes '°). Cet intestin est la fin des intestins supérieurs, nommés 
intestins grêles, et la digestion y est plus importante que dans les 
intestins inférieurs, nommés gros intestins, car la fonction principale 
des intestins inférieurs consiste û préparer les matières fécales pour 
l'évacuation, bien qu’ils s’occupent aussi ãڍ‎ digérer [leur contenu], comme 
ils ne sont pas non plus dépourvus de veines du foie qui leur arrivent 
en vue de Iabsorption et de I’attraction [du chyle]. 

A la partie inférieure des intestins grêles se joint IJ'intestin nommé 
intestin borgne (c2@cur), appelé ainsi parce qu’il n’a qu’ un seul orifice, 
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Vea ce prolongement qui a une longueur de douze doigts (3udexaddéxruaov), 
comme Hérophile le dit conformément ã la vérité...." (Gal. De anat. administr. Lib. 
VI c. 9j o. c. T. IH p. 572; Oribase, Des intestins; o. c. T. JII p. 349). 


2) Ms. lah. Texte impr. leb. 


3) Ms. .جار‎ Texte impr. خازن‎ (réservoirs). 


. فارغا خاليا (ېږ 

Après ce prolungement (@uodénun)........ Yintestin qu'on appelle jéjunum, parce‏ ۾ 
qu'on le trouve toujours vide d’aliments;j il possède un très grand nombre de vaisseaux‏ 
et forme des circonvolutions variées”, (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 9j o. c. T.‏ 
II p. 572; Oribase, Des intestins; o. c. T. III Pp. 349).‏ 


6) Texte impr. Jfhصەغنپي.‎ Ms. دىغسلل‎ )eئst‎ avé). 


6) şD'un cûté, en effet, comme le jéjunum est muni d'un grand nombre de vaisseaux, 
qu’il est situé près du foie, qu’il regoit le premier les aliments cuits et qu’il les envoie 
au foie encore vide, la distribution qui s'’opère par cet intestin est abondante et rapide; 
de Pautre, comme il est voisin de Pendroit où se verse dans Jintestin le premier excré- 
ment biliaire, U'énergie de son action en est augmentée...... L’énergie des intestins 
devient puissante quand la bile n'est pas encore mêlée aux excréments, mais circule pure 
le long des tuniques des intestins, les mordant et excitant leur faculté d'expulsion. Quand 
donc lintestin (Jéjunum) qui envoie (laliment] agit énergiquement et que le viscère 
(foie) destiné ù recevoir cet aliment le saisit promptement, il est nécessaire que l'aliment 
passe assez vite pour ne pas s’attarder dans l'intestin et n’y pas séjourner, mais pour 
le traverser seulement et encore rapidement”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 3; o. cC. T. 
III p. 349; Daremb. I 341). 

7) npAprès cet intestin (Jéjunum) vient Uintestin grêle (i/éon des modernes) qui lui est 
identique sous le rapport de la substance, mais qui en diffère en ce qu'on ne le trouve 
ni vide, ni muni d'un aussi grand nombre de vaisseaux”. (Gal. De anat. administr. Lib. 
VI c. 9j o. c. T. II p. 572; Oribase, Des intestins; o. c. T. Il p. 340). 


8( لم‎ 0 j 1 اله‎ ٠ 


& 
10( Le texte a encore: بىد اتصال‎ (après avoir été en contact). 
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par lequel il reçoit ce qui lui arrive d’en haut et par lequel ') il éloigne 
et expulse aussi ce qu’il expulse; il est situé un peu en arrière et 
incliné a gauche. Il a été créé en vue de plusieurs utilités,. Une de 
ces utilités est quill existe pour les matières fécales un endroit où 
elles puissent être retenues, afin quُ’il ne soit pas nécessaire d’aller ã 
la selle a tout moment et en tout temps qu'il en arrive un peu dans 
les intestins inférieurs, mais qu’il existe un réservoir où elles puissent 
s’amasser en leur totalité et ensuite en être expulsées aisément, quand 
toute la nourriture s’est transformée en matières fécales ?). Une autre 
utilité est que cet intestin (cecum) est le premier où a lieu com- 
plètement la transformation de la nourriture en une matière qui res- 
semble aux fèces °), et où la nourriture est préparée pour une absorp- 
tion réitérée qui lui arrive par les veines mésaraiques, bien que cette 
absorption n’ait pas lieu tant que la nourriture est en mouvement, se 
déplace et se répand; au contraire, elle n’a lieu complètement que 
quand la nourriture a échappé au foie et s'en approche *), afin que 
lui arrive du foie, par son voisinage, une digestion après celle de 
Festomac, et qui a lieu dans le repos et en outre 5) dans le voisinage 
[du foie]. La nourriture est amassée et pressée dans un seul endroit °), 
où elle reste longtemps en repos et amassée. Le rapport entre Iintestin 
borgne et les gros intestins est le même que celui entre estomac et 
les intestins grêles '). Pour cette raison il est nécessaire qu'il se trouve 
près du foie, afin que la nourriture reçoive du foie une digestion com- 
plète et que le reste, qui nest pas digéré et qui n'est pas propre û 
être absorbé par le foie, soit transformé de la meilleure manière pos- 
sible. Ce reste a résisté [û la faculté digestive] dans estomac et n’a 
pas été digéré complètement, a cause de la grande quantité de ma- 
tière et parce que la partie qui se prête plus ù être digérée subit 
d’abord I’influence [de la faculté digestive], puisqu’elle couvre la partie 
qui résiste plus [a la faculté digestive]; et a présent (Cest-û-dire dans 
le cecum) la partie qui resiste plus se trouve mise èd nu. Quand il 
arrive °) a cette partie une force qui agit sur elle, elle la trouve pré- 
parée, dénuée, excepté de la superfluité qui doit se transformer en 
matière fécale. On trouve cette partie [qui résiste plus èã la digestion] 
dans les deux situations (C'est-d-dire dans Pestomac et dans le cecum) 
a la fois, mais dans Pestomac elle est accompagnée dune autre partie 
qui la couvre, tandis que dans le caecum c’est la partie couvrante 
seule °). Ce qui y est mêlé est plus propre ãa subir une influence 


۹ 


particulière. Toutefois cette partie [qui résiste plus a la digestion] a 
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ı1) Ms. x4 [texte impr. le] 9. 


.اقا انم تغلا (2 


.الى التفلية (و 


۾ أف سلم من الكيد وقرب منھا (ې 
Manque dans le ms.‏ .ڊAag‏ )5 


.جتمع حصرر فی شىء واحد (6 


7) „[Nous avons démontré que (Gal.) ] les circonvolutions des intestins sont Ja cause 
pourquoi nous n’avons pas besoin d'une introduction perpétuelle d’aliments. [De même 
(Oribase) ] si nous n’allons pas û la selle è tout moment (fro/kwg [Gal.]; roAAdxsç [Ori- 
base] ), mais seulement ù des intervalles assez éloignés, cela résulte de la largeur du gros 
intestin, espèce de second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie est 
établie pour J'urine (Gal.)]. En effet, pour que les animaux n’évacuent pas continuelle- 
ment les matières fécales et urine, la nature a disposé pour les excréments liquides la 
vessie, pour les excréments solides l'intestin nommé gros intestin (TÛ FAXÛ xaAoépuevov 
dfvrepoyv) que quelques-uns appellent aussi ventre inférieur (rv xérw yacrépx [Gal.]; 
xkTo xosAfay [Oribase] ). Le commencement du gros intestin est le cecum. Le cecum 
est évidemment une espèce d’estomac épais propre èڍ‎ recevoir les résidus, et le cûölon 
présente des conditions analogues. [Dans la plupart des oiseaux...... le cecum est 
double. Si donc quelque particule de l’aliment a échappé ã la distribution en traversant 
I’intestin grêle, il est ù coup sûr complètement €épuisé pendant son séjour prolongé dans 
]e cecum...... Chez homme et tous les animaux qui marchent, la nature a créé un 
cecum unique qu'elle a établi dans la région iliaque droite (Gal.)]”". (Gal. De usu part. 
Lib. IV c. 18; o. c. T. II p. 332; Daremb. I 330; Oribase, Des intestins; o. c. T. III 
P. 348). 

Galien décrit le caecum des herbivores qui forme un sac très ample et allongé. Chez 
l'homme ce n'est qu'un petit réservoir dont l'extrémité arrondie offre un mince prolonge- 
ment (appendice vermiculaire), qui ne se trouve que chez lui et les anthropoides. 


8) akil. Le ms. a xq; le texte impr. فانند‎ . 


۰و ااعور کان و الغامر و حل (9 ` 


Digitized by I^ 
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subi dans estomac une certaine influence, digestion et préparation 
en vue de JI’influence et de la digestion complètes [qu’elle subira], 
quand elle sera exposée ãڍ‎ J'influence de la force qui agit sur elle 
[dans le cecum]. L’intestin borgne est donc Pintestin où devient 
complète la digestion de ce qui a résisté [a la faculté digestive] dans 
l'estomac et de ce qui reste de la partie facile ù digérer; ce reste 
couvrant la partie qui a résisté ã la digestion et la séparant du chyme 
humide qui doit être absorbé, est peu considérable '). Il en résulte 
qu'un peu de force [digestive] sufft pour agir sur cette partie de 
la nourriture ), quand elle a trouvé un lieu de repos où elle séjourne 
quelque temps pendant lequel sa digestion devient complète. Ensuite 
elle quitte cet intestin pour se rendre aux intestins d’ où anus (le foie ?) 
l'attire en suçant). Il y en a qui disent que cet intestin a été créé 
borgne afin que le chyme y séjournat *), en sorte que le foie en pût 
tirer tout ce qui est resté de la substance de la nourriture, et ils pensent 
que les veines mésaraiques ne parviennent qu’a Iintestin borgne, mais 
ils se trompent en cela 5), car lutilité de cet intestin n’est autre que 
celle que nous avons exposée. A cet intestin un seul orifice sufft, 
parce qu'il n’est pas situé, comme l’estomac, dans la longueur du 
corps. Une autre utilité de I'intestin borgne est qu'il est le réservoir 
des superfluités; si elles s’introduisaient toutes dans les autres intestins, 
il serait a craindre qu'il n'en provint la colique, mais quand elles se 
rassemblent dans I'intestin borgne, elles se détournent de la voie °). 
Comme elles se rassemblent, il est possible qu’elles soient expulsées 
de (par?) la nature ') dans leur totalité, car ce qui est réuni peut être 
évacué plus aisément que ce qui est dispersé °). Une autre utilité de 
cet intestin est qu’il sert d’habitation a ce qui est engendré néces- 
sairement dans les intestins, je veux dire les vers de toute sorte ®), 
car ce n’est que rarement qu’un corps en est exempt, et leur naissance 
présente aussi des utilités, quand ils sont peu nombreux et petits. 
Cet intestin est de tous les intestins celui qui est le plus disposé & 
descendre dans la rupture de I'aine '°) (Kernie inguinale), parce qu'il 
est libre, non réuni, ni lié a quelque chose lui arrivant du mésentère, 
car, suivant quelques-uns, il ne lui arrive rien du mésentère ''). 

A la partie inférieure de Iintestin borgne se joint l'intestin nommê 
clon et c’est un intestin épais et gros. Dès qu’il s’éloigne de l’intestin 
borgne il s’incline ã droite de manière aû s’approcher du foie, ensuite 
il se porte ã gauche, en descendant. Quand il est arrivé en face du 
cêté gauche, il s’incline a droite et en arrière, descendant aussi, et la 
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وقلل ما (وقلما (t. impr.‏ بعمره و ڪول بیند وبين ما بمتص من الكي+وس الرطب 9 

Quand on lit lel: Ce n’est que rarement que ce reste couvre la partie qui a résisté ù 

la digestion et qu'il la sépare etc. Ce passage ne m’est pas clair. I.a traduction latine 

a: et parum [est illud quod (e# #ıarge)] submergit ipsum et separat inter ipsum et inter 
virtutem agentem in chymo humido. 


. وصار حيت القليل من القوة بص اكد (2 
kh. La (raduction latine a: „ex quo sugit stoma-‏ أمعlء‏ تمتص منها [اليقعىة .ء%] (3 


chus illud, quod preparatum est”. En marge se trouvent les trois traductions suivantes 
pex quo sugit ficteri vel anus”; „ex quo sugit hepar”; „cum quo conjungitur ficteri’’. 


4) Ms. .ىلبت‎ 1.e texte 1m pr. ليغمت ۾‎ . 

.ف ذلك هذا الب كدت و .كص 1٠‏ .ف قفا (و 

اکت عن المسلك (6 

امكن ان تندفع عن الطبيعة ” 

8( Ms. .المىشتت‎ exte im pااص6 المنشيىت‎ )ce qui est co. 


. الديدان ولات )9 


„Les espèces de vers [intestinaux] sont au nombre de quatre: les vers longs et grands, 
les vers ronds (ascaris {umbricoides), les vers larges, c’est-a-dire le grain de courge 
حټپ اتقرع)‎ ; مrogاottide‎ du taenia) et les petits vers (oxyuris vermicularis)” ( Avic. Canon 
Livre III, Fen 16, Traité §, Chap. 1. Des vers). 

Chez Aristote (Hist. anim. Lib. V c. 19 § 94; ed. Aubert u. Wimmer T. I p. $06), 
dans le livre intitulé /#/roductio s. Medicus attribué ù tort ù Galien (c. 13; o. c. T. 
XIV p. 755) et chez Paul d'Egine (Lib. IV, sect. 67) il n'est fait mention que de trois 
espèces de vers intestinaux: les vers ronds (ascaris /umbricoides), les vers larges (taernia) 
et les petits vers nommés ascarides (Ooxyuris vermicularis). 

gLe ver large seul s’attache ù Vintestin et engendre des corps qui ressemblent èã la 
graine de concombre (cıxéou srépua; Galien [De loc. affect. I 5] a xoAoxéving oréppua: 
graine de courge) et qui sont pour les médecins un indice de sa présence". (Arist. Ibid.). 


.فنتف الاربيخ (ه1 


]1( «ند مڪلى غير مربوط ولا مشدود لما باتيد من الماساريقا فان لیس باتني‎ 
5 : “ ا‎ 
. من انماساريقا سی فیما بغال‎ 
A U'exception des anthropoides, chez qui le cecum est fixé sur la fosse iliaque droite, 
le cecum des singes est mobile et entièrement tapissé par le péritoine qui lui forme un 


mésocecum comme on le voit chez les quadrupèdes. (Broca, Mémoires d’anthropologie 
zoologique p. 96). 
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il se joint a Pintestin droit. En passant ù cöté de la rate il se rétrécit, 
et pour cette raison une tumeur de la rate empêche la sortie d’un 
vent tant qu’ on ne le presse pas. L’utilité de cet intestin est qu'il 
rassemble les matières fécales qu’il retient et qu’il évacue graduelle- 
ment '), après que le reste de la nourriture en est absorbé entièrement, 
S'il y en a encore. C’est le plus souvent cet intestin qui est atteint 
de colique, et c’est de la qu’est dérivé son nom. 

L’intestin droit, le dernier des intestins, succède û Pextrémité in- 
férieure du cölon, ensuite il descend de la dans une direction droite 
et parvient û l'’anus ), s’appuyant sur le dos(!) des lombes ®), s’élar- 
gissant de façon qu’il ressemble presque a 'estomac, surtout sa partie 
inférieure. L’utilité de cet intestin est qu’il évacue les matières fécales *), 
et le Créateur, qui est élevé, a créé pour lui quatre muscles, comme 
vous savez. Cet intestin a été créé droit (Cest-d-dire chez les animaux ), 
afin que Jévacuation eût lieu plus aisément 5). Les muscles qui le 
secondent dans expulsion des matières fécales ne se trouvent pas 
dans J’intestin, mais dans la paroi du ventre et ce sont huit muscles °). 

Que ceci suffse pour lJanatomie des intestins et pour la mention 
de leur utilité. Aucune de ces parties formant le canal des aliments 
ne se meut par des muscles, a exception des deux extrémités, je 
veux dire le commencement, savoir Jcesophage et le pharynx °), et 
Pextrémité inférieure, c’est-a-dire le siège. A tous les intestins arrivent 
des veines, des artêres et des nerfs en plus grand nombre que les 
nerfs du foie, parce qu'ils exigent une grande sensibilité °). [II faut 
savoir tout ceci, puisque le médecin qui traite les maladies des in- 
testins doit savoir et connaître l’anatomie des intestins] ®). 


Du rein'®). 


Le rein a été créé pour être organe qui purge le sang de la super- 
fluité aqueuse dont il avait besoin, comme nous l'avons exposé '!). Ce 
besoin n’existe plus, dès que le sang est élaboré et qu’il est prêt ã 
pénétrer darııs le corps, comme vous le savez déja. Puisque cette super” 
fluité aqueuse est abondante, il était nécessaire que l'organe qui la 
purge et l’attire fût créé, soit comme un seul organe considérable, 
soit comme une paire d’organes. Si c’était un seul organe considérable, 
il serrerait et comprimerait [les autres parties]; c’est pourquoi il en a 
été créé deux, au lieu d’un seul '*). La dualité de ces organes présente 
l’utilité connue de la création d’une paire d’organes ou bien d’organes 
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1) „Si Pintestin grêle est disposé pour la distribution,...... le gros intestin de son 
cûté a été créé pour que expulsion des excréments ne fût pas trop précipitée...... 
(Gal. De usu part. Lib. IV c. 18; o. c. T. III p. 332; Daremb. I 330). 


2) رچ‎ (shard). 
.على ظهر القطن (و‎ 
„Le rectum est placé (#p/pura: [Gal.]; #QHSpacra: [Oribase] ) sur 1'os nommé sacrum 


et sur quelques-unes des vertèbres lombaires”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. I; o. c. T. 
II p. 88o; Oribase, De la matrice; o. c. T. III p. 365). 


4) Ms. dىفىلا.‎ exte mp. السغفلل‎ . 
5) Ms. dw. Texte impr. (dml . 


۹ 


OF le rectum, ù Uextrémité duquel sont les muscles constricteurs qui retien- 
nent les excréments”", (Gal. De usu part. Lib. V c. 3; o. c. T.IlI p. 346; Daremb. I 339). 

Les muscles qui constituent le siège préviennent une expulsion intempestive; tous‏ ۾„ 
ceux de abdomen la hãtent au moment convenable”. (Gal. Ibid. c. 14; o. c. T. III p.‏ 
Daremb. I 370).‏ ;391 


) حلقوم (7 


8) „Si donc dans l'état actuel l'extrême sensibilité des intestins ne suffit pas pour 
prévenir toute lésion...... que n’auraient-ils pas èڍ‎ souffrir, pensez-vous, s’ils étaient 
insensibles? C’est pour cette raison que dans chacun des replis vient se ramifier un nerf 
aussi bien qu'une artère et qu'une veine. Cependant sur le foie, viscère si grand et si 
important, la nature n’a implanté qu'un nerf très petit, parce qu’il ne se meut pas comme 
les muscles, et qu'il n’a pas besoin comme les intestins d'une sensibilité exquise”. (Gal. 
De usu part. Lib. V c. 1o; o. c. T. III p. 381; Daremb. I 363). 

9) Les mots entre crochets ne se trouvent pas dans le ms. 

10( کل‎ )kulya). A-kulyatan (الكليغان)‎ ne signifie pas les deux testicules (,„ Hoden”. 
Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 299), mais les deux reins. 

11) „Il reste encore la superfluité ténue et aqueuse que nous appelons urine; la nature 
qui a créé les reins pour séparer cette superfluité [du sang] les a placés près du foie..... 
(Gal. De usu part. Lib. V c.6; o. c. T. III p. 362; Daremb. I 350). 

12) „Mais pourquoi la nature avait-elle absolument besoin de deux organes pour purifier 
le sang du liquide séreux?...... Supposons que le rein droit soit doué dun volume double 
et que autre manque entièrement, ce n'est pas un reproche calomnieux, mais un reproche 
fondé qu'on ferait ã la nature en l'accusant d'avoir créé animal dépourvu de symm€trie ; 
et cela, je pense, est manifeste. En effet...... au lieu de ce bel et juste équilibre actuel, 
supposons un rein unique considérable, nous faisons pencher l’animal en un sens. La 
nature n'a rien fait de semblable. Au lieu d'un seul rein considérable, placé dans un 
cûté, elle a reconuu qu'il était plus équitable d'en placer deux petits de part et d’autre”. 
(Gal. Ibid. Lib. V c. 6; o. c. T. III p. 368 et suiv.;j Daremb. I 355 et suiv.). 
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composés de deux ou de plusieurs parties, c’est-a-dire que, quand 
Pun d’eux est atteint dune lésion, Fautre se charge d’ une partie ou 
de la plus grande partie de sa fonction. En faisant les reins denses, 
il a été pris soin de leur donner une grande quantité de substance. 
Ils sont faits denses en vue de différentes utilités: d’abord pour que 
la grande quantité de leur substance compense la petitesse de leur 
volume; la seconde utilité est qu’ils ne puissent ni attirer, ni absorber 
que des matières ténues; la troisième, que leur substance soit solide 
et ne soit pas aisément affectée par la superfluité aqueuse acre qui 
les remplit en tout temps et qui est le plus souvent accompagnée 
d’humeurs ûcres '). Puisqu’ils ont été créés de la sorte (c’est-d-dire 
doubles et placés un de chaque coté?) le watin (u. cave? ) passe aisément 
prês d'eux et entre eux ?). Ils sont placés a quelque distance Pun de 
I['autre en vue des viscères qui se trouvent èڍ‎ cet endroit. Pour être 
plus proche du foie et pour exercer son attraction le mieux possible, 
le rein droit est situé plus haut que le rein gauche, èã tel point qu'il 
touche le foie °), ou plutéot qu’il touche la partie accessoire (/e Jobe) 
située près de lui. Le rein gauche est situé plus bas, parce qu'il est 
serré par la rate dans le cêté gauche *). Le rein droit est placé plus 
haut, afin que le liquide aqueux attiré ne reste pas immobile entre 
deux parties égales °) [agissant en sens opposé], mais qu’il soit attiré 
d'abord vers le rein le plus proche, et en second lieu vers celui qui 
est plus éloigné °). 

Les deux reins se regardent de leur face concave, tandis que leur 
face convexe se trouve près de l'os de la colonne vertébrale °). A 
Yintérieur de chaque rein se trouve une cavité (/assinet) vers laquelle 
est attirée le liquide aqueux de la veine rénale °) qui s’y rend et qui 
est courte. Ensuite ce liquide coule de I'intérieur du rein vers la vessie 
ù travers J'uretère °) qui se sépare peu ù peu du rein”), après que. le 
rein a absorbé aussi complètement que possible le reste du sang qui 
accompagne ce liquide aqueux. Le rein se nourrit de ce qu'il en a 
absorbé et éloigne le reste, car le liquide aqueux ne parvient pas 


au rein extrêmement pur et sans mélange, au contraire il lui arrive 
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T) „Voici donc la cause de la densité des reins, ou plutêt les causes, car il y en a deux: 
Pattraction facile d'un tel liquide (ténu], surtout quand l'organe qui attire est si proche, 
et la condition imposée aux reins de se nourrir de ce fluide. Car nous avons démontré 
aussi...... qu aucune partie du corps attirant une humeur spéciale par de larges orifices, 
ne peut attirer cette humeur seule, pure, sans mélange, mais altérée toujours par la pré- 
sence de quelque substance étrangère...... ... Les deux reins attirent beaucoup de 
bile ...... et aussi beaucoup de sang, cٌ’est-a-dire la partie aqueuse et ténue de ce sang ...... 
Le sang vient imprégner. la chair même des reins...... et devient la nourriture des reins. 
lI était donc préférable de leur donner un corps dense, afin que le sang ne s’échappût 
pas, comme la bile ténue, avec UDurine par les conduits des reins...... ” (Gal. Ibid. Lib. 
V c. 6, 7; o. c. T. II p. 371; Daremb. I 357). 


2) Le ms. et le texte imprimé ont س ھل نغول الوتين ف جماورانهما ڊبینهما‎ . La 
traduction latine a: alleviatur penetratio in meatibus eorum (جتاریهما)‎ ; en marge: faci- 
litatur penetratio subtilis الرقياف)‎ P) in meat. eorum. Le nom waris ne se trouve pas 
dans les chapitres du Canon traitant des veines et des artères. D'après les dictionnaires 
watin est ,veine du cceur”. 

„Les reins sont situés aux deux cêtés de la veine cave”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 6; 
o. c. T. III p. 273; Daremb. I 285). 


3) Texte impr. تنمسها‎ . Ms. نکاں دماسها‎ (qu’il touche presque le foie). 


4) „Chez tous les animaux le rein droit est situé plus haut, et il touche quelquefois 
le grand lobe du foie”. (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 13; o. c. T. II p. 579; 
Oribase, Des reins; o. c. T. lll p. 362). 

„Mais pourquoi le rein droit est-il placé en haut et le premier, tandis que le rein gauche 
est en bas et le second? Parce que le viscère purifié (Joie) était situé ãù droite...... ر‎ 
or, tout corps doué de force attractive exerce mieux cette attraction en ligne directe. Il 
a été démontré précédemment qu’il valait mieux pour la rate être rapprochée de la partie 
inférieure de DPestomac, et pour le foie, de la partie supérieure. La place n’était donc 
pas aussi libre ù gauche qu'a droite, en sorte qu’autant le foie est plus €levé que la rate, 
autant il était raisonnable que le rein droit fût établi plus haut que le rein gauche”. 
(Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. c. T. III p. 367; Daremb. I1 354). 

„Au contraire de ceux de homme, c'est le [rein] droit (es marmmiferes) qui est tou- 
jours le plus avancé; il dépasse quelquefois le gauche de la moitié de sa hauteur, et 
même davantage, et il se creuse dans la partie correspondante du foie une fossette où se 
loge le sommet de cette partie avancée". (Cuvier, Leçgons d’anat. compar. 2° ed. T. VII 
P. 563) 

5) Le texte قسم معندلة ۾‎ j4q (entre une partie égale). 


6) „En effet, si les reins purifient le sang en attirant le sérum, il est évident que 
s’'ils eussent été placés sur la même ligne (&ka), chacun eût empêché attraction exercée 
par autre en agissant dans un sens opposé”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. c. T. 
III p. 367; Daremb. I1 354). 

Galien scmble ici comparer très improprement Purine a un corps solide qui, sollicité‏ ۾ 
par deux forces égales, mais agissant en sens opposé, reste immobile”. (Daremb. Ibid. note 1).‏ 

7) „De plus, ces organes ont leurs faces concaves tournées Pune vers l'autre, et leurs 
faces convexes tournées en sens opposé vers les parties latérales de animal’. (Gal. De 
anat. administr. Lib. VI c. 13; o. c. T. II p. 580; Oribase, Des reins; o. c. T. II p. 362). 

7) الطالع‎ (al-tfalî'u). 

8( لالب‎ e. 

9) „Vous verrez clairement [....... (Gal.)] que la cavité [même (Oribase)] du rein 
(bassinet) est tapissée d'un corps membraneux, et que dans U'une de ses parties, non loin 
du point d'insertion des vaisseaux, elle est pourvue d'un autre corps allongé et creux 
qui s'implante sur elle et [que quelques-uns nomment vaisseat...... , d'autres conduit, 


47 


أف اسه 
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accompagné dun reste d’humeur sanguine '); c’est pour ainsi dire 
une lavure de chair °?) qui a été lavée ù fond. Pour cette raison ”) 
le rein, quand il est faible, n’absorbe pas toute Phumeur sanguine, 
en sorte que le liquide aqueux sort accompagné de lI’humeur sanguine. 
Cela arrive de même quand le foie est faible, qu'il ne sépare pas 
suffîsamment la partie aqueuse d’avec la partie sanguine, et qu'il passe 
avec le liquide aqueux plus d’humeur sanguine qu'il n’en faut pour le 
faire passer, de sorte que la partie sanguine qui [accompagne excède 
la quantité dont le rein a besoin pour se nourrir. Dans ce cas, ce qui 
en sort dans IJurine est aussi une lavure qui ressemble ã celle qui 
sort quand le rein est trop faible pour se nourrir. 

Au rein arrive un petit nerf dont se forme son enveloppe, et il 
lui arrive une veine du cöté de la porte du foie et une artêre du 


volume de l'artère qui parvient au foie. Sachez cela *). 


De la vessie 5). 


De même que le Créateur, qui est élevé et très grand, dont les 
noms sont saints et qui est le seul Dieu, a créé pour les matiêres 
fécales un réservoir qui les reçoit toutes jusqu’a ce qu’elles soient 
réunies et d’où elles sont évacuées ensuite en masse °), en sorte que 
par la il n’était pas nécessaire de sortir sans cesse pour satisfaire le 
besoin naturel ãڍ‎ tout moment, comme vous [avez appris a sa place, 
de même Celui qui est loué et élevé a projeté et créé pour la partie 
superflue du liquide aqueux, laquelle est attirée et propre da être ex- 
pulsée et évacuée, un réservoir et un sac qui reçoit la masse entiêre 
ou la plus grande partie, jusqu’a ce qu’ on procède a Jévacuer par une 
seule évacuation, sans qu’il soit nécessaire de Uévacuer continuelle- 
ment, comme cela arrive a celui qui souffre de dégouttement de 
l’urine. Ce réservoir est la vessie ’). 

Elle a été créé nerveuse, composée des nerfs des ligaments, afin 
qu’elle fût plus forte et que, tout en étant solide, elle se prêtût û 
une distension qui la dilate et qu'elle pût résister quand elle se remplit 
du liquide aqueux. Quand elle est remplie, le contenu est évacué par 
la volonté qui est éveillée par le besoin. Dans son col il y a une 
partie charnue par laquelle est empêché lc passage [involontaire] de 
la superfluité °) (Purine). 

La vessie possède deux tuniques; la tunique interne, située dans 
la profondeur, a deux fois I'épaisseur de la tunique externe (/tunigue 
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d'autres artêre; il y en a qui lU'appellent veize (Gal.)] (Oribase a: qu'on appelle conduit 
urinaire, reliant le rein ã la vessie)...... Ce conduit [est appelé (Gal.) ] Urrefere (oipnTe), 
[il (Gal.)] n'a qu’ une seule tunique propre...... ” (Gal. De anat. administr. Lib. VI 
c. 13; O. c. T. II p. 580; Oribase, Des reins; o. c. T. Ill p. 362). 

1) „Mais ni la rate, ni les reins n’attirent uniquement leur humeur spéciale;j....... 
les deux reins attirent beaucoup de bile jaune...... et aussi beaucoup de sang, c’est-a- 
dire la partie aqueuse et ténue de ce sang”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. c. T. III 
P. 572; Daremb. 1 357). 


. غسالة حم (2 
. كلك Texe impr.‏ .للك Ms.‏ )3 


4) „Les reins ont des nerfs (plexus rénal du n. grand sympathique), comme la rate, 
le foie et la vessie qu'on appelle réceptacle de la bile. Tous ces corps regoivent des 
nerfs très grêles qu'on voit sur la face externe de leurs tuniques’. (Gal. De usu part. 
Lib. V c. 9;j o. c. T. II p. 377; Daremb. I 361). 

Des vaisseaux d'un volume assez considérable, venant de ceux situés le long de la‏ ۾„ 
colonne vertébrale, aussi bien de Jl'artère que de la veine, s’implantent sur les reins”.‏ 
(Gal. De anat. admin. Lib. VI c. r3; o. c. T. II p. 679; Oribase, Des reins; o. c. T.‏ 
III p. 362).‏ 


5) Kiln (mathana). 


: الى أن جختمع (جىع (ms.‏ [تم دندفع ]»s.‏ جملة وأححة (6 


7) „[De même (Oribase)] si nous n’allons pas ã la selle ù tout moment, mais seulement 
a des intervalles assez éloignés, la cause en est la largeur du gros intestin, espèce de 
second estomac €établi au-dessous des intestins [comme la vessie pour Uurine. (Gal.) }. 
En effet, pour que les animaux n’évacuent pas continuellement les matières fécales et 
Purine, la nature a disposé pour les excréments liquides la vessie, pour les excréments 
solides Uintestin qu’on appelle le gros intestin...... ” (Gal. De usu part. Lib. IV c.18; 
o. c. T. III p. 332; Daremb. I 330; Oribase, Des intestins; o. c. T. Il p. 348). 


8( اأفضلةخ‎ ۶ 1es textes ont ت الأعضلڭ‎ muscle). Je ne suis pas sûr que ma traduction 


وف عنقها مي اڪس ) خسن )ns.‏ بھا جاوزة ( اور soit bonne. Le texte porte: (ms.‏ 


KgÜÎ. La traduction latine a: carnositas retenta vicina lacerto. Pour re/erzta une glose 
marginale a: cum qua sit sensatio [lo =]. 
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séreuse fournie par le péritoine)'), parce qu’elle est en contact avec 
le liquide aqueux ûacre. Le Créateur dans sa sagesse a eu soin que 
laffuence du liquide aqucux dans la vessie et léloignement de ce 
liquide de la vessie se fit dune manière subtile. Il a fait parvenir 
des reins ù la vessie les deux 2) uretères. Quand ils sont arrivés ã la 
vessie, il a donné è la vessie deux tuniques °) séparées, et il a conduit 
les uretères entre les deux tuniques. Ils commencent d’abord par en- 
trer *) dans la première tuniqüe en la perçant, puis ils passent un 
bout de chemin entre les deux tuniques, ensuite ils s’enfoncent dans 
la tunique interne èù travers laquelle ils s’ouvrent un passage dans la 
cavité de la vessie. Ils y versent la superfluité aqueuse jusqu’a ce 
que, la vessie étant remplie et tendue, la tunique interne s’applique 
a externe, poussée vers elle du cöté intérieur et de la cavité, de 
telle manière qu’elles semblent former une seule tunique, en sorte 
qu’il n’y peut rien entrer; pour cette raison le liquide aqueux et 
Jurine ne retournent pas en arrière et dans les uretères, quand la 
vessie est tendue 5). Ensuite le Créateur, dont la puissance est grande, 
a créé pour la vessie un col (partie de Purdthre entre la vessie et la 
verge) qui pousse le liquide aqueux vers la verge et qui est muni de 
plusieurs courbures, a cause desquelles le liquide aqueux n’est pas 
évacué complètement, surtout chez les hommes, car chez eux le col 
a trois courbures, tandis que chez les femmes il n’en a qu’ une seule, 
parce que leurs vessies sont situées près de leurs matrices (vulves?]°). 

Le commencement de ce col est muni dun muscle Uentourant 
comme un organe qui étrangle et qui serre °), en sorte qu’il empêche le 
liquide aqueux de sortir de la vessie autrement que par l'action de la vo- 
lonté, relãchant ce muscle qui est secondé par les muscles de I'’abdomen®), 
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I1) „Si Asclépiade (ué ert emviron I24 avant nolre tre) eût disséqué la vessie, peut-être 
saurait-il que la tunique externe étant fournie par le péritoine, a la même nature que 
celui-ci, tandis que la tunique interne propre ù la vessie a une épaisseur plus que double 
de celle du péritoine lui-même”. (Gal. De natur. facult. Lib. I c. 13; o. c. T. II Pp. 32; 
Daremb. II1 229). 


2( الاتنتين‎ . Le texte impr. a ;الانتيين‎ le ms. .تەمەن‎ 
3) .ر للمخان طبقتين‎ 1a traduction latine a: duos annulos. 
4( یبتدثار و فینغفدان‎ 


5) „Le mode d’insertion des uretères dans la vessie..... dépasse tout ce qu'il y a 
de plus merveilleux. En effet, les uretères, s’implantant obliquement dans la vessie et 
pénétrant obliquement et par un long trajet jusqu'a la cavité intérieure, détachent des 
Parties intérieures une espèce de membrane (repli de la muqueuse) qui est renversée et 
ouverte par I'introduction des superfluités (urize), et qui le reste du temps retombe, se 
contracte (xporecTaAuévoy) et forme un couvercle (xr@ua) qui s"adapte si exactement au 
conduit (auretére) qu'il est impossible, non seulement aux fluides, mais a l'air lui-même 
de retourner en arrière”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 13; o. c. T. Il p. 390; Daremb. 
I1 368; Oribase, Des vessies; o. c. T. II Pp. 364). 

gp En effet, insertion oblique des uretères dans la vessie est la cause que urine ne 
retourne pas dans les reins”. (Gal. Ibid. c. 16; o. c. T. III p. 4065; Daremb. I 377). 

„S1 vous voulez ouvrir longitudinalement DPuretère jusqu'a la vessie..... „ İl vous ap- 
paraîtra qu'il ressemble èd la substance de la vessie...... et vous verrez û la fois la 
disposition du conduit qui s’implante dans elle; il y arrive obliquement et possède ã 
Pintérieur de la vessie une espèce de couvercle (#r/@Ayga) qui ressemble aux parties des 
pigeonniers appelées scyphones (cxupûve¢). Ce couvercle ne differe pas de la substance 
de la vessie, c’est une partie de son corps et il est ù la fois disposé si exactement qu'il 
est seulement ouvert par ce qui passe ù travers le conduit’. (Gal. De anat. admin. Lib. 
VI c. I13; o. c. T. I p. 582). 

„Si Vurine, après avoir pénétré dans la vessie, ne peut refluer vers Duretère, ce n’est 
nullement parce que le repli [de la muqueuse vésicale] fonctionne a la manière dune 
valvule, mais parce que la paroi supérieure de la portion intra-vésicale des uretères s’ap- 
plique alors ãڍ‎ la paroi inférieure, et s’y applique d’autant mieux que la vessie est plus 
pleine’. (Sappey, Traité d’anat. descript. 3€ ed. T. IV p. 570). 

6) ,„ll est évident que le conduit urinaire suit une marche très oblique et qu'il res- 
semble beaucoup û 1S des Romains..... Chez les femmes ce conduit a une seule cour- 
bure dans le col même de la vessie, chez les hommes, où la verge fait extérieurement 
suite au col de la vessie, il s’ajoute encore une seconde courbure”. (Gal. De usu part. 
Lib. V c. 16; o. ce. T. IIL p. 406; Daremb. I 378). 7( انق العاصرة‎ . 


8) „A présent, ayant mis ù nu le muscle qui se trouve ù Uextrémité de la vessie où 
naît la partie nommée col, vous verrez qu'il est semblable quant ù sa fonction et ù son 
utilité au muscle circulaire du siège, car comme lui il serre DPorifice devant lequel il est 
établi. Pour cette raison quelques-uns Pappellent comme Uautre sphircfter". (Gal. De anat. 
administr. Lib. VI c. 14; o. c. T. I p. $87). 

„ Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie (sphincter aréthral). La 
plus grande partie est placée en-dessous. Ce muscle ferme l'orifice de la vessie, afin que 
rien ne s’écoule involontairement; de même il pousse en avant urine qui traverse le 
col". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 998; Oribase, Des muscles situés au 
col de la vessie; o. c. T. III p. 468). 

Au moment de expulsion les muscles donnent aussi ù la vessie un secours considé-‏ ۾ 
rable; tandis que celui qui entoure le conduit urinaire se relãche ù son point de jonction‏ 
a la vessie, tous les muscles de abdomen sont fortement tendus pour refouler et com-‏ 
primer la vessie, et le muscle du col se contractant, presse sur l'urine qu'elle pousse dans‏ 
le canal”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 16; o. c. T. III p. 404; Daremb. I1 377).‏ 
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comme vous avez appris a sa place, a moins que ce muscle ') ne 
soit atteint d’une lésion. 

Aux deux cêtés de la vessie arrivent des nerfs assez considérables 
et des veines tranquilles et battantes. La vessie possède beaucoup 
de nerfs, afin que sa sensibilité pour ce qui la distend et la dilate soit 
plus grande ). 


Des deux testicules) et des vaisseaux spermati- 
ques ®“) (canaux déférents). 


Comme vous savez, les deux testicules ont été créés comme deux 
organes principaux dans lesquels le sperme est engendré de 1’ humeur 
qui afflue vers eux dans les veines, et qui est comme une superfluité 
de la quatrième nourriture 5) dans le corps entier °). Le sperme est 
la partie la plus élaborée et la plus subtile du sang; il est agité avec 
le pneuma dans les testicules et dans les canaux ') leur arrivant des 
veines battantes et tranquilles (a. et v. spermatiques) qui se détachent 
de la veine battante et de la veine tranquille, c’est-a-dire les deux 
troncs principaux (aorte et vu. cave), et se ramifient en formant un 
grand nombre de replis, de détours et de branches °), en sorte que 
I'incision que vous faites dans une seule de ces veines ressemble a 
lincision que vous faites dans un grand nombre de veines, ã cause 
des orifices nombreux qui se présentent °). Ensuite le sperme, quit- 
tant les testicules, se verse dans J'urèthre '°) ãڍ‎ travers les vaisseaux 
spermatiques (canaux déférents) dont nous parlerons, et il est éjaculé 
dans la matrice pendant le coit avec les femmes, et c’est le coit 
naturel; il est reçu par Jorifice de la matrice qui s'ouvre et I’attire 
complètement quand les deux émissions ont lieu simultanément. 

Les testicules sont creux et la substance du testicule '') est glan- 
duleuse; c’est une chair blanche '*) qui ressemble le plus ã la chair 
de la mamelle '*). Le sang qui se verse dans le testicule prend la 
même couleur que cet organe et devient blanc, surtout parce que la 
partie aérienne du pneuma s’agite avec lui '*). Le canal (canal inguinal ) 
a travers lequel les veines parviennent aux testicules se trouve dans 
la membrane la plus grande (pérttoine) qui est placée sur le pubis. 
Quant û la membrane qui revêt les artères et les veines qui se rendent 
aux testicules (art. et vu. spermaliques), elle prend son origine de la 
membrane '5) la plus grande (pérttotne), comme vous avez appris en 
son lieu et a sa place, et par la elle est réunie aussi a la membrane 
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1) Le texte imprimé a encore: ou les muscles de abdomen. 


2) مLa‎ nature...... a donné ù cette partie (/a vessie) des nerfs plus grands et plus 
nombreux, afin qu'elle eût une sensibilité plus grande”. (Gal. Ibid. Lib. V c. IO; o. c. 
T. III p. 384; Daremb. I 365). 

3) انتیان‎ (unthayan). 


4) وع ألمنى‎ )ev ya al-manî). 

§) Dans le chapitre de la cause du sperme J'auteur dit: „le sperme est la superfluité 
de la quatrième digestion qui a lieu pendant la distribution de la nourriture dans les 
parties, superfluité qui transsude des veines, quand la troisième digestion est achevée..... ر‎ 
(Canon, Lib. Ill, Fen. 20, Traité f, chap. 3). 

6) „En effet, le sperme provient de toutes les parties du corps...... ” (Hippocr. De 
aëre, locis et aquis;j ed. Kühn T. I p. S61; ed. Littré T. II p. 60). 

„Le sperme de homme vient de tout lI'humide qui est dans le corps...... (Ibid. De 
genitura;j ed. Kühn T. I p. 371; ed. Littré T. VII p. 470). 

.فيهما [و .ء«] فى الماجارى (7 

8) „En effet, le lait et le sperme sont produits par un sang parfaitement élaboré. Cette 
élaboration parfaite résulte de leur séjour prolongé dans le vaisseau qui les apporte....... 
Aussi, non seulement la nature amène de loin aux testicules comme aux mamelles les 
artères et les veines, mais elle les replie de mille façons avant de les y insérer, prolon- 
geant par la, je pense, le séjour des matières dans le vaisseau qui les apporte”. (Gal. 
De usu part. Lib. XVI c. 1o; o. c. T. IV p. 322; Daremb. I1 188). 

9g) „Ces vaisseaux (ar/. et veine utéro-ovariennes) réunis les uns aux autres avant qu'ils 
s’'insèrent sur le testicule (ovatre), s'entortillent comme des boucles (Bocrpuxosrdéç), tout 
ù fait de la même manière que chez les mãles, en sorte que si vous incisez la circonvo- 
lution, une seule incision vous donnera un grand nombre d’orifices, non parce que vous 
avez coupé plusieurs vaisseaux, mais parce que vous avez coupé plusieurs fois le même 
vaisseau’”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9; o. c. T. II p. goo). 


10( احلیل‎ (ihlil, partie de PTurtthre qui se trouve dans la Verge). 
11( يبیضخ‎ )aرe(.‎ 


12) Le texte a عضو غددی ایض اللاعكم‎ ]te×xte impr. نم[.٠‎ 
13) Le texte impr. a encore: grasse (السمين)‎ . 


14) şPendant qu’ils circulent dans ces circuits [de l'artère et de la veine spermatiques], 
le sang eft le pneuma portés aux testicules sont élaborés très longtemps; on voit claire- 
ment que Ihumeur contenue dans les premières spirales a encore l’apparence du sang, 
que dans les suivantes elle devient de plus en plus blanche, jusqu’a ce qu’elle soit rendue 
tout ã fait blanche dans les dernières de toutes, dans celles qui aboutissent aux testicules, 
Les testicules qui contiennent des espaces vides et des cavernes regoivent humeur qui 
a déja subi un commencement de coction dans les vaisseaux, J'élaborent ù leur tour...... 
Lors donc que les testicules, après avoir reçu le suc spermatique, Uauront élaboré...... ۹ 
il est évident qu'un autre vaisseau devra le prendre ã son tour et lui fournir une voie 
dexcrétion...... Comme le mãle devait émettre le sperme au dehors...... la nature 
a dirigé les vaisseaux (cazaux déférents) qui le reçoivent des testicules...... vers la 
verge, et les a fait déboucher dans le canal qui s'y trouve et par lequel DPurine est portée 
au dehors (#réthre)........ ” (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 10; o. c. T. IV p. 184, 
186; Daremb. II IIS, I16). 


.(/) صغاق (15 
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de la moelle épinière (!)'); elle descend sur les veines et les organes 
suspenseurs qui descendent aux testicules ã travers les deux canaux 
inguinaux °), de sorte que le canal, en la traversant, en est formé, et 
de même en est formée la membrane qui couvre ce qui passe ã travers 
le canal 3). 

Vous avez déja appris, dans le chapitre de 'anatomie des veines, 
quُil parvient au testicule gauche une veine différente de celle qui 
amène la nourriture au testicule droit, et que celle qui parvient au 
testicule droit y verse un sang plus élaboré et plus purgé des parties 
aqueuses “). Chez la plupart des hommes le testicule droit est plus fort 
que le testicule gauche, excepté chez celui qui est de la catégorie 
des gauchers 5). 

Les vaisseaux spermatiques (canaur déférents) commencent comme 
des canaux, un canal °) de chaque testicule; c’est comme sil se dé- 
tache du testicule sans être engendré par lui, bien qu’il le touche et 
lui soit contigu '). Chaque canal s’élargit près du testicule de maniêre 
ã former une cavité sensible; ensuite il commence a se rétrécir, bien 
que tous les deux se dilatent de nouveau û leur extrémité, surtout chez 
les femmes °). Ces vaisseaux remontent d’abord, ensuite ils arrivent ®) 
au col de la vessie au-dessous du canal de urine °). 

La verge '') est un organe composé de parties simples, ligamen- 
teuses, nerveuses, veineuses et charnues. Le commencement de son 
origine est un corps qui naît de l'os pubis (corps caverneux de la verge). 
Ce corps est ligamenteux, muni d’ un grand nombre de cavités spa- 
cieuses, bien qu’elles soient le plus souvent affaissées; c’est quand 
elles se remplissent de pneuma qu’a lieu érection '*). Sous ce corps 
s’étendent des artères spacieuses en plus grand nombre qu’il ne s’ac- 
corde avec la dimension de cet organe. Il lui arrive des nerfs des 
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1) Ibn al-Habal (Choix de la médecine. Ms. Orient. de Leyde n®. 108) dit: „Les 
membranes qui revêtent ces veines et ces artères prenncnt leur origine de la membrane 
la plus grande (pérttotrıe), et de même la bourse کیس)‎ ; Rîs) interne (unique vaginale) 
des testicules’”. 

gLa gaîne ou unique vaginale n’est, chez nos animaux domestiques, qu'un diverticule 
de la cavité abdominale dont la membrane séreuse (/e péritoine) a fait hernie dans le 
trajet inguinal, en passant par Danneau inguinal supérieur, et s’est prolongée au-dessous 
de I'anneau inférieur, de manière û former un sac séreux enveloppé de parois membra- 
neuses”". (Chauveau, Traité d’anat. comp. des animaux domest. p. 931). Cette disposition 
n'existe chez homme qu’a la fin de la vie fcetale. Après la naissance le canal qui forme 
la communication entre la cavité abdominale et la gaîne vaginale s’oblitère. 


2( بربکی أ رڊیاة‎ (barbakhay al-urbiyya). 
3) „En effet, aussi longtemps que l’artère et la veine [spermatiques] sont dans les fosses 
iliaques, elles sont recouvertes...... de enveloppe...... qu'on appelle péritoine; mais 
a partir de ce point le péritoine est percé de chaque cûté d'un trou considérable (cAes 
les animaux; fossette inguinale ext. de ['komme) et de ce trou part un canal (<c. inguinal) 
tres grand qui se rend aux testicules. Cest aussi dans ce canal que se forment les cir- 
convolutions des vaisseaux et que le vaisseau spermatique (caral déférent), qui naît de 


Tépididyme, remonte vers les fosses iliaques..... .” (Gal. De semine Lib. I c. 15; o.C 
T. IV p. $565; Oribase, Du sperme; o. c. T. III p. 42). 
Ae ... tandis que les vaisseaux qui arrivent au testicule gauche...... ou ù la 


matrice de ce cûté...... ne se détachent pas des mêmes grands vaisseaux (aorte et wv. 
cave), mais de ceux qui se portent aux reins (art. ef v. rénales). Il est donc clair que 
(3#A0y olv &ç) le testicule gauche...... et la matrice gauche...... reçoivent un sang 
encore impur, chargé de superfluités, humide et séreux..... .” (Gal. De usu part. Lib. 
XIV c. 7; o. c. T. IV p. 170; Daremb. II 107). 

„De même le testicule droit est généralement plus fort; mais chez tel ou tel en parti- 
culier, il peut arriver que le gauche soit le plus fort”. (Gal. Ibid. p. 173; Daremb. II 109). 

6( بربیۓ‎ (barbakh). 

AE TT .. ce vaisseau (carza/ déférent) touchant le testicule ù son point d'origine, 
mais n’étant pas engendré par lui”. (Gal. De semine Lib. I c. I6; o. c. T. IV p. S566; 
Oribase, Du sperme; o. c. T. II p. 43). 

8) „Les vaisseaux spermatiques [chez les femmes] (oviducfes) qui prennent leur origine 
des testicules (ovatires) paraissent contenir du sperme, comme chez les mûles; ils sont 
larges près des ovaires, possédant une cavité perceptible; un peu plus loin ils sont plus 
étroits et comme sans lumière, ensuite ils redeviennent larges aux cornes où ils s’insèrent 
daus la matrice”. (Gal. De uteri dissect. c. 9j o. c. T. II p. g00). 


9( تتفنل‎ Ms. (eı. 


OF peed il faut admirer la nature qui, en faisant remonter d’abord les vaisseaux 
spermatiques (cars. déférents) des testicules vers les fosses iliaques, les a fait redescendre 
vers le membre du mêle, puis les a ouvert dans le canal qui part de la vessie, et par 
lequel Purine est excrétée”. (Gal.’De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV p. 197; 
Daremb. I11 123). 


.(مو) قضیب (۲1 

12) „Le membre viril est formé dun corps nerveux, issu des os appelés pubis, corps 
a la fois creux et exempt de toute humidité (corps caverneuz); c’est quand ce nerf creux 
se remplit de pneuma que le membre entre en érection......." (Oribase, Des parties 
génitales de homme; o. c. T. II p. 367, tiré de Galien, De usu part. Lib. XV c. 1, 2; 
Oo. c. T. IV Pp. 217, 220). 
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vertêbres sacrées '), mais ils ne s’enfoncent pas dans sa substance, 
car les nerfs de sa substance sont ligamenteux, privés de sensibilité, 
et les nerfs par lesquels a lieu IFérection sont, selon Galien, autres 
que les nerfs relachants par lesquels organe est relaché 2). Dans le 
chapitre des muscles vous avez déja appris les muscles propres û 
la verge. Dans la verge il y a trois canaux: le canal de Purine, le 
canal du sperme et le canal du wadî”) (humeur prostatique? J. Sachez 
que la faculté érectrice et le pneuma arrivent a la verge du cceur, 
que la sensibilité lui arrive du cerveau et de la moelle épinière et 
que le sang qui lui convient et le désir lui arrivent du foie. Le désir 
naturel lui arrive parfois par le concours *) du rein, mais selon moi 


. ۰ . ۰ . e. کے‎ 
le principe du désir lui vient du foie 5). 


De la matrice®). 


Nous disons que P'organe de la génération chez les femmes est la 
matrice qui dans la formation primitive est analogue a l'organe de 
la génération chez les hommes, c’est-a-dire la verge ') et les parties 
annexes, mais Pun de ces organes est complet et tourné en dehors, 
tandis que JFautre est incomplet et retenu dans Dintérieur du corps 
et pour ainsi dire inverse de Porgane des hommes: le scrotum ®) est 
la membrane de la matrice, la verge est le col de la matrice °). Les 
testicules se trouvent chez les femmes [(ovatres), comme chez les 
hommes 1°), mais chez les hommes ils sont grands, situés extérieure- 
ment et oblongs, tandis que chez les femmes ils sont petits, arrondis, 
très aplatis, situés èڍ‎ Jintérieur dans la vulve, a ses deux cötés ''), 
(Cest-û-dire aux deux ciolés de la matrice), un de chaque cêté de son 
fond, séparés Fun de l'autre '). Chacun des deux testicules (ovatres ] 
a une enveloppe propre, ils ne sont pas réunis dans une bourse [com- 
mune] et Uenveloppe de chaque testicule est nerveuse ®). 

De même que les hommes ont des vaisseaux spermatiques (C@nHauz 
déférents) [qui s’étendent] entre les testicules et organe éjaculateur '“) 
a la racine de la verge, de même les femmes ont des vaisseaux sper” 
matiques (oviductes) [qui s’étendent] entre les testicules (ovaires) et 
organe qui lance '®) [le sperme féminin] dans I'intérieur de la matrice: 
mais le vaisseau spermatique des hommes commence au testicule, 
remonte et se cache dans la cavité¢ de laquelle descend organe sus- 
penseur du testicule (cordon spermatique) d’ une manière sûre et solide '); 
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1) şÊn effet, les nerfs [des parties génitales] sont d'une dimension médiocre, les veines 
et les artères non seulement sont très considérables, mais encore y arrivent par doubles paires ; 
il en vient une des régions des reins (arf. e? v. spermatiques)...... , une autre qui se 
détache des vaisseaux situées près de l'os sacrum, s’insère sur les parties d’où part....... 
ce qu on appelle la verge (vaisseaux honleux inlernes).......... C'est ainsi que la paire 
de nerfs s'étend et se distribue avec les vaisseaux dérivés de ceux situés près de Uos 
sacrum ...... ” (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV p. 200, 202; Daremb. 
II 124, 125). 

2) Je n'ai pas trouvé ce passage chez Galien. 


3( الودى‎ (a-wadî). „ Alguadi (a/-wadî) est humor qui egreditur a virga, cum quis tangit 
mulierem’”,. (Gerardi Cremonensis antiqua expositio arabicorum nominum. Canon Avic. 
Venet. 16595 T. II p. 427). 

Aludi (a/^wadî) est humiditas quae egreditur post coitum vel ante coitum absque‏ م„ 
delectatione et desiderio coitus et absque erectione virgae”. (Andr. Bellunensis. Arabic.‏ 
nominum interpretatio. Ibid. p. 412). ٠‏ 


5( ×5. الکہی‎ j4. Texte impr. من القلب‎ (du cceur). 

6( رحم‎ (rakim). 

7( کر‎ )hakar). 
8( صفن‎ (gafn). 
9) الرحم‎ Hie )ung aاl-rahin).‎ V. Note T. 

10) „Toutes les parties [génitales] des hommes se trouvent aussi chez les femmes. Il 
n'y a de différence qu'en un point...... c'est que les parties des femmes sont internes 
et celles des hommes externes, a partir de la région dite périnée...... Supposez...... 
celles des hommes retournées et s'étendant ã la fois intérieurement entre le rectum et la 
vessie;j dans cette supposition le scrotum occuperait nécessairement la place des matrices 
avec les testicules (ovaires) situés de chaque cûté ù la partie externe; la verge du mãle 
deviendrait le col (aix#v; vagirz) de la cavité qui se produit, et la partie située ù l'ex- 
trémité de la verge, nommée maintenant prépuce, deviendrait les parties génitales externes 
de la femme (Tè yuvaıxeîov aidoiov)’”’. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 6; o. c. T. IV p. 
158; Daremb. II 99). 

D'après Ibn al-Habal „le clitoris ;بظر)‎ başar) esl pour Porifice de la matrice (r vagtrt) 
ce que le prépuce (Xi; qu«/fa, galafa) est pour la verge”. 

.باطنتان ف الفرج موضوعتان عن جنبيه (1. 

.متمایزتار (12 

13) „Les testicules de la femelle (ovaires) sont situés aux cûtés de la matrice, un de 
chaque cété du fond, près des cornes; ils sont beaucoup plus petits que ceux du mãle, 
et en diffèrent aussi beaucoup quant û la forme et la structure. Ceux de la femelle sont 
aplatis, ceux du male arrondis et oblongs; ceux de la femelle sont glanduleux, ceux du 
mûle sont formés d'une chair molle. Chaque testicule de la femelle est entouré d'une 
membrane mince, comme le testicule du mêle est entouré du dartos, mais les testicules 
de la femelle n'ont ni de tunique érythroide, ni de scrotum”. (Gal. De uteri dissect. 
lib. c. 9; o. c. T. II p. 899). 


14) ¢ i f. 
1]5( .البقذْف‎ 


لكن اذى للرجال يبتدى من البيضة ويرفع الى فوق وبندس ف النقرة (6: 
نى تنحط منها علاقة البيضة حرزة موققة. 
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ensuite il se réfléchit et descend, formant une courbe ') dans une 
direction oblique, et muni de sinuosités dans lesquelles *) a lieu la 
maturation complète du sperme, jusqu’a ce qu’il change de nouveau 
de direction et parvienne, des deux cötés, au canal qui se trouve aû la 
racine de la verge). Prées de lui se trouve la partie qui s’y rend aussi, 
c’est-a-dire Dextrémité du col de la vessie; ce col est long chez les 
hommes, tandis qu'il est court chez les femmes. Chez les femmes les 
vaisseaux spermatiques s’inclinent des testicules (ovatres) vers la région 
des îles comme une paire de cornes qui se dirigent en forme d’arc *) 
vers les uretères5) et dont les extrémités arrivent aux aines ®); ces 
organes se tendent pendant le coit et rendent le col de la matrice 
propre û la conception en le tirant vers les deux cûtés, en sorte qu'il 
se dilate, s ouvre et absorbe le sperme. Ils sont plus courts que 
la dimension ordinaire de ces organcs chez les hommes °). Les vais- 
seaux spermatiques [des hommes et des femmes] diffêrent entre eux 
en ce que ceux des femmes sont réunis aux testicules (ovatres) ; dans 
les deux parties accessoires, en forme de cornes, il pénètre quelque 
chose qui prend son origine de chaque testicule (ovatre) et qui lance 
le sperme dans le vaisseau: ces deux organes s'appellent les deux 
lanceurs du sperme °). Les vaisseaux sperınatiques des femmes sont 
réunis aux testicules (ovatres) parce que les vaisseaux sont presque 
aussi mous que ces organes; il n’était nécessaire ni de les créer durs, 
ni de faire dure leur enveloppe, parce qu'ils se trouvent ã I'abri [a 
I'intérieur du corps] et qu'ils n’ont pas besoin de jeter loin [le sperme]. 
Chez les hommes il n'était pas bon de réunir les vaisseaux spermati- 
ques (canaur déférents) aux testicules; ils ne sont pas confondus avec 
ces organes, car si c’était le cas, ils les nuiraient en se tendant, û 
cause de leur dureté, mais il a été placé entre les vaisseaux et les 


testicules un organe intermédiaire, nommé ¢épididyme °), èڍ‎ I'inté- 
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3) „En effet, le canal qui commence ù partir du péritoine (cazal inguinal) et dont la 
nature s'est servie comme d'un tuyau pour amener les vaisseaux nourriciers des testicules, 
elle Pemploie pour faire remonter le vaisseau spermatique, faisant de ce seul canal une 
protection commune aux trois espèces de vaisseaux (art. ef v. spermatiqgues, can. déférent)". 
(Gal. De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV p. 198; Daremb. II 123). 

yll était mieux...... que chez les mûles...... les canaux spermatiques (car. déférents) 
fussent plus grands............. La nature a donc trouvé pour eux un long circuit, en 
les faisant remonter d’abord vers les fosses iliaques, puis redescendre ù travers les parties 
internes jusqu’a la naissance de la verge, où ils devaient lancer le sperme. C’est en cet 
endroit qu’ elle les a rendus sinueux, les élargissant et les dilatant considérablement, 
disposant de tous cûtés autant que possible des réceptacles nombreux pour le sperme 
abondant". (Gal. Ibid. c. 12; T. IV p. 194; Daremb. II I21). 

4) „[A exception des prolongements latéraux] la forme de la matrice ressemble pour 
tout le reste [de son corps (Gal.) ], et surtout pour le fond, a une vessie; mais eu égard 
aux prolongements latéraux qu'elle possède (chez /es animaux) lesquels ressembhlent û des 
mamelles et remontent (dvavevovca¢g) vers la région des îles, elle n'y ressemble plus. 
Hérophile compare la forme de ces prolongements èd un arc de demi-cercle et Diocles ã 
des cornes en croissance; pour cette raison il les a appelés cornes (xepaia¢), nom dérivé 
de xéfpag. Eudème les appelle Oras de poulpe (xAexrkva¢)......" (Gal. De uteri dissect. 
lib. c. 3; o. c. T. II p. 890; Oribase, De la matrice; o. c. T. III p. 367). Soranus (De 
muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins p. 10; Oribase IlI 372) et Rufus (Anat. des parties du 
corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 183) comparent la matrice aux „ventouses des médecins”. 


.أريينين (6 . البين )5 

7) L'édition romaine a: أقصر من مرسل فرعهما 8 الرجال‎ Leg. Lédition impr. en 
Orient a au lieu de زرقد مما :ذرعهما‎ ٠ 

8) „Les vaisseaux spermatiques des femmes (oviducfes) n’arrivent pas au même endroit 
que chez les mãûles, parce que la femelle ne devait pas, comme le mûle, éjaculer au dehors 
son sperme [...... (Oribase) ], mais dans ses propres matrices. [Par conséquent le vais- 
seau qui prend son origine au testicule (ovair‘e) s"implante dans la corne de la matrice, 
se présente plein de sperme et verse ù travers la corne un liquide séminal dans Jintérieur 
de la matrice par un orifice étroit;j en effet, les parties nommées cornes de la matrice 
(Oribase) ] (Galien a: Par conséquent les matrices) venant, pour ainsi dire, û la rencontre 
du canal spermatique, étendent latéralement des excroissances allongées qui font partie 
de leur substance et ù travers lesquelles elles reçoivent le sperme’”. (Gal. De semine Lib. II 
c. 1j Oo. c. T.IV p. 593; Oribase, Du sperme ; o. c. T. III p. 49). D'après M. Hyrtl (Onomat. 
anat. p. 573/74) c’étaient les ligaments de lU'ovaire qui furent considérés avant Falloppio 
comme les conduits excréteurs des ovaires, mais il me scmble qu’il s’agit ici des oviductes. 


9) افیدیذومس‎ (afididhimis). La traduction latine a: quod nominatur czdros. 

pEËn effet, le testicule ne saurait être réuni sans danger è ces organes (car. déférent, 
art. et vu. spermatiques) vu l'excessive tension qui a lieu pendant Péjaculation du sperme, 
car la tunique...... du vaisseau spermatique (car. déférent) est nerveuse (fibreuse), 
tandis que les testicules sont glanduleux et mous. Pendant une tension vigoureuse, l'or- 
gane dur devait donc être facilement arraché de l'organe mou. Par conséquent la nature 
a inventé le corps de Pépididyme qui tient le milieu entre les deux”. (Gal. De semine 
Lib. I c. 17; o. c. T. IV p. $90; Oribase III 47). 

n Pourquoi les épididymes dans les testicules des femmes (ovaires) ne sont-ils pas visibles 
et manifestes? pourquoi vous paraîtront-ils même ou n’'exister absolument pas, ou être 
extrêmement petits? N’est-ce pas d'abord parce que le testicule même de la femme est 
petit et le conduit spermatique également petit...... et ensuite que la différence entre 
leurs substances est peu considérable et non pas très grande comme dans les mûles”. 
(Gal. De usu part. Lib. XIV c. 14; o. c. T. IV p. 209; Daremb. II 129). 
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rieur duquel parvient selon les médecins organe qui lance le sperme ’). 

A TY'intérieur de la matrice se trouve une partie?) nerveuse (féreuse ) 
circulaire, au milieu de laquelle se trouve quelque chose comme une 
courroie (?) (#s. voile?) et sur laquelle se trouvent plusieurs éminences 
(ms. des éminences qui ressemblent a des hémorrhoides) 3). 

La matrice a été créée munie dun grand nombre de veines se 
détachant des veines que nous avons mentionnées, afin quill y eût 
la de la nourriture prête pour le foetus, et quٌil y eût une large issue *) 
pour les superfluités menstruelles 5). La matrice est rattachée a la 
colonne vertébrale par plusieurs ligaments solides, [elle est aussi rat- 
tachée] a la région du nombril, ù la vessie et ù Ios large (sacrauzn), 
mais ces ligaments sont laches °). Parmi ses ligaments il y en a qui 
lui arrivent des nerfs et des vaisseaux mentionnés dans anatomie 
des nerfs et des veines. Elle est faite d’ une substance nerveuse qui 
lui permet de se dilater considérablement quand elle contient le fcetus, 
et de se contracter en un petit volume pendant accouchement. La 
cavité n’atteint sa dimension complète que quand la croissance est 
achevée, comme les mamelles n’atteignent leur volume complet qu’ a 
I'achèvement de la croissance °), parce qu’ avant cette époque elle est 
sans emploi et il n’est pas besoin d’une cavité considérable 8). Pour 
cette raison la matrice est beaucoup plus petite chez les filles que 
chez celles qui ne sont pas vierges. Chez les hommes elle a deux 
cavités et chez les animaux elle a autant de cavités qu’il y a de 
mamelons °). Elle est située derrière la vessie qu’elle dépasse en haut, 
comme en bas la vessie la dépasse de son col, et elle est située devant 
Iintestin [droit] '°), afin qu’elle eût des deux cêtés un endroit de 
repos '') et une couche molle, et qu’elle fût dans un endroit sûr. Cette 
disposition n’existe pas en premier lieu en vue de la matrice même, 
mais en vue du fcetus. La matrice occupe Pendroit entre la région 
du nombril et extrémité du passage vers la vulve, et ce passage 
est le col de la matrice (vegir). Sa longueur moyenne chez les 
femmes est de six a onze doigts; il est tantöt plus court, tantét plus 
long, selon qu’on use du coit ou qu’on s’en abstient '*). Parfois la di” 
mension du vagin d’une femme s’adapte è celle de [la verge de] celui 
qui a la coutume de cohabiter avec elle. La matrice même a presque 
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.اتى المقذف عند الى ماظند د .ص 1٠‏ .انى المقذف عند الاطباء الى باطند (: 


„C'est encore dans I'épididyme que le canal spermatique (carn. déférent)....... va 
puiser le sperme pour le porter û Lorigine de la verge". (Gal. De semine Lib. I c. 15; 
o. c. T. IV p. 565; Oribase III 42). 


2) Le texte a طوف‎ (fawgq): c’est tout ce qui entoure quelque chose, collet, collier, bord. 


وف داخل الرحم طق عصبی مسندیر [تم .»] ف وسطد کالسیر (کالسغر .۳5) (3 
وعلید زوائک کشبرة ) کبواسبر (ms.‏ . 


Ibn al-Habal a ç4 کا‎ et 4S. Je ne sais pas ù quelle partie cette description se 
rapporte. Galien compare les cotylédons aux hémorrhoides. V. plus bas page 753 note 5. 


.مر )4 

Sales la nature évacue...... le sang superflu accumulé, au moyen des vaisseaux 
qui parviennent aux matrices; quand les femmes sont grosses, le fcetus tire de ces vais- 
seaux sa nourriture”. (Gal. De usu part. Lib. XIV c.8; o.c. T.IV p.177; Daremb. II I11). 

6) Ms. Xwlw. Texte impr. Ilm . 


La matrice est rattachée par de minces membranes, en dessus a la vessie, en dessous‏ ۾„ 
au rectum, latéralement et en arrière par les membranes qui prennent leur origine aux‏ 
hanches (fex) et au sacrum”. (Soranus, De muliebr. affect. lib. c. 3j ed. Ermerins p.‏ 
Oribase Ill 371).‏ ;10 

„La matrice est rattachée au rectum et ù la vessie suivant (par?) quelques intervalles 


(parties intermédiaires ?) fibreux et minces (aré Tıvag ivûdelg xal AsxTùç diacTécst¢)..... 
Elle est aussi rattachée au sacrum par quelques ligaments forts (3/4 Tivwvy sUrévwy dsc 4éiy) 
aS Par de pareils corps elle est aussi rattachée aux vertêbres lombaires...... Mais 


tous ces ligaments sont laches (x4A4po/), de sorte que la matrice peut se mouvoir et 
changer de forme au plus haut degré’”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 4; o. c. T. Il p. 892). 

7) „En effet, les mamelles sont petites, comme les matrices, pendant la croissance; dans 
Age adulte et quand arrive 'êge d’engendrer, elles se développent en même temps que 
les matrices, jusqu'a ce qu'elles aient atteint la dimension convenable’”. (Gal. De usu 
part. Lib. XIV c. 4j o. c. T. IV p. 154; Daremb. 11 96). 

Sea aa attendu qu'une dimension considérable [de la matrice] est nécessaire aux 
animaux entièrcment développés pour la gestation, et que chez les autres, dont la matrice 
ne devait pas fonctionner, cette dimension était complètement inutile”. (Gal. Ibid. p. 
156; Daremb. 97). 

9) حلم الآتىاء‎ (halam al-athda’). 

np Les sophistes n'ont pas le droit de prétendre ici que c’est une cause inintelligente, 
un hasard inhabile qui a créé deux sinus (xéArovg) utérins chez les hommes, et un grand 
nombre chez les porcs: le fait que le nombre des sinus égale celui des mamelles (Ty 
rırêğv) €éloigne Uidée que cette disposition est fortuitej....... les plus éhontés même 
n’oseraient prétendre que le nombre égal de sinus utérins et de marmnelles chez tous les 
autres animaux a été réalisé sans intention”, (Gal. Ibid. Lib. XIV c. 4; o. c. T. 1V Pp. 
151; Daremb. II 94). 

10) „La matrice est située ù lintérieur du péritoine, entre la vessie et le rectum, repo- 
sant sur 'étendue presque entière de ce dernier organe. Au niveau du nombril, où se 
trouve le fond de la matrice, elle dépasse ordinairement la vessie, tandis que dans la 
région des parties honteuses la vessie dépasse la matrice de son col’. (Gal. De uteri 
dissect. lib. c. 1; o. c. T. II p. 887; Oribase, De la matrice;j o. c. T. III p. 365). 


. مهاد (11 


12) „La matrice n’a pas la même grandeur chez toutes les femmes........ j CAF neo 
elle est toujours plus petite chez les femmes qui n'usent pas du COlt.......... : a sa 
partie supérieure le fond de l'organe se trouve près du nombril, tandis quelle a son 
extrémité inférieure aux parties honteuses de la femme, et la distance de Pendroit auquel 
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la même longueur que le vagin ') et parfois elle touche aux intestins 
supérieurs. 

La matrice a été créée de deux tuniques dont interne est plus 
veineuse ?), d’où lui vient sa rugosité °). Les orifices de ces veines 
sont ceux qui pénètrent dans la matrice et ils s’appellent les cavités*) 
de la matrice. Les membranes du fcetus sont réunies ù ces orifices), 
d’où coule le sang menstruel et par lesquels le fcetus est nourri. La 
tunique externe de la matrice est plus nerveuse (tendineuse) et chacune 
des tuniques se contracte et se dilate par sa disposition naturelle. La 
tunique externe est simple et unique, interne est comme divisée en 
deux parties; c’est comme si elles se touchaient sans s’adh€rer, en 
sorte que, quand la tunique externe est séparée de ces deux parties, 
elle est séparée pour ainsi dire de deux matrices ayant un seul col, 
et non pas dune matrice unique °). On trouve chaque espèce de fibres 
dans la tunique interne. La matrice devient épaisse et grossit comme 
si elle devint grasse; cela a lieu pendant la menstruation, ensuite elle 
devient flasque et sèche dans IPintervalle entre les règles '). Elle s’ adapte 
au volume du fcetus et elle se dilate en proportion du développement 
du corps fecetal. Pendant le coit la matrice est poussée vers [orifice de 
la vulve; c'est comme si elle s’avance par un désir naturel d’attirer 
le sperme. 

En disant que la matrice est nerveuse nous ne voulons pas dire 
qu’elle est créée de nerfs encéphaliques, mais qu’elle est créée d'une 
substance qui ressemble aux nerfs, c’est-a-dire blanche, exsangue, 
molle et extensible. Il ne lui arrive qu’un petit nombre de nerfs en- 
céphaliques au moyen desquels elle sent °), car si elle était largement 
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elle parvient (4F rol rérov eig Dv érı@BéAas: [Gal.]; Oribase a: du nombril: zd rol u pxA0i) 
jusqu'a Uextrémité extérieure des parties honteuses n’est pas la même chez toutes les 
femmes; ordinairement la longuecur moyenne de cet espace est de onze (évsxx [Gal.]; 
fvvéx j dixa, de neuf ou de dix [Oribase] ) doigts”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 2; o. c. 
T. II p. 889; Oribase, De la matrice;j o. c. T. III p. 366). 


. ویقرب من فلات طول الرحم و 
.قرب أل أن تكون عرقية (2 

. وخشونتها للك ( كفلل )Texte impr.‏ )3 
(nugar).‏ نقر (4 


5) „A ces vaisseaux [qui s'ouvrent dans la matrice] se trouvent les coty/édons (xoTuAdovEç) 
qui forment un lien solide entre le chorion et la matrice, bien qu'il y en ait qui disent 
que la matrice de homme n’a pas de cotylédons, mais qu'ils se trouvent chez les vaches, 
les chèvres et les biches et d'autres animaux pareils, comme des corps mous et muqueux 
dont la forme ressemble ù la plante cotyl/édon...... (écuelle, nombril de Vénus) d'où 
leur vient le nom. Mais Hippocrate dit: Les femmes...... qui avortent ù deux ou 
trois mois, sans cause apparente, ont les cotylédons pleins de mucosité; ils ne peuvent 
retenir le fcetus è cause de son poids, et ils se rompent. Dioclès.... et Praxagore.... 
et encore beaucoup d'autres écrivains disent la même chose.......... Qu’est-ce quُils 
entendent donc par ces cotylédons? Ce sont les orifices des vaisseaux de la matrice qu’ils 
nomment ainsi; en effet, au temps de la grossesse ces vaisseaux présentent des éminences 
adhérentes en forme de cotylédons et qui ressemblent ù celles qui se trouvent au rectum 
dans les hémorrhoides. Je ne dis pas cela par conjecture, mais sur Uautorité de Praxagore, 
car il s'exprime en ces termes: les cotylédons sont les orifices des veines qui parviennent 
a la matrice”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 10; o. c. T. II p. 905). D'après Soranus 
„pon ne trouve pas de cotylédons”. (Soranus, Ibid. c. 3; o. c. p. 15; Oribase III 377). 
Dans la plupart des ruminants la face interne de la matrice est parsemée de co/ylédons, 
corps vasculaires arrondis présentant des reliefs et des cavités (vache), ou creusés ù leur 
centre en forme d'écuelle (brebis, chevre) et dans lesquels s'enfoncent les placentas, corps 
analogues, disséminés sur Penveloppe externe du fcetus (chorion). (Chauveau o. C. Pp. 970, 
991, 992). 

6) „Le corps même de la matrice se compose de deux tuniques...... dont Uexterne 
est plus nerveuse, interne plus veineuse; elles sont de telle nature qu’elles peuvent 
s’étendre et se contracter considérablement. La tunique externe est simple et unique, 
VPinterne est double; les parties de cette dernière se touchent, ne s’adhèrent pas et ne 
sont pas réunies, mais situées seulement Dune contre Dautre....... .. Si vous voulez les 
séparer après avoir enlevé la tunique externe (si OeAjoaig drodeipaç xwpfcaı), il vous pa- 
raîtra qu'il y a deux matrices (sinus que Pauteur suppose dans la matrice humaine) Si 
tuées sous une seule et même tunique”. (Gal. Ibid. c. 6; o. c. T. II p. 896). 

7) طهرت‎ ÛÎ (quand la femme est pure). Le ms. a زظهر‎ le texte impr. a .هرت‎ 

Pendant (rav cvvdıdûiras) la purgation menstruelle, la matrice paraît épaisse, grossie‏ ۾„ 
et tuméfiée, car alors elle devient humide par 'humidité du sang; elle est mince et sèeche‏ 
au moment le plus éloigné de la menstruation”. (Gal. Ibid. c. 8; o. c. T. II p. 899).‏ 

8) „l.a matrice ne reçoit pas un grand nombre de nerfs dune de ces trois espèces 
(Cest-a-dire nerfs, ligaments et {endons), mais puisquon voit le corps de la matrice 
s étendre et se contracter considérablement....... c’est a cet égard qu'on la nommée 
nerveuse, d’après une certaine ressemblance, en lui donnant un nom dérivé des nerfs, 
comme du reste on a l'habitude d'appeler ainsi la vessie et tous les autres organes d'une 
substance blanche et exsangue qu on voit s’étendre considérablement et revenir ã leur 
forme première........ Bien entendu il y a quelques nerfs qui s’insèrent dans la ma- 
trice, autrement elle ne pourrait sentir, mais ils sont très petits par rapport û la grandeur 
de Porgane......" (Gal. in Hippocr. Epidem. VI commentar. Ic. 2; o.c. T. XVII A p. 804). 
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pourvue de nerfs, elle serait en rapport intime avec le cerveau '). 

Le col de la matrice ) est formé d’ une chair musculeuse, c’est 
comme sil est °) cartilagineux et *}) comme sil forme pli 5) sur pli; 
l'’ãge °) le rend plus dur et plus cartilagineux, de même la grossesse 
pendant le temps de la grossesse °). Dans ce col il y a un canal situé 
en face de Jl'orifice externe de la vulve, canal par lequel est absorbéê 
le sperme, par lequel est evacué le sang menstruel et par lequel sort 
le fcetus. Ce canal (canal du col de la matrice) est extrêmement étroit 
pendant la grossesse, de sorte que le bout d’une sonde peut û peine 
y entrer; ensuite il s’élargit avec la permission de Dieu qui est élevé, 
de sorte que le fetus peut sortir par le canal. Quant au conduit de 
Purine, il se trouve ã un autre endroit situé plus près de Jorifice de 
la matrice (du vagin), du cêté supérieur. Il y a des femmes dont le 
col de la matrice s’incline ù gauche, et il y en a chez lesquelles il 
sٌُ incline ã droite ®). 

Avant la défloration de la vierge il y a dans le col de la matrice 
(vagin) des membranes tissées de veines et de ligaments très minces 
dont une portion naît de chaque pli du col °). Ces membranes sont 
déchirées par la défloration et alors le sang qui s’y trouve sort en 
coulant °). Sachez tout ce que nous avons dit. 


De la formation du fetus"). 


Quand la matrice a reçu le sperme, la première chose qui a lieu 
est que le sperme devient écumeux, ce qui est causé par l’action 
de la faculté formatrice; la cause véritable de cette spumosité est 
que la faculté formatrice dirige le pneuma vital, naturel et animal 
qui se trouvent dans le sperme, vers endroit spécial de chaque pneuma, 
afin quill s'y fixe. De ce sperme se forme cette partie [siège de 
ce pneuma], de la manière que nous avons exposée et expliquée 
dans les livres des origines, Pour cette raison on trouve que la partie 
gonflée '*) (é(cumeuse) entière est poussée vers le milieu du liquide 
pour préparer la place du ceur. Ensuite il naît du cêté droit et du 
cûté supérieur de ce gonflement, deux autres gonflements, comme s’ils 
s’en ramifient'). Ils le touchent pendant quelque temps, ensuite ils 
s'en éloignent et s’en séparent; le premier devient un grumeau de 
sang '*) pour le ceur, celui placé èù droite devient un grumeau de 
sang pour le foie '3) et [autre se remplit de sang blanchûtre et pénêtre 
jusqu’a la partie extérieure du liquide étendu, èڍ‎ la manière dune 
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1( .لکان اشى مشار کک للدم اغ‎ bn a1-Habal ajoute: „et le cerveau serait bien 


incommodé par elle” (lq ىذاخ٬ا (وکان الدماغ کخبر‎ ٠ 
2) رقب ار حم‎ (ragabat al-rahirme). V. Note T. 


3) Ms. انها‎ . Texte impr. كلها‎ . 


4) Ms. 3° 
5( .غضێ‎ اe‎ ms. a وم‎ ; 1e texte impr. .غصن‎ 
6) Je lis par conjecture السى‎ . Le texte a السمن‎ (la graisse). V. note 8. 


. وحمل ايضا فى وقت (حال )٠١.‏ لحمل (7 


8) „Le col (avx#») de la matrice, étant musculeux, est formé d'une chair dure et 
cartilagineuse, et il devient plus dur et [plus] cartilagineux avec le temps, en sorte que 
chez les femmes qui ont eu beaucoup denfants ou qui sont vieilles, le col est très dur 
et très cartilagineux. Hérophile compare cet organe quant û sa nature au sommet de la 
trachée-artêre (Zarynx). Ce col a un orifice par lequel la femme évacue le sang menstruel, 
reçoit lc sperme de homme et par lequel le fcetus sort de la matrice. Il est incroyable 
combien la largeur de ce passage (7épo¢) varie selon les circonstances: èù tout autre moment 
il admet I'introduction dun bouton de sonde ou de quelque chose un peu plus épais, 
mais quand la femme est enceinte il se ferme, en sorte qu’il ne laisse rien passer; quand 
lc fcetus se dégagera de la matrice, les douleurs d’accouchement le dilatent tellement....... 
que l'animal entier passe par cet orifice. Ce canal ne parvient pas au sinus féminin (yv- 
vaıxsîov xéAxov; vagin) dans une direction droite, ni directement chez toutes les femmes, 
mais [parfois] il s’'incline et se dirige ã gauche et ù droite, en haut et en bas”. (Gal. 
De uteri dissect. lib. c. 7; o. c. T. II p. 897). 


.بيت من کل عن منها شىء (9 

10) „Chez les vierges le vagin (é yvvaıxgetog xéArog) est affaissé et plus étroit, parce qu’il 
est pourvu de plis retenus par (cuvexopévaig Uxd) des vaisseaux qui prennent leur origine 
a la matrice et qui, au moment de la défloration, produisent de la douleur parce que les 
plis se déplient; car ils se rompent et laissent sortir (4Foxpivse [ed. Ermerins]; droxpfverat 
[Oribase]) le sang qui s'écoule ordinairement; mais c’est une erreur de croire qu'une 
membrane (kv; Aymer) mince pousse au milieu du vagin (xéAzrov») et lui sert de cloison, 
que cette membrane se rompt et cause de la douleur lors de la Hn ETE : 
en effet...... on ne trouve pas cette membrane par la dissection....... ” (Soranus, De 
mulieb. affect. lib. c. 3; ed. Ermerins p. 17; Oribase, Des parties honteuses de la femme ; 
o. c. T. II p. 379). 


11( جنین‎ ) Mann. 
12( .النفع‎ 


13) Ms. كالمتشعبين‎ . Texte impr. كالمتسعين‎ . 

14) Kale (alaqa). 

15) „ Au commencement [de la formation] les organes ne sont pas visibles a cause de 
leur petitesse, mais dès qu’ils peuvent être vus, ce sont les trois organes suivants, situés 
l'un près de l'autre et se touchant, qui sont les plus grands: organe qui deviendra 
le principe des nerfs et que nous appelons encéphale, situé a Fendroit le plus haut, et 
au-dessous de lui le cceur et le foie qui se touchent. Après quelque temps ces trois prin- 
cipes se séparent l'un de lUautre......” (Gal. De semine Lib. I c. 8; o.c. T.IV p.541). 
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bulle d’air qui le pénètre, pour que 'embryon reçoive par lui de la 
matrice le pneuma et le sang nécessaires, et Pombilic est créé '). 
| La premiere chose qui est créée est ombilic qui se moptre distinc- 
. tement, mais les gonflements du cceur, du foie et de Uencéphale pré- 
۰ cèdent la création du cordon ombilical, bien que la formation complete 
' de ces trois organes ait lieu après la formation complète de la sub- 
| stance de ombilic. Nous avons déja constaté cela et exposé les diffé- 
rences qui se présentent, dans les livres des origines de la science 
naturelle. Dès que le sperme s’est fixé, qu'il est devenu écumeux et 
que écume a penétré dans la profondeur pour former un gonflement 
pour le cceur, se forme la membrane [qui entoure le sperme] parce 
que le sperme de la femelle est porté vers le sperme du mûle; elle 
se détache [de la matrice] et ensuite elle n’est rattachée ù la matrice 
que par les cavités ?) (ortfices des veines de la malrice), pour attirer 
la nourriture 3). L’embryon n’est nourri par cette membrane que tant 
qé 1a membrane est molle et quُ’il y a peu besoin de nourriture ; 
mais quand elle est devenue dure, la nutrition a lieu par les canaux 
veineux distincts qui se forment dans les ouvertures de la membrane “). 
Ensuite elle se divise après quelque temps en des membranes différentes. 
La vérité est que le premier organe qui se forme est le cceur, 
bien qu’ on dise qu’ Hippocrate ait dit que les premiers organes qui 
se forment sont l'encéphale et les yeux, selon les dispositions qu’ on 
voit chez les poussins dans les ceufs. Mais le ceur n’est pas dans 
tous les cas le premier organe qui se forme clairement et distincte- 
ment 5). Plus tard a surgi une personne se mêlant de choses qui 
ne le regardent pas °) et disant qu’en vérité le premier organe qui se 
forme est le foie, parce que la première fonction du corps est la nu- 
trition, comme si la chose eût lieu selon son désir et selon ce qu'il 
approuve. Cette opinion est tout û fait erronée, comme Penseigne 
lexpérience, car ceux qui ont étudié cette question n’ont nullement 
vu que la chose se passe comme il le prétend; I'opinion est aussi 
contraire û la logique, car si la chose se passait comme il le prétend, 
c’est-a-dire que Jorgane dont la fonction est nécessaire en premier 
lieu cst créé le premier, il faut qu’on sache qu’un organe animal dans 
lequel la vie n’est pas entrctenue par la chaleur naturelle ne se nourrit 
pas. S'il en est ainsi, il est nécessaire quc l'organe d’où procèdent 
la chaleur naturelle et le pneuma animal soit créé avant que soit 
créé organe nutritif. La faculté formatrice n’a pas besoin d’amener 
de la nourriture pendant la formation '), tant quُil n’arrive pas une 


اا 
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وينغف الى ظاعر الرطوبة المبثوتة نفذ نف حى ينقبه لينال منه المحكد من (: 
الرحم من الروح والدم وخلقف السرةا. 


2( نقر‎ (ugar). V. le chapilre de la matrice page 752 et page 753 note 5. 


3) „[En effet (Gal.) ] le sperme qui, au moment où il est attiré par la matrice, forme 
un corps continu, s’étend et se dilate parce que toutes les parties de la matrice le 
recherchent d'une manière égale et, comme il est visqueux, épais et en contact avec des 
corps chauds, il se transforme facilement en membrane [....... (Gal.) ], et cette mem- 
brane se détache de ces parties......., car İl cst impossible qu'un corps lisse s’attache 
a un autre corps lisse. La plus grande preuve de mon assertion, c’est que la membrane 
s’attache seulement aux endroits de la matrice ol sa tuniquc est raboteuse; or, elle est 
ainsi faite aux orifices des vaisseaux”". (Gal. De semine Lib. I c. 4; o.c. T. IV p. 526; 
Oribase, De la formation du fcetus; o. c. T. II p. 71). 

4) „Quand la membrane qui entoure le sperme est encore molle et que les orifices des 
vaisseaux [de la matrice] sont ouverts, la matrice s’attache ã la membrane par ces orifices, 
comme les poulpes s'attachent avec leurs ventouses (xorvAyêéc:v) aux choses qu’ils touchent 
ETE Les vrais cotylédons sont les extrémités des vaisseaux, par lesquelles chaque 
mois la superfluité du sang du corps entier découle dans la matrice. Chacun de ces orifices 
qui touche le sperme attire pour lui les aliments, la membrane étant percée devant cet 
orifice tant qu’elle est encore molle et de formation récente. Ensuite dans le cours du 
temps...... İl se forme [a cet endroit] un vaisseaux semblable ڍ‎ celui de la matrice et 
se réunissant ù lui pour former un seul vaisseau”. (Gal. De seminc Lib. I c. 7; o. c. 
T. IV p. 537). 

5) „Chez tous les animaux qui possèdent du sang c’est le cceur qu’ on voit se séparer 
le premier, car il est le principe de toutes les parties similaires et dissimilaires”. (Aristot. 
De generat. animal. Lib. II c. 4 § 65; ed. Aubert u. Wimmer p. 166). 

Pourquoi Chrysippe et plusieurs autres philosophes....... disent-ils du cceur qu’il‏ ۾„ 
naît le premier..... ? En effet, il ne paraft pas manifestement qu'il se forme le premier,‏ 
et il a été démontré....... que les artères et les veines sont nécessairement les premiers‏ 
de tous les organes qui sont formés de la substance du sperme......" (Gal. De foetuum‏ 
formatione lib. c. 4; o. c. T. IV p. 674).‏ 


.وقد نبغ فضولى من بعد (6 


. والقوة المصورة لا نتا فى حال التصوير الى تغذية (7 
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dissolution sensible manifestement nuisible, en sorte qu'il est néces- 
saire dQ’ y rémédier, et dans ce cas la subvention du pneuma animal 
et de la chaleur naturelle est nécessaire pour le maintien des choses. 
S'il dit encore que le produit de la faculté formatrice vient du pêre, 
eh bien! de même la faculté nutritrive accompagnant la faculté for- 
matrice et génératrice vient aussi du cöté du père, et comment en 
serait-il autrement puisqu’elle existe plus tot '). 

La deuxiême période est quُil parait dans la membrane un point 
de sang_et que ce point s’étend quelque peu sur la membrane. Dans 
cette période Pécume des gonflements se transforme de quelque ma- 
niêre en sang et ['ombilic se change d’ une manière sensible en la 
forme [permanente] de ombilic. La troisième période est la transfor- 
mation du sperme en un grumeau de sang; ensuite il se change en 
une petite masse de chair 2), et alors a lieu la séparation des parties 
principales d’une manière distincte et avec des dimensions percepti bles. 
Après cela a lieu le changement par lequel se forment complètement 
le cceur et les parties principales qui commencent a s’éloigner les 
unes des autres, et entre elles se trouvent les liens supérieurs (?) °). 
Les membres sont déja circonscrits par des lignes, mais ils ne sont 
pas encore complètement séparés *). Ensuite [la transformation continue] 
jusqu'a ce que les membres soient [complètement] formêés 5). Pour 
chaque transformation ou pour deux transformations il y a un certain 
cspace de temps déterminé °), mais ce n’est pas une chose qui ne 
présente pas dc différences, et le temps diffère en outre chez les 
foetus mûles et les foetus femelles: chez les fcetus femelles la for- 
mation a lieu plus lentement '). Les personnes qui ont fait des eXx- 
périences et des recherches sont d’avis différent sur cette matiêre, 
mais en réalité il n'y a pas de différence entre elles °), car chacun 
deux ne juge sur ce qu’il a trouvé que d’après son examen et rien 
n’empêche que J’ investigation d’un autre aboutisse ù un résultat diffé- 
rent, car dans tout cela il ne s’agit nécessairement que de ce qul a 
lieu le plus fréquemment, et le plus fréquent c’est ce qui a lieu le 
plus souvent dans la formation ®). 

La période de écume dure de six a sept jours; pendant ces jours 
la faculté formatrice agit sur le sperme sans demander du secours da 
la matrice, mais ensuite elle lui en demande. Le commencement des 
lignes et des points a lieu après trois autres jours, c'est donc neuf 
tours depuis le commencement, et parfois cela a lieu un jour plus 
jot ou plus tard. Ensuite après six autres jours, c’est-a-dire le quin- 


r 
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فان قال انه حاصل للمحرة من الاب فكخلاى القوة انغاذية ايضا مصاحبة (: 
للمصورة المولّدة من جهة الاب وكيف ل وتلك اسبق فى الوجود. 


2) „Une chair molle informe qui ressemble û un grumeau de sang succèede è la pre 
mière forme du feetus....... ” (Gal. adversus Lycum lib. c. 7; o. c. T. XVIII A p. 236). 

3) الوشاثے انعلت‎ (texte impr. .وبينها (دایها‎ je ne sais pas ce que Dauteur veut 
dire. La traduction latine a: et inter ea sunt meatus supremi;j en marge: inter ea sunt 
meatus noti (المعلومة)‎ seu membra intermedia communicantia nota. 


4) Le texte a encore وأوعي ها‎ (et leurs vaisseaux). 


DNS divisons la formation entière des fcetus en quatre periodes: la première 
est celle où........ domine la nature du sperme........ Quand Pembryon s'est rempli 
de sang, le cceur, Uencéphale et le foie sont encore indistincts et informes, mais ils ont 
déja une certaine consistance et un volume considérable; c'est la seconde période dans 
laquelle la substance de 'embryon a la nature de la chair et non plus celle du sperme......... 
La troisième période est celle où Pon peut voir distinctement les trois principes (C@tr, 
encéphale, foi()...... et une ébauche et pour ainsi dire une sciagraphie de toutes les 
autres parties...... La quatrième et dernière période est celle où toutes les parties des 
membres sont déja distinctes”. (Gal, De semine Lib. I c. 9; o. c. T. IV Pp. 542). 


.مدة موقوف عليها (6 

7) pTous ceux qui se sont occupés de ces choses...... disent que le fcctus mûle est 
façonné et formé dans un espace de temps plus court, le foetus femelle dans un espace 
de temps plus long”. (Gal. Ibid. Lib. II c. 5; o. c. T. IV p. 631). 


.ولاهل اجرب والاماحان ف ذلك آراء ليس بينهما باحقيقة خلاف (ة 


9) Je ne sais pas si c’est la ce que auteur a voulu dire. Le texte ne m'est pas clair: 


نان [ف .ء«] جميع ذلك انما (ما )٠.‏ عو اكثرى 3 الغ والاکثری فيم توڵد ف 
الاكة. 
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| zième jour après la conception, le sang pénètre dans le sperme entier, 
en sorte qu’il devient un grumeau de sang, et parfois cela a lieu un jour 
ou deux plus tût. Douze jours plus tard (27 jours) le liquide devient 
de la chair, des morceaux de chair se distinguent, les trois parties 
(ceur, fote, encéphale) sont distinctement visibles, l'une s’éloigne déja 
du contact avec Jautre et l['humidité (!) de la moelle épinière s’étend '). 
Parfois cela a lieu deux ou trois jours plus tard ou plus tût. Ensuite 
aprês neuf jours (36 Jours) la tête se détache des épaules, et chez 
quelques-uns les membres se séparent des cötes et du ventre d'une 
manière sensible, tandis que chez d’ autres cette séparation ne se montre 
| que quatre jours plus tard. De cette manière la formation complète 
a lieu en quarante jours. Rarement elle dure plus longtemps, jusqu'a 
quarante-cinq jours, et clle dure au moins trente jours. Nous avons 


dit dans Penseignement premier?) que embryon avorté après quarante 
) jours, quand la membrane enveloppante °) en a été enlevée et qu'il 
est placé dans de l'eau froide, se présente comme quelque chose de 
' petit dont les membres sont distincts. Le fcetus mêûle est plus prompt 
ı dans tout cela que le fcetus femelle et il semble que le plus petit 


espace de temps pour la formation des fcetus mûles est de trente 
` jours. Le plus court espace de tenıps après lequel a lieu l'accouche- 
ment est de six mois, comme nous Uexposerons sous peu. Quant a 
la détermination de la condition du fcetus mûle et femelle dans les 
périodes différentes, c’est une chose sur laquelle une partie des mé- 


decins juge étourdiment et par conjecture; ils disent que le sperme 
respire dès qu'il a trouvé un endroit pour respirer et que la faculté 
formatrice, dès qu’elle agit, produit un endroit où se rassemble la 
chaleur naturelle, ensuite les passages et les canaux, et qu’ensuite la 
faculté nutritive commence è agir. Suivant quelques-uns il arrive parfois 
que le fcetus respire par la bouche et que surtout la respiration par 
la bouche a lieu, pour la plus grande partie, quand il est arrivé &a sa 
maturité dans la matrice, mais il n’y a pas de preuve pour cela. 
D’après quelques-uns le foetus se remue dans le double de Il’espace 
de temps quُil a mis ãڍ‎ se former, et il est né quand son mouvement 
a duré pendant un espace de temps deux fois plus grand que celui 
a I'expiration duquel il se remue, en sorte qu’il s’écoule depuis le 
commencement de la première formation [jusqu’a la naissance] un 
cspace de temps trois fois plus grand que celui qui s’écoule depuis 
la conception jusqu’au moment où il se remue *). Le lait se forme 
en même tcmps que le foetus se remue 5). On dit aussi que le temps 
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.واماتدت رطوبة النخاع (: 


2( .النعليم اول‎ 
السلا (و‎ (al-sala). Al-Qazwîni (Kosmographie; ed. Wiüstenfeld I1 324) et Ali ibn al- 
°Abbãs (V. plus haut p. 402 1. 3) donnent ce nom ù la membrane appelée par Avicenne 


(anfas) [amnios).‏ انفس 


حتی یکون الابتداء من اول وهن اند اء العلوق تلاتخ اضعاف Le texte porte:‏ )4 
المذة الى الحركة. 


Pour obtenir la traduction donnée il a fallu transposer ces mots de la manière suivante : 


حتى يكون مر الابتداء اول ثلاتة اضعاف أليدة من ابتداء العلب الى الاكركة. 

L’auteur veut dire que le fcetus, s’il est formé par exemple en 45 jours, se remuera le 
go* jour et qu'il naîtra après s’être remué pendant 2 X go jours, c’est-a-dire le 270° jour 
ou 3 X 9o jours après la conception. 

ygll n'y a pas de terme unique, mais le temps de la formation est de 35 jours ou de 
4o ou de 45. Le terme du mouvement est le double du temps de la formation........ 
Le terme de Uaccouchement est le triple de celui du mouvement; ce qui parait être vrai 
dans la plupart des cas”. (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. IV 20; o. c. 
T. XV Pp. 407). 

5) „Quand le foetus s’est remué, alors aussi le lait donne signe chez la mère; les ma- 
melles se gonflent et les mamelons deviennent turgescents, mais le lait ne coule pas”. 
(Hippocr. De natura pueri; ed. Littré T. VII p. Ş1o; ed. Kühn T. I p. 4o1). 
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moyen de la formation du fcetus est de 35 jours, qu’il se remue le 
70° jour et qu’il naît le 210° jour, c’est-a-dire a sept mois; parfois 
cela a lieu quelques jours plus têt ou plus tard, parce qu’il se pré- 
sente parfois une petite différence dans [ces| 35 jours, de sorte que 
le nombre devient plus grand par le redoublement. Quand ce nombre 
plus grand est 45 jours, le foetus se remue au go° jour et nait le 270° 
jour, c’est-a-dire a neuf mois; ici se présente aussi pour les jours la 
même différence que celle dont nous avons parlé, mais c’est une chose 
dont le résultat ne peut pas être indiqué avec certitude. 

L’enfant né ad huit mois, — quand il n’est pas du nombre de ceux 
qui ne survivent ordinairement pas, comme vous l’apprendrez plus 
tard, — est pourtant formé complètement selon la proportion que 
nous avons mentionnée '), et il est né quand il est complètement formêé, 
car les espaces de temps différents sont 4O jours, puis 8O jours, en- 
suite 240?) jours, soit un peu plus, soit un peu moins, comme VOuS 
savez °). On dit que dans les fausses couches on ne trouve pas de 
foetus mûle formé, avant trente, et pas de foetus femelle formé, avant 
quarante jours *), et on dit que la force et la vigueur n’entrent dans 
Penfant né da sept mois qu’après qu’il a atteint age de sept mois, 
dans enfant de neuf mois après neuf mois et dans enfant de dix 
mois après dix mois. Nous parlerons de la durée de la grossesse et 
de l’accouchement dans un chapitre de la section 5) qui suit celle-ci. 

Sachez que le sang menstruel dans la femme enceinte se divise en 
trois parties dont Dune sert ãڍ‎ nourrir [le fcetus], une autre partie 
monte aux mamelles et la troisième est une superfluité qui reste en 
arriêère, jusqu’a ce que le temps des lochies®) soit venu et qu’elle soit 
évacuée ’). 

Le fcetus est entouré de trois membranes: le chorion *), c’est-a-dire 
la membrane qui Uentoure et dans laquelle sont tissées les veines 
dont les veines battantes et les veines tranquilles se rendent chacunes 
a deux vaisseaux; la deuxiètme membrane s’appelle Vz/zs °) (allantoide 
des ruminants), c’est la membrane en forme d’enveloppe '°), dans la- 
quelle coule Purine du fcetus; la troisième membrane s’appelle arfas '') 
(aınnios), c’est Uendroit où se répand la sueur. Il n’était pas besoin 
dun autre réservoir pour les superfluités fécales, puisque la matière 
dont le fcetus se nourrit est ténue et ne contient rien de dur, ni 
des matières fécales, le foetus ne sécrétant qu’ une matiêre aqueuse : 
de J'urine ou de la sueur '*). La membrane qui se trouve le plus prês 
du fcetus est la troisième membrane (aznios) ; c’est la plus mince des 
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والمولود لثمانية أشهر ان لم يكن ممن اكثر حكمه أن ا يعيش على مار 
ستعلمة من بعد انما یکون قى اتم تمامد على النسيخ ألمذ كورةة. 

Pour la naissance ù huit mois, je dis que....... les fcetus de huit mois ne survivent‏ ۾„ 
pas”. (Hippocr. De octimestri partu; ed. Littré T. VII p. 452; ed. Kühn T. I p. 455).‏ 

y„ En Ëgypte et dans quelques régions où les femmes sont fécondes, portent et mettent 
au monde aisément beaucoup d’ enfants, ceux de huit mois peuvent survivre...... mais 
dans les régions de la Grèce, il y en a très peu qui restent en vie; la plupart périssent”. 
(Aristot. Hist. animal. Lib. VII c. 4 (Ziber spurius); ed. Aubert u. Wimmer T. II p. 
350 § 33; Oribase, Des fcetus de huit mois; o. c. T. III Pp. 64). 

2) Ms. Le texte impr. a: 120. 

3) ۾Pour‎ la formation 35 jours,’ pour le mouvement 70 jours, pour UPachèvement 210 
jours (7 mots); d'autres pour la forme 45, pour le mouvement 9o, pour la sortie 270 
(9 mois); d'autres pour la forme So, pour le premier saut 100, pour Dachèvement 300 
(ıo mois); [d'autres] pour la distinction des membres 40, pour le déplacement 8o, pour 
la sortie 240 (€ mois)". (Hippocr. De alimento lib.;j ed. Littré T. IX p. II2 § 42; ed. 
Kühn T. II p. 23). 

4) „ll est arrivé hien des fois que des femmes ont avorté d'un garçon peu avant trente 
jours, et le produit était inarticulé;j mais les gargons qui ont été expulsés plus tard ou 
ûa expiration même des trente jours, étaient articulés. Pour une fille, quand il y a avor- 


tement, DParticulation des parties se montre réglée par les quarante-deux jours........ 
1'articulation apparaît ainsi........ , pour la fille, en quarante-deux jours, pour le garçon, 
en trente, car les fausses couches........ en fournissent la preuve”. (Hippocr. De natura 
pueri;j ed. Littré T. VII p. 504; ed. Kühn T. I p. 396). 

. مقالخ (و 


6( النفاس‎ (al-nifas). 
7( Ns. فیننقص .م ¬¡ ×1 .[فيننفض] فسغفض‎ . 


8( مشیم‎ )mashîm2(. 


9) Ms. بلاس‎ Jeg. Texte impr. نلاس‎ (falas). Serait-ce une corruption de 4AA%ç, 


la première syllabe ayant été prise pour Darticle arabe a7: اللاس‎ (al-lãas), comme Iskander de 
(ADexandros, en sorte qu'il faudrait lire: elle s'appelle /as? 


10) اللفاتفى‎ (al-laf aif); زغاثئف‎ (lafa’if) est tout ce qui sert a envelopper. Avicenne 
donne aussi le nom de {/afa'if (circonvolutions) ù l"intestin iléon. (V. page 724). Chez les 
ruminants cette enveloppe du fcetus représente une cavité très allongée, d’où lui vient 
le nom de 4AAavroeıdig (en forme de saucisse) de @AAK¢ (saucisse). 


11) .أنفس‎ La traduction latine a: aûgas (ابغس)‎ . Ces mots sont peut-être des corrup- 
tions de امنیس‎ (amniyuts, pvıoG ou &peveto¢g). V. Hyrtl. Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 269. 


12) „En effet, le fcetus tout entier est de toutes parts enveloppé d'une membrane mince 
qu'on appelle amrnios, laquelle regoit ce qui peut passer pour la sueur du foetus. A l’ex- 
térieur de cette membrane est placée une autre membrane plus mince, appelée a//antoide, 
qui s'ouvre dans la vessie du fcetus et laisse s’accumuler en elle jusqu’a la naissance ce 
qu’ on peut appeler urine du fcetus. A DPextérieur cette membrane est revêtue circulaire- 
ment par le cAorior, lequel tapisse intérieurement toute la matrice, afin qu’elle ne soit 
pas en contact immédiat avec son contenu, et c’est par cet intermédiaire que le foetus est 
rattaché ãa la matrice’”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 4j o. c. T. IV p. 224; Daremb. 


II1 137). 
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membranes. Elle sert de réservoir au liquide transpiré ') par le fcetus, 
et I'utilité de accumulation de ce liquide est qu’il soulève le fcetus, 
afin qu'il ne pêèse pas sur lui-même, ni sur la matrice; ce liquide 
est de même utile ãڍ‎ ¢loigner la peau du fcetus de la matrice, car 
la membrane dure lui causerait de la douleur par son contact ?), de 


la même manière que I'attouchement cause de la douleur èù la peau 


ee‏ د س 


| qui est nouvellement formée sur les ulcères et qui n'est pas encore 


consolidée. Quant a la membrane qui touche extérieurement cette 
membrane, c’est la membrane en forme d’enveloppe, parce qu’elle 
ressemble a des enveloppes °), et il lui arrive èڍ‎ travers ombilic un 
canal par lequel se verse urine (ourague) *). L’urine n’est pas évacuée 
par Jurèthre parce que le canal de Jurèthre est étroit, qu’il est en- 
touré par un muscle chargé d une fonction spéciale (cC est-a-dire de 
Jermer le canal de Purèthre) et qui est relaché par la volonté 5), et 
parce que ce canal présente des courbures jusqu’ a son extrémité. 


L’époque pour l'emploi d’un pareil organe est Pépoque de (après) la 


ا 


٠ 9 6 د‎ 19 9 
„ naissance, quand on peut s’en servir (?)°) Quant û Fautre canal (/ourague), 


+ il est large et présente une direction droite °). Il a été créé pour 


Purine un réservoir spécial dans lequel elle se verse, parce que si 


م 
14 


, elle prenait contact avec le corps, le corps ne saurait la supporter ã 


cause de la qualité mordante et de lI’ûacreté qu’elle possède manifes- 
tement. La différence d’odeur et de rougeur entre Purine et le liquide 
de la sueur est évidente. De même si urine prenait contact avec le 
chorion, elle nuirait certainement parfois a ce qui est entouré par 
les vaisseaux du chorion ®). 

Le chorion est composé de deux membranes minces entre lesquelles 
sont tissés les vaisseaux, et chaque espêce de ces vaisseaux, je veux 
dire les artères et les veines, parvient a deux vaisseaux °). Quant aux 
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1) .اڵ شاڪ‎ Le ms. et le texte impr. ont راسك‎ . 
ر‎ 


2) „Le liquide qui s'accumule en guise de sueur dans Pamnios est répandu circulaire- 
ment autour du fcetus, parce qu'il ne peut aucunement blesser son derme....... C’est 
encore une utilité assez grande du liquide contenu dans Uamnios, que la suivante; en 
effet, il supporte et soulève le fcetus surnageant, pour ainsi dire, dans ce liquide, afin qu'il 
pèse moins sur les liens qui le rattachent ã la matrice”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 
Ş;j o. c, T. IV p. 233; Daremb. II 142; Oribase, De la formation du fcetus; o. c. T. 11I 


Pp. 76).‏ 
. فهو اللفائفى لان يشب اللفاثف (و 
.»صب للبو (4 
.عضلة موكلة تطلف بلارادة (5 
.عو وقت الولادة والتصرف (6 


7) „Des deux autres membranes, celle qu'on nomme a//artoide et qui s’ouvre par Pouraque 
dans la vessie....... est disposée comme réceptacle de l'urine”. 

„Comme la vessie se contracte sur le liquide qu’elle renferme, il serait naturel qu'il 
s'en échappAt quelque chose par les deux canaux (ourague ef urtthre) et non par celui- 
la seulement qui aboutit ù 'ombilic (o#rague)...... Enlevez la partie du péritoine qui 
repose sur la vessie, et faites deux choses: relevez Uombilic et comprimez le liquide 
contenu dans la vessie en Uentourant de votre main; vous verrez l'urine couler dans l’al- 
lantoide par le canal de l'ombilic (ouragte)....... La vue des choses elles-mêmes vous 
montrera que le conduit de Fombilic étant droit et grand, Purine se dirige tout d’abord 
dans ce canal. En effet, la largeur de Pouraque est bien plus considérable que celle du 
col de la vessie (urethre). Quant ù la rectitude de direction, comparer ces deux canaux 
serait injuste: le col de la vessie est très recourbé, ouraque est parfaitement droitj........ 
aucun muscle n’enveloppe extérieurement Uouraque pour empêcher un écoulement intem- 
pestif des superfluités, comme le fait chez les animaux venus au monde le muscle du col 
de la vessie........ Chez les êtres déja achevés il existe, avec raison, un muscle qui 
ne laisse rien passer sans. le concours de la volonté; ce muscle chez les foetus serait superflu 
et inutile”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 65; o. c. ‘TF. IV p.232, 239; Daremb. II1 142, 145). 


.لكان ربما افسى ما آحتوى علي العروى المشيمية (8 

[Le fcetus tout entier €tant enveloppé par la membrane nommée a#ızios, laquelle reçoit‏ ۾ 
une autre sorte d’humeur, il n’était pas convenable que cette humeur se mêlût ù urine,‏ 
car le liquide contenu dans Jl'allantoide, outre qu'il est plus ténu et plus jaune que le‏ 
liquide de 'amnios, est évidemment encore plus Acre, puisqu’il frappe et offense Podorat de‏ 
ceux qui dissèquent la membrane (Gal.)]........ L’urine est spécialement tenue éloignée‏ 
et séparée du fetus; elle ne touche ni le derme ni les veines du chorion, afin de ne pas‏ 
nuire par son ãcreté aux parties voisines”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 5; o. c. T. IV‏ 
P. 232; Daremb. II 142; Oribase, De la formation du fcetus; o. c. T. III p. 76).‏ 

9) „A chaque orifice des vaisseaux qui pénètrent dans la matrice, et par lesquels y 
était porté le sang menstruel, naît û U'époque de la gestation un autre vaisseau, une ar- 
têre a IJorifice de J'artère, une veine ù celui de la veine........ [Les vaisseaux sont 
rattachés les uns aux autres par une membrane mince, mais forte........ Cette mem- 
brane (chorion) s’étend en double sur toutes les parties de la matrice situées entre les 
orifices des vaisseaux; elle se prolonge et s’avance avec tous les vaisseaux mentionnés...... 
en sorte que celte double membrane est pour eux un abri, une protection et un lien....... 
Chacun des vaisseaux est petit au moment où il sort de la matrice....... Peu ù peu 
en avançant ils s’unissent, et de deux vaisseaux n’en forment plus qu'un seul; puis il y 
a une nouvelle jonction entre deux vaisseaux semblables. Cette union progressive ne cesse 
que quand tous les petits vaisseaux sont confondus en deux grands qui...... pénètrent 
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deux vaisseaux veineux ') (v. ombilicales), quand ils sont entrés [dans 
le fcetus], ils prennent le chemin le plus court vers le foie 2) et de- 
viennent un seul vaisseau, afin qu’il soit mieux gardé; ce vaisseau 
parvient °) a la face convexe du foie, afin qu'il ne serre pas [organe 
qui évacue la bile *) de la face concave du foie 5). Mais en réalité 
cette veine prend son origine du foie et descend du foie a l’ombılic; 
la elle se divise et devient deux veines qui sortent [du fcetus] et 
s’avancent °) dans le chorion vers les orifices des veines de la matrice. 
Ces veines présentent deux choses: la première est qu’elles sont plus 
minces aux orifices où ces veines et celles de la matrice se rencon- 
trent '), de sorte qu’clles sont comme les extrémités des branches; 
la deuxiêtme est qu’elles deviennent d’abord rouges a cet endroit, 
parce qu’elles y reçoivent le sang, de sorte qu’elles semblent prendre 
leur origine ãڍ‎ cet endroit. Si vous considérez la largeur des orifices, 
vous croiriez que l'origine est le foie, et si vous considérez la trans- 
formation en vaisseaux sanguins °) [dans le chorion où elles reçoivent 
le sang], vous croiriez que JPorigine est au chorion; mais la considé- 
ration principale est celle [de la largeur] des orifices et des conduits; 
quant aux transformations [en vaisseaux sanguins], ce sont des per- 
fectionnements des surfaces qui entourent les orifices ®). 

Les artères [du chorion] se réunissent de même en deux artêres 
(art. ombilicales). Si Fon admet que leur origine soit au chorion, on 
trouvera qu’elles passent a travers lombilic vers la grande artère 
située sur la colonne vertébrale, placées sur la vessie, car c’est or- 
gane le plus proche sur lequel elles peuvent s’appuyer; elles y sont 
attachées par des membranes en vue de leur sûreté '°). Ensuite elles 
entrent dans Jl’artère persistante qui n'est pas supprimée '"') (oblitérée) 
dans animal jusqu’a la fin de la vie '*). Voila opinion évidente des 
médecins. Mais en réalité ce sont deux branches dont IPorigine vér!i- 
table est J'artère [iliaque] d’après la règle mentionnée '*). Les médecins 
disent qu’il ne convient pas è ces artères de devenir une seule artère 
ni de s’étendre jusqu’au cceur, a cause de la longueur de la distance 
et a cause des obstacles qu’elles rencontreraient. Puisqu’elles se trou” 
vent ã une petite distance de Jorgane auquel elles s’attachent, il 
n’est pas nécessaire qu’elles forment une seule artêère '*). Les médecins 
disent aussi que l'utilité de Iartêre et de la veine qui se rendent 
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dans le fcetus par la région ombilicale (Gal.) ]. I1 y a donc en tout quatre vaisseaux, deux 
artères et deux veines (cordon ombilical)"". (Gal. Ibid. Lib. XV c. 4; o.c. T. IV p.224; 
Daremb. II 138; Oribase Ibid. p. 74). 

Chez l'homme il n'y a qu’ une veine dans le cordon ombilical, mais dans les ruminants 
il y en a deux qui se réunissent en un seul tronc è leur entrée dans UPabdomen. (Chau- 
veau O. C. Pp. 992). 


!( .اما عرقا أذوردة‎ 
2( أستقصرا اليسافخ أل الكيد‎ (ils raccourcissent la distance jusqu’au foie). 
3) Ms. ونفف‎ . Texte impr. .وبع‎ 


. مفرغة المرار (4 


DPE les veines [ombilicales] vont aux parties concaves du foie...... On peut 
VOI les veines, sitût qu'elles ont franchi U'ombilic se réunir Pune ã l'autre et ne 
former plus quwune seule, puis cette veine unique ...... continue sa route jusqu’au vis- 
CEFTO Mais pourquoi la veine s’insère-t-elle sur les parties concaves du foie, et 


non sur les parties convexes ? Parce qu'en cet endroit était situé le vaisseau de la bile, 
et qu'il était préférable que le sang fût purifié avant de se distribuer dans animal entier. 
Pourquoi a partir de Uombilic, la veine devient-elle unique...... ? N’est-ce pas parce 
qu’il était plus sûr pour les veines de ne former en se réunissant qu’ un seul grand vais- 
seau? En effet, ce qui est plus volumineux est toujours moins exposé aux lésions...... 
(Gal. Ibid. Lib. XV c. 4j o. c. T. IV Pp. 227, 230; Daremb. II 139, 140). 


6) Le texte porte: (ms. Xaqial ويناکدر أ السرة من المشبمة (ونتاجه من‎ 
ويقغرق وال فیصیر عرقین وڊاکرج ویتاکرل‎ )et descend du chorion ù Pombilic; 
elle se divise et devient deux veines et elle sort et s’avance). 


.عند فوعات التلاقى (7 
. الاساحالة الى دمي (8 


9) Je ne sais pas ce que l'auteur veut dire. Le texte porte: وما الاستحالات فهی‎ 


Ogee les artères [ombilicales] vont ã la partie de la grande artère (aorte) 


plus de sécurité que sa brieveté, elle n’hésite pas a suivre le plus long...... En effet, 
elle a évité avec raison de conduire directement de l'ombilic au rachis les artères, qu'il 
y en ait deux ou une, parce qu’elles ne peuvent s’appuyer sur aucun organe en aucune 
partie de leur trajet........ La vessie étant proche, surtout dans les fcetus, — car chez 
eux le fond de la vessie adhère è la région ombilicale, — il était aisé aux artères de 
monter sur cet organe et de faire la route èù la grande artère le long de la vessie entière 
comme sur un SUPppOrt...... I.a nature les a rattachées par de forts ligaments, chacune 
a la partie de la vessie qu'elle touche. C’est ainsi qu’elles sont conduites a la grande 
artère, comme si elles faisaient partie de la vessie elle-même”. (Gal. De usu part. Lib. 
XV c. 4j o. c. T. IV Pp. 227 et suiv.;j Daremb. II 139, 140). 


11) ينفسئ‎ 3. 
12) Conf. le chap. De Partere (aorte) descendante (p. 616). 


.وعلى التقياس المذكور (3: 


14) „Pour les artères [ombilicales], elles devaient s’insérer sur le principe des artères, 
savoir la cavité gauche du cceur; mais celui-ci étant fort éloigné de la région ombilicale, 
il y avait danger pour elles ù accomplir, pour ainsi dire suspendues, un si long trajet”. 

Pourquoi........ les artères demeurent-elles pendant un long trajet au nombre de‏ ۾„ 
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du cceur au poumon ') se porte dû la nutrition, puisqu’elles re sont 
pas d’une grande utilité pour la respiration pendant ce temps (pendant 
la vie intra-utérine), de sorte qu’il a été fait [en vue de cela] un 
passage de une ãڍ‎ autre (!) qui est bouché aã la naissance (DZ. /a des- 
criplion de Galien dans note 2). Ils disent que le poumon est rouge 
chez les fcetus, parce qu’il ne respire pas chez eux, mais qu'il est 
nourri du sang rouge subtil, et qu’il ne devient blanc que parce que 
le fluide aérien se mêle au sang [après la naissance) ). 

Les médecins disent que la membrane allantoide est créée du sperme 
de la femme, qui est peu abondant et en plus petite quantité que le 
sperme de homme, de sorte qu'il était impossible que cette mem- 
brane fût large. Elle a donc été faite longue, afin qu’elle réuniît le 
fcetus aux parties inférieures de la matrice 3); elle est trop étroite 
pour recevoir toutes les humeurs, en sorte qu’il était absolument 
nécessaire qu’il existat un endroit plus large, dans lequel la sueur seule 
pût se verser; mais c’est une de leurs explications trop recherchées “). 

S'il arrive d’abord dans le cceur du fcetus une constitution mas- 
culine, elle se répand ensuite dans toutes les parties et le fcetus 
ressemble a son père quant au sexe masculin. Parfois la cause du 
sexe masculin n’est pas la constitution du père, mais une certaine 
disposition de la matrice ou une constitution 5) accidentelle propre 
au sperme. De même °) il n’est pas nécessaire que le fcetus, quand il 
ressemble au pêre en tant qu'il est mûle, lui ressemble [aussi] dans 
les autres parties; au contraire il ressemble parfois a la mère. La 
ressemblance personelle se règle d’après Pextérieur, tandis que le sexe 
masculin ne suit pas Pextérieur, mais la constitution. Parfois c’est le 
cceur seul qui reçoit une constitution pareille ù celle du père et qui 
se répand dans les autres parties. Quant ã la disposition de extérieur, 
la matiêre est reçue dans les parties extrêmes avec une tendance vers 
l'extérieur de la mère °). Parfois la faculté formatrice est capable de 
prédominer le sperme et de former le fcetus, quant aux Contours, 
selon Jextérieur du père, mais quant ãa la constitution, elle est inca- 
pable de faire le fcetus pareil au père en constitution. Quelques-uns 
des savants disent, — et il n’cst pas invraisemblable qui cela soit 
possible °), — qu’ une des causes de la ressemblance est une forme 
humaine que homme ou la femme a dans imagination d’une maniêre 
vive au moment de la conception. 

Quant a la cause des statures différentes, le fcetus est parfois petit 
a cause de la petite quantité de matière au commencement, ou û 


769 


deux?...... Pour les artères qui devaient cheminer en toute sûreté sur la vessie et qui 
ne se rendent pas immédiatement au ventricule gauche du ‘cceur, il n’était pas nécessaire 
de devenir un seul vaisseau”. (Gal. Ibid. Lib. XV c. 4j o. c. T. IV p. 228, 230; Daremb. 
139, 140, 141). 

1) Le texte a: du coeur et du poumon .(النافدين من القلب والردخ)‎ La traduction 


latine a en marge: ad pulmonem. Ibn al-Habal (Ms. Or. de Leyde n° ro8) a: انلذان‎ 
يتصلان بارت من القلب‎ (qui parviennent du cceur au poumon). 


2) „Mais pourquoi le poumon, chez les fcetus, est-il rouge et non pas blanchûtre comme 
chez les animaux parfaits? C'est qu'il est nourri alors, comme les autres viscères, par des 
vaisseaux qui ont une seule tunique mince (v. /u/monaires); car, pendant la gestation, 
le sang arrive de la veine cave û ces vaisseaux. Lorsque les animaux sont nés, la com- 
munication entre ces vaisseaux se ferme (TuQAolrar), il pénèlre dans le poumon beaucoup 
de pneuma, très peu de sang, et un sang parfaitement ténu....... Le sang agité par 
le pneuma...... devient encore plus ténu, plus subtil qu'il n'était, et comme écumeux. 
En conséquence, la chair du poumon, changeant de nature, de rouge, de lourde, de dense 
qu'elle était, devient blanche, légère et rare...... Il est donc juste...... d’admirer la 
nature qui, au temps où le poumon avait besoin seulement de se développer, lui fournit 
un sang PüUr...... C'est pour cela que chez les fcetus il existe une ouverture servant 
de communication (trou de Botal [foramen ovale] ) entre la veine cave et l'artère veineuse 
(u. pulmonaire). [Pour Galien les oreillettes du caur font partie des veines cave et pul- 
monaire (vu. Note H), d'apres cette manitre de voir le trou de Botal (for. ovale) forme 
la communication entre ces veines.] De sorte que, ce vaisseau (7. fu/m.) servant de veine 
au viscère, il était nécessaire, je pense, que DPautre (art. pulmonaire) fit office ¢Uartère; 
c'est pour cela que la nature a fait communiquer celui-ci avec la grande artère (aorte). 
Mais en cet endroit, comme il existait un intervalle entre les vaisseaux, la nature a créé 
un troisiéme petit vaisseau qui réunit ces deux vaisseaux (carnal artériel [ductus arteriosus 
Botalli]). Pour les deux autres vaisseaux (wv. cave et pulmonaire), attendu qu’ils se touchent 
un J’autre, la nature leur a donné comme une ouverture commune è tous deux, et a disposé 
sur cette ouverture une membrane en guise d’opercule, membrane qui cède sans peine 
vers le vaisseau du poumon...... Soit aussitût que animal est né, soit un jour ou deux 
avant sa naissance ...... On peut voir la membrane en train de se souder ù Uorifice...... 
Cette membrane parvient, avec le temps, ù se souder parfaitement...... De même le 
vaisseau (carza/ arféricl) qui réunit la grande artère è la veine du poumon (art. pıt/n.)...... 
devient de jour en jour plus ténu, au point qu’avec le temps il s’atrophie et se desseche 
entièrement”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 6j o. c. T. IV p. 242 et suiv.;j Daremb. 
II I147 et suiv.). 

3) „Pourquoi la nature n’a-t-elle pas fait UPallantoide plus large?...... C’est parce que 
le sperme féminin se trouve en beaucoup plus petite quantité que le sperme masculin...... 
Il était donc impossible de la faire ù la fois large et longue, mais elle est nécessairement 
longue, étant suspendue aux deux cornes de la matrice. Pour cette raison elle est faite, 
avec raison et nécessairement, étroite”. (Gal. De semine Lib. I c. 10; o.c. T.IV p. 548). 

„ C'est du sperme féminin que se forme la membrane allantoide......" (Gal. De usu 
part. Lib. XIV c. II; o. c. T. 1V p. 189; Daremb. II 118). 


.و من منكلفاتهم )4 


$5) Ms. مزاج‎ و٠‎ Le texte impr. a .و من مزاج‎ 
6) Texte impr. أذللك .:1 . كخلك‎ (pour cette raison). 


واما من جهة الاستعداد الشكلى فيكين القبول من المادة فى الاطراف ماثلا (7 

الى شكل الام. 

8( ولم یبعدوا عن حکم خواز‎ (et ils ne sont pas éloignés du jugement de la possibilité). 
49 
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Ã cause du peu de nourriture pendant la formatiofi, ou bien ã cause de la 
| petitesse de la matrice, len sorte que le fcetus n’y trouve pas assez 
d’espace, comme cela areive aux fruits qui sont mis dans des moules 
quand ils ne sont pas encore mûrs, de sorte quills ne peuvent pas 
grandir '). 
La cause de jumeaux est une grande quantité de sperme, en sorte 
qu'il se répand dans les deux cavités de la matrice, de manière ã 
۰ remplir chacune d’elles séparément ?). Parfois cela a lieu ãڍ‎ cause de 
' 1’expulsion variée des deux éjections (sezences), quand il s’y ajoute 
un mouvement varié de la matrice *) pendant qu’elle attire [le spermeٳ,‎ 
, Car la matrice, en attirant le sperme, présente des moüvements sucC- 
cessifs, — comme celui qui avale une bouchée après [autre et comme 
le poisson respire par des respirations successives, — parce qu'elle 
pousse aussi le sperme vers le fond de la matrice par secousses. Par 
chaque secousse le sperme est attiré de dehors, la matrice désirant 
réunir les deux semences; c’est une chose que sent celui des co- 
habitants qui y fait attention et les femmes le savent aussi elles- 
mêmes *). Ces secousses et ces attractions ne sont pas simples 5), elles | 
sont plutêt spasmodiques °), chacune étant composée de plusieurs 
¦! mouvements, mais elles ne deviennent complètes que par un certain 
nombre de secousses; on sent même une certaine pause après chaque 


groupe de secousses. Ensuite le mouvement retourne au repos sem- 
blable a celui qui existe entre deux éjaculations du sperme par la 
verge. Chaque mouvement subséquent est plus faible et composé dun 
plus petit nombre de secousses, et parfois ce mouvement a lieu plus 
de trois ou de quatre fois. A cause de ces mouvements la jouissance 
des femmes est doublée, car elles éprouvent de la jouissance par le 
mouvement de leur propre sperme et par le mouvement du sperme 
masculin qui se rend par Jorifice de la matrice a Iintérieur de cet 
organe '), ou plutût elles é(prouvent de la jouissance par le mouvement 
même qui a lieu dans la matrice. Erronée est l'opinion de celui qui 
dit que leur jouissance parfaite dépend de®) I'éjaculation du sperme de 
homme, — comme si, quand homme n’éjacule pas, elles n’éprouvent 
pas de jouissance par J'émission de leur propre sperme, — et que, 
quand homme éjacule le sperme sans que ces mouvements et CES 
moments de repos aient lieu, elles n’éprouvent qu’une jouissance faible, 
| comme celle qu’ éprouve aussi homme avant le mouvement de son 
ı sperme et qui ressemble ù la déımangeaison et au chatouillement du 
wadî (humeur prostatiqne?). Erronée aussi est l'opinion de celui qui 
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1) „ll arrive encore ceci: parfois les enfants naissent minces et faibles de parents vi- 
goureux et en bon point...... Si tous les enfants qui naissent sont faibles, les matrices 
en sont cause, étant plus étroites qu’il ne convient; car, si le fcetus n’a pas espace où 
se développer, nécessairement il sera mince, manquant une place proportionnée ù sa 
croissanCe.......... C’est comme si on mettait dans un vase étroit (¢ dpuecripa) une 
courge déja défleurie, mais formée et tenant ù la couche où elle a été produite; clle 
sera égale et semblable ù la cavité du vase”. (Hippocr. De genitura lib.;j ed. Littré T. 
VII p. 482; ed. Kühn T. I p. 380). 

2) Voici UPexplication de la formation des jumeaux: En général ce qui en est la cause, 
c’est la disposition des matrices (sinus gue Pauteur suppose dans Ja matrice humaine); Si 
elles sont configurées, par rapport û Uorifice, semblables des deux cotés, si elles s’ouvrent 
semblablement........ elles peuvent nourrir, pourvu qu’ elles reçgoivent la semence de 
l'homme de manière d ce qu’elle se divise aussitût;j car, en ce cas, la semence se partage 
également entre les deux matrices. Donc, une semence abondante et vigoureuse...... 
peut croftre dans Pune et lUautre matrice....... ” (Hippocr. De victus ratione Lib. I; 
ed. Littré T. VI p. $04; ed. Kühn T. I p. 652). 


. وربما افق لاختلاف محدفع الزرقين اذا وافى ذلك اختلاف حركة من الرحم (و 
وذلك شىء کسه المنعقد (المنزفقه (texte impr.‏ من الماجامعين ویعرفن ايضا )4 


انفسهن . 
۰ فة (5 


. اخخلاجية (6 


.من حركة منى الرجل ف إفم ]«٠.‏ رحمهن الى باطن الرحم ( 


.ان لذتهن وتمامها موقوذان على (8 
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dit que le sperme de homme, quand il se répand dans la matrice, 
éteint leur chaleur et apaise leur ardeur, comme de eau froide qui est 
versée sur de [eau chaude bouillante '), car la chose ne se fait que 
de la manière que nous avons mentionnée, quand elles éjaculent [leur 
propre sperme] et absorbent le sperme de homme dès qu’il est éjaculé; 
en tout autre temps il n’y pas de force?) (jouissance?) de quelque im- 
portance. Parfois une éjaculation du sperme masculin coincide avec une 
émission du sperme féminin 3) et les deux spermes se mêlent; ces 
éjaculations sont suivies d’autres semblables, Pune après autre, en 
sorte que la femme devient enceinte de plusieurs fcetus, puisque chaque 
mixtion subsiste séparément *). Parfois la mixtion des deux semences a 
lieu ã la fois, mais ensuite les deux semences se séparent, ou bien Dune 
qui était la première se sépare 5) ù cause du pneuma ou des secousses 
ou bien par une autre cause de séparation, en sorte que chacune 
d’elles reste séparée. Parfois cela a lieu après que la membrane a été 
tissée, de sorte qu'il y a plusieurs [embryons] dans une seule chose; 
dans ce cas ils ne seront pas complètement formés et ils ne par- 
viendront pas a la vie °). Parfois cela a lieu avant la formation de 
la membrane, et tout ce qui a eu une pareille origine, aura proba- 
blement peu de chance de réussir; il n’y aura de la chance de réussir 
que pour ce qui s’est séparé dès le commencement, lorsque le sperme 
masculin seul n’était pas encore abondant, qu'il ne remplissait pas la 
matrice et quill n’était pas parvenu aux quatre cötés, jusqu'a ce que 
lui arrivat le sperme de la femelle [venant] des deux éminences en 
forme de corne qui ressemblent a un noyau de datte (!) '). Dès que les 
deux semences se sont mêlées, a lieu I'é¢bullition dont nous avons 
parlé et sont créées la partie gonflée °) et la première membrane ; alors 
tout le sperme est suspendu aux éminences en forme de corne, et 
trouve la sa nourriture °) tant qu’il est du sperme, jusqu’a ce qu'il 
prenne sa nourriture du sang menstruel et des cavités (orifices des 
veines] auxquelles est attachée la membrane qui s’est formée. D’aprês 
Galien cette membrane est comme un enduit laissé derrière par le 
sperme de la femelle quand il coule vers l'endroit où coule le sperme 
du mûle, et sil ne se réunit pas avec le sperme du mûle au moment 
même qu'il est versé, il s’y mêle [pourtant] pendant la réunion '"). 
Parfois la femme et la jument reçoivent du sperme sur le sperme 
(par des copulations diférentes)'"), et elles mettent au monde tous 
les deux [produits] a la fois. 

Quant a la parturition, elle a lieu quand le sang que le chorion 


سس 


سے 
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.ماء حار یغلی (! 


C’est comme si on jetait de Ueau froide sur de Peau bouillante, Uébullition cesse aus-‏ ۾„ 
sitûtj de même le sperme de l'homme, tombant dans les matrices, éteint la chaleur et‏ 
le plaisir de la femme”. (Hippocr. De genitura liber. ed. Littré T. VII p. 474, 4; ed.‏ 
Kühn T. I Pp. 375).‏ 


2) ë5. La traduction latine a en marge: vehementia delectationis. 


وربما وافق (اوفاف .۳) زرقة ذکورية صبة انثوية (و 


.حملت انمراة ببطون عدة اف [كن .«] كل اختلاط يكاز بنغسد (۾ 


.وربما كان اختلاط المنيين معا تم انقطعا او انقطعت الراحدة السابقة (و 


ورڊ ها كان ذلك بعد انتساي (اتساع .م« ءا»٠٠)‏ الغشاء فتكون كثيرة (6 
( کجرة (texte impr.‏ & شىء واحى فهنا مما لا يتم کون 3 يبلغ لياة. 

وربما کان قبل ذلك وما ججری هذا الجری فیشبه ان يكون قليل الافلا (” 
وانما المغلى هو اذى وقع ف الاصل متميزا والمنى الذكورى وحده يكون بعد 


غير غزير وا مالى للرحم وا واصل الى لجهات الاربع حتى يتصل به منى 
الآنتى من الزائدتين القرنيتين الشبيهتير بالنهاة. 
.خلّف بالنفع Texte impr.‏ . خف النفع Ms.‏ )8 


.ما يمحە (و 

.وان لم ياخالطد معد فيمازجد (فيمر كثيرأ .ءه) عند الماخالطة (ه: 

şEÊn effet, quand le mêle et la femelle éjaculent du sperme vers le même temps, celui 
qui est lancé ù travers les deux cornes et se rend au milieu de la cavité de la matrice, 
forme ù la fois un enduit pour la route et parvient jusqu'au sperme du mûãle, et se mêle 
AVEC: bers ” (Gal. De semine Lib. I c. 7; o. c. T. IV p. 536; Oribase, De la for- 
mation du foetus; o. c. III 72). 

II) „Parmi tous les animaux ce ne sont que la femme et la jument qui permettent 
l'accouplement pendant la grossesse”. (Aristot. De generat. animal. Lib. IV c. 6; ed. 
Aubert u. Wimmer Pp. 332 § 89). 

La superfétation est la conception pendant la grossesse (fécondation de deux ou plu- 
sieurs ceufs provenants de différentes périodes d'ovulation). On n’en admet pas la possi- 
bilité chez la femme; suivant quelques observateurs elle a lieu chez la jument, la vache, la 
brebis et la chatte. 

La superfécondation (fécondation de plus d'un ceuf de la même période d’ovulation 
par des copulations différentes) est démontrée chez les animaux (jument, chienne, cbatte) ; 
on en admet la possibilité chez la femme. (Real-encyclopcedie d. gesammt. Heilk. herausgeg. 
v. Eulenberg. T. XIX 1889 p. 260). 
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amène au fetus et l’air qui lui parvient ne lui suffisent plus et que 
ses parties sont formées. Il se remue alors au septiètme mois jusqu’a 
la sortie au moment que sa force est devenue complète; mais sil n’a 
pas assez de force pour sortir, il est atteint d’ une certaine faiblesse, 
et la force [nécessaire pour la sortie] ne lui revient pas avant le 
neuvitme mois. Sil sort au huitiètme mois, il sort dans un état de 
faiblesse et il n’est pas expulsé par une force d’enfantement, mais 
par une autre cause expulsante, nuisible et faible '). La sortie du foetus 
n’a lieu complètement que par la rupture des membranes tendres et 
effusion du liquide qu’elles contiennent et qui fait glisser le foetus ?). 
Dans accouchement naturel le fcetus se tourne, la tête en bas (cı4/öute), 
afin qul quitte plus facilement la matrice. Quant a l'accouchement 
où enfant se présente par les pieds, il a lieu ãڍ‎ cause de la faiblesse 
de enfant, de sorte qu’il n’est pas en état de faire la culbute, mais 
cela est dangereux et se termine le plus souvent malheureusement 3). 
Avant de faire des mouvements pour sortir, le fcetus a la face appuyée 
sur les jambes, les paumes appuyées sur les genoux, le nez entre les 
genoux et les yeux sur les genoux; il a les genoux attirés contre le 
i devant de son corps, et le cou et la face tournés vers le dos de 
la mère en vue de la protection du cceur. Cette position se prête 
plus ãڍ‎ la culbute, bien que quelques-uns disent que la face du fcetus 
femelle a une position contraire et que la position mentionnée ne 
se trouve que chez le fcetus mûle. La culbute est secondée par le 
poids des parties supérieures du fcetus et surtout par la grandeur 
de la tête *). Quand le fcetus va quitter [la matrice], la matrice 
s'ouvre avec une ouverture dont la pareille ne peut pas avoir lieu 
dans un organe pareil (a tout autre temps?) 5). Nécessairement il y 
a lieu un écartement °) qui se passe dans les articulations °), mais la 
sollicitude secourable de Dieu, qui est élevé, a laquelle est dûe cet 
arrangement, fait retourner bientêt ces articulations a leur réunion 
naturelle. C’est une des actions de la force naturelle et de la force 
formatrice dûe ù une ordonnance spéciale continuelle du Créateur en 
vue dun arrangement qui se fait sans cesse pendant la croissance du 
foetus et qui se fait insensiblement ®), et c’est un des secrets de Dieu. 
Qu'il soit donc exalté, Dieu, le roi, la vérité pure. Béni soit Dieu, 
le meilleur des Créateurs. Le résumé de tout cela °), c’est que la cause 
de la naissance naturelle du fcetus est qu’il a besoin de plus d’air et 
de plus de nourriture. Quand les facultés de son ame se réveillent 
pour chercher de l’espace pour les mouvements, de J’air et de la nourri- 
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٠لم‏ یتزع عن قوف موْلْدة (مسنذولدنا .) بل عن سبب آخر مزع مون ضعبف (1 


2) yll s'y ajoute encore une autre utilité commune ù ces liquides et qui se manifeste 
ù Uépoque de la naissance de l'animal: c'est celle de faciliter la sortie du fcetus û travers 
le col de la matrice (vagiz), humecté qu'il est par un liquide abondant, attendu que les 
membranes se rompent nécessairement a ce moment. En effet, le liquide contribue non 
seulement è faire glisser le fcetus, mais encore il dispose le col de la matrice ù se dilater 
considérablement; lubrifié par les liquides dont nous venons de parler, il devient plus 
mou et se dilate plus aisément”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 5; o. c. T. IV p.234; 
Daremb. Il 143; Oribase, De la formation du fcetus; o. c. T. Ill p. 76). 

3) „Ên effet, la nature a veillé avec soin ù ce que le fcetus arrive au col de la matrice 
dans la posilion convenable............ en engageant d'abord la tête du fcetus dans le 
col de la matrice et en ouvrant ainsi la route aux autres parties. Si le fcetus pour sortir 
se présentait obliquement ou en travers....... ou si la jambe ou la main se présente 
avant la tête, alors la sortie devient difficile pour les autres membres”. (Gal. De usu 
part. Lib. XV c. 7; o. c. T. IV p. 247; Daremb. II 15o). 

p Quant ù Uenfant....... si le mouvement par la tête l'emporte, la femme accouche 
facilement; mais s'il se présente de cöté ou par les pieds, — cela arrive en effet, —...... 
la femme accouche difficilement; et maintes fois les mères ont succombé, ou les enfants, 
ou ã la fois les mères et les enfants”. (Hippocr. De natnra pueri lib.;j ed. Littré T. VIL 
Pp. 538; ed. Kühn T. I p. 421). 

4) „L'enfant chemine la tête en avant, si les choses se passent naturellement; car, chez 
lui, les parties supérieures sont les plus lourdes, pesées ù partir de l'ombilic’. (Hippocr. 
De natura pþueri lib.;j ed. Littré T. VII p. 6532; ed. Kühn T. I p. 416). 

Chez tous les animaux Paccouchement naturel a lieu avec la tête en avant, parce que‏ ۾„ 
la partie du corps au-dessus de Uombilic est plus grande que la partie inférieure. Ces‏ 
parties étant suspendues a 'ombilic, la partie la plus lourde abaisse comme dans la ba-‏ 
lance; la partie la plus grande a plus de poids”. (Aristot. De generat. animal. Lib. IV‏ 
c. 9; ed. Aubert u. Wimmer p. 350 § 121).‏ 

5) Ce n’est pas clair. La traduction latine a en marge: in alia hora. Le texte porte: 


.اذا انفصل انفتع الرحم الانغتاح الذى لا يقدر فى مثله مثله 
. انفصال (6 


7) nLes femmes qui accouchent souffrent dans tout le corps, mais surtout aux lombes 
et aux ischions; car leurs ischions se disjoignent’”". (Hippocr. De natura pueri lib.; ed. 
Littré T. VII p. 538; ed. Kühn T. I p. 421). 


ويكورن ذلك فعلا من افعال القوة (الافعال القوي .١مس )٠×)‏ الطبيعية والمصررة (8 
manque dans le ms.]‏ 9[ بخاص مر (اثر (ms.‏ مقصل من الخالقف لاستعداں لا ببزال 


يحصل مع نبو لجنين لا يشعر به. 
.فاخاصل فا (و 
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ture abondants, il échappe de Jendroit étroit et du manque d'’air 
[abondant #s.] et du peu de nourriture. 

Quand JPenfant est né, il n’a pas eu de sommeil et de réveil, mais 
quand cela a eu lieu, il rit après quarante jours '). 


De la disposition de Fépiploon?) et des deux 
membranes [de abdomen]. 


Il faut que vous sachiez quٌ’il y a deux membranes a l'abdomen, 
derrière la peau. La première s’appelle la membrane superficielle *); 
(fascia superficiel?); elle comprend les intestins, les chauffe par son 
¢Cpaisseur et sa graisse et elle comprend les muscles. La seconde est 
la nembrane interne et s’appelle péritoine 5); elle s’appelle [aussi] la 
membrane circulaire °), parce que, quand elle est séparée des parties 
qu’elle revêt, elle est comme une sphère munie de franges °), d’appen- 
dices mous et d’ouvertures. Elle se réunit en haut avec le diaphragme 
et s’en sépare en bas °). Sous la peau et la membrane de l’abdomen 
elle est mince et deux des muscles abdominaux s’y attachent, a droite 
et a gauche, d'une manière solide. Après [s’être réunie a] ces deux 
muscles, elle se réunit ensuite au diaphragme de manière ã former 
avec lui une seule chose °). Sa réunion avec Pestomac a lieu après que sa 
substance est devenue ferme et solide et cette réunion est une réunion 
d’ une grande étendue (?) °), mais quand elle se réunit au foie elle est 
très mince. Pendant qu’ elle monte vers Pestomac et qu’elle revient 
sur ses pas en descendant de cet organe, elle offre une occasion pour 
le passage d'une veine et d'une grande artère '') (a. ef v. gaslro-épt- 
ploiques? V. le chapitre de Pestomac p. 702) qui y sont suspendues, et 
elle descend en bas et devient Uépiploon. Sur la plus grande partie 
du péritoine s’étend une membrane prenant son origine de la partie 
mince des muscles situés transversalement sur abdomen '*) (aponéuvrose 
des muscles abdominaux transverses et fascia transverse ?); on croirait 
presque que c’est une partie du péritoine, parce qu’elle y est réunie 
et lui ressemble quant ãڍ‎ sa nature nerveuse, mais quand le péritoine 
en est séparé, il présente une texture très mince et c’est le vrai péri- 
toine '). La partie la plus mince et la plus fine se trouve aux flancs. 
La membrane qui revêt intérieurement les cûtes prend son origine 
de cette membrane. L’utilité de cette membrane (/érzitotne) est qu’elle 
remplit l['espace entre les muscles abdominaux et les intestins, qu’elle 
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:( .اذا ولف لم يك صل النوم والانتباه ناذا حصلا من ضاكك بعد الاربعين بوما‎ 
„ Aussitût après la naissance, on voit les enfants rire et crier dans le sommeil; éveillés, 
ils rient et crient spontanément avant les quarante jours; mais ils ne rient pas, touchés 


et excités, avant que ce terme soit passé”. (Hippocr. De septimestri partu lib.; ed. Littré 
T. VII p. 46o; ed. Kühn T. I p. 454). 


2( ترب‎ (hard). 


3) صفاقین‎ (sifaqayn). L'auteur a déja décrit ces parties dans le chapitre de l'estomac. 
V. page 700 et suivantes. 


e.‏ الطاف (و 
(barîitawun).‏ باریطون )5 


6( المدور‎ (al-mudawwar). 


7( خهل‎ han). 


8) V.p. 700l. 9. Le texte a: ویہایند من علو‎ . La traduction latine a en marge: et 


tangit ipsum velamen ex supremo et continuatur inferius cum vesica et matrice et tangit 
ea ambo desubtus. 


.اتصال اتاد (و 
SES une membrane mince qui (Cette membrane mince [Oribase]) n’est pas facile‏ 
ù disséquer sans la déchirer, surtout au niveau du diaphragme (Galien a: sans déchirer,‏ 
surtout le diaphragme: &vev rol [Sacréea: (Oribase), Srecxraicda: (Gal.) ] xal pdaıcra [xar‏ 
(Oribase), Te (Gal.)] T&ç Qpévaç) et des (les [Gal.]) deux muscles (transverses (Oribase) ]‏ 
de I'abdomen, qui lui sont contigus, un de chaque cûté, ù gauche et ù droite. En effet,‏ 


ù lJ'endroit où ces muscles présentent un tendon large et mince, — Jleur (Ty éauréiy 
[Oribase], Tv ê airy [Gal.] ) aponévrose, — le péritoine (é rspırévaıoç Uy) leur adhère 
de façon èڍ‎ s'en détacher difficilement..... .” (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 4; 


o. c. T. II p. $61; Oribase, Du péritoine; o. c. T. III p. 350). 
!ه٥( .اتصال منبسط‎ 
11) (ms. ول ۰... لمکین لماجاز عرق وشربان کبیر ( شیرق‎ ٠ 


13) „Toutes ces parties...... adhèrent les unes aux autres, et ceux qui ont décrit 
comment il faut faire Popération nommée sutures du ventre (Tùç xaAouvpuévaç yaoTpopfapia¢) 
appellent Parot du ventre (érıykoTpiov) l'ensemble de ces parties. Ce qui fait suite est 
nommé par eux /éritoire, parce qu’ils pensent que c’est un corps simple, non composé; 
il n’en est pas ainsi, car cette couche est composée de deux corps, tous les deux exsangues 
et nerveux, mais Pun d’eux est Paponévrose des muscles transverses, tandis que autre 
est une membrane très mince comme une toile d’araignée et qui est le vrai péritoine”. 
(Gal. De methodo medendi Lib. VI c. 4; o. c. T. X p. 411). 
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renforce Pendroit ') et qu’elle empêche les muscles de s’engager dans 
les endroits vides °). Elle est aidée par derrière par le diaphragme ®), 
et elle comprime par derrière les intestins et les viscères qui évacuent 
les superfluités, d’ une manière suffisante pour expulser *) les matières 
fécales, Purine et le foetus qui s’y trouvent; elle empêche le gonflement 
considérable, et elle rattache par des ligaments solides les viscères [les 
uns aux autres et ãڍ‎ la colonne vertébrale] en sorte qu'ils forment avec 
la colonne vertébrale comme une seule chose 5). Toutes ces parties sont 
réunies par derriêère ãڍ‎ °) une chair glanduleuse (parcréas) qui forme 
comme une couche pour elles, pour les grands vaisseaux et pour 
les dqadawil qui réunissent les intestins a l'estomac °). Quelques-uns 
disent qu’ on ne peut pas dire que le péritoine possède différentes 
espèces de fibres tissées selon les manières connues des fibres (fOres 
longitudinales, transversales [circulatires)] et obliques) qui sont les instru- 
ments des trois facultés naturelles ( /aculté attractive, expulsive et ré- 
lenlive). Ces personnes ne peuvent pas dire cela des tuniques des 
veines, de la vessie et de la matrice, excepté d’une seule membrane 
qui est au contraire un corps simple (pérttotne) °). Ces deux mem- 
branes (/a membrane super ficielle [ fascia superfictel?] et la membrane 
interne [péritoine]) protègent les viscères de la cavité inférieure (40- 
domen) et quand elles sont arrivées au pubis, il se forme dans elles 
deux ouvertures étroites, comme deux trous (conduits ?), a droite et 
a gauche; elles descendent de cet endroit, jusqu'a ce qu’elles de- 
viennent comme deux bourses pour les deux testicules (gafre vaginale) °). 

Au-dessous des deux membranes se trouve Uépiploon. L’épiploon 
est composé de deux membranes, une placée sur Iautre; entre ces 
deux se trouvent des artères en grand nombre et des veines au-dessous 
des artères (?) 1°). La forme de I'épiploon est comme une bourse, et il 
est réuni a 'estomac, au mésentère '') et au colon. Il prend son origine 
de ce qui descend dun reste (Tune portion) du péritoine (c’est-d-dire : 
prend son origine Tune portion du périloine qui descend?) près de 
F'estomac et du duodénum, et de ce qui remonte d’une’ portion du 
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1) الموضع‎ Ag. Le texte impr. a encore: et les intestins. 


2) Ibn al-“Abbãs (v. page 2161. 1) dit qu'elle empêche les muscles de abdomen de tom- 
ber sur les viscères. Galien dit qu'elle empêche les intestins de s’engager dans les endroits 
vides (ntervalles qui séparent Jes muscles abdominauzx). TIoAAky xai pusyéaAwy pukiy xarè 
TÛ irıydoTpioy TETayMéVuY...... xapevéixiıxTey kv siç Tùç peTrald yûpaç arav sviore Tv 
AsrTdy Svrépuvy évle....... (Gal. De usu part. Lib. IV c. 9; o. c. T. III p. 289). V. le 
chapitre de UVestomac p. 703 note 1. 


.باقر le texte impr. laz‏ ;ددافر عما EA. Le ms. a‏ معولک من دبافرغما من خلف (و 
yEÊn effet, le péritoine et le diaphragme, comme deux mains, unis en haut et séparés‏ 
en bas, serrent les parties intermédiaires lesquelles compriment et poussent [a leur tour]‏ 
vers le bas les résidus des aliments...... " (Gal. De usu part. Lib. IV c. 9g;j o. c. T.‏ 
III p. 290; Daremb. I 299; Oribase, Du péritoine; o. c. III 351).‏ 


4( أف دفع‎ )ms. عضرا مستوفی (مستویا‎ ٠ 
6) Le texte porte: A>=Îs وبربط الاحشاء برباطات قوب وګو فی الصلب کشیء‎ . 
Je lis par conjecture: .فتكون فی م الصلب کشیء وأحى‎ Dans le chapitre de 


Pestomac (p. 700/02) Pauteur dit: Ie péritoine rattache tous les viscères les uns aux 
autres et A la colonne vertébrale, en sorte que leur union est solide et qu'ils forment 


والصغافق بربط جيل الاحشاء ڊعضهم) avec la colonne vertébrale comme une seule chose‏ 
ببعض وبالصاب فيكون اجتماعها وتيقا وتكون فى مع الصلب كشىء واحد). 


. وتتصل كلها من خلف على (6 
Ailleurs les Jadawil sont les mé-‏ . وللاجداول المنتصلة ما ڊبین ألامعاء والمعدة (7 


sentères (V. page 615 note 3). Djadawil signifiant primitivement caraux, il s'agit ici 
probablement des vaisseaux mésaraiques. 

Quand la veine qui descend du foie (v. porte) est amenée entre Uestomac et les n-‏ م 
testins, elle s’appuie sur les vertèbres sous-jacentes; mais lUartère qui doit se distribuer‏ 
avec celle dans tout le mésentère (a. mésenferigue sup.) arrive aussi au même endroit, et‏ 
lf BEI AG est amené également ã cet endroit, ainsi que les canaux destinés ã évacuer‏ 
le résidu bilieux...... j puisque la nature a conduit è cet endroit une veine, une artère,‏ 
un nerf et ...... le vaisseau cholédoque, et que le commencement de leur division devait‏ 
nécessairement se trouver û cet endroit, ce lieu avait besoin d'une grande protection pour‏ 
la sûreté des vaisseauXx...... Pour cette raison la nature a créé un corps glanduleux,‏ 
appelé parcréas, l'a étendu au-dessous de tous ces vaisseaux et les en a entourés ã la‏ 
fois circulairement...... de sorte que tous reposent sur un corps mou qui cède dans‏ 


une juste mésure...... " (Oribase, Du pancréas, o. c. T. III p. 354 tiré de Galien, De 
usu part. Lib. V c. 2). 


.الا لشىء من الاغشية بل هو جسم مغرد (8 


gaa tandis que le péritoine n'a des fibres d’aucune espèce, comme aucune autre 
membrane, attendu qu'il est un corps tout ù fait simple...... ” (Gal. De anat. administr. 
Lib. VI c. 7; o. c. T. II p. 569). 


وعذان لخحجابان يقيان احشاء لوف الاسفل واذا انتهيا الى العانة حصل )9 
فیهما تقبارن ضیقاری کانھما حاجران (۶ جڪران ) يمنا ويسر فیغزان منه حتی 
Conf. p. 86 1. 13, Pp. 215 l. 30 et p. 700 I. 20.‏ . يصيرا کالکیسین للبيضتين 


.بينهما شربانات كثيرة وعروق دونها (ه: 
(masüaray4a).‏ ماساریقا )11 
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péritoine (c.-ûd-d. @Fune portion du péritoine qui remonte?) et près du 
pubis (!) '). 

La première chose donc qu’on rencontre ãڍ‎ l'abdomen est la peau, 
ensuite au-dessous d’elle la première membrane (/ascia superfictel?), 
et ces deux ensemble s’appellent #zaraqgqg *), püis les muscles, ensuite 
le péritoine, ensuite Uépiploon, enfin les intestins. 
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ومنشوه مما ينزل من فضلة باريطين عند المعدة والاثنا عشرى ومما يصعد (: 
من فض لن وعذند اأعانة. 

Les parties du péritoine qui remontent de chaque cûté ù partir de la colonne verté-‏ ۾„ 
brale, se rencontrant ù la partie la plus recourbée et la plus élevée de Festomac, et Yy‏ 
trouvant une grande artère et une veine qui s’étend dans sa longueur, toute cette région‏ 


donne naissance û Uépiploon...... ” (Gal. De usu part. Lib. IV c. II; o. c. T. III p. 
294; Daremb. I 302). 


. مراف (2 


NOTE A. 
Description des sutures de la mûchoire supérieure par Galien. 


„la première [des sutures] est celle au-dessous de DPexcroissance du zygoma (suture 
entre le maxill, supér. et l'os malaire). La partie qui se dirige en arrière finit dans la 
cavité au-dessous de I'arcade zygomatique, s'y réunissant avec la suture commune ã l'os 
sphénoide [et è la mûchoire supérieure] (suture entre l'os malaire et la grande aile du 
sphénoide). L'autre partie, s'élevant en ligne droite et ã la fois oblique vers UPorbite, atteint 
le milieu de son bord inférieur et s'y divise en trois branches. L’une des branches (s4- 
ture entre Papophyse nasale et "os lacrymal?) monte ù Uextérieur du grand angle (argle 
inferne) de I'c@eil ù la région intersourcilière ((4scéppvov). La seconde branche (suture entre 
Fos planum et Fos lacrymal), située auprès de la première, traversant la cavité de I’ceil 
sous cet angle, se rend ù la suture commune de la tête (suture entre Ios frontal, la 
face orbitaire de la petite et de la grande aile du sphénoide Pun coté, et Tos propre du 
nez, P"apophyse nasale, Pos lacrymal, Pos planum, la face orbi!aire du maxill. supér. et 
Pos malaire de Pautre), de sorte qu'elle comprend langle même et le trou naturel situé 
tout près de cet angle, le plus grand de tous les trous qui se trouvent lù près des deux 
sutures mentionnées. La troisième branche de la susdite suture (suture gui limite Pos 
malaire dans Torbite) dépassant le bord inférieur de Porbite, se porte dans Il'Intérieur de 
Porbite et s'y unit èù la suture commune de la tête. De cette manière il y a des deux 
cêtés, èã gauche et ù droite, trois os de la mûchoire supérieure par lesquels elle est réunie 
ã la tête. Le plus grand de ces os est l'os situé près de I'arcade zygomatique (os walaire), 
car il envahit une partie des tempes, une partie du sourcil et une partie de l’orbite, et 
il comprend le petit angle (azgle externe) de l'ceil tout entier, s’étendant jusqu’a la partie 
qu'on appelle pommette (k%A0v). Après cet os vient, aussi bien par rapport ã sa position 
que par rapport û son volume, celui qui correspond a ceil et qui contient les nerfs qui 
se rendent û la mûchoire supérieure (face orbitaire du maxill. supér. et l'os planun). 
Le plus petit de tous est l'os situé dans la région du grand angle de l'ceil (os /acrymal). 
Il y a des anatomistes qui décrivent ces trois os comme un seul os, soit parce qu'ils 
n’ont pas vu les deux sutures qui se séparent vers la racine des yeux, soit qu'ils négligent 
ces os da dessein parce qu'ils sont petits. Sous toutes ces parties se trouve, de chaque 
cûté, un os placé au-dessous des trois que nous venons de décrire, qui présente un vo- 
lume considérable (maxil. supér. proprement dit): car ce qu'on appelle pommette (k4 %A0») 
forme une partie de cet os, ainsi que les alvéoles des dents, ù exception de celles 
des dents incisives. Quatre sutures le limitent: en haut celle dont nous venons de dire 
qu'elle monte de arcade zygomatique ù la région intersourcilière; en bas la suture 
droite au milieu du palais; les deux autres les unissent, savoir une suture qui commence 
ù la région intersourcilière, longe le nez et passe entre la dent nommée canine et les 
incisives, (Suture gui sépare Je maxill. supér. avec los propre du nes et Tos intermaxillaire) 
et une autre dont une partie, entourant la dernière dent, fait partie de la suture commune 
du sphénoide, tandis que le reste (suture entre [os palatin et Papophyse palatine du 
maxill. supér.) lui est propre, jusqu'a ce qu'elle s’unisse è la suture droite du palais. 
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A cêté de ces os, qui sont tres grands comme nous venons de le dire, se trouvent 
deux autres petits qui contiennent le trou servant de communication entre le palais ¢t 
le nez (os palatins). Les limites en sont: la partie propre ã la suture susdite et la suture 
transversale du sphénoide qui se trouve entre les dernières dents. Ces sutures séparent 
ces os des os environnants; ils sont séparés Pun de autre par la suture droite du palais. 

De plus, il y a les deux os du nez, limités par les sutures qui descendent de la région 
intersourcilitre........ Il reste encore un os situé ù Uextrémité de la mûchoire (os iarfer- 
maxillaire) et qui contient les racines et les alvéoles des dents incisives; le plus souvent 
cet os paraît simple, èa cause de la netteté de la réunion des parties qui le composent; 
quelquefois cependant, dans les squelettes préparés avec beaucoup de soin, on voit 
manifestement la suture s’étendant dans la même ligne droite que celle qui traverse tout le 
palais. I1 est donc clair qu’il n'y a pas d’accord a U'égard du nombre des os de la machoire 
supérieure. Il y en a qui comptent les premiers de tous qui se trouvent dans [orbite, 
non pour six, mais pour deux, en négligeant les petits os. Il y en a qui comptent ceux 
qui se trouvent près des conduits du nez (os pal/atins) comme faisant partie des grands 
os (apophyses palalines du maxill. suP.); il y en a d'autres qui les distinguent de ces” 
os, mais les considèrent comme un seul os. Comme nous venons de le dire, il y en a 
qui disent que l'os situé ù Pextrémité de la maãchoire supérieure (os irtermaxillaire) est 
simple, suivant d'autres il est composé de deux os. Avant tous ces os, la plupart comptent le 
sphenoide parmi les os de la mûchoire supérieure. Ainsi, si on veut admettre le plus 
grand nombre, il y a quinze os de la mãchoire supérieure entière; si Pon se borne au 
plus petit nombre, il n'y en a que huit. Je les énumérerai successivement en commençant 
par la division premiere en quinze os: Six dont nous avons parlé en premier lieu, limités 
par la suture commune û la tête [et û la mãchoire supérieure] et la suture qui se dirige 
des tempes, en passant au-dessous de I'arcade zygomatique et les paupières inférieures, 
vers la région intersourcilière (os #malaires, faces orbitaires du maxill. super. et Tos planui, 
os Jacrymaux). Près d'eux les deux grands os qui comprennent, comme nous avons dit, 
les joues et presque toutes les dents (maxil/aires supéricurs proprement dits), et deux 
autres près des conduits du nez (os palatins), puis près d'eux les deux os propres du 
#zez. Ensuite deux autres ù l'extrémité de la mûchoire dans lesquels se trouvent les dents 
incisives (os irtermaxillaires). De plus, le sphénoide, le seul parmi tous qui soit impair. 

La division de la mûchoire supérieure en huit os se fait de la manière suivante: Les 
six premiers sont comptés pour deux os et celui a Pextrémité de la mãchoire pour un 
os (os interınaxillaire), de même que les os près des conduits du nez (os palatin, deux os 
propres du nez), les deux os les plus grands de tous de la mûchoire supérieure, qui com- 
prennent, comme il a été dit, les joues et presque toutes les dents (maxi, supérieurs 
proprement dits) et [comme neuvième] le sphénoide, le seul parmi tous qui soit impair”. 
(Gal. De ossibus ad tirones, c. 3, 4j ed. Kühn T. Il p. 747 et suiv.). 


NOTE B. 
“Abd al-Lat1f sur la mûchoire inférieure. 


Le troisième chapitre du livre second de la Relation de Egypte par “Abd al-Latif 
(traduit par M. Silvestre de Sacy, Paris 1810) contient le passage suivant (p. 418). 

pe fait suivant est un des plus remarquables entre ceux dont nous avons été témoins. 
Plusieurs personnes du nombre de celles qui me fréquentoient assidûment pour conférer 
avec moi de médecine, étant parvenues au Trailté d’'anatomie (de Galien), avoient peine 
Aã me comprendre, et moi ù me faire entendre d’elles, parce qu'il y a une grande diffé- 
rence entre une description verbale et l'inspection même des choses. Ayant donc appris 
qu'il y avait ù Maks une colline sur laquelle étoient accumulés des ossemens humains 
en grande quantité, nous nous y rendîmes, et nous vîmes un monticule d’une étendue 
considérable composé de débris de cadavres humains: il y en avait plus que de terre, 
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et on pouvait estimer û vingt mille cadavres et plus la quantité que les yeux apercevoient. 
lls se distinguoient en diverses classes, ù raisor de leur plus ou moins de vétusté. 

En considérant ces cadavres, nous y avons recueilli sur la figure des os, leurs jointures, 
leurs emboîtures, leurs proportions respectives et leurs positions, des lumières que les 
livres ne nous auroieit jamais procurées; soit parce qu’ on a omis d'en parler, soit parce 
que les expressions dans lesquelles on en a parlé ne présentent pas la chose d'une ma- 
nière assez précise pour que l'on s’en forme une juste idée, soit enfin parce que l'idée 
qu’ils en donnent est contraire ù ce que nous avons reconnu par l"inspection : car les 
preuves qui tombent sous les sens, sont bien supérieures ù celles qui ne sont fondées 
que sur Pautorité. En effet, quoique Galien ait apporté la plus scrupuleuse exactitude et 
le soin le plus attentif ã tout ce qu'il a fait et ù tout ce qu’il a rapporté, cependant le 
témoignage des sens mérite d’être cru préférablement au sien; ce qui n’empêche pas qu’on 
ne puisse ensuite chercher, s’il est possible, un moyen d’'expliquer ses paroles de manière 
ù y trouver un sens qui le justifie. 

Une des remarques que nous avons faites a pour objet U'os de la mûchoire inférieure. 
Tous les anatomistes s’accordent ã dire que cette mûchoire est composée de deux os qui 
sont fermement réunis vers le menton: quand je dis ici fous Jes anatomistes, c’est comme 
si je disois CGalien fout seul; car c'est lui seul qui a pratiqué personnellement les opé- 
rations anatomiques, qui en a fait l'objet particulier de son étude et de ses recherches, 
et qui a composé sur cette matière plusieurs ouvrages, dont nous possédons les principaux ; 
les autres n’ont point été traduits en arabe. 

Or Y'inspection de cette partie des cadavres nous a convaincus que los de la mûchoire 
inférieure est unique; qu’il n'y a ni jointure ni suture. Nous en avons réitéré observation 
un grand nombre de fois, sur plus de deux cents têtes;j nous avons employé toute sorte 
de moyens pour nous assurer de la vérité, et nous n’y avons jamais reconnu qu’ un seul 
os. Nous nous sommes aidés de différentes personnes, qui ont répété en leur particulier 
le même examen, tant en notre absence que sous nos yeux; et elles n’y ont jamais Vu, 
comme nous, qu'un seul os, ainsi que nous DPavons dit. Nous avons fait de pareilles 
observations sur divers autres articles; et si la providence favorise notre projet, nous 
composerons, sur cette matière, un traité dans lequel nous rapporterons ce quc nous avons 
vu, en le comparant avec ce que nous avons appris dans les livres de Galien. J’ai encore 
examiné ce même os dans les anciens sépulcres de Bousir, dont j’ai parlé plus haut; et 
J'ai toujours trouvé qu'il n’y avoit ni jointure ni suture. On sait que, par un grand laps 
de temps, les sutures les plus imperceptibles et les jointures les plus solides deviennent 
sensibles et se séparent; mais pour los de la mûchoire inférieure dont il s'agit, dans tous 
les cas on le trouve d'une seule pièce. 

Suivant Galien, l'os sacrum et le coccyx réunis sont composés de six os: pour moi 
j'ai trouvé que le tout ne faisoit qu'un seul os, et, après avoir examiné la chose de toutes 
les manières, j'ai toujours obltenu le même résultat. Ayant ensuite fait le même examen 
sur un autre cadavre, j'ai reconnu que cette pièce osseuse y était composée de six OSs, 
comme Ia dit Galien; et la totalité des cadavres que j'ai observés depuis, m’a présenté 
constamment le même phénomène, a IUexception de deux seulement, où ces parties ne 
formoient qu'un seul et même os; mais, dans tous, j'ai trouvé ces os joints très solide- 
ment. Au surplus, je ne suis pas aussi certain de ceci que de ce que jai dit en avançant, 
relativement ù l’'os de la mûchoire inférieure, qu’il ne forme qu'un seul os”. 
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L'anatomie de Galien. 


Avant Vésale, vrai fondateur de l'anatomie humaine moderne, on croyait que Uanatomie 
de Galien était celle de homme, comme il le dit en plusieurs endroits. On trouve e. a 
chez lui les passages suivants : 
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Pour homme (car c'est de lui que ce livre s'est proposé, dès le principe, d’expliquer‏ ۾„ 
la structure)....." (De usu part. Lib. XIV c. 3; ed. Kühn T. IV p. 145; Daremberg,‏ 
(Euvres de Galien JI g90).‏ 

„(Quant û homme (car c'est sur lui qu’ a roulé, dès le principe, notre discours)..... 
(1bid. Lib. XIV c. 4; o. c. T. IV p. 153; Daremb. II 95). 

y Un jour, peut-étre, nous parlerons des autres animaux. Chez homme (car c’est lui 
que concerne le présent ouvrage)....” (Ibid. Lib. XIV c. 12; o.c. T.IV p.197; Daremb. 
1I 122). 

„Mais je n'ai pas intention d'exposer le nombre des lobes [du poumon] qui se trou- 
vent dans chacun des autres animaux. En cffet, je n’ai jamais mentionné la structure 
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d'aucun de leurs organes que par nécessité, comme point de départ pour explication de 
celle de homme. Mais si la mort ne nous en empêche pas, nous exposerons un jour la 
structure des animaux, disséquant minutieusement chacune de leurs parties, comme nous 
exposons la structure des hommes”, (Ibid. Lib. VI c. 4; o. c. T. IlI p. 423; Daremb. 
I1 391). 

„Un petit os cartilagineux, que vous chercheriez vainement sur les singes, unit la 
clavicule ù l'épine de Pomoplate (Cpiphyse de l'épine formant un os distinct?). Car ici, 
comme ù d'autres égards, les singes ont une organisation inférieure û celle de l'homme". 
(Ibid. Lib. XII c, I1; o. c. FT. IV p. 128; Daremberg Il 80), 

Bien que Galien ait examiné, trés souvent comme il dit (FIezzéunv ravu xoAAzx:¢), des 
os humains, les descriptions qu'il en donne ont rapport aux os des animaux, surtout des 
singes. 

yll faut vous appliquer ù apprendre la forme de chaque os, non seulement dans le 
livre, mais aussi en examinant assidûment par les yeux les os humains. Cela est très facile 
ù Alexandrie, parce que les médecins de ce pays enseignent aux élèves les os de homme, 
en les leur faisant examiner (kerd T¥iç aivroWiaç). Il faut tacher de faire un séjour ã 
Alexandrie, ne fût-ce que pour cette raison seule. Si cela ne vous est pas possible, vous 
pourrez du moins examiner des os humains, comme je l'ai fait très souvent, lorsqu'il y 
avait des sépulcres ou des monuments ruinés’”, 

Un jour il a vu un cadavre emporté d'un sépulcre par le courant dune rivière débordée. 
J.es chairs en étaient déja pourries, mais les os tenaient encore les uns aux autres „comme 
si un médecin avait préparé pour instruction Hun jeune €élève”". 

Une autre fois il a vu le squelelte d'un brigand tué. Personne n’ayant voulu enterrer 
le corps, les oiseaux de proie avaient décharné et laissé le squelette „comme pour in- 
struire celui qui voulait Uexaminer’”. 

yS'"l ne vous arrive point de voir pareille chose, vous disséquerez un singe et apres 
avoir enlevé minuticusement les chairs, vous cxaminerez chacun des os”. (Gal. De anatom. 
administr. Lib. I c. 2; o. c. T. II p. 220 et suiv.). 

Il y a d'autres passages qui démontrent que Galien conclut du singe ù homme. Apres 
avoir dit que les veines du bras ysont distinctement visibles, même avant la dissection 
chez beaucoup d' hommes qui sont ãù la fois maigres, qui ont beaucoup de sang et des 
veines larges’", il conseille aux élèves d'examiner souvent ces veines, d’abord pour en 
acquérir la connaissance, en second licu „pour se convaincre de la similitude exacte des 
partics des hommes ct de celles des singes (évexa rol rercdivat xep? THÇ dxpiı Bolg ÖpuotéTHTog 
Tv (opiwv dvjpuraws Te xxi xıljxwv): en effct, vous verrez dans le singe disséqué toutes 
ces veines que vous voyez chez les hommes avant la dissection; il est donc clair que 
chez ces animaux celles aussi qui sont situées dans la profondeur (rag dx roi @4doug 
TpAé@zxç]) ne difftrent pas de celles des hommes. C’est pourquoi je désire que vous vous 
exercicz d abord sur des singes, afin que, sll vous arrive un jour de disséquer un corps 
humain, vous soyez en état de découvrir promptement chaque partie. Ce n'est pas l'affaire 
du premier venu (rep ol Td rugyév érriv) et une personnc qui n’est pas exercée û cette 
besogne n'y peut pas réussir û Uimproviste. I.es médecins les plus versés dans Uanatomie 
examinant tout û loisir les parties du corps, semblent du moins s'être trompés û plusieurs 
éCgards. Faule de s’être exercés de cette maniere, ceux qui voulaient .disséquer le corps 
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dun Germain ennemi, tué dans la guerre contre Marc Antonin, ne pouvaient rien apprendre 
que la situation des viscères. Mais celui qui s’est exercé d'abord sur d'autres animaux 
.et surtout sur le singe, découvre promptement chacune des parties qu’il dissèque. Il cs¢ 
plus aisé pour un homme attaché au travail et exercé dans Panatomie de s’instruire promp- 
tement sur un cadavre humain touchant quelque chose [vu ailleurs] que pour un autre qui 
n'est pas exercé, de trouver tout ù loisir, d'une manière exacte, même les choses évidentes. 
Plusieurs de ces premiers, en effet, ont souvent vu promptement ce qu'ils ont voulu voir, 
sur les corps de ceux qui avaient été condamnés ù mort ou jetés devant les bêtes féroces, 
ou de brigands laissés sans sépulture dans la montagne. D'ailleurs de grandes plaies et 
des ulcères putrides qui s’étendent dans la profondeur ont découvert plusieurs parties du 
corps, que ceux qui s’étaient exercés auparavant ont trouvées d'une même structure que 
celles des curps des singes; mais ceux qui ne s’étaient pas exercés n’ont pas tiré profit 
de ces occasions. Ceux qui dissèquent souveat les corps des enfants exposés sont con- 
vaincus que la structure du corps de l'homme est la même que celle du corps du singe 
(ucaziTuç xey xaTacxeuig kvdpurov xrıdixw)". (Gal. De anat. administr. Lib. 1II c. 6; o.c. 
T. II p. 383 et suiv.). 


„Man sieht Galen bewcgt sich in dunklen Reden. Kein Wunder, dass Nicmand vor 
Vesal eine Ahnung von dem wahren Verhaltnisse besass. Die Wahrheit konnte nur durch 
angestrengteste Arbeit, reiches anatomisches Wissen und sorgfaltigste Lektüre Galens er- 
mittelt werden”. 

nNiemand vor Vesal, weder Berengar noch ein Andrer, hat Anatomie wirklich studirt, 
Niemand aus einer reinlichen Beobachtung die Unzulûnglichkeit der Galenischen Anatomie 
gefolgert. Keiner hat geahnt, noch viel weniger gewusst dass Galen nicht menschliche 
Anatomie trieb. Seine Anatomie galt stets als das Höchste"”. (Roth, Andreas Vesalius 
Bruxellensis. Berlin 1892 p I13, 55). 


Dan, eer wy daartoe overgaan, zal het ten uitersten noodzaakelyk zyn, met ontegen-‏ ۾„ 
zeggelyke proeven te bewyzen; dat Galenus nimmer doodle menschen-ligchaamen ontleed‏ 
heeft; maar altoos Aapen, en wel liefst zonder staarten, als hy die verkrygen konde;‏ 
vervolgens alle andere in zijn tyd bekende soorten; en by gebrek van deeze, Beeren,‏ 
Honden, Katten enz. Zonder dit geschil eerst te vereffenen en uit den weg te ruimen,‏ 
is het niet mogelyk de redenen open te leggen, waarom ik my zoo buitengemeen veel‏ 
moeite gegeven hebbe om Aapen en andere viervoetige Dieren te ontleden. Uit myne‏ 
waarneemingen over de Aapen zal teffens gezien worden, met hoe groot eene naauw-‏ 
keurigheid Ca/erzus alles nagespoord heeft, onder voorwaarde dat zyne beschryvingen niet‏ 
op menschen, maar alleenlyk op Aapen, en derzelver verschillende soorten toegepast‏ 


worden........... Zedert 1754 heb ik reets werk gemaakt om Gal/erus door de ont- 
leding van Aapen te verstaan, ten einde nuttiger te zyn aan myne toehoorers, als ik de 
ontleedkunde te Frarneker, te Ansterdam, en daarna te Groningen openlyk onderwces....... ت‎ 


Vyf Orangs-Outarngs heb ik ontleed, éen Pithecus, twee Cynocephali, verscheidene Staart- 
aapen”. (P. Camper, Natuurkundige Verhandelingen over den Orang-Outang en eenige 
andere Aapsoorten enz. Amst. 1782 Pp. II). 

Wanncer wy hierby voegen, dat Calenus de Lever verscheidene kwabben toegeschreven‏ ۾ 
hecft, even als zy in de meeste Aapen gevonden wordt. Dat hy ten arzderen het worm-‏ 
wyze aanhangzel van den dikken darm niet kende, omdat het in den Pithecus, en Staart-‏ 
aapen nimmer plaats heeft. En eindelyk, aangezien hy de spieren der ballen uit de Aapen‏ 
(deux muscles crémasters. WF. page JOS note 3), en de beenderen van de hand (os‏ 
sésamoide dans le tendon du muscle long abducteur du pouce), gelijk ook het heilige been‏ 
(trois vertébres. V. page 487 note 3) uit die zelfde dieren beschreeven heeft, behalven‏ 
honderde andere voorbeelden, die wy niet noodig geoordeeld hebben om op te tellen, is‏ 
het meer dan beweezen: Dat Galenus nimmer mcenschen ontleecd, althans niet fot het‏ 
opstellen 2yner werken gebruikt zal hebben". (P. Camper lbid. p. 24).‏ 
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„n long, fastidieux et stérile débat s'est engagé au XVIc siècle sur la questiou de 
savoir si Galien avait décrit des animaux ou des hommes; certains anatomistes ont essayé 
de prouver, mais sans faire valoir arguments décisifs, qu'il n'avait jamais fait d’anatomie 
humaine; d’autres plus jaloux de la gloire du médecin de Pergame, ont soutenu, envers 
et contre tous, qu'il avait disséqué des hommes, qu'il était infaillible, et que si ses des- 
criptions ne concordaient pas avec celles des anatomistes modernes, c'est que la nature 
avait changé depuis lui! Aberration d’esprit d'autant plus étrange, que Galien répète sans 
cesse qu'il décrit particulièrement le singe comme étant l'’'animal le plus voisin de "homme ; 
son seul tort, c'est d’avoir presque toujours conclu du singe ù homme. 

Le meilleur, ou pour mieux dire, le seul moyen de résoudre le problème était, non 
de raisonner sur les textes, mais de vérifier scrupuleusement sur homme et sur les ani- 
maux, les descriptions de Galien. Mais, au XVe siècle, empire de I'autorité était encore 
si grand, la critique si peu avancée, la crainte de trouver le maître en défaut si univer- 
selle, qu’ on perdait son temps et qu'on usait ses forces dans des discussions oiseuses qui 
perpétuaient le débalt et entravaient la marche de la science. Les historiens modernes de 
la médecine ne soht pas même d'’accord sur ce point, et nul n'a tenté un examen ¢x 
pProjesso de cette intéressante question. Cuvier et de Blainville son! d'avis que Galien a 
disséqué des singes, et plus spécialement le magot; mais ils ne paraissent pas s'être 
prononcés avec connaissance de cause sur la question de savoir s'il a aussi ou non disséqué 
des hommes. Je me suis donc mis courageusement ù l'ceuvre, j'ai répété toutes les dissec- 
tions de Galien, et j’ai consigné le résultat de ces recherches dans UZr/roduction générale) ; 
j'y indique en même temps les procédés, souvent très longs et toujours difficiles, auxquels 
il m'a fallu recourir pour mettre le texte de Galien d’accord avec la nature, et, pour 
juger en dernier ressort, si je ne m’abuse, ce procès qui a tant agité PÉcole. Il n’est pas 
une des séances, passées au Jardin des Plantes, qui n’ait ù la fois fortifié ma conviction 
que Galien n’a jamais disséqué que des animaux, et augmenté mon admiration pour son 
exactitude et sa sagacité comme anatomiste’”,. (Daremberg, CEuvres anatomiques, physio- 
logiques et médicales de Galien. Paris 1854—1856. 2 vol. Préface p. XIV). 


NOTE D. 


Description du muscle trapèze par Galien. 

Galien décrit les muscles f#rapeze et rhomboide dans le chapitre traitant des muscles 
qui, venant de la tête, s’implantent sur les omoplates, et dans celui traitant des muscles 
qui meuvent 'omoplate. La portion cervicale du #rapêze est décrite dans le premier chapitre : 

Après qu'on 4 enlevé épanouissement musculaire (peaussicr), les premiers muscles‏ م 
qui s’offrent a la vue sont des muscles qui se touchent, prenant leur origine sur l'os‏ 
occipital; il y en a un de chaque cûté, Dun appartient aux parties droites de animal,‏ 
autre aux parties gauches. A leur origine ces muscles sont minces et aplatis; ils s'avancent‏ 
suivant une ligne transverse vers les oreilles; cependant ils n’atteignent pas ces organes,‏ 
ils sont beaucoup trop petits pour cela. A partir de ce point ils s’élargissent de plus‏ 
en plus et finissent par s’insérer sur les épines des omoplates jusqu'a Uacromion de‏ 
chaque cûté, en s'étendant même sur une paıtie des clavicules. On peut voir clairement‏ 
ces muscles chez les athlètes, même avant la dissection: car [chez eux] ils deviennent‏ 
très bien nourris et ils occupent toute la partie postérieure du cou. Leur fonction con-‏ 
Siste€........ aû lever les omoplates vers la tête”,‏ 

La portion dorsale est décrite dans autre chapitre : 

Des deux autres muscles (portion dorsale du traptze et le rhomboide)....... celui qui‏ ۾ 
esl placé superficiellement prend son origine sur toutes les vertèbres dorsales et s’insère‏ 
sur la partie inférieure de Uépine de omoplate (portion dors. du frapise), tandis que‏ 
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1) Cette Jntroduction générale n'a pas paru. 
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le muscle placé au-dessous du précédent prend son origine aux sept vertèbres dorsales 
(rhomboide) et, de plus, aux cinq vertèbres du cou (rhorboide du cou. Broca, Mémoires 
d'anthropol. p. 70; Kohlbrügge, Musklen der Primaten p. 55, 56); il s’insère sur toute 
la partie cartilagineuse de la base [de l'omoplate]. Chacun de ces deux muscles porte 
T'omoplate en arrière, mais celui nommé en premier lieu (Portior dors. dut trapeze) \'abaisse 
en même temps, tandis que autre (r#omboide) l'€lève vers le cou. Si les deux muscles 
se contractent, ils portent toute l'omoplate en arrière, dans la direction de Dépine du 
dos, vers les sept premières vertèbres dorsales, le long desquelles ils s'étendent”. (Gal. 
De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 936, 940; Oribase o. c. Il 431, 435) 

Galien donne ailleurs (De anat. administr.) la description suivante de la portion cervi- 
cale du trapêze: „le premier de tous apparaît un muscle superficiel, large, a peu près 
triangulaire, ayant la forme des figures que les géomètres appellent trapêzes (olk xep of 
yewupuiTpat xaAolcı T% Tparéfia cxipuarTra). Vous comprendrez plus clairement ce que je 
dis, si vous coupez un triangle rectangulaire par unc ligne droite (a 0) parallèle ù la base. 
L'une des lignes qui relient ces deux lignes parallèles est droite (% @), 
l'autre oblique (2 ¢). La ligne droite tire son origine de IUépine du cou; wb 
la base de toute la figure (c 2) est 'épine entière de omoplate, et parallèle 
a cette base il y a une petite ligne (a 6) qui se trouve ã Uocciput près de 
la première vertèbre. La ligne qui relie cette petite ligne ù Uextrémité de 
la base, c'est-a-dire le quatriètme cêûté du muscle, lequel est oblique (@ c), ٥ d 
parvient A la partie nommée acromion, en s'étendant sur une partie de 
la clavicule....... I1 est clair qu'il y a un muscle de chaque cêté de Uépine, mais aucun 
d'eux n’atteint les oreiiles....... "” (Gal. De anat. administr. Lib. JV c. 6j o. c. T. I 
P. 445). Conf. Hyrtl, Onomat. anat. p. 560 note 4. 

Plus bas Galien décrit la portion dorsale: 

„Si, en examinant ([l'épine du dos]..... „. vous avez achevé lexamen des cinq [der- 
nières] vertèbres du cou, vous rencontrerez au commencement du thorax un muscle situé 
sous la peau (portion «ors. du fraptse). Ce muscle cache la partie du muscle qui s’étend 
le long des cinq vertèbres du cou (rkomboide du cou), laquelle naît de sept autres ver- 
tèbres du thorax (rAomboide), en sorte qu'il vous faudra d’abord enlever le muscle super- 
ficiel qui est situé plus bas (¢/rapéze), si vous voulez voir le muscle qui vient du cou 
(rhomboide). Vous couperez d’abord les attaches du muscle inférieur qui se trouvent aux 
douze vertèbres du thorax et, en partant de la, vous le séparerez jusqu'a son insertion 
a 'omoplate; ensuite vous agirez de même avec l'autre muscle. Quand vous aurez vu que 
le muscle superficiel et inférieur s’insère sur la racine de Dépine de omoplate ( portios 
dors. du trapeze), et autre sur la base entière (rhomboide}, vous tirerez sur le commen- 
cement de chacun des muscles dans la direction de ses fibres pour apprendre leur action. 
Vous verrez alors que l'omoplate est tirée par tous les deux vers l'épine du dos, mais le 
muscle situé plus haut (rA/omboide) la porte quelque peu vers le cou, tandis que autre 
muscle (portion dors. du trapeze) la porte vers les parties inférieures de Jépine. S’ils sont 
tendus tous les deux ù la fois, vous verrez que l'omoplate est portée directement en arrière 
vers les sept vertèbres du thorax le long desquelles elle s'étend’”’. (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. IV c. 10; o. c. T. II p. 467). 


At Galenum miror qui hunc musculum (r. frapeése) disjungens, ad medium fere libri‏ ۾„ 
quarti de Administrandis sectionibus, superioris musculi partis prolixius, quam de aliquo‏ 
totius COrpOris...... meminit: ad calcem ejus libri, inferiorem musculi partem, vix obiter‏ 
nominat”, (Vesalii Corp. hum. fabrica. Lib. Il c. 26; Opera Lugd. Bat. 1725 T.I p.224).‏ 


gil (/e wm. trapeze) est uponévrotique ãa son bord supérieur; comme il lest aussi au 
centre, cela permet de distinguer dans ce muscle, surtout chez les sujets peu vigoureux, 
deux portions: une portion cervicale et une portion dorsale’". (Chauveau, Traité d’anal. 
comparée des animaux domestiques. Paris 1879 Pp. 253). 
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Wahrend die Ursprungsfasern des Muskels (. #rapése) proximal und distal fleischig‏ ۾ 
sind, sind dic Anhcftungen an den untern Hals- und oberen Brustwirbel sehnig ; die‏ 
beiderscitigen Sehnen bilden dort eine weissglainzende elliptische Figur (Semnopitheci,‏ 
Hylobatiden, Chimpanse nach GRATIOLET). Diese Verhaltnisse erinnern uns an die beim‏ 
Menschen zuweilen beobachtete Zweitheilung des Muskels, welche durch eine sehnige‏ 
Umbildung des Muskels in der Mitte eingeleitet zu werden scheint; im Uebrigen kennen‏ 
wir eine constante Spaltung des Muskels bei vielen Siugethieren”. (Kohlbrügge, Muskeln‏ 
und periphere Nerven der Primaten. Verhandel. der K. Akad. v. Wetensch. te Amsterdam.‏ 
Tweede Sectie Dl. V n°. 6. Amst. 1897 p. 46).‏ 


NOTE E. 


La signification des mots Jill (alg) et حلقوم‎ (hulgum) 


chez Abulcasis. 


Chez Abulcasis (Chirurgie Lib. Il c. 43; ed. Channing p. 226) l= (4a7) signifie 
la partie ioféricure du COU: gp...... il faut faire une petite incision transversale entre 
deux anneaux [de la trachée-artère], de manière que incision se fasse dans la membrane, 
et non dans le cartilage...... Si Lopérateur est timide (lla ,(فان کان المعاح‎ il faut 


que la peau du cou ,جاک لفف)‎ djild al-haly) soit soulevée avec un crochet ;(حممًارة)‎ 
ensuite on incisera la peau, jusqu'a ce qu’on ait atteint la trachée-artère...... ; puis on 
incisera la membrane dont nous avons parlé". Au lieu d'opératemr, Channing a medicandus 
et Leclerc (Chirurgie d'Abulcasis. Paris 1861I Pp. 120) a srjef. Le texte arabe porte .معائے‎ 
Lu wmifalidj, ce mot signifie celui qui traite, opérateur ; lu maualadj, il signife celui qui 
est fraité, sujet. Anlyllus, cité par Paul dFEgine dit: « 02 rig SerAirepog fin xepi Td évepyeiv, 
ayxicTpw xrpoavareivaçg Td Öépuz dıxipefrw etc. „Si un opérateur n’est pas sûr de lui pour 
cette opération, qu'il divise [abord] la peau en la soulevant avec un crochet...... ر‎ 
(Chirurgie de Paul d'Fgine. Texte grec avec traduction française par R. Briau. Paris 1855 
p. 166). Francis Adams (The seven books of Paulus Aegineta translated from the Greck. 
Lond. 1844—47. Vol. 11 p. 302) traduit de même: If one be more timid in operating, 
onc may first stretch the skin with a hook and divide it, etc. 

Chez Abulcasis حلقوم‎ (fulyiin) signifie cou et trachée-artère: yg ...... cautérisez enu- 
suite dans la fossette jugulaire غر انناکر)‎ @) a la base du cou (a fulgîm: AMiE 
(اقىلل خاقوم‎ dans ا‎ endroit déprimé; évitez de pénétrer dans la gorge (trachée-artère: 
hulyiini)’". (Chirurgie Lib. [I ¢. 23; O. C. p. 52). 

„Si la plaie [du cou] est compliquée َ solution de continuité (فان کن جرے قى قطع)‎ 
de quelques vertebres de la gorge خرازات کاقرم)‎ (AAarasat al-hulqiin)]: cerceaux carti- 
lagineux de la {rachce-artere), ou de la trachée-artere entière, les jugulaires ayant été 
respectées, il faut réunir par la suture les deux lèvres de la plaie par-dessus le tuyau de 
la gorge (al Xara [(yagbat alhulqgin]: trachée-artere) sans toucher la trachée-artère 
(hulqgim) que pour Y'ajuster (Fw J) et lui rendre sa forme naturelle”. (lbid. Lib. IL 
c. 85; O. C. P. 376). 

Il s’ensuit de ces passages qu'il ne s’agit pas des verttbres cervicales, mais des cerceaux 
cartilagineux de la trachée-artère, et qu'Abulcasis n'emploie pas le mot A4ul/qgim (guttur) 
seulement pour le cou entier, comme le dit M. Hyrtl: „ Abulcasis gebraucht aber Ctra’ 
[4u«lqiin] nur für den ganzen Hals. Er.... nennt.... die Halswirbel VF'erftebrae gutluris, 
,خرازات الاڪلقوم‎ charisat al-hulgimn". (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. Pp. 294). 
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NOTE F. 


Description des tendons des muscles fléchisseurs des doigts 
par Galien. 


pL’ une des têtes de ces muscles produit quatre tendons qui s’insèrent sur tous les 
doigts, ù exception du pouce, au commencement de la deuxième phalange; par ces ten- 
dons la deuxième articulation est fléchie JAéch. superficiel). L’autre tête des tendons (/léch. 
profond) située au-dessous de la précédente, se divise en cinq portions dont chacune, 
munie d'un abri solide (gaîre), parvient ù la phalange extrême des doigts sur laquelle il 
s'insère. Un abri solide, plus dur que le tendon lui-même et ressemblant ù une mem- 
brane épaisse, entoure tous les tendons, chacun séparément; vous pouvez nommer ce COrps 
comme vous voulez, ligament, membrane et, dun nom composé, ligament membraneux, 
ou membrane dure. Vous pouvez aussi le nommer envcloppe (Fep/@Aupua) des tendons, 
revêtement (4upiecua), couverture (cxérarua) et tunique (xırd»). Quand, au-dessous de 
Pendroit où la tête du muscle se divise, vous tirez sur chacun des tendons avec Penve- 
loppe dont nous avons parlé, vous verrez que la première et la troisiétme articulation de 
chaque doigt seront fléchies par les tendons sous-jacents (Profosncts), situés sur les os des 
doigts, [la troisième phalange] parce que le tendon [même] y est attaché, tandis que la 
première est fléchie au moyen du ligament qui enveloppe [le tendon] et qui adhère aux 
oS (Tv FpaTny ê dı Tol xspixetuivou cuvöéogou rpocuprnpévou [Le texte de Kiühn a rpoer- 
spTnfuevyv] Tog dcrofç). Les quatre tendons sus-jacents (féchis. superficict) fléchissent seule- 
ment Uarticulation moyenne des quatre doigts, parce qu'ils s'insèrent sur la téte de la 
deuxitme phalange....... Vous verrez les insertions des tendons en enlevant le liga- 
ment (gaîze) qui entoure les tendons. Les tendons sous-jacents (Jléch. profort), situés 
sur les os des doigts, s’insèrent, sans se diviser, sur le troisième os de chaque doigt Les 
quatre tendons sus-jacents (Jléch. superficie) s"insetrent sur le deuxiètme os, comme nous 
avons dit, mais, avant de se placer sous le grand tendon profond, chaquc tendon se bi- 
furque, contourne le tendon profond et s’insère sur les cûtés des deuxitmes os”, (Gal. 
De anatom. administr. Lib. I c. 5; o. c. T. lI p. 249). 

» ...... tOus les tendons [des fléchisseurs des doigts] se portant en ligne droite aux 
doigts, les plus petits (Jféch. superficiel) sont placés sur les plus grands (Jl. profound), et 
chacune des qualre paires est prolégée dans tout son trajet par de fortes membranes. 
Lorsqu'ils sont arrivés aux premières articulations, chacun des tendons sous-jacents (/Pro- 
fonds) s’aplatit et fléchit la tête de la première phalange au moyen du ligament menm- 
braneux qui Penvironne, et tout le reste de chaque paire continue sa route primitive vers 
Pextrémité des doigts, également sous-jacent aux autres tendons comme ù leur origine, et 
également protégé par des membranes (gaîzes). Lorsqu'ils sont arrivés ù la seconde arti- 
culation, le tendon supérieur (/. superfictel) S’étant ù son tour bifurqué, contourne le 
tendon sous-jacent par sa partie élargie des deux cûtés et s’insère sur les parties [latérales)] 
intcerncs de la tête de la deuxietme phalange. De la le tendon sous-jacent (/. profond) 
s’avance seul vers la troisième articulation et s'insère sur la tête du troisième et dernier 
os du doigt........ Ainsi parmi les tendons internes qui fléchissent les doigts, ceux qui 
marchent profondément (/. prof/.), mettent en mouvement la première ct la troisitme 
articulation de chaque doigt.........j .... les petits tendons (/. superf.) s'insèerent sur 
une seule articulation, celle du milieu.....” (Gal. De usu part. Lib. I c. 17; o. c. T. 
III p. 658; Daremb. I 149). 


NOTE G. 
Le ligne blanche. 


D'après Sprengel (Geschichte der Arzneykunde II 77) la ligne blanche reçut son nom 
de Piccolhuomini [1526—1605]. Dans son dernier ouvrage (Die alten deutschen Kunst- 
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worte der Anatomie. Wien 1884 p. 147) M. Hyrtl dit: „Le premier anatomiste qui fit 
mention de la ligne blanche, comme /inea, quae est in medio ventris fut Berengario [c. 
1470—1530], c'est de Paré [(1510—16g90] qu’elle reçut le nom de /igre blanche, nom qui 
fut adopté par Spigelius [1578—1625] comme Linea candida, et par Haller [1708—1777] 
comme Linea alba". 

Le nom de ligne blanche se trouve déja chez Galien : 

Les muscles charnus, que j’ai nommé un peu plus haut les muscles droits, sont séparés‏ ۾„ 
par la ligne précitée qui est naturellement plus blanche qui les parties avoišinantes,‏ 
puisqu'il ne se trouve point de chair au-dessous d'elle. En effet les tendons membraneux‏ 
qui enveloppent les muscles droits et qui sont produits, comme je l'ai dit, par les muscles‏ 
obliques, se rencontrent dans cette /igne Blanche [xar Tvs Tv Aeuxiv ypapsv]'’. (Gal.‏ 
De anat. administr. Lib. V c. 7; o. c. T. II p. S14).‏ 


M. Hyrtl (Onomatol. anat. p. 274) se trompe quand il dit qù’Oribase désigne les 
intersections apon€évrotiques (tascriptiones fendineae) des muscles droits abdominaux comme 
yacTpopfazpiat (sutures du ventre). Comme Galien, Oribase désigne par ce mot une opé- 
ration chirurgicale. Il dit: 

yp ...... EN quatrième lieu des muscles adhérents au péritoine, qui ont une position 
transversale (transuerses de F"abdomer). La nature de la couche (cêua) composée de ces 
muscles et du péritoine reste cachée ù la plupart des médecins, qui pensent que c’est 
le péritoine [seul]. Du reste dans l'opération nommée sutures du ventre ils passent des 
points de suture ù travers cette couche, comme si c’était une membrane. CAMA: xdy 
Taig xaAovpuévzıg yacTpopfapixig dç Upéva Quapfdrrovciv airé)"’. (Oribase, Des muscles de 
l'abdomen; o. c. III 466). 

Galien après avoir décrit les muscles transverses dit: y Du reste dans opération nommée 
sutures du vesntre, les médecins, comme si c'était le péritoine [seul], soulèvent et passent 
des points de suture a travers la couche composée des deux parties nommées, c’est-a-dire 
du péritoine propre et de Pextrémité membraneuse du muscle. CApéAst xdvy Targ xaAou- 
pévarg yacTpopapiaig ¢ repiTovatov dvareivouvcs xalî Qıapfjéxrrouvci Td cuyxsluevov ék dpupoiv 
Tiv sipnpévuv, Adyuw O ix ToU xar’ hAheray repiTovaiovu xal Ti¢ TOU pudç Upuevddouç TEAEUTH¢Ç)". 
(Gal. De anat. administr. Lib. V c. 6; o. c. T. II p. Sto). 

„Ên effet, a Vendroit où ces muscles (fransuerses de Pabdomern) présentent un tendon 
large et mince, — leur aponévrose, — le péritoine (é #xepiTévasog UgHv) leur adhère de 
façon a s'en détacher difficilement; sachez que, pour cette raison, Uupération appelée 
suture du ventre (Tv xaAoupuéivnv yacTpojfjapiayv), qu'on croit (ofovra [Oribase]; éfoy re 
[Gal. ed. Kühn] ) faire sur le péritoine seul, se fait de plus sur Paponévrose dont je parle’. 
(Gal. De anat. administr. Lib. VÎ c. 4; o. c. T. Il p. S61; Oribase, Du péritoine; o. cC. 
T. Il p. 350). 


NOTE H. 


Description des valvules du ceur par Galien. 


„Les orifices du cceur étant au nombre de quatre, pour trois dentre eux il existe trois 
membranes, et deux seulement pour l'artere veineusce (vetze pulmonaire). Toutes naissent 
des orifices mêmes; mais issues de ce point, les unes pénètrent dans les cavités du cceur, 
de maniere ù s'y attacher par de forts ligaments (cordayes fendineux des valvules aur icnulo- 
ventriculaires); les autres sont tournées en dehurs (valvules stgmoides). 

ll existe ã la veine artérieuse (artere pulmonaire), qui, disions-nous, alimente le poumon, 
trois membranes inclinées de dedans en dehors, appelées, a cause de leur forme [C], 
siynoildes, par ceux qui ont pratiqué les dissections avec soin. A la veine qui amène le 
sang (retire cave), se trouvent aussi trois membranes tournées de dehors en dedans (val/vsle 
fricuspide de P'orifice auriculo-ventriculairce droit que Calien considere comme celui de la 
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veine cave), mais dépassant beaucoup les précédentes par Uépaisseur, la force et la gran- 
deur. Il n’existe pas dans la cavité droite un troisième orifice. En effet, la veine qui 
nourrit les parties inférieures du thorax (grande veine azygos) et celle qui entoure le cceur 
comme une couronne (#FepicTepavolca), — car Cest ainsi qu’ on la nomme (veize coro- 
naire), — ont leur origine en dehors de la naissance des membranes. 

Dans l'autre cavité existe un orifice, le plus grand de tous, de la grande artère (aorte) 
dont naissent toutes les artères de Uanimal; il s'y trouve aussi trois épiphyses de mem- 
branes sigmoides tournées de dedans en dehors. L’autre orifice, celui de UPartère veineuse 
(veine pulmonaire), laquelle se distribue dans le poumon, offre deux épiphyses membra- 
neuses tournées de dehors en dedans (valvule bicuspide ou mitrale de Porifice auriculo- 
ventriculaire gauche que Galien considere comme celui de la vueine pulmonaire), et dont 
aucun des anatomistes n'a tenté de comparcr la forme ù un corps connu, comme pour 
les valvules sigmoides, car ceux qui les ont appelé #ricuspides (TpiyAd xiva¢), les ont nommé 
ainsi, non a cause de la forme de chacune d'elles, mais ã cause de arrangement qu’elles 
offrent entre elles. En effet, quand elles sont réunies, elles ressemblent exactement û des 
pointes de dards (4x/dwy (@sAd». Oribase III 333] yAwxî7ıv). Mais il est permis d’appeler 
ainsi les membranes qui existent ã l'orifice de la veine cave (valuule fricuspice), qui 
sont au nombre de trois. Quant ù celles de Uorifice de l'artère veineuse (valvule bicuspide 
ou mifrale) qui sont au nombre de deux, on ne saurait les nommer ainsi de bon droit....... 0 
Les membranes disposées de dehors en dedans, lesquelles, disions-nous, sont fortes et 
grandes (valvules auriculo-ventriculaires), ont, toutes, leurs extrémités altachées dans le 
cceur même, et retenues par des ligaments solides (cordages fendineux des colonnes char- 
rues). Quand le cceur se dilate (SacreAAouévyg aùrîç), chacun de ces ligaments, tendu 
par l'écartement du cceur, tire ã lui et renverse, pour ainsi dire, la membrane sur le corps 
même de ce viscère. Les membranes étant donc renversées toutes trois circulairement sur 
le cceur, les orifices des vaisseaux s’ouvrent, et le cceur attire facilement par une large 
voie les matières contenues dans ces vaisseaux...... Ainsi par une seule action que 
fait le cceur en se dilatant, les membranes (va/vul/es) tirées par le ligament se rabattent 
dans la cavité même du cceeur......j les matières.... coulent sans empêchement dans 
les cavités de ce viscère, puisque rien n'y fait obstacle...... unique principe du 
mouvement de toutes ces parties est la dilatation (3ıarcroa#) du cceur même”. (Gal. De 
usu part. Lib. VI c. 14; o. c. T. III p. 476; Daremb. I1 429). 

Pour Galien le cceur est constitué essentiellement par les deux ventricules, Uoreillette 
(atriunr) gauche faisant partie de la veine pulmonaire et l'oreillette droite faisant partie 
de la veine cave. Du ventricule gauche sortent l’artère aorte munie de valvules sigmoides, 
et Uartère veineuse (veine pulmonaire) munie de la valvule bicuspide ou mitrale. I.e ven- 
tricule droit reçoit la veine cave ascendante (partie fhoracique de la veine cave inf. chez 
les animaux ¥ vu. cave sup.) munie de la valvule tricuspide, et il envoie au poumon 
la veine artérieuse (artére pulmonaire) munie de valvules sigmoides. (Conf. Note 1). 

Du passage suivant s'ensuit encore que Galien considère Doreillette (atrium) droite 
comme une partie de la veine cave: „Comme la substance du cceur était éEpaisse..... : 
et réclamait un aliment épais, elle est alimentée par le sang de la veine cave, avant quُil 
ne pénètre dans le cceur......j avant que la veine cave pénètre dans la cavité (vertri- 
cule) droite, un rameau assez fort pour nourrir le cceur, s’en détache, et s'enroulant ex- 
térieurement autour de la tête (base) de ce viscère, se distribue dans toutes ses parties 
(wv. coronaire)”. (De usu part. Lib. VI c. 17;j.0. c. T. III p. 498, 499). Puisque la veine 
coronaire s’ouvre dans Doreillette (a/riurr) droite, cette oreillette est donc pour Galien 
une partie de la veine cave. 

Galien dit encore: 

pمSi‎ quelqu'un, considérant les oreillettes comme faisant partie du coeur même, [comme 
Hèrophile (Gal.) ], augmente ainsi le nombre des orifices, il paraîtra être en désaccord 
avec [Ërasistrate et (Cal.)] nous, car nous avons dit qu'il y a en tout quatre orifices 
des [quatre (Oribase)] vaisseaux du ceaeur. [........ (Gal.)]. En effet il n'y a qu'un 
seul orifice de DPartère vcineuse (<. pulmonaire) dans la cavité (verntricule) gauche, [orifice 
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muni de membranes (va/zule bicuspide ou mitrale) tournées de dehors en dedans (Gal.) }]; 
cependant ce vaisseau ne reste pas longtemps un tronc unique, mais dans la cavité de 
Poreillette (fv rf [(xxrû rd ole (Oribase); x&rw ology (Gal.)] fvpuxuwpie) il se divise im- 
médiatement en quatre branches dont chacune arrive ù un des lobes du poumon”". (Gal. 
De anat. administr. Lib. VII c. II; o. c. T. II p. 624; Oribase, Du cceur; o. c. T. 11I 
P. 336). 

yEÊn effet, ce vaisseau (wv. pulmonaire) chez les fcetus, regoit le sang de la veine cave 
par une ouverture d'une grandeur considérable (trou de Botal [foramen ovale] )’". (De 
usu part. Lib. VI c. 21; o. c. T. II p. S10; Daremb. I 453). 

p<»... Chez les fcetus il existe une ouverture servant de communication (/roz4 de 
Rotal (for. ovale)] entre la veine cave et l'artère veineuse (v. pulmonaire)". (Ibid. Lib. 
XV c. 6; o. c. T. IV p. 243, 244; Daremb. II 148). Ces passages démontrent de même 
que pour Galien les oreillettes (aria) du cceur font partie des veines cave et pulmonaire. 

Pour Vésale aussi la valvule tricuspide est attachée ù la veine cave, et la valvule 
bicuspide ou mitrale ù l’artère veineuse (zetıze pulmonaire). 

„ Ea corpora cordis membranas nuncupamus, quae cordis vasorum radicibus, ipsorumve 
exorlibus adnata, colore, substantia, crassitie prorsus membranae existunt, materierum re- 
gurgationibus (quantum conjectura assequimur) praefectae...... Vena cava suas mem- 
branas, ut modo subjungam, locatas obtinet...... Haec itaque memtrana, propter tres 
membraneos ab ipsa eductos processus, trium venae cavae orificii membranularum loco 
enumeratur. Quia autem processus illi, quum clauduntur, et invicem connivent, spiculorum 
sulcis structura similes existant, Graeci TpryAwxvaç, quasi trisulcas diceres, eos appellavere 
(valuule tricuspidc)...... ita quoque venalis arteria (7. pu/monatre) membranae cum 
cavae orificii membranis pleraque ostendunt communia. Ad radicem enim exortus venalis 
arteriae, membraneus circulus ex cordis substantia enascitur...... venae cavae orifcii 
membraneo corpore huc usque quam simillimus. Verum...... in duos tantum membraneos 
processus partitur...... Caeterum quia membraneus venalis arteriae circulus in duos 
tantum processus dirimitur, dissectionum proceres duas tantum membranulas ipsius orificio 
praefici asserunt: quas mitrae episcopali non admodum inepte contuleris, si modo partem 
caput amplectentem ipsi membraneo circulo, et hujus processus anteriori posteriorique 
mitrae cacumini assimilaveris (valvule bicuspide ou mitrale)....." (Vesal. Corp. hum. 
fabrica, Lib. VI c. 13j ed. L. B. 1725 T. I p. 513, 514). 


NOTE I. 


lartere pulmonaire et le mécanisme de ses valvules, 
par Galien. 


nl.e poumon avait, en cffet, besoin d'aliments. Or, il n’était pas avantageux que le sang 
lui arrivãt directement de la veine cave, bien qu'elle passe près de lui et le touche; c’est 
pourquoi il était nécessaire qu'il fût créé, pour le nourrir, une autre espêce de vaisseau 
qui ne ressemble nullement û la veine cave, et que ce vaisseau possedût une épiphyse 
membraneuse (frpueiy Upévwyv: valvules sigmoides de Partére pulmonaire), telle qu'il la 
possède û présent. Et il ne pouvait obtenir cela aucun organe, si ce n’est du cceur’, 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. 10; o. c. T. III p. 444; Daremb. I 4o6). 

Apres avoir démontré Dutilité considérable de ces membranes (valvules sigmoides) et‏ ۾„ 
TFutilité encore plus grande de cette veine [artéricuse] (art. pulmonaire) si épaisse et si‏ 
dure qui nourrit le poumon même, il convient de montrer que ni un vaisseau artériel,‏ 
ni de semblables membranes ne purent prendre naissance de la veine cave. Qu' un vais-‏ 
seau artériel ne pût sortir d'un vaisseau veineux, cela est évident pour tout le monde.‏ 
La tunique de la veine est unique et mince, celle de I'artére n'est ni unique ni mince.‏ 
I1’artéere a deux tuniques: la tunique intérieure est très épaisse, serréce et dure et se divise‏ 
en fibres transversules: la tunigue extéricure cst déClicate, mince et lãache comme celle de‏ 


795 


la veine. ll n'était donc pas possible qu'une tunique double et épaisse fût engendrée 
Mune tunique simple et mince, comme celle de la veine cave. Le cceur lui-même, tout 
épais qu'il est, ne donne pas naissance par tous ses points ù un Vaisseau artériel ou 
veineux indifféremment. Les vaisseaux û tunique simple, molle et mince naissent des 
parties û la fois plus molles et plus minces; les vaisseaux ã tunique double, épaisse et 
dure, des parties plus denses. Des membranes de la forme et de la grandeur comme on 
les trouve ãڍ‎ l'orifice de la veine artérieuse (arf. pulmonaire), ne pouvaient pas nun plus 
être produites sans le concours du cceur. ll leur fallait un lieu sûr comme point de départ 
et de naissance, pour demeurer droites et inébranlables dans leur résistance aux courants 
rétrogrades des matières, alors que le thorax, agissant violemment, ramêne intérieurement 
et contracte le poumon tout entier par une compression circulaire, et qu'il presse et 
comprime les veines (%rarzches de Partere pulmonaire).............. Plus le thorax tend 
a rcfouler le sang avec violence, plus les membranes ferment exactement Dorifice. Insérées 
circulairement de dedans en dehors, et entourant tout Porifice, ellcs offrent chacune une 
forme et une dimension si exacte, que toutes a la fois tendues et dressées, clles constituent 
une seule grande membrane qui obstrue orifice. Renversées par les courants qui se diri- 
gent de dedans en dehors, et retombant en dehors sur la tunique de la veine, elles leur 
permettent un passage facile ù travers DPorifice qui Souvre et se dilate au plus haut degré. 
(Que le courant vienne au contraire de dehors en dedans, il rapproche lcs membranes, 
de sorte qu’elles se serrent Dune sur IPautre et forment ainsi comme une porte exacte- 
ment fermée”. (Gal. Ibid. c. II; o. c. T. III p. 4657; Daremberg I 415). 


NOTE K. 
Le nom des veines du bras et de la jambe. 


D'aprées M. Hyrtl le nom de la veine céphalique ,القيفل)‎ al-qîfa1) n'est pas d'origine 
grecque. „Sollte alkifa/ für die Araber ein Fremdwort gewesen sein, so haben sie es 
sicher nicht von griechischen Anatomen übernommen, für welche es keine xepaArx# gab”. 
(Das Arab. u. Hebr. in der Anatomie p. 97; Onomatol. p. 103). 

En effet, le nom xeğaAıx# ne se rencontre ni chez Galien, ni chez Aristote, Rufus 
d’Ephèse et les autres auteurs classiques grecs, mais il a été trouvé par M. le docteur 
Greenhill (A treatise on the small-pox and meascles by Abü Becr Mohammed ibn Zacarîyã 
ar-Razi. J.ond. 1848 p. 152), dans le livre De febribus (graece et lat. ed. Bernard. Amst. 
et I. B. 1749 Pp. 278) attribué ãڍ‎ Synesius, et dans le Evvoig T#g ilarpıxîçg de Léon. 

Le premier ouvrage ne peut pas être allégué comme preuve de origine grecque du 
nom céphaliyıe, car on n’est pas d’accord sur origine, grecque ou arabe, de cet ouvrage. 
(V. Haeser, Lehrb. der Geschichte der Medicin. 3° Bearb. Jena 1875 I 485, 486) 

Dans Pouvrage de Léon se trouve, dans le chapitre rep? xepaAaAyiaç (Lib. II c. 1) 
le passage suivant: TéLvovrag Tv xepzAixiv xal puızxfav Aeyouévyy pA¢@x (incisant la veine 
appelée veine céphalique et veine de Pépaule)’”". (Ermerins, Anecdota medica graeca. L. B. 
1840 p. 109). 

Léon était contemporain de 'empereur byzantin Théophilus (829—842) [Haeser, 1bid. 
P. 476]. Au neuviême siècle on ne traduit pas encore en grec des livres arabes de méde- 
cine, c'est au contraire Uãge dor des traductions des livres scientifques grecs en arabe 
et ce n'est que plus tard qu'on a commencé a traduire les livres scientifiques arabes en 
latin. Le nom al-qîifa/ est donc évidemment d'origine grecque. 

ll est de même très invraisemblable que le nom de la veze éasiligıe (Hکqlwlncl,‎ 
al-basilîy) soit d'origine arabe (Hyrll, Ibid. p. 74; Onomatol. anat. p. 68). Je le crois 
aussi d'origine grecque, mais la preuve manque, car le nom §47ıAx# ne se trouve pas 
chez les auteurs grecs. Peut-être le trouvera-t-on un jour chez quelque auteur byzantin. 

Les noms الاككل‎ (al-akhal: la ceine noire (tv. mcdiane)] ) ct اسيام‎ (al-usadJlim: tr. 
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salvatelle), sont de vrais mots arabes. Le nom sal/vafella ne vient pas de al-aseilim [al-usaylisn] 
par addition, retranchement et changement de lettres (Hyrtl, Ibid. p. 210; Onomatol. anat. 
P. 459). c'est un mot forgé pour rendre littéralement a/~nusayl/im qui signifie /a petite [veirse] 
salutaire (Hyrtl, Ibid. p. 211 1. 13). Dans la traduction de Gérard de Crémone (Avicennae 
Canon Lib. I, fen 1, traité 6, chap. 4; o. c. I p. 69) ce mot est rendu par scei/er (en marge 
„quam salvatellam vocant’”), ailleurs (Lib. I, fen 4, traité 6, chap. 20 de phlebotomia ; 
O. C. | p. 221, 222) par sceilem. Il ne signifie pas „der Fliessende” (Hyrtl, Ibid. p.216); 
ce اأساتل اإدإمء‎ (al-s@a’il). I1 est toutefois possible que les mots akfal et #sayliw soient 
des #raductions de termes grecs employés par quelque auteur byzantin. 

Quant au nom de la veize saphéne ,الصافن)‎ al-şafir), on le croit ordinairement d'origine 
grecque, de capç ou capyvHç, mais le nom ne se trouve pas chez les auteurs grecs. M. 
Hyrtl le croit d’origins arabe (Ibid. p. 212) et dit que le mot şafr (صانی)‎ signifie 
probablement cac#é. Je n'ai pas trouvé cette signification; mais M. de Goeje m’informe 
que le verbe فن‎ en hébreu signifie cacher, le participe صانن‎ serait alors celui gui 
cache. 1origine grecque est peut-être douteuse, seulement M. Hyrtl se trompe quand il 
dit que rap#ç n’exprime pas „ce qui est clair aux yeux, aux sens” („das dem Auge, den 
Sinnen Deutliche’'), mais qce qui est clair ù la raison” („das dem Verstande klare”); car 
on trouve, chez Galien du moins, ca%î¢ç dans la signification de clair aux yeux, entre 
autres dans le passage suivant: A Dextrémité du menton Dos de la mãchoire inférieure 
n'offre qu'une seule division qui n’est pas distincte chez tous les individus [oÙxérı xévTeg 
capğ#] (De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. III p. 937). 


NOTE L. 
Lapophyse vermiculaire et les glutia (yAovrfa). 


D'après M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. I13 note 3) l'apophyse vermiculaire 
(drépucig [et éripuciç] oexwAanxosıêç) de Galien est le lobe médian du cervelet, nommé 
aujourd'hui eminence vuermiculaire et vermis, les sillons transversaux et les anneauzx de 
cette partie rappelant les anneaux d'une chenille, tandis que d'après cet auteur épiphyse 
vermiculaire d’Oribase (Onomatol. anat. p. 607) et le ver (3g, dida) d'Avicenne (Arab. 
u. Hebr. p. 113) sont les plexus chorioides latéraux. Car, dit M. Hyrtl, tandis que CGalien, 
connaissant parfaitement les plexus veineux du cerveau, leur donnait le nom de plexus 
chorioides (rAéfyuara xopıos8#), Oribasce donnait ce nom seulement èù la toile chorioidienne 
et au plexus chorioide #wédiar, tandis qu'il donnait aux plexus chorioides /aférausx le 
nom dapophyses vermiculaires (Onomat. anat. p. 607). Le seul passage d’Oribase où se 
trouvent ces noms est le suivant: yp...... la bifurcation de la grande veine (veizes de 
CGalien) par laquelle sont formés presque tous les plexus chorioides des ventricules anté- 
rieurs (V. p. 657 note 2)...... ۾„‎ L'épiphyse vermiculaire qui s’étend sur tout le canal, 
surveille et régit le passage du pneuma #/c." (V. p. 659 note 1 ligne §). Ce passage 
ne confirme pas, a ce qu'il me semble, l'assertion de M. Hyrtl, et les descriptions 
qu’Oribase et Galien donnent de cette apophyse sont d'ailleurs, ã quelques variantes 
près, mot pour mot identiques (V. p. 659 note 1), de sorte qu'il est difficile d'admettre 
qu’Oribase avait en vue une autre partie que Galien. La description d’Avicenne me parait 
être imitée de celle de Galien et d'Oribase (V. p. 6%56 l1. 17). 

M. Hyrtl dit qu’ on s’imaginait que les vers „qui sont placés en forme d'arc sur les 
couches optiques (g/ntia) et y adhèrent, tantût se raccourcissaient, tantût s’allongeaicnt. 
En se raccourcissant ils produisaient un rapprochement des deux couches optiques jusqu’a 
leur jonction, tandis qu'en s’allongeant ils produisaient un écartement de ces couches” 
(Onomatol. anat. p. 608). Si Oribase et Avicenne disaient cela, on pourrait, en effet, 
croire qu'ils avaient en vue les plexus chorioides, comme c’est le cas chez Berengario 
Carpi (V. plus bas). Mais les g/utiz ne sont pas lcs couches optiques; ce sonl lcs fier 


797 


cules quadlrijumeaux (V. p. 798) et Avicenne dit que le ver en s’allongeant et en 
devenant moins large bouche le canal, tandis que le canal s’ouvre quand le ver se rac- 
courcit et devient plus large. Oribase aussi dit, comme Galien, que l'apophyse vermiculaire 
en s’allongeant bouche le canal; quand elle se recourbe en arriere elle ouvre le canal: 
gşgEÊn effet, comme elle s’arrondit en se recourbant, et se contracte sur elle-même, autant 
elle perd en longueur, autant elle gagne en largeur”. ۰ 

Il me semble donc que U'apophyse vermiculaire d’Oribase et le ver d’Avicenne ne sont 
pas les plexus chorioides, mais la même partie que celle nommée par Galien apophyse 
vermiculaire, c’est-a-dire le lobe médian (éminence vermiculaire) du cervelet, bien que 
ces descriptions soient peu propres ù permettre une détermination certaine de cette partie. 

Plus tard cependant, Mondino (c. 1275—1326), Achillini (1463—1512), Carpi (c. 1 470— 
1630) ont donné le nom de vermis au plexus chorioide (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 
113). Chez Berengario Carpi, par exemple, le ver est évidemment le plexus chorioide: „Sub- 
stantia rubea, vermis dicta, ex venis et arteriis composita, ab uno extremo ad aliud cujuslibet 
ventriculi tendit, et motum habet, aperiens et claudens ventriculum voluntarie’”. (Isagogae 
breves in cap. de medulla cerebri, d'après la citation de M. Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. 
Anat. p. 115). Ailleurs (Hyrtl, Onomat. anat. p. 608 note 5) la citation porte: „Substantia 
rubea, vermis dicta, moltum habet, aperiens et claudens meatum (ventriculum) voluntarie’". 

Vésale (De hum. corp. fabrica Lib. VII c. 1o0; Vesalii opera cura Boerhaave et Albini 
T. I p. 549) dit a propos de cette apophyse vermiculaire: 

Dicebamus namque unam quodammodo cerebelli partem a prioribus in posteriora, veluti‏ ۾„ 
in orbem duci, eamque talibus implexam involutionibus, ut vermis in ligno nascentis‏ 
effigiem appositissime commonstret 1). Duo itaque hujus partis apices, processusve, quorum‏ 
hic anteriorem ventriculi cerebello et dorsali medullae communis sedem respicit, ille vero‏ 
posteriorem, a dicta nuper similitudine Graecis @xwAyxos:deîç nuncupabantur. At non satis‏ 
scio, cur Galenus vermiformem processum inferiori meatus ex tertio ventriculo in quartum‏ 
pertinentis orificio praefectum esse tradiderit, ac velut alterius tantum processus apicisve‏ 
munus explicuerit. Quamvis etiam mihi haud constet, utrum ipsorum, anteriorem videlicet‏ 
an posteriorem, indicaverit. Nam si priorem intelligit, is suo mucroene, si quando educeretur,‏ 
ad meatus orificium nequaquam sese posset producere: quum tunc retrorsum magis diri-‏ 
geretur, communem cerebelli et dorsalis medullae ventriculum potius quam illud meatus‏ 
tertii ventriculi orificium occupaturus. Posterior autem processus seu apex, qui antrorsum‏ 
ex posterioribus protenditur, praeterquam quod suo mucrone in cerebelli sinus substantiam‏ 
magis quam prior confundi videatur, neque ut ille promineat, neutiquam ad posterius‏ 
tertii ventriculi meatus orificium usque produci posset. Sed quorsum haec commemoro ?‏ 
quum neminem ambigere existimem, meatum illum numquam debere occludi, quandoquidem‏ 
nullum obstructionis usum (quidquid nobis confinxerimus) indagare valeamus : quum interim,‏ 
ut animalis spiritus continuo in dorsalem medullam confluat, illum meatum perpetuo patere‏ 
conducat........ Sed unde, obsecro, huic (quisquis tandem ille est) processus iste ex‏ 
voluntate sua pendens motus obtingeret?...... Unde etiam multo maxime Galenum miror,‏ 
qui tenuis membranae partes cerebellum cerebri testibus colligantes, vincula et veluti‏ 
tendines appellaverit, qui utrinque latera vermiformis processus complecterentur, ne forte‏ 
dum is movetur, in obliquum declinet. Nihil enim aliud sunt illi Galeni tendines, quam‏ 
nunc diclae tenuis membranae portiones”.‏ 

J’ hésite ù admettre cette opinion; Galien décrit ces tendons dans son Manuel des dis- 
sections (V. un peu plus bas) comme des „corps (cûpkara) minces qui relient U'épiphyse 
vermiculaire antérieure aux parties de l'encéphale situées des deux cûtés près des fesses”. 
Dans la description du cerveau, Galien se sert du mot corps (cÃ[e) en parlant des 
parties du cerveau même: corps voûté, les corps qui environnent le conduit, le corps 
appelé conarium, les corps qui sont en rapport avec le conarium (Guberc. qguadri. ant.) 
et les corps situés en arrière de ceux-ci (Zuberc. guadrij. post.). J’'avoue pourtant que je 


1) fv CXHHATS FAPAFANElmuG TH xar Ti UA yevveplvy cxhAnx (Gal. De anat. administr. 
Lib. IX c. 6; o. c. T. II p. 729). 
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ne sais pas quels şcorps" Galien avait en vue. Ce sont peut-être les /édoncules cérébel- 
leux sup.;j d'après M. Daremberg (o. c. T. I p. 6568) ce sont peut-être les racines des 
nerfs pathétiqucs. 

D’après M. Hyrtl (Onomat. anat. p. 438 note 3;j Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. I16) 
les yAourée de Galien sont les couches optigues, mais la description que Galien donne de 
ces parties dans son Manuel des dissections démontre que ce sont les Zubercules guadrt- 
iunmcaux ou bigéiminés. 

Apres avoir bien mis û découvert toutes les parties dont nous nous Ooccupons, YOuS‏ ۾ 
verrez le troisième ventricule situé entre les deux ventricules antérieurs (Zaférauz) et‏ 
le quatriètme qui se trouve par derrière. Vous apercevrez que le canal sur lequel est placé‏ 
le conarium (g/ande pinéalc) mène au ventricule moyen, en sorte qu'il parait qu'il y a‏ 
dans la cavité deux orifices assez grands, dont un mène au cervelet, — car en intro-‏ 
duisant une sonde ù deux boutons (#rrupivy») ou une sonde dont l'une des extrémités est‏ 
en forme de spatule (cralopk#Anv), vous verrez qu’elle pénètre dans le ventricule postérieur‏ 
(g4 ventricle), — tandis que Pautre orifice se trouve au fond du ventricule moyen et‏ 
se dirige en bas (aditus ad infundibulum J. Lorsque vous aurez mis èã découvert le co-‏ 
narium en le détachant des parties qui Pentourent, mais en laissant intacte la partie placée‏ 
sur le canal, le conarium se renversera ordinairement et ne restera pas debout comme‏ 
lorsqu'il était encore entouré des membranes vasculaires (Zoile chorioidicnne). En général‏ 
il se renverse en sS’inclinant ess arritre, mais il est regu dans sa chute par des corps‏ 
légèrement arrondis qui, bien qu’ ayant des contours propres, sont pourtant des parties‏ 
du cerveau entier et qui ont la même substance que celui-ci. Quelques-uns les appellent,‏ 
d'après leur forme, fesses (yAour&), dautres petits Jumeaux (10 puua, petits testicules), parce‏ 
qu'ils donnent aussi le nom de Jumeaux (di8vgovg) aux testicules, comme s'il était plus‏ 
noble (@ç cepvérepoy év) Ce les appeler ainsi”.‏ 

Il s'ensuit de cette description que les yAouria (petites fesses) ne sont pas les couches 
optiqucs qui, étant situées devant le conarium, ne peuvent pas le recevoir quand il se 
renverse en arriere, mais que ce sont les /ubercules guadrijumMeaux. 

Galien poursuit en ces termes: 

„Ce canal dont nous avons parlé et qui du ventricule moyen se rend au ventricule 
postérieur entre ces fesses, est couvert d'une tunique propre ayant la même nature que 
la méninge qui réunit tous les vaisseaux du cerveau...... Au-dessus de ce canal est 
située une partie de l'encéphale ayant des contours qui ressemblent ù la forme d'un ver 
(cxwAnğ, larvue ou chenille) qui naît dans le bois. De lû lui vient son nom, les anato- 
mistes appelant Cpiphyse vermiculaire ce corps qui couvre le canal entier. Vous verrez 
que ce corps a deux extrémités dont Pune se trouve en avant, s’étendant, comme il est 
dit, vers le conarium; IUautre se trouve par derrière, mais elle n’est pas encore visible, 
car elle est couverte par toute la partie supérieure de la substance postérieure de l'en- 
céphale (cerrslet). Après avoir saisi Uextrémité de cette substance située près du com- 
mencement de la moelle épinièere, vous tûcherez de la porter en avant, tout en la ren- 
versant, jusqu'a ce que vous voyiez un autre corps pareil au ver. Quand vous l'aurez 
trouvé, vous enlèeverez peu ù peu la plupart des corps situés au-dessus, de sorte qu’"il ne 
reste que ceux près du canal qui présentent deux extrémités ressemblant, quant ù leur 
forme, aux vers dont nous avons parlé. Vous verrez alors aussi les corps minces qui relient 
Uépiphyse vermiculaire antérieure aux parties de U'encéphale situées des deux cotés près 
des fesses. Quelques-uns des anatomistes appellent ces corps #erdors"”. (Gal. De anat. 
administr. Lib. IX c. 4, 5; o. c. T. II p. 728). 

Le canal qui d'après Galien se rend du ventricule moyen au ventricule postérieur ezstre 
ces fesses (Meral Tay yAourdv TovTrwy) n'est pas l'aqueduc de Sylvius, qui passe a4- 
dessous des tubercules quadrijumeaux. En introduisant une sonde (V. plus haut) Galien 
a fait une communication artificielle causée par la rupture de la valvule de Vieussens 
(welum mcdullare ant.), organe mince et délicat. 

M. Daremberg dit ã propos de ce canal: „Au niveau de la grande fente cérébrale de 
Bichat, au milieu de laquelle est située la glande pinéale (cozarizus), on trouve l'espace 
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designé par M. Magendie sous le nom de confluent du liquide céphalo-rachidien. Cet 
espace a pour parois, en has et latéralement, les tubercules quadrijumeaux, en haut, 
I'arachnoide qui se jette en manière de pont du cerveau sur le cervelet; c'est cet espace 
et non /7aqueduc de Sylvius, comme je Uavais cru dabord, que Galien considère comme 
le canal de communication entre les ventricules du cerveau et celui du cervelet. Ce canal 
s'ouvre antérieurement dans le ventricule moyen par la partie moyenne de la grande 
fente cérébrale, et en arrière il communiquerait, d'après Galien, avec le ventricule du 
cèervelet au niveau de la valvule de Vieussens. Si Galien paraît croire que celte commu- 
nication existe, c'est que la va/vule de Vieussens est si délicate, qu'elle se rompt au moindre 


contact, et qu’il se forme alors une communication artificielle...... " (CEuvres de Galien 
T. I p. $566 note 1). 


NOTE M. 
l.a forme de P'humeur glaciale (cristallin). 


Puisque les objects sont vus en lignes droites et qu'en avant de Phumeur glaciale‏ م 
(cristallin) se trouve Pouverture de l'iris (pupi/le) par laquelle elle devait avoir de la‏ 
communication avec les objets qu’clle doit percevoir, il est clair déja, pour qui se rappelle‏ 
ce que nous avons dit, que le corps exactement sphérique, communiquera par moins de‏ 
ses parties et le corps plan par plus de ses parties avec les objets pergus. Si vous ne‏ 
comprenez pas encore, je Uexpliquerai aussi par des lignes.‏ 


Fig. 1. Fig. 2. 


Soit (fig. 1) #8 le diamètre de la pupille (x) qui est un cercle parfait et yê le dia- 
mètre du cristallin (xp) et soil ye3 la partie du cristallin tournée du cûté de la 
pupille. Menez de la pupille au cristallin les lignes tangentes 8é, #{, il est clair que la 
portion <f sera en communication avec les objets pergus, et que de chaque coté les 
parties y €, 3F, n'auront par aucun de leurs points communication avec les objets perçus. 

Si le cristallin était moins convexe (fig. 2), il communiquerait par plus de ses parties, 
attendu que les lignes droites tangentes embrassent une moindre partie des corps convexes 
et une plus grande des corps plans. En effet, supposez dans le cristallin plus aplati, 
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la portion y# 48 tournée du cêté de la pupille et menez de nouveau des extrémités de 
la pupille les tangentes 8#, #8, la portion ¥ Û du cristallin sera en communication avec 
les objets perçus, il n'y a de chaque cûté des tangentes qu'une partie très petite (7%, ۵48) 
qui soit privée de cette communication. Car si le cristallin était exactement un plan, il 
aurait tout entier participé èã la communication. Mais il a été démontré que pour être ã 
l'abri des lésions il doit être arrondi. C'est encore lù Uaeuvre admirable de la nature 
qui a créé arrondi et en même temps susceptible de communiquer avec les objets perçus 
par le plus grand nombre de ses parties”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 15; o. c. T. HI 
P. 838; Daremberg I 650). 


NOTE N. 
La couronne ou Diris et la chorioide. 


Par iris (pte) ou couronne (crepkvn [JalSÎ, iki d'’Avicenne]) Galien n'entend pas 
l'iris des modernes, mais la région ciliaire; il décrit l'iris comme un cercle au niveau duquel 
se réunissent toutes les tuniques et İes humeurs de Ueceil: „Comme Y'insertion (de /a rétine) 
dont nous venons de parler se fait de toutes parts sur le milieu (/a circonférence) du 
cristallin, qui est rond, il en résulte nécessairement un cercle [parfait (Oribase) ], et c’est 
le plus grand cercle sur le cristallin, qu’il divise en deux parties....... Il était conve- 
nable d'’empêcher, au niveau de ce cercle, l'humeur vitrée d’avancer; c’est pourquoi le 
cristallin est placé au milieu sur humeur vitrée...... Ce cercle sert de borne commune 
et de lien ù ces deux corps (cristallin et humeur vitrée) aussi bien qu’au corps en forme de 
filet (dupi@RAnerTposeidiç, rétire), et en quatriètme lieu ã la tunique chorioide...... Ici comme 
dans JPencéphale la chorioide est entourée par une tunique (sc/érofignue) provenant de 
épaisse membrane...... Cette tunique..... . S’insère sur ce cercle du cristallin en 
question et forme au même point une cinquième insertion ...... Sur ce même cercle 
arrive extérieurement et de près une sixième tunique (cercle [Oribase] ), qui s’insère sur la 
tunique dure (sc/érofigae), comme une aponévrose (ce sont les aponévroses [Oribase] ) des 
muscles moteurs des yeux (éPanouissement des tendons des muscles de Fail). Outre ces cercles, 
il en existe un autre (#AA0¢ [Oribase];j #Aw¢ [Gal.]), le septiètme: c'est Pinsertion du 
périoste qui rattache ù la fois tout l'ceil aux os et recouvre les muscles moteurs de lceil. 
Vous pouvez voir, même avant la dissection, cette membrane manifestement blanche (corz- 
Jonctive), se terminant ù lUendroit où chacun des autres cercles est placé au-dessous, la 
ol le blanc touche au noir. Cet endroit est appelé #ris [par les gens instruits en telle 
matière (Gal.)], mais quelques-uns le nomment courortne. Si vous parvenez ãڍ‎ les séparer 
habilement et que vous les examiniez sans les confondre, vous verrez dans cet endroit 
sept (érr& [Oribase]; #$ [Gal.]) cercles placés les uns sur les autres, différents d'€paisseur 
et de couleur, en sorte que, même malgré vous, vous ne pouvez donner ã cet endroit 
d'autre nom que celui diris’. (Gal. De usu part. Lib. X c. 2; o. c. T. III p. 766; 
Daremberg 1 611; Oribase IlI 296). 

Les sept cercles de Galien et d’Oribase (Hyrtl, Onomat. anat. p. 589 dernière ligne) 
sont donc les extrémités en forme de cercle des parties suivantes: I1. Cristallin. 2. Corps 
vitré. 3. Rétine. 4. Chorioide. S5. Sclérotique. 6. Ëpanouissement des tendons des muscles 
de U'ceil. 7. Conjonctive. 

A V'iris des modernes Galien donne le nom de fayosidig xiTév (tunigue qui ressemble 
d un grain de raisin). Ce n’est que dans le livre intitulé Introductio s. medicus (c. 1o; 
O. c. T. XIV p. 702), attribué a tort ù Galien que le nom ris signifie iris des modernes 
np ...... Je blanc de YPceil, au milieu duquel se trouve l’iris, cercle qui présente des 
couleurs variées; c’est pourquoi il est nommé iris, a cause de sa ressemblance ù l'iris 
céleste. La partie située justement au milieu est la pupille...." Dans le Methodus 
medendi (Lib. XIV c. 19; o. c. T. X p. 1020) JPiris ou la couronne n'est pas Diris des 
modernes (Hyrtl, Onomat. anat. Pp. §89), mais encore y,Uendroit où se réunissent toutes 
les tuniques”. 
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Chez Rufus d'’Ephèse Ipıg est Piris des modernes. „On appelle..... iris ce qui s'étend 
de la pupille jusqu’au blanc”. (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle 
P. 136). 

Galien croyait que la chorioide était en communauté directe de vaisseaux avec la rétine. 
Il dit que l’insertion de ces vaisseaux sur la rétine était comparée aux cils (corps ciliaire). 

On voit, en effet, que cette tunique chorioide possède elle-même dans toutes ses parties‏ م„ 
un grand nombre de vaisseaux...... Le principe de cette tunique aussi est la mince‏ 
méninge (Pie-mere) qui entoure Uencéphale et qui...... accompagne tous les nerfs, ame-‏ 
nant avec elle une artère et une veine. Il faut ici encore admirer la sagesse du Créateur:‏ 
tandis qu'en aucune autre région il ne sépare d’aucun nerf les membranes qui l'accom-‏ 
pPagnent...... ici seulement, aussitêt que le nerf s'est inseré dans Dceil, le Créateur écarte‏ 
et sépare du nerf les deux membranes (CAorioide et sclérotique)...... Il est déja évident‏ 
que les autres prolongements nerveux se comportent d'une manière tout opposée, puisque‏ 
dans aucun deux la nature ne sépare jamais Pune de Uautre des méninges, tandis que‏ 
dans les yeux elle les écarte une de Dautre et du prolongement supérieur (rer optique).‏ 
D'un autre cêté, la portion de ce prolongement, située dans l'ceil (réfire), est conforme‏ 
ù T'encéphale même, en ce qu'elle possède des artères et des veines qui Uenlacent tout‏ 
entière......j mais elle n'y ressemble plus en ce que la méninge mince et molle (Pie-‏ 
mère; chorioide), ou l'a quittée ou lui a transmis d'en haut des veines et des artères en‏ 
s'en séparant...... Seule en effet cette partie (7a chorioide) se sépare et manque com-‏ 
plètement de vaisseaux. Peu après, elle reparaît avec une apparence chorioidienne aussi‏ 
prononcée que sur lUencéphale; elle a reçu de toutes les régions supérieures de nom-‏ 
breuses insertions de veines...... Elle revient en effet amenant une foule considérable‏ 
de vaisseaux déliés, voisins les uns des autres, et avec tous ces vaisseaux elle s’insère‏ 
de nouveau sur le prolongement supérieur (réfirse); cette insertion des vaisseaux ressemble,‏ 
dirait-on, aux poils des paupières (corps ciliaire). C'est la comparaison faite, non û‏ 
tort selon moi, par ceux qui s’uccupent d'histoire naturelle”. (Gal. De usu part. Lib. X‏ 
c. 2j Oo. c. T. III p. 763; Daremberg I 609).‏ 


NOTE O. 
Lutilité de Piris. (Galien). 


„ Mais le Créateur a pris soin, d'abord que la cornée reçût des aliments, deuxiètmement 
qu'elle ne fût jamais en contact avec humeur glaciale (crista/lizs), et troisitmement qu’ elle 
ne laissêt échapper la lumière, et c’est par un seul moyen qu'il a obtenu tous ces résul- 
tats......... Rappelez-vous...... comment nos yeux sont incommodés par une lumière 
vive et brillante. 

Peut-être ignorez-vous 2ù quel point furent incommodés les soldats de Xénophon qui 
marchaient 2 travers la neige épaisse ');j car je ne serais pas étonné que vous n’ayez 
pas souci des écrits de cet historien. 

Vous ignorez également, je pense, que Denys, tyran de Sicile avait fait construire au- 
dessus de la prison et enduire de platre une pièce d'ailleurs très brillante et très éclatante 
qu’après un long séjour au fond de la prison, il y faisait monter les prisonniers; trans- 
portés de longues et épaisses ténèbres, dans la lumière brillante, ils devaient contempler 
la lumière avec joie, mais après U'avoir contemplée ils devenaient aveugles, ne pouvant 
supporter Péclat soudain et intense d’ une lumière brillante. 

Laissant donc ces récits, je tãcherai de vous rappeler des faits journaliers. Voyez d’abord 


1) Anabasis IV 6; particul. § 12, 13: yéAs/rovro 8} Tv arpzTiwTéiv of Té Sursphappuévor 
irê Tiç xfovoçg Todçg QhaAuoi¢ç..... „Jv 0% ToT pv bQpdaApoig Exrixoipnua THç xfovog fl Ti¢ 
Méazs Tı iymv xpd Tv bpIaapuav iropséero....” 
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les peintres, surtout lorsqu’ils peignent sur du parchemin (3ı09#pa:g) blanc '), comme leur 
vue se fatigue aisément, si elle est dépourvue de tout préservatif. Dans cette prévision, 
ils disposent des couleurs bleu foncé et grises (xvavé Te xazi paı&), et en y jetant souvent 
kes yeux, ils reposent leur vue. Voyez encore les gens atteints d’ophthalmie: la lumiere 
accuse leur mal et les gêne, mais les objets de couleur grise et bleu foncé ne les in- 
commodent pas. Ceux qui veulent voir de loin par un jour brillant placent les mains 
au-dessus des yeux, sur les sourcils mêmes, ou ils se servent d'un autre objet plus large 
que les mains et qui abrite mieux...... Mais si l'on voulait contempler le soleil même 
sans cligner des yeux, on perdrait bientêt la vue, et dans les éclipses beaucoup de gens 
qui voulaient prendre une connaissance plus exacte du phénomène, en tenant les yeux 
fixés sur le soleil, sont devenus complètement aveugles sans s'en apercevoir. Si vous n’en 
croyez pas Xénophon, vous pouvez apprendre par expérience [la vérité de ce qu'il ra- 
conte]....... La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de 
I'humeur glaciale (cristallin). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de Phumeur 
vitrée se conservat soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a 
disposé la tunique chorioide...... Elle l'a faite noire en plusieurs endroits, grise et 
bleu foncé en plusieurs autres. Elle a prolongé ù partir de la couronne (V. Note N), en 
même temps que la cornée, cette tunique (ris) qui remplit les trois fonctions utiles dont 
nous parlions, nourissant la cornée qui Uavoisine, empêchant de tomber sur le cristallin 
(xwAdoovTra 0} Tpocrirreiyv Tv xeparosidy axAupdv vTra Tf xpucTraAAoeıdsi [Oribase]; *@- 
AVcovTa rpocrirTeiy TE xpuocTaAAosidet Tı @AzBepév [Galien] ), servant enfin a soulager la 
vue fatiguée. C'est donc involontairertient, je pense, que nous fermons tous a l’instant 
les paupières, quand nous souffrons de I'éclat de la lumière, recourant en hãte au sou- 
lagement naturel. J’'admire encore la couleur bleu foncé dont cette tunique est enduite. 
En effet, cette couleur ne se trouve dans aucune autre partie du corps que dans celle-la 
seule, et aucune autre ne paraît en avoir besoin que celle-la; il est clair, et c’est ce 
qui a été démontré dans tout le discours, que la nature n’a rien créé imparfaitement 
ni inutilement”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o. c. T. III p. 774; Daremberg I 617). 


NOTE P. 


Le lobe azygos du poumon droit. 


Que le nombre des lobes du poumon n'est pas inégal, comme dans le foie, mais que‏ ۾„ 
chez tous Jes animaux qui font Pobjet de notre traité, il y a deux lobes au cûté droit‏ 
du poumon et deux au cûté gauche, c’est admis par tous [les anatomistes]; il est admis‏ 
également, sinon par tous [les anatomistes], du moins par ceux qui dissèequent avec soin,‏ 
qu'il existe, en plus, dans le cûté droit du thorax un cinquième petit lobe (/obe azygos‏ 
des mammiferes) qui forme comme un prolongement de l'un des deux autres. Vous trouverez‏ 
très facilement ce lobe en faisant attention ù la veine cave, car il est placé sous cette‏ 
veine, exactement ã Uendroit où, quittant le diaphragme, elle arrive dans le thorax. Quel-‏ 
quefois on peut même voir clairement ù la surface de ce lobe une excavation sur laquelle‏ 
s'appuie la veine quand I'animal est encore en vie: car, après la mort, le poumon paraît‏ 
toujours affaissé et petit, espace entre le poumon et le thorax étant devenue considérable,‏ 
contrairement ã la disposition chez l'animal vivant". (Gal. De anatom. administr. Lib. VII‏ 


I) „..... und vermuthlich jst bei den Augenkrankheiten, welche (nach Galen) Maler 
sich durch Malen auf weiszem Pergament zuzogen, an diese Titel- und andere illustrirende 


Bilder der Biicher zu denken’”. (Friendlaender, Darstellungen aus der Sittengeschichte 
Roms. $° Aufl. III 207). 
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c. II;j O. Cc. T. II p. 626; Oribase, Du poumon ; ed. Bussemaker et Daremberg T. III 
P. 329). 

Vous ne trouverez pas d’animal où le nombre des lobes de la partie droite du poumon‏ ۾„ 
ne surpasse d'un celui des lobes de la partie gauche. Toutefois, les animaux n’ont pas‏ 
tous deux lobes de chaque cûté comme homme (C'es/-û-dire le singe). Certains d'entre‏ 
eux en présentent aussi davantage. Chez tous, en effet (0v), un lobe particulier est établi‏ 
sous la veine cave”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 4; o. c. T. III p. 423; Daremberg,‏ 
O. c. T. I p. 391).‏ 

Galien n’admet que deux lobes pour le poumon droit, tandis que chez la plupart des 
singes, des ruminants, des carnassiers, des rongeurs il y en a trois, comme chez l'homme, 
ou quatre, indépendamment du lobe azygos. 

„Le poumon droit des quadrupèdes differe de celui de homme par la présence d’un 
lobe accessoire appelé aussi /obe azygos, lobus impar...... Ce lobe accessoire est situé 
entre le troisième lobe et le diaphragme; il remplit espace qui sépare chez eux le rachis 
de la veine cave inférieure (posférieure). On ne le rencontre que très exceptionnellement 
chez homme”. (Sappey, Traité d’anatomie descriptive T. IV p. 460). 

„Dans le poumon droit cette face médiastine [du poumon] présente un petit lobule 
particulier qui manque du cêté gauche. La base ou la Jace diaphragmatique du poumnOon...... 
est cOnCave...... On Y voit, sur le poumon droit, la face postérieure du petit lobule 
signalé du cöté interne, et une sorte d’échancrure profonde creusée enire ce lobule et 
le lobe principal pour le passage de la veine cave postérieure’”’. (Chauveau, Traité d’ana- 
tomie comparée des animaux domestiques Pp. 527). 

A cause de sa ressemblance èù une feuille de rose, ce lobe azygos est appelé dans le 
Talmud partie Pune rose [Rosentheilcher]. (Kazenelson, Die normale und patholog. Ana- 
tomie des Talmud. Histor. Stud. aus dem pharmakul. Institute zu Dorpat herausgeg. Vv. 
R. Kobert Bd. V Halle 1896 p. 251). 


NOTE Q. 


l’os du ceur (Galien). 


pos du cceur qu'on croit exister chez les grands animaux, mais non dans tous, existe 
aussi dans tous les autres; ce n'est pourtant pas chez tous un os parfait, mais un cartilage. 
Les choses se passent ainsi en général chez tous les animaux: Les membranes appelées, 
disions-nous, #riglochines (valvules des orifices auriculo-ventriculaires) et la racine des 
vaisseaux artériels (aorfe ef arfêre pulmonaire) sont appendues ù une substance toujours 
dure, mais non pas également dure chez tous les animaux: chez les petits animaux elle 
est un peu cartilagineuse, chez les plus gros c'est un cartilage parfait, chez les animaux 
très grands c'est un cartilage osseux; plus Uespèce de I'animal est grande, plus ce cartilage 
participe èa la nature de los. Chez les plus grands animaux, où la plus grande partie 
en est de substance osseuse, il convient de Pappeler os cartilagineux et non cartilage 
osseux; en effet, ce qui naît autour de cette substance (D repipusra: yp) dans ces animaux 
n'est pas encore exactement cartilage, mais un corps neuro(fibro)-cartilagineux. Jl n'y a 
rien d'étonnant que les gens inexpérimentés dans les dissections ignorent entièrement ce 
corps dans les petits animaux, puisqu'ils ne le reconnaissent souvent même pas dans les 
plus grands. Que dis-je sur les plus grands? Un très grand éléphant étant égorgé ù Rome, 
il n'y a pas longtemps, un grand nombre de médecins se rassemblèrent pour la dissection 
de cet animal, dans J'intention d’apprendre si le cecur avait deux sommets ou un seul, 
et deux cavités ou trois. Déja avant la dissection j’affirmai qu'on trouverait la même dis- 
position du cceur que celle de tous les autres animaux qui respirent de lair, ce que la 
dissection prouva. Je trouvai aussi facilement l'os du cceur, mettant la main ù l'ceuvre 
avec mes compagnons (élèves?) [éfrTa/gor¢], mais les médecins inexpérimentés, espérant de 
trouver dans un grand animal ce qui n’est pas clair dans les autres, admirent quc le 


804 


cceur de Péléphant même n'avait pas d'os. J’allai le leur montrer, mais mes compagnons, 
qui riaient en regardant ces gens qui De voyaient pas l'os è cause de leur ignorance de 
Iendroit, m’engageant ã ne pas le montrer, je m’abstins de le faire. Les cuisiniers de 
l'empereur ayant enlevé le cceur, j’envoyai un de mes compagnons expérimentés dans 
ces choses, demander aux cuisiniers qu'on lui permit d’êter l'os, ce qui eût lieu. Il se 
trouve ù présent dans notre possession et il est d'une telle grandeur, que ceux qui le 
voient peuvent û peine comprendre, comment un si grand os avait pu échapper aux 
médecins. 

Ainsi les plus grandes parties même des animaux ont échappé aux gens inexpérimentés . 
Il n'y a rien d'étonnant qu’ Aristote s'est trompé dans beaucoup d’autres choses qui regar- 
dent U'anatomie, et qu"il croit que dans les grands animaux le cceur a trois cavités. Qu'il 
s'est trompé dans la recherche des parties, étant inexpérimenté dans les dissections, n'est 
pas étonnant et doit lui être pardonné. En effet, si ceux qui ont consacré toute leur vie 
ù cette science, comme Marinus, se sont trompés souvent, que faut-il attendre de ceux 
qui s'y mettent û Uimproviste....? Je jure par tous les dieux que je n’ai vu que plus 
tard beaucoup de choses qui m’avaient échappé d’abord, entre autres os du cceur. N'ayant 
pas appris de mes précepteurs sous quelle partie il se trouvait, ni s'il existait dans tous 
les animaux, j'ai tãché de le trouver en coupant le viscère en petits morceaux, car il me 
semblait que c’était la maniere la plus sûre de le chercher......" (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. VII c. 1o; o. c. T. II p. 618; Conf. Daremberg o. c. T. I p. 447 note 3). 

Cuvier dit ù propos de cet os: „L’existence d'un os ou de deux au plus, dans la cloison 
qui sépare les deux ventricules près de l'origine de I’aorte est une circonstance acciden- 
telle...... Elle paraît plus fréquente chez les mãles que chez les femelles; dans les 
herbivores, et particulièrement dans les pachydermes, les solipédes et les rumizants que 
dans les carnassiers. Mais ces os, ou cet os, ne se rencontrent pas dans tous les individus 
du même sexe et d'une seule espèce. Ce n’est donc qu'un accident organique qui devient 
une règle, une organisation normale dans d’autres classes, ainsi que nous le verrons pour 
le cceur des chéloniens. (Cuvier, Legons d’anat. comp. 2€ edition revue par G. L. Duvernay. 
T. VI p. 292). 


NOTE R. 
Lérysipèle et la fourmi (herpès). 


Avicenne dit û propos de ces affections: „Nous disons que chaque tumeur inflamma- 
toire ورم(‎ waram) et chaque pustule ,بتر)‎ hbathr) est chaude ou non chaude. La tumeur 
inflammatoire chaude est produite par le sang..... . ou par la bile jaune...... Celle 
produite par le sang résulte d'un sang louable ou d'un sang mauvais...... Quant au 
sang épais et mauvais, il produit différentes espèces d'éruptions. S'il est d'une qualité 
très mauvaise et très brûlante il produit Pérysipéle ,حمرة)‎ humra); il produit de la com- 
bustion et des eschares, et la forme la plus grave est le feu persan (anthrax). Le sang 
subtil et mauvais produit inflammation ,فلغمونى)‎ Jfalaghmini, QAeypov#) qui incline vers 
Pérysipèle (irfammation érysipélateuse chez Galien)...... Si le sang est plus subtil, il 
produit Uérysipele inflammatoire ...... Quant a Phumeur bilieuse, si elle est très sub- 
tile....... elle produit la fourmi (Xai, ramla), soit la fourmi ambulante (ساعیک)‎ 
simple....... . soit la Jourmi ambulante et rongeante......., tandis que, si elle est 
plus épaisse et moins chaude.......„, elle produit la fourmi miliaire (جاورسیة)‎ . 4 
et si la matière est plus épaisse et plus mauvaise, elle produit la /Jourmi rongeante 
(KS)”. (Avic. Canon Livre IV, Fen 3, Traité 1, Chap. 1). 

Galien parle de ces affections en ces termes: „Maintenant, Glaucon, nous parlerons 
successivement des affections de chaque partie du corps en commençant par linflammation 
(QAasyaovH). C’est, en effet, affection la plus fréquente et qui présente le plus grand 
nombre de variétés...... Une chaleur excessive et comme une ardeur brfilante (pQAéywe:ç) 
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est chose commune a toutes, d'où l'habitude des anciens de leur donner le nom d’inflam- 
mation (QAsypovi)...... La première division de l'inflammation, c'est qu'il y en a une 
humide et une sèche. L humide est celle qui provient d’un flux chaud envahissant la 
partie....... L’inflammation humide offre plusieurs formes. L’une présente un flux de 
sang, autre un flux de bile jaune, une troisième les deux flux réunis...... Lorsque la 
bile jaune, conservant sa nature, se répand avec le sang dans toutes les parties du corps, 
T'affection se nomme icféere. Lorsqu’elle est excrétée seule et se fixe dans une partie, 
affection s’appelle A#erpes. Si elle est d'une consistance épaisse, elle ulcère toute la peau 
jusqu'a la chair sous-jacente, et Hippocrite appelle ces herpes, Aerpês rongeants (tpRnTes 
fcdrépevot; lupus?). Si la bile est plus ténue, elle ne brûle pour ainsi dire que la surface 
de la peau, et cette espèce...... est appelée simplement...... herpes. En effet, des 
deux autres espèces, J'une, nommée plus haut, est appelée Aerpes rongeant, la seconde, 
herpes miliaire (xey xXpla¢)...... Si le flux est composé de sang et de bile plus chauds 
qu'il ne faut, ou dun sang bouillonnant et d’une consistance plus ténue, Uaffection se 
nomme érysiptle...... Parfois il incommode très légèrement, surtout quand il s’étend 
sur la peau seule...... Le plus souvent c'est ainsi qu'il se manifeste, et c’est la Uéry- 
sipèle pur. Quand il pénètre dans la chair sous-jacente et n'est pas produit par un flux 
purement ténu, ce n’est plus seulement un érysipèle, mais une diathèse composée d'éry- 
sipèle et d'’inflammation. Dans cette diathèse dominent tantût les symptûmes propres ã 
Pérysipèle, et une telle affection est appelée par les médecins modernes érysipele inflam- 
ınatoire, et tantût les symptmes propres ù une inflammation et ils lUappellent alors 
inflammation éerysipélateuse........ Quand le flux de sang est très chaud et très épais, 
dans quelque partie qu'il afflue brusquement, il la brûle et y produit un ulcère avec 
eschare. 1l soulève toutes les parties qui Uentourent par une inflammation bouillonnante 
et excessivement douloureuse. Une telle affection est appelée arsfhrax...... C'est en de 
telles espèces que se subdivise inflammation d’après la nature même de Jl’affection”. 
(Gal. Ad Glauconem de medendi methodo Lib. Il c. 1j o. c. T. XI p. 71 et suiv.; 
Daremb. II 745 et suiv.). 

Chez Abulcasis (Chirurgie Lib. II c. 82; ed. Channing p. 362) la Jourmi (Xai, raa) 
est une espèce de verrue, la wyrmecia (kupunxia) de Celse (Lib. V c. 2, sect. 14), de 
Galien (De methodo medendi Lib. XIV c. 16j ed. Kühn. T. X p. rorr) et de Paul 
d’Ëgine (Lib. IV sect. 16. Lib. VI sect. 87; Chirurgie de Paul d'Ëgine; ed. Briau p. 844). 


NOTE S. 


Le %akag (كiqڊ),‎ 1e 6«raş (صyڊ),‎ la lèpre ,جذام)‎ dj udhamn) 
et la lèpre des Grecs. 


„La différence entre les deux espèces de Vahag (O. motir ef blanc; morphea nigra et 
alba, vitiliginis spec. péiaç et Asux4 [Celse]; Jepra maculosa nigra ¢t alba?) et le vrai 
barag blanc (Fpre blanche primaire, Asux%), c'est que les deux espèces de ahag affectent 
la peau; si elles s'étendent dans la profondeur, ce n’est que dans un faible degré, tandis 
que le Öarag pénètre dans la peau et la chair jusqu'a Uos......... le rapport entre 
le Öarag noir et le barag blanc n’est pas le même que celui entre le /ahaqg noir et le 
bahaqg blanc, c’est plutêt une „ espèce différente, parce que le éarag noir est affection 
nommée la dartre écailleuse ,(انقباء المننقشر)‎ c'est-a-dire une formation d'écailles (تڪکزف)‎ 
qui affecte la peau, accompagnée d’une grande aspérité, d'écailles comme celles des poissons, 


et de prurit........ j Cest une des affections qui précèdent la lèpre ,جذام)‎ djudham, 
lepra tuberculosa Ss. nodosa)...... Sachez que le Varag suit parfois application des 
VEROUBES SRS La différence entre,le Vakag noir et le darag noir, 


c’est la formation de croûtes et d’'écailles ,(النقشر والنفلس وانتڪزف)‎ car cela ne se 
trouve pas dans le Vahag noir”. (Avic. Canon Livre IV, Fen 7, Traité 2, Chap. 9 et 
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1o [9 de la traduction latine] du ûa#ag, du wadak وضی]‎ = bakaq blanc], du baraş blanc 
et noir et leurs signes). 

D'après cette description le éarag noir est une éruption écailleuse de la peau, répon- 
dant suivant M. E. Schwimmer ù la lèpre des Grecs (Afrpa; Jepra Gracecorum ; Schuppen-= 
fiechte; Psoriasis vulgaris, Albarras. Real-encyclopaedie der gesammten Heilkunde, her- 
ausgeg. von Prof. Eulenburg. 2° Aufl. 1885;—go. Bd. XII. Article Lepra p. 8). 

Graecorum vero lepram nominant Arabes a/~baram nigram’’. (Steph. Blancardi Lexicon‏ ۾„ 
medicum; ed. novissima a C. G. Kühn. Lips. 1832. Vol. I p. 849).‏ 

pa psora (Vepz) et la lèpre (Aérpa; Lepra Graccorum; Schuppenflechte [Kaposi]. Real- 
encyclop. Bd VI. Article Elephantiasis p. 135) sont des affections de la peau seule, causées 
par la bile noire”. (Gal. De tumorib. praeter naturam liber c. 13; o. c. T. VII Pp. 727). 

D'après Paul d'EËgine (Livre IV, chap. 2) ces deux affections (Ypa ¢ Area) consistent 
en une aspérité de la peau avec du prurit. La lèpre s'étend plus profondément dans une 
forme circulaire et produit des écailles semblables ù celles des poissons. La psora est 
plus superficielle, montre des formes diverses et produit des corps furfuracés. 

Avicenne donne la description suivante de la lèpre ,جذام)‎ djudkam, lepra Arabum, 
lepra tuberculosa s. nodosa): „La lèpre est une maladie maligne causée par la bile noire 
qui se répand dans le corps entier; elle pervertit la constitution, la forme et la figure 
des parties du corps, et parfois elle détruit ù la fin la connexion des membres, de sorte 
qu'ils sont corrodés et se détachent ã cause d'une ulcération (Zepra mufilans). Elle est 
comme un cancer général du corps entier; parfois il y a des ulcérations, parfois il n’y 
en a pas....... La bile noire est parfois poussée vers une seule partie du corps et 
produit une induration, un squirre ') ou un cancer, selon sa disposition...... et si elle 
est poussée vers la superficie de la peau elle produit les affections connues, comme les 
taches ,(اأمرش)‎ le éakaqg noir, la dartre (قمباء)‎ et autres semblables. Parfois elle se répand 
dans le corps entier et alors, si elle devient putride, elle engendre Ja fièvre atrabilaire, si 
elle s’entasse et ne devient pas putride, elle engendre la lèpre. La cause efficiente pri- 
maire de cette maladie est la mauvaise constitution du foie.......... Les causes auxi- 
liaires sont DPopilation des pores...... surtout quand la rate est opilée et trop faible 
pour attirer [la bile noire]....... ou que la faculté propulsive des viscères est trop 
faible pour la pousser dans les veines de anus et de la matrice...... Tout cela est 
secondé par la corruption de l'air par une cause qui se trouve dans air même ou par 
le voisinage de lépreux, car la maladie est contagieuse, et parfois elle se produit par 
voie d’héridité et par la constitution du sperme........ Quand la chaleur de I'air se 
joint û une nourriture de mauvaise qualité, comme certains poissons, la viande séchée et 
salée, les viandes grossières, la chair d’Ane, les lentilles, la lèpre se produira sans doute, 
comme cela arrive fréquemment è Alexandrie........ Cette maladie est appelée la maladie 
du lion. I1 y en a qui disent qu'elle est appelée ainsi, parce qu'elle affecte souvent le lion ; 
d'autres disent parce qu'elle donne un air rébarbatif au malade et lui donne aspect 
d'un lion; d'autres encore disent, parce qu’elle dévore celui dont elle s’est emparé, comme 
le lion dévore sa proie...... " (Avic. Canon. Livre IV, Fen 3, Traité 3, Chap. 1). 

„ A Alexandrie beaucoup de gens sont atteints d'éléphantiasis (EZ. Graccorum,; Jepra 
Arabum, ltepre) ù cause du régime et de la chaleur du pays. Au contraire, dans la Ger- 
manie et dans la Mysie cette affection se voit très rarement. Elle n’apparaît presque 
jamais chez les Scythes qui boivent du lait; mais ù Alexandrie elle se produit fréquem- 
ment èa cause du régime. On y mange, en effet, de la bouillie de gruau, des lentilles, des 
escargots et beaucoup de poissons salés. Il en est même qui se nourrissent de chair d'ãne 
et autres semblables, lesquelles engendrent une humeur épaisse et mélancholique. L’air 
ambiant étant chaud, cette humeur tend ù se porter ù la peau”. (Gal. Ad Glauc. de 
medendi methodo. Lib. II c. 12; o. c. T. XI p. 142; Daremb. II 782). 


1( سروس‎ )segrs, exif). La traduction de Gérard de Cremone a s¢ض#‎ ros ,4س(‎ 
sef iris). 
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„ Les médecins qui vécurent peu de temps avant nous établirent aussi des espèces dans 
cette maladie (Elephantiasis Graccorum, lêépre); ils Uappelèrent, ù son début, /éontiasis, 
parce que le corps des malades prend une mauvaise odeur, que leurs joues se relûchent, 
et que leurs lèvres s’épaississent”. (Rufus d’EÊphèse, De l'éléphantiasis; CEuvres d'Oribase 
ed. Bussemaker et Daremberg T. IV p. 63). 

Les [endroits des] sourcils sont proéminents, épaissis, glabres et pendants; les parties‏ ۾ 
qui les séparent (keeéppuva) sont contractées et tuméfiées; leur couleur est livide ou noire.‏ 
La partie inférieure de la peau du front (#rıexivtov) 1) est fortement (kéy#4 ; le texte de Kühn‏ 
a où kiya) tirée [en bas] et couvre les yeux (Conf. Hom. Ilias XVII 136), comme chez‏ 
ceux qui sont en colère ou chez les lions (0vpgovpévorg HW Aéovcs, Wigan veut lire dupuovu-‏ 
pkévotecı Aéove:: comme chez les lions en colère). Pour cette raison cette maladie est appelée‏ 
maladie léonine (Agévrıoy)". (Arctaei de causis et signis diurturn. morb. Lib. II c. 13;‏ 
Medic. graec. opera ed. Kühn T. XXIV p. 181).‏ 


NOTE T. 
Le col de la matrice. 


Chez les auteurs grecs le nom col de la matrice désigne tantût le col de la matrice, 
tantût le vagiı. Comme le dit M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 264) les textes 
ne permettent pas toujours une détermination certaine. 

ygEËÊn effet, le col des matrices (é Tûvy Uerepûv aùûxsy) que la nature a disposé comme 
un passage pour Pentrée du sperme et pour la sortie du fetus....... aboutit aux parties 
honteuses de la femme (fig Tê yuvaıxeîov aidotov TeAcurê). Quand l'animal a conçu, le col 
se ferme si exactement, qu'il ne laisse plus ni échapper ni pénétrer la moindre chose 
(col de la matrice); dans le coit il se dilate et se tend de telle façon que le sperme....... 
pénètre aisément dans la cavité de la matrice”. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 3; ed. 
Küha. T. IV p. 146; Daremb. II gı). 

„۾[A4u‎ commencement de la génération] la matrice même se contracte rapidement sur 
le sperme; tout le col (zix#»), et surtout Dorifice interne, se ferme (col de la matrice)". 
(Ibid. p. 147; Daremb. 92). 
eR ; quand le col (aig) perd sa tension pour s’affaisser sur lui-même, il forme 
nécessairement quelques rides, des plis et des sinuosités’". (Ibid. p. 150; Daremb. 93). 

„La nature a donc créé un col unique (vagirz) mais non pas une seule cavité pour 
la matrice". (Ibid. c. 4j p. 150; Daremb. 93). 

Toutes les parties [génitales] des hommes se trouvent aussi chez les femmes......‏ م„ 
Supposez...... que la matrice se retourne et tombe en dehors...... ; le col (ix)‏ 
Jusque-la caché en dedans du périnée...... ne deviendrait-il pas le membre viril, et‏ 
les parties honteuses de la femme qui sont un appendice cutané de ce col (vagin) ne‏ 
se changeraient-elles pas en ce qu'on appelle le prépuce?’’ (Ibid. c. 6; p. 159; Daremb. 1o0).‏ 

Le sperme étant de deux espèces, il existe également deux espèces de canaux (TrTopéxwyv) :‏ ۾„ 
un, destiné ã attirer le sperme du mûle, a reçu des anatomistes le nom de col (xv,‏ 
vagin); il parvient, disions-nous (xadxesy pv #iç), aux parties honteuses de la femme.‏ 
Les cornes sont destinées a amener le sperme des testicules propres a la femme (ovatres)".‏ 
(Ibid. c. II; p. 192; Daremb. 120).‏ 

„Le col (aiûx#y) de la matrice, étant musculeux, est formé d'une chair dure et carti- 


1) `’ Erıcxévıoy. „Les rides les plus inférieures du front, celles que nous amenons sur les 
yeux quand nous méditons profondément sur quelque chose ou que nous sommes cOnfus, 
sont désignées par le mot épiscynion. D’autres nomment ainsi la partie charnue qui se 
trouve au-dessous des sourcils",. (Rufus d'EËphèse, Du nom des parties du corps; ed. 
Daremberg et Ruelle p. 135). 
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lagineuse et il devient plus dur et [plus] cartilagineux avec le temps, en sorte que chez 
les femmes qui ont eu beaucoup d'enfants ou qui sont vieilles, le cul est très dur et très 
cartilagineux. Hérophile le compare quant èù sa nature au sommet de la trachée-artère 
(larynx). Ce col (col de la matrice) a un orifice par lequel la femme evacue le sang 
menstruel, reçoit le sperme de homme et par lequel le fcetus sort de la matrice. I1 est 
incroyable combien la largeur de ce passage (#répo¢) varie selon les circonstances; en tout 
temps, excepté pendant la grossesse, il admet IUintroduction dun bout de sonde ou de 
quelque chose un peu plus épais;j quand la femme est enceinte, il se ferme, en sorte 
qu'il ne laisse rien passer; quand le fcetus se dégagera de la matrice, les douleurs d'ac- 
couchement le dilatent tellement...... que animal entier passe par lù. Ce col ne par- 
vient pas chez toutes les femmes au sinus féminin (fi¢ Têv yuvaıxeîoy xéAxrov, vagir) dans 
une direction droite, ni directement, mais [parfois] il s'incline et se dirige è gauche ou 
ù droite, en haut et en bas”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 7; o. c. T. II p. 897). 


y En effet le col de la vessie (uréfhre) est situé......... chez les femmes sur le col 
de la matrice (vagin)...... ” (Gal. De usu part. Lib. V c. t6; o. c. T. III p. 407; 
Daremb. I1 378). 

Rufus d'Ephèse dit: „y...... lextrémité [de la matrice] est la zuque et le col (aixiv 
xa TpéxsAoç); ouverture du col est Uorifice antérieur (dé FpETO¢ #op0¢)...... La cavité 


qui lui fait suite est le sinus féminin (é yuvatxeiog xéAroç, vagin); on appelle parties 
honteuses (aidotov) toute cette cavité, y compris les parties génitales apparentes'"”. (Du nom 
des parties du corps; ed. Daremb. et Ruelle p. 160). 

Chez Soranus se trouvent les passages suivants : 

On appelle orifice la première partie de la matrice, laquelle est placée en devant;‏ ۾ 
col (TpéxnAo¢) la partie qui vient après; #uqgue (aux) celle qui vient ensuite........‏ 
L'orifice de la matrice est situé au milieu des parties honteuses; car le col (TpéxA0¢)‏ 
est serré de tous cûtés par les ailes (#rrepvuypuara; v. p. 809), et la distance de ces‏ 
dernières parties a l'orifice est plus ou moins grande suivant U'ãge; elle est ordinairement‏ 
de cinq ou six doigts (@ ou II centimttres ,; longueur du vagin) chez les femmes adultes.‏ 
L'orifice devient plus facile ã atteindre pendant U'accouchement, parce que le col [de la‏ 
matrice] s’allonge’”. (Soranus, De muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins. Traj. ad Rhen. 1868‏ 
p. I1; Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; ed. Bussemaker et‏ 
Daremberg T. III p. 372).‏ 

„ Les parties honteuses de la femme s'appellent aussi sinus féminin (YUV&IXSTOG XOAKOG, 
vagin); c"est une membrane nerveuse, en quelque sorte arrondie comme un intestin, dont 
la partie interne est plus spacieuse et Uexterne plus étroite; c’est aussi le siège des rap- 
prochements sexuels. La partie interne entoure le col de la matrice............ On voit 
donc que le sinus féminin (vagiz) est placé sous le col de la vessie (uréfhre) et sur 
anus (#axréAt0¢), le sphincter et UPextrémité du rectum. Sa longueur est inégale, comme 
nous IDavons montré plus haut, non seulement suivant Age et suivant l'usage qu'on 
fait du coit, acte dans lequel le col de la matrice en s’allongeant comme le membre 
viril, vient occuper une partie du sinus (vagiz), mais aussi parce que certaines femmes 
ont nalurellement le col plus saillant, tandis que chez d’autres il est extrêmement tronqué ; 
chez la plupart des femmes adultes il (7e vagir) a une longueur de six doigts’”. (Soranus, 
Ibid.;j ed. Ermerins p. 17; Oribase, Ibid. p. 378). 

Lycus donne la description suivante : 

„Au devant de la cavité de la matrice se trouvent le col (TpéxyAo¢) et orifice [de la 
matrice]. Devant orifice de la matrice s'étend le sinus féminin (yuvasxelog xéAro¢, vagir) 
dont Uétendue est telle, que la longueur de la verge, a moins qu'elle ne soit très grande, 
(TT aH} queyioTtw) ne suffit pas pour verser le sperme dans l'orifice de la matrice, mais 
qu'il est encore besoin d'une certaine projection”. (Oribase, Que la verge de moyenne 
grandeur n'’atteint pas orifice de la matrice. Tiré de Lycus; o. c. T. III p. 382). 

D'après M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 266) le nom xéAro¢ pour vagin ne 
se trouve que dans Moschion;j comme on voit il se trouve dans Soranus, source dans 
laquelle Moschion a probablement puisé, dans Lycus et dans Rufus d’EÊphèse. Chez Galien 
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aussi xéArog ne désigne pas seulement les sinus de la matrice (V. page 751 note 9), mais 
aussi le vagin (V. page 755 note 10). 

Rufus d'EËphèse dit ã propos des /ferygomata (ailes) qui selon Soranus serrent de tous 
cêtés le col de la matrice (vagir): „La symphe ou la baie de myrte (prov) est le petit 
morceau de chair musculeuse qui se trouve au milieu; ...... d'autres UPappellent clitoris 
...«.... Les Jevres de la baie de myrte ((upToxseıa) sont les parties charnues situées 
des deux cûtés (Petites Jeures); ........ ; aujourd'hui on donne le nom d'atil/es (Frepuya- 
para) aux lèvres de la baie de myrte et celui de zymphe èù la baie de myrte (cl/itoris)”. 
(Rufus, Du nom des parties du corps; o. Cc. Pp. 147). 

Chez “Ali ibn al-“Abbãs le col de la matrice est le vagin; de même chez Avicenne, 
car il attribue ã ce col une longueur de six ù onze doigts;j mais il dit aussi qu'il se 
trouve dans ce col un canal „extrêmement étroit pendant la grossesse, de sorte que le 
bout d’une sonde peut û peine y entrer (cavité du col des modernes)". V. le chapitre 
de la matrice p. 750 et P. 754° 

Chez Celse vu/vae cervix est le vagin: „...... iter urinae (4r/hre)...... in femi- 
BISE super vulvae cervicem se ostendit”. (De re medica Lib. IV praefatio). 


gin uteri cervice mihi videtur, quod anatomici nostrorum temporum fere omnes, qui 
de hac re locuti sunt, aliquantisper lapsi sunt. Quoniam partem illam, quae vere cervix 
non est (vagirz), cervicem appellant, veram autem cervicem (co/ de /a matrice) ignorant. 
Nam totus ille meatus, in quem virilis penis inditur, ab istis vocatur cervix: cum tamen 
ab antiquis anatomicis, Galen. scilicet, atque praecipue a Sorano in tract. de utero vocetur 
aldoîoy yuvaıxetov, nec non etiam XGAFo¢ yvvaıxeiog, nunquam autem cervix, nisi improprie 
loquantur. Scito igitur....... . veram autem cervicem uteri eam esse partem, in qua est 
ostiolum illud angustum, in quod penis non ingreditur......, semen vero per ipsum in 
fundum uteri procedit’”’. (Gabr. Falloppii Observationes anatom.; Vesalii opera cura Boer- 
haave et Albini. L. B. 1726. T. II Pp. 749). 


NOTE U. 
La table (šAڌlnll,‎ alma'ida). 


D’après M. Hyrtl les Arabes nommaient /abl/e (maida) la surface large du dos sur 
laquelle sont situées les omoplates (Arab. u. Hebr. i. d. Anatomie Pp. 297). Je crois plutût 
avec M. Leclerc (La chirurgie d’Abulcasis. Paris 1861 p. 37 note 1) que la fable est la 
région lombaire. 

Le nom se trouve e. a. dans le passage suivant d'’Abulcasis : 

„مS'il‎ y a des hémorrhoides anciennes ã anus...... et qu’elles ont été traitées sans 
succès avec les moyens que nous avons indiqués dans la Division [des maladies] '), il 
faut appliquer trois cautérisations sur les vertèbres du dos du malade, un peu au-dessous 
de la fable (al-ma’ida), en forme de triangle, et une cautérisation au-dessous du nom- 
BRL ” (De chirurgia; ed. Channing Oxon. 1778. T. I p. 68; chap. 34 de la cau- 
térisation des hémorrhoides de anus). 

Il me semble plus probable que lU'auteur ordonne de faire contre les hémorrhoides des 
cautérisations ù la région lombaire, qu’ la partie supérieure du dos. 

Ahulcasis dit encore: 

il faut appliquer sur le rein même deux cautérisations, une sur chaque rein‏ ا 
On peut appliquer encore une troisième cautérisation sur la #aé/e même, de sorte qu'on‏ 


1) Livre de la Théorie et de la Pratique; ce sont les deux premiers livres de ensemble 
des CEuvres d'’Abulcasis intitulé al-Tasrif (الخصريف)‎ dont la Chirurgie forme le trentiètme 
livre (Leclerc, Hist. de la médecine arabe. T. I p. 440 et suiv.). 


4 


S10 


applique trois cautérisations disposées s4r «se /igne (bua) ...... ” (Chirurgie T. I 
P. 72j chap. 37: de la cautérisation des reins). 
O il faut cautériser sur le dos, la où est la douleur, suivant trois lignes dirigées 


sur la largeur de la +a6/e même (lad ëةAڌlمنا (علی عرض‎ (Ibid. p. 84; chap. 42 : 
de la cautérisation dans les douleurs du dos). 

DRS il faut appliquer...... deux cautérisations sur les vertèbres du cou, six sur 
les vertèbres du dos, et une grande cautérisation sur le coccyXx...... et une autre au- 
dessus de celle-ci sur la #a6/e même...... " (Ibid. p. 94;j chap. 47: de la cautérisation 
dans la lêpre). 

Dans son dictionnaire M. Dozy dit û Y'article Ale (maida): „ ....... T. d'anatomie, 
chez Alc. [Pedro de Alcala, Vocabulista aravigo en letre castellana, Grenade 1605] Aarche 
(anca do jaega el gueso, mêide...... ). Beaussier (Dict. pratique arabe-français, Alger 
1871] donne الظهر‎ Aan [(mnaydat al-gakr, table du dos] reins, lombes, bas du clos ; chez 


Ibn Wêfd 8r° ëة^ًدىلأ أمرأاض‎ [/es maladies de la table] sont é€numérés entre الامراض‎ 
الوألحة ھن الرحم‎ [4es Maladies provenant de la matrice] et امراضص ار کبتین والساقين‎ 
{es maladies des genoux et des Jambes)] et on y lit: بعرض للمائی: النقل من قبل البلغم‎ 
الغليبظ اللزج ودعرض مند تقل ف اسساقین يمنع المشى‎ ]/a rable ءst‎ afFectée par la 


pesanleur causée par la pituite épaisse et uisgueuse, et il en résulte une pesanleur dans 


les jambes qui cmpêche de marcher]).......... Bait. I Şo a: يغغع من وجح اتظهر‎ 
والماتحة‎ [elle (la gomme ammoniaquc) est salutaire contre la douleur du dos et de {a 
table]..... " (Dozy, Supplément aux dictionn. arabes T. II p. 627, 628). 


Si, comme je le crois, la taû/e des Arabes est la région lombaire, les noms „musculus 
mensalis" et „Tischmuskel'” pour le muscle trapèze, qui n’occupe pas la région lombaire 
mais la partie supérieure du dos, ne viennent pas de arabe (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. 
d. Anat.;j Onomatol. anat. p. 561); ce sont plutöt, je pense, des traductions inexactes de 
trapezius. Ce nom #rapezius est probablement emprunté de Galien. Galien décrit ù chaque 
cêté de la colonne vertébrale deux muscles qui, réunis, forment le muscle trapèze des 
modernes. Il compare le muscle qui constitue la partie supérieure (cervicale) du trapèze 
des modernes, ã la forme des figures que les géomètres appellent /raptses (Ta Tparéğis 
cxAuara. V. Note D). 

Chez Rufus d'Ëphèse (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 140) 
les {ables (Tpdreğfat) sont les parties plates (couronnes) des molaires: „Tpérsfar d2 7% 
xriaria T&y youpiuv"”, et d'après Julius Pollux (Onomasticon Lib. II 177) ce sont les 
parties larges et plates des omoplates: y........ rav ÛUORAATEV. dv TA Fep VETA RAG- 
Tuvéaeva Tpérefas xaAoUvTae””. 


GLOSSAIRE. 


Pour la transcription des mots arabes j’ai suivi le système adopté 
au dixiètme Congrès international de Orientalistes a Genève en 1894. 
Pour les non-orientalistes j’ indiquerai ici la prononciation approxima- 
tive de la transcription de quelques lettres arabes: 


u se prononce entre 0 et Ou. 


# ۹ Ou. 

th +» ts (proprement comme le #4 anglais dans hing, 
with). 

dj ,„ comme le g italien dans giorno, ou le J anglais. 

Eh , 8 comme le ck suisse. ٤ 

dh ,» dz (proprement comme le #k anglais dans thts, that). 

sh +, 5 ch, ou comme le s# anglais et le sc# allemand. 


gh R guttural (entre gf et #). 
w se prononce comme le w anglais. 
J ۾„ و‎ Jj allemand ou y anglais. 


م 


GLOSSAIRE. 


Tige pituitaire (partie du cerveau). 


Aisselle. 


La vueine de f'aisselle. Veine basiligue. „La 
veine de Y’aisselle, c'est-a-dire la veine 
basilique”., (“Ali ibn al-“Abbãs, Livre royal; 
chap. des veines). „La veine basilique...... 
appelée aussi veine de l'aisselle’”’, (Abulcasis, 
Chirurg. Lib. II1 c. 95; ed. Channing p. 
460). „ ...... la veine de l'aisselle, et ٠ 
une branche de la veine basilique”. 
branche appelée ifiyya اشع المستاة)‎ 
;(بلابطيغ‎ "est ce1le qui est située au cût 
interne de l’avant-bras et se porte en bas: 
[v. oasilica antibrackhii]". (Can. Avic. Lib. 1. 
Fen 4, c. 20: de la saignée). 

Pouce. 

1. Portion de Purtthre gui traverse la verge. 
2. Verge [Abulcasis Lib. II c. 57]. 

Les parties latérales du cou. 


Apophyse coracoide de Pomoplate. 
Creur du pied. Cavité plantaire. 
1. Oreille. 2. Oreillette du cour. 


Aine. 
Aile du nez. 


Crêches. Alvéoles dentaires. 


Votite û quatre piliers. Partie du cerveau qui 
couvre le ventricule moyen. 


Ascite. Hydropisie abdominale. 


Tympanite. Meétéorisme. Ballonnement. Gon- 
flement du vuentre 


)dbsan xe) [Ali ibn al-“Abbas].‏ ازن 
P. 94, 294.‏ 
.80 ,38 .() ابط 


(al-ibfi, % uk pac xéAnç êrî Tv xar’‏ الابطی 
dyxGva dukpdpuciy hpixvoupévy Qa). 182,‏ 
.634 ,629 


o5.‏ .(#) ابهام 
3۰ ,443 .) احليل 


وا صغاكڪÎi‏ — (al-akhda a).‏ الاخحعان 
]Abulcasis, Chir. Lib. II c. 98].‏ العنثاق 

)athram). 493.‏ أخرم 

)atkh ma. 513.‏ اخەص 

)h(. 64, 348.‏ أن 


(urbiyya). 202, 133۰‏ اربیة 
(arnaba). 525.‏ أرذج 
(awarin ; Qpkrvas).‏ أوار س .أری 
[Ali ibn al- Abbas]. 120.‏ 
(asadj ; xapuépa, Waalç). 282, 653.‏ از ج 


(al-istisg@ al-siqqi, de-‏ أا سننسفقاء الرقى 
x/rn¢). 78.‏ 

(al-istisqa’ al-fablî ; Tup-‏ الاسننسفاء الطبلى 
ravlaç). 78.‏ 
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Foetus. 
Apophyses transverses des vertiébres. 


Les quatre veines [des /evres]. (Avic. Can. Lib. 
1, Fen 4, ch. 21: de la saignée). 


Corde de Pavant-bras. Partie de la veine cé- 
phalique située Aã J'avant-bras, s’étendant 
du premier espace intermétacarpien jusqu’au 
pli du coude (v. cephalica pollicis et vu. ce- 
Phalica antibrachit). 


Os qui entoure Pail et en forme Porbite. 
1. Sourcil. 2. Arcade orbitaire. 
Diaphragme. 

La membrane séparante. Diaphragme. 
Epine de Pomoplate. 

I. Pupille. 2. El. 

Os des îles. Ilion. 


„Les deux veines battantes (artères) qui se 


trouvent derrière les oreilles et qui sont 


appelées les deux Aasis". Artêres occipitales. 


Botte du fémur. Partie de Pos de la hanche 
qui contient la cavité cotyloide. 


Boîte de la hanche. Cavité cotyloide. 

1. Uretére. 2. dine. 

Gorge. 1. Pharynx. 2. Partie antérieure infé- 
rieure du cou (Abulcasis. V Note E). 

Gorge. 1. Partie antérieure inférieure du cou. 


2. Larynx. Trachée-artère (Abulcasis. V. 
Note E). 


Mamelon. 
Mamcelons. 
Rougeur. Erysipble. 
Larynx. 

Palais. 


Joue. 


Vertebre. 


Cerceaux cartilagineux de la trachée-artere. 
V. Note E. 


Os saillant derritre oreille. Apophyse masto- 
idienne de Ios temporal. „ Alasusa secundum 
Sirasin est os post aurem eminens a ca- 
pillis denudatum"”.(Andr. Bellunensis, Arab. 
nom. interpretatio. Canon Avic.; Venet. 


1696. T II p. 407). 


)ann(. 88, 392, 55۰‏ جنین 
)adnih 2). 3.‏ اجغاڪة - .جنا 


وګی عروق (al-djaharrak ; pers.)‏ الاجهار رك 


)h21 al-dhir °). 38, 182 5.‏ حېىل الدراع 


(kadjadj). 661.‏ حاجاڇ 

.41 ,224 ,114 .() حاجپ 

.0 ,30 .(idم)‏ حاكاپ 

e-7.‏ 0 م) لجاب الحاجزر 
.49ء .() حاجز 

)adaga). 52, 661, 667.‏ ح1ڭق& 

(kargafa). $07.‏ حرقغفخ 

أ ق ن النابضان (al-hasisan):‏ الاڪسي سان 


eas‏ 1ط )A‏ ..[المعروفارى .1] بالاكسيسون 
Chirurgia Lib.II c. 95; ed. Channing 460).‏ 


(Hugg al-fakhidh). 507.‏ حق الفكخن 


(huqqg al-wark). 18, 140, 509.‏ حف الورك 
7۰ ,641 ,214 ,70 .(4) حالت 
63 ,541 ,246 ,54 .(21) حلاف 


9۰ ,246 ,54 .(4) حلقوم 


)aamn a).‏ حام& 

(halam al-athda’). 751.‏ حلم الاتیاء 
(kumra). 78.‏ حمرة 

5 حناجر‎ (handjara). 26, 320, 677۰ 
حنلك‎ (kanak). 48, 463. 


(khadd). 116, 240, 623۰‏ خد 

(kharaza). 16, 473‏ خرزة 
)£#araٍ aku ) [Abu-‏ خرزات الڪلة 
casis Lib. II c. 85].‏ 

)a/-khuskask8). [Avic. Can. Lib.‏ الاخششاء 
I, Fen 4, ch. 20: de la saignée].‏ 
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„De la section des deux artères qui se trou- 


vent derrière les oreilles et qui sont appelées 


les deux X#/ashish ...... Elles occupent les 
endroits déprimés derrière les oreilles, et 
rarement, chez quelques personnes seule- 
ment, elles sont cachées....... Si Partère 


ne se découvre pas au toucher, il faut mesurer 
la distance de trois doigts de UPoreille...... 


C'est la qu'on incisera jusqu'a Dos". Ar- 

teres occipiltales. 0 
Flancs. Iles. 
Testicule. Ovaire. 
Petit dotgt. 


0 A 9 
Suture du crûne. 2/۸ 


Suture coronale. 
Suture en forme de broche. Suture sagiltale. 


Suture sagiltale. 


Suture lambdoide. 


Les deux sutures en forme Mécaille. Sutures 
temporo-pariétales. 


Sutures uraies. Sut. profondes ou dentées. 


Sutures fausses. Sut. superficielles ou har nto- 
HIQMES Cf Sul. SFUMAMEUSES Ou écailleuses. 
[arices. ۰ 


COmnoplate. 


lncéphale. 

Iladie de Péléphant. Elephantiasis Arabun. 
Pachydermie. 

{minence uermiculaire (lobe médiarn) du cer- 


elel. V. Note Li: 
(ı.caux cartilagineux de la trachée-artert. 


HUF AS. 


2 O° 


52 


„ TOOL 


.2 ۔ ڪڪ . طن 


ی 7 الف ا 
٤‏ :بعتن مقلمان من للم 
اتر ف ` u-amaciiamks «zs di-SIMECS‏ 
ابقداء سيق بى اللستق 
88و ج بر 
er) 140. 505. Soren .‏ . بخصر 
ا ت س حم ویم لبق اييض 
ا ا 
(anada). eT‏ 
ذظ أ (alba: e~‏ البق آلاسول 
تقدر من [r‏ ودن ,تة باب 


FA). 6S, 174 ¢: 


۴ . \bulcasis, 
بوب‎ (bawi: rim + 


ETA): 
ع عة .(مهرها) ييضة‎ = 
yp, slr ex = Kea 
dis [Le Sak - 
تركو‎ (targa . = 
ف‎ 7 IRR). 
وة‎ )G > = 
( . Ala). 
جفا) ترب‎ 
. د‎ 
نو‎ .%( 
لعور‎ 
0, 
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La queue de Feil. Angle extéricur de Teil. 


Poumon. 
Tote. 


Tête de la dent. Racine (Avicenne). Comronnt 
(Ali ibn al-“Abbas). 


Acromion. Epiphyse de Mépine de Pomoplate. 
V. Pp. 495 note 3. 


I. Sonmet de Pépaulc. 2. Tite de Thumiérus 
[Abulcasis Lib. III c. 26]. 


Ligament. 

Dent incisive externt. 

1. Membre inféricur. 2. Pied. 
Rotule. 

Matrice. 

I. Carpe. 2. Tarse. 

Rotule. 

Cou. 


I. Col de la matrice. 2. Vagin. Note T. 


Genott. 


Implantation. GComphose. 


Lu grenade du féimur. Tite du fémur. 


Les deur grenades du cubitus. Apoph. coro- 
noide ct olécrûne. 


Paume. 


Humeur vitrce. Corps vitré, 


FEndroit ok la mûchoire inférieure se joint au 
crûnce. Cavité glénoilde de Ios temporal on 


bicn Particulaltion monte 2 


Os scaphoide du pficd. 


Cubitus. Tibia. 


Radius. Pironé. 


Les deux sand. Os de P"avant-bras ct de la 
Jamie. 


Apofhyse cu forme Caiguille. Apophyse sty- 
loide de Ios temporal. 


al“ayrn) [Abulcasis,‏ فەan)‏ ذنب العين 
Chirurgie Lib. I c. 13].‏ 


(r'2). $6, 336, 677.‏ رت 
)r(. 16, 108.‏ رأ 


(ras al-sinn). 118, 120, 469.‏ ر اس السن 


(rs aka). 132, 250, 258,‏ رامس الكنف 
.493 


(ra's al-mankib).‏ ر اس منکب 


(ribat). 4, 168, 435, 517.‏ رباط 

(rabaiya). 16, 118, 469.‏ رباعية 

)ri1(. 20, 140, 509, 577۰‏ جل 

(rahar). 22.‏ رحا 

(rahin). 86, 386, 747.‏ ,حم 

(rusgh). 20, 22, 136, 144, SOL, S13.‏ رسع 
(raga). 144, S11.‏ صف 

(raqaba). 122, 543.‏ رقب 


(raqabat al-ralim ; O THÇ uTpace‏ رڈبخ الحم 
axiv s. Tpéx20¢). 86, 388.‏ 
(rukha). 150, S11.‏ رکب 


(rakaz). 106.‏ ر کز 


(rumminat al-faklhidh) [Ra-‏ رمان الفخىف 
zèsj. 18, 22.‏ 


(rumminala al-zand‏ رمانةا انی الاسفل 
al-asfal) (Ali ibn al-Abbaãs]. 136.‏ 

(rahla). 256.‏ راح 

([al-ru{ibat] al-zadja-‏ [ لر وبخ] الإجاجية 
djiyjya,; Uypdv Uaaoeıdéç). 50, 302, 663.‏ 

وهی موضح اتح اله × )i7/12(.‏ زرفین 
(اتحسل انلاحى الاسفل بانقحف .ازع 
.6 .[5غRa]‏ ازرقين 

(catwraqî ; cxapostdéç). 22, 144, 513‏ زور فی 

(al-aand al-asf/a1). 20, 22,‏ اتزنی الاسفل 


136, 497. 
انی الاعای‎ (al-zand al-a 1i). 20, 22, 134, 
497۰ 


47۰ ,134 ,22 ,20 .ت )ze‏ نھان 


(al-şTidat al-ibriyya, ReAs-‏ الرائیة الابرية 
vû ¢). $529.‏ 
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Apophyse en forme de fiche. Apoph. styloide 
de f'os temporal. 


Apophyse coracoide de P"omoplate. 


Les prolongements [du cerveau] qui ressem- 
blent û des mamcelons. Lobules olfactifs ou 
ethmoidaux des animaux. 


Apophyses articulaires inférieures des verlebres. 


Apophyses articulaires supéricures des ver 
tebres. 


Apophyses articulaircs inf. des verttbres. 
Doigt index. 


1. Ombilic. 2. Cordon ombilicat., 
Miéningite. Léthargie. 

Cancer. 

Rectun. 


Avant-Ùras. 


Allantoide. Enveloppe moyenne du fetus (chez 
les ruminants). 

Les deux déversoirs de la salive. Les orifices 
des conduits de Wharton (conduits excré- 
feurs de la glande salivaire sous-maxillaire). 


Cavité cotyloide de Pos de la hanche. 


Orbite. 


Amnios. Enveloppe interne du fatus. Al-Qaz- 
winî (Kosmographie, ed. Wustenfeld I p. 
324) et Ali ibn al-“Abbãs donnent ce nom 
ã la membrane appelée par Avicenne نخ‎ 
(anfas; amnios). 


Phalange. 


Péricrûne. 


La graisse qui couvre les muscles (lard). 


I. Dent. 2. Apophyse odontoide de la seconde 


zertebre cervicale. 478. 


Dents de Sagessc. 


Apophyses éCpineuses des vertébres. 


I1. JZambe (depuis le genou jusqitau pied). 
2. Tibia. 142. 


tized by 


(alsd'idat al-sahmiyya,‏ ار اة الس همي 
BeAovosrdç). S41.‏ 

€ ارا € المنقار‎ (al-aa'idat al-minqariyya). 
495۰ 

(al-aa'idatan al-hala-‏ ائراته نان لحلميتان 
miyyatan ,; af acTosıdeiç dropicesg. [LéO‏ 
Zivobig Tie lar pıxn¢] ). 6S1.‏ 

)زوا مفصلية شاخحة الى أسفل 
mafşiliyya shakhiga ila asfal). 473.‏ 

-) زوائی مفصلي× شاخ الى نوف 
wa'id mafşiliyya shakhişa ila fawg). 473.‏ 

(tawaid muntakisa). 473.‏ زواتد منتکسة 


(sabbaba). 140, 505.‏ سباب 


)s772(. 404, 617, 57۰‏ سر 
(sirsamn). 523.‏ سرسام 

(sara{an). 719.‏ سرطان 

py (surr). 125 رم[‎ şurm 368]. 
ساعی‎ (said). 134, 496. 


ou 
سقى‎ )ءsiورun(‎ Ai ibn al“ Abb]. 402. 


)s6 al ). 55, 673.‏ سا کہا اللعاب 


)szkurdja) [Ibn al-Habal, Choix de‏ سرج 
la médecine).‏ 

(sukurdjat alay) [Ibn al-‏ سکرجة العين 
Habal, Choix de la médecine].‏ 

(salan). 402, 761.‏ سلا 


(sulamGa, pl. sulamayat).‏ سلامیات ,سلامی 
S05.‏ ,158 

Ai ibn al“ Abbas]. 288.‏ '] (qتsinh)‏ سماك ەق 

jaew (sarin) (Ali ibn al-“Abbãs]. 206. 


gw (sirr). 16, I18, 469. 
اسنان لالم .سن‎ (asnan al-hkilın). 469. 
سناسن‎ (sanüsin ; xay). 126, 250, 453, 


.473 
9۰ ,142 ,22 .(74ء) سای 
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£ £ 
شوون ,شان‎ (shan, pl. shu'in).14,108,457. Suture du crûne. 
شبک‎ (shabaka ; uxTuoeeddçg rAédypt). (S51, Réseau [admirable]. Réseau composé d'une 
194, 290) 611. multitude de fines divisions artérielles et 
situé dans le crûne, entre os sphénoide 
et la dure-mère, chez certains animaux e. a. 
le porc, le mouton, le beceuf. 


([alifabagat] al-shaba- Tunigue rétiforme de Pail. Rétine. D'après‏ [الطبقة] الشہكيةخ 
Kiyya ; aupiBAnar posed [xirav] ). $0, 304, Avicenne elle est appelée ainsi, parce qu’elle‏ 


663. embrasse Phumeur vitrée „comme le filet 
embrasse la prise”. 
شر ج‎ (shard). 135 Fente. Anus. 
شراسبف ,شرس وف‎ (shurstif, Pl. sharisif). Cartilage des cotes asternales. 
374, 563۰ 
شرایین , شریان‎ (shiryan, pl. shariyirn). 42, Artère. 
I190, 603. 


(al-shiryan al-subatî; D’arttre soporifere. Art. carotide.‏ الشريان السبانى 
XFTG). 44, 609.‏ 


(al-shiryan al“irqî) (Ali LD'arttre veineuse. Veine pulmonaire.‏ انشربان انعرقی 
ibn al-“Abbas]. 192.‏ 


(al-shiryan al-waridiî; D'artére vueineuse. Veine pulmonaire.‏ الشربان 1 ریدی 
dpTnpia pae@ didne). 605.‏ 


XR (shahat al-sinn) [Ali ibn al- Branche (racine) de la dent.‏ اسن 
Abbas]. 120.‏ 


(shar). 222. Cheveux. Poil.‏ شعر 
(sHafran [Abulcasis, Lib. II c. 72]. Petites lures.‏ شغران 
Xw )shafa) 26, 240, 523. Levre.‏ 


(aşba, pl. aşabi). Doigt.‏ اصابع ,أصبع .ع 
.502 ,138 ,20 


I. Poitrine. Thorax. 2. Os de la poitrinc.‏ .28 ,18 .(arي)‏ حار 
Sternum [Abulcasis Lib. III c. 7}.‏ 

(gudgh). 112, 463. Tempe. Portion écailleuse de "os temporal.‏ ہحغ 

(al-guradar). 673. Veines linguales inférieures Ou ranines.‏ الحمردأن 

Membrane. Tunigue. 2. Péritoine. 3. Dure-‏ .1 7۰ ,701 ,212 ,84 .(4ت/iء)‏ ص فاق 


: mcre [Abulcasis Lib. III c. 3]. 
الفاق الابيضشس‎ (al-şifaqg al-abyad). [Abul- La membrane blanche. 1. Péritoine. 2. Tu- 
casis, Chirurgie. Lib. II c. 62]. nique vaginale (cnvcloppe du testicule). 


(al-gifaq al-tafî) 177. La membrane superficielle. Fascia superficicl‏ السفای انطافنی 
de T"abdomen 2‏ 


(al-şifag al-mudawtwvar). 777. La membrane circulaire. Péritoine.‏ ا/حىغای المددر 
(afr). 147 Scrotuin.‏ ىفن 


Veine saphene interne (v. de la jJambe). Les‏ لے , اأتچائی س .(ة-/ه) اأحاف. 
2 وجو عھی : ù‏ 
,عوق النسا) veines saphène int. et ext.‏ الانسی ن الكعب وتر أضهر ھن 
‘irq al-nasa) sont appelées par Galien {cs‏ 643۰ ,188 ,4 ۰ عرف نخسا 


veines siluces aux malléoles [uf xar cQpupz 
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QAé@eç], et la partie supérieure de la v. 
ENES ext. (عرق مابضص انر کبک)‎ la veine 
siluée au jarret [% xar’ iyvéav paél]. (De 
curandi ratione per venae sectionem cC. 18). 


Colonne vertébrale. 


I. Cavité intérieure de DPoreille. 2. Conduit 
auditif externe. 


Dent molaire. 


I1. Cote. 2. Bord (de P"omoplate). 3. Corne (de 
Pos hyoide). 


Cûte inféricure (grande corne) de "os hyoide. 
P. $40. Des muscles de la langue 1. 7. 


Les vuraies cOotes. Cotes Sternales. 
Fausses cotes. Cotes asternales. 
Fausses cotes. Cotes asternales. 


Cotes de la poitrine. Cotes sternales. 


Les vraies cotes. Cötes sternales. 
Les fausses coles. Cotes asternales. 
Sclérotigue. Tunigue de Tail. 


Rale. 


Meules. Dents molaires. 
Lobes du foie. 


Trochanter. Tubérosité siluée d la base du 
col du fémaur. 
La (veine] montante? Veine rénale. 


Dos. 
Ongle. 


Les deux seuils. Cavités olécrûnienne ct coro- 
noidicnne de Phumértus. 
Sacrum. 


Veine. Artere. 


La veine sitnucée derricre le tendon Achille. 
y„ Elle est comme une branche de la veine 


al-şafn". V. saphéne int. 


40۰ ,120 .(ظ/»ې) صلب 
(simakk). 652, 589, 669.‏ صماخ 


ars). 16, 120,‏ .1م )s,‏ اضراس ,ضرس 
.469 

(#ila", pl. adla). 18, 130, 250,‏ اضلاع , ضلع 
.540 ,489 ,326 

الضلع المنخفص من اضلاع العظم 
(al-qila al-munkhafd min aqla‏ اللامى 
al“agm al-lamî).‏ 

ا ربهر الاضلاع الخلص - .ضلع 
khullaş). 6O1.‏ 

a-Rh). 20,‏ 7°( اضلاع لفلف - .ضلع 
.130 

(adla al-süir ; FAsupaî‏ اضلاع ازور — .ضلع 
védas). 491.‏ 

(adla al-şadr). 130.‏ اضلاع السدر س .ضاع 

(al-adla al-şa-‏ الاضلاع الصادقخ _ . ضلع 
diqga2). 491.‏ 

(al-aqdla® al-ka-‏ الاضلاع الكاذبة - .ضلع 
dhiba). 491.‏ 

)a- baat als‏ الطيقخ الصابة اأصسىغيقة 
bat al-şafiqa ; é axAnpdc xiTûv). (50), 665.‏ 

.719 ,378 ,70 .(4) طاڪال 

va, A) [Ai‏ ) طواحین .طكن 
ibn al-“Abbãs]. 120.‏ 

aka).‏ rمه)‏ اطراف الكبى - .طرف 
(Ali ibn al-“Abbaãs]. 374.‏ 

(farikhan{ir ; TpoxavTip). 569.‏ طلروخانطبر 


(a/-fali“t4). (639), 737 où il faut lire:‏ الطالع 
.الطالع (8 

(gahr). 16, 122.‏ ظهر 

.07 ,222 .(/4م) ظغر 

(Tatabatan , RBadu3é¢). 497.‏ عابتا 


edu, “adi. 16, 128, 47.‏ ) عاکز 
“ur0.‏ .اش ,) عروق ,عرق 
(al-“irq alla-‏ العرق الذى خلف العرقوب 


وکاند شعبة من الصاف (20و1»۲» ا٥۸۸‏ ذ41 
(Can. Lib, 1, Fen 4, ch. 20: de la saignée).‏ 
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(alfirq alladhi La veine qui se trouve û la partie antériecure,‏ انعر الذنى على الهامخ 


supérieure de la tête (sinciput ; Bpéyk=).... 
VZV. frontale. „Vena alheame secundum 
Arabes est situata in summitate frontis’”. 
(Andr. Bellunensis arab. nom. interpret. 
Can. Avic. Venet. 1595 P. 407). ,Si nous 
faisons la saignée au front, nous incisons 
la veine droite de cette région, le plus sou- 
vent vers la partie supérieure du front près 
du bregma, la ou la veine se bifurque”’. 
(Oribase, Livre II ch. 7 [tiré d’Antyllus]; 
ed. Bussemaker et Daremberg. T. II p. 38). 


Aorte. 


Veine cave. 


La ucine du corps. Veine médiane du bras. 
„La veine noire (a/~-a#kfkal) ou veine mé- 
diane...... qu'on appelle vulgairement la 
veine du corps’. (Abulcasis, Chirurgie Lib. 
II c. 965; ed. Channing p. 460). 


La veiune du ventre. Veine basiligque (vu. du 
bras). „La veine basilique (a/-basiliq).... 
appelée aussi la veine de Y’aisselle (a/-iéf7), 
et qu'on appelle vulgairement la veine du 
ventre’”. (Abulcasis, Chirurgie Lib. IIc. 95 ; 
ed. Channing Pp. 460). 


Veine du front. „C'est la veine placée entre 


les deux sourcils”. Veine frontale. 


La veine de la tête. Veine céephaliqgue (vu. du 
... la veine céphalique (a/qifa?) 
.... qu'on appelle vulgairement la veine 
de la tête”. (Abulcasis, Chirurgie Lib. II 
c. 95; ed. Channing P. 460). 


Dras). 9° 


Artére carotide. 


Veine tranguille. Veine. 


Veine artéricuse. Artere pulmonaire. 


Veine battanlte. Artere. 


Veine du pli du genou. Partie supérieure de 
la vueine saphêéne externe, située au jarret. 


Veine sciatigue. V. saphene externe (vu. de la 
janmbe). 


Nerf. 


Nerfs récurrents ou laryngés inf. du pneunmo-= 
Asti nue. 


‘“ala'l-hama). (Avic. Can. Lib. I, Fen 4, 
ch. 20: de la saignée). 


a-ha) Ai ibn al‏ -/) العری الاڊھر 
°Abbãs]. 192.‏ 


(al“irg al-adjwaf, xolan) 176.‏ انعرق الاجوف 


(irg al-badarı) [Abulcasis,‏ عرق البدن 
Chirurgie].‏ 


)r a/-a) ]Sbucasis, Chi‏ عرق الجدنى 
rurgie).‏ 


وو المنتسب (irq al-djabha).‏ عرز لجبهة 
Le. (Can. Lib. 1, Fen 4,‏ بین مھ 
ch. 20: de la saignée).‏ 


)r4 alr). ]Abulcasis, Chi‏ عرق الرأاس 
rurgie].‏ 


(al-irq al-sSuUGtî ; xapouTiç).‏ انعر ق السبانى 
585 
(irq sakin). 601.‏ عرق سا کن 


(al-ir'qg al-shiryant) 62.‏ انعرق الشريانى 
61۰ ,190 ,92 .0 ) عرق ضارب 
8 
(irq ma'bidh al-rukba ;‏ عرق مابضص ال کب 
xar’ yvéav paép). (Can. I Fen 4, Cc. 20).‏ 4 


(irq al-nasa). 40, 188.‏ عرق السا 


(aşgaba, pl. agah).‏ اعاب ,عة س .عصب 
.517 .150 ,28 
(a/agab al-riüdji,; avê po-‏ اأعح٬ب‏ ارا 
poivTa). 160, 591.‏ 
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Le nerf creux. Nerf optique. 


Coccyx. 


1. Humérus. 2. Bras (depuis Pépaule jJusqid aut 
conde). 
Muscle. 


Muscles ten pordux. 


Massélers. 


Muscle géminé. M. digastriqne. 
Os frontal. 
Os temporal. 


Os pétreux. Os temporal. 


Os des iles. Ilion. 
Os du jJoug. Arcade zygomaliqt. 


Os qut ressemble û un filire. Os ethmoide. 


1. Os de la hanche. Os inncminé,. 2. Os pubis 
(partie de Pos de la hanche). 
Os du Rahil au-dessous des lombes. Os sacrum. 


Os gui ressemble a la lettre L [grecqué]. Os 
hyoide. 
Os du filtre. Os ethmoidte. 


Os qui ressemble û un dé da jouer. Os cuboide., 
Os sphénoide. 


1. Partie de Pos de la hanche qui se joint au 
sacrum. 2. Partie de los de la hanche qui 
contient la cavité cotyloide. 

Os du sinciput. Os pariétal, 


Fausses coltes. Cotes asternales. 


Os sésamoides. 


Les os spongicux,. Os cthmoides. 


Os spongicux. 

Ligament, spécialemcent ligament articulairt. 
Calcanéum. Talon. 

Partie de la gencive qui cnloure les dents. 


Les deux raisins. Tubcrcules QUAAMrIUIMEAUX 


(partic du cerveat). 
Iris. Tunigue de Tait. P. 664 1. 18 où il faut 


lire (iris 4 chorioide). 


(alagabat al-mudjawwa-‏ ا[عحىخ الما وف 
fa, xÛpo¢). 5o.‏ 

)ue u. 16, 128, 47.‏ عنعن 

)n(. 20, 132, 46.‏ عض 


(agdala, pl. “adal). 22, 234, 57۰‏ عضل ,عضلة 


(adalata al-şudgh). $27.‏ عضلنا الحندغ 
)“da1 al-madgh). (244), 631.‏ عضل المضع 
)“2l4 mukarrara) 531.‏ عضلة مكررة 


(azm al-djabha). 112, I114, 460.‏ عظم لبه 
(agr al-djabin). 112, I118.‏ عظم بین 


(al“agm al-khadjarîi; A1o-‏ العظم لخجری ی 
ic). I112, 158/160, 314, 461.‏ 
(azm al-khüşira). 140, $07.‏ عظم ` ق 


(agm al-zawdj, yup). 114, 461.‏ عظم ازوج 


(al“azm al-shabîk‏ العظم انشمی× با 
brl-migf/ a) 48, 62, 310.‏ 
(agm alana ; Bue dora). 18,‏ عظم العانخ 
.507 ,140 ,20 
-k as-‏ عه) عظم الكاعل اسفل القطن 
Jala '1-qa{a»). V. J9l 2.‏ 


(al“agm al-lamî, 2a @do-‏ العظم اللامى 


s04¢). (246, 453), 541. 
عظم المحيةأة‎ (ag al-mif at). 455. 


(agm nardî , xuBosıdéç). 146, 513.‏ عظم دو دو 


(al“agm al-watadî ; cpnyvo-‏ العظم الوندى 
sé¢). 461.‏ 


(agm al-wark). 140, 507.‏ عظم الورك 


(agm al-yafukh). 110, 453.‏ عظم يفوخ 
(iam al-khilf). 491.‏ عظام لذ 


(al“igam al-simsima-‏ العظام الشفسمانية 
niyya ; oncapuoetd#). 22, (140), 453۰‏ 

(al“işgam al-mutakhal-‏ العظام الناخلاك اة 
khita). [Abulcasis, Chirurgie Lib. I11 c. 24].‏ 

(igam mushashiyya). 453.‏ عظام مشاشیة 

.5 .(و) عقب 

3۰ ,272 ,144 ,22 .(i6و)‏ عقب 

(arr, pl. umir). §87 n. 7.‏ عمور ,عهر 

? العنبتان‎ (al“inabatan). 6%] n. 9. 


(a+-{abaqat] at“inabiyya ;‏ ( [الطقة] العنہيخ 
fayosidig [xsrmv)]). 52, 302, 665.‏ 
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Tunigue arachnoide. Moitié antérieure de la 
capsule du cristallin. 
Cou. 


I. Col de la matrice. 2. Vagin. Note T. 


Col de la vessie. Portion de Turdthre située 
entre la vessie et la verge. P. 740 1l. 18. 

il. 

il du genou. Rotule. 

Gil de P"omoplate. Epine de Fomoplate. 


Glande pinéale ( partie du cerveau). 
La membrane épaisse. Dure-mère. 
La membrane mince, Pie-mtre. 


La membrane épaisse. Dure-mtre. 


[a/-fabagat] al“anka-‏ ( [اتظبقة] العنكىءتي× 
buliyya). $52, 308.‏ 

.6 ,122 ,16 .(و') عناګ 

al-rakim j û TH¢Ç pT pac‏ و) عنف لر حم 
aig sS. TpéXA0¢). 390, 747.‏ 

(Tung al-mathana ,; Û TÎ¢ xéc-‏ عزف المخانةخ 
TEu¢ TPE A0¢). 82, 264, 428, 565 N. 7.‏ 

)e(. 60, 300, 661.‏ عون 

gaE (Tayn al-rukba). 22.‏ ار کیک 

(ayn al-kalif). 132, 250, 495.‏ عین الكخف 


(al-ghuddat al-‏ الغحة الأشبيهة بالصىنوبرة 
shabika b?l-şanawbara). 204, (282).‏ 

hihe a thakhîn, %‏ الغشاء الاخين 
ra gsia uiviyk). 65%3:‏ 

his al-raqiq ; A iiveyk‏ )الغشاء الر قف 
A Arr). 6S1.‏ 

(alghisha’ al-gafig %4 ra xtia‏ الغشاء السغبف 
pahvıyE). 6S1.‏ 


agha Sclrotigue. Tunigue de Pail.‏ نkع)‏ الغشاء الغايظ انصلب 


Cartilage. 


Cartilage qui n'a pas de nom. Cart. cricoide. 
P. $34 dern. I1. 
Cartilage thyréoide. 


Cartilage en forme d'épée. Appendice xiphoide 
du SlErNHUM. 


Cartilage thyréoide. 
Cartilage qui ressemble a une épée. Appendice 
xiphoide du sternuin. 


Les deux cartilages aryténoides réunis. 


Les deux cartilages aryténoides réunis. 


Epiglotte. 


Piérticarde. 


Protubérance occipitale. 
Fémur. Cmuisse. 

Fente. Vaulve. 

Périnée. 


Vertébre. 


Mûchoire inféricure. 


al-şul6). [Ali ibn al-“Abbãs]. 304. 
غضروف‎ (ghuqdrif). 115. 


(al-ghudruf‏ الغضروف الذى ٠‏ اسم لد 
alladhi (a isma lahu).‏ 


(al-ghudrnif al-tursa ,;‏ الغضروف الترسى 
dupsosıd4¢). (246, 322), 535.‏ 


-khan-اa r‏ ) الغضروف الاڪناڪ ر 
djartl, Kiposid¢). 433, 491.‏ 

(al-ghudrif al-daraqî j‏ الغضروف الدرقى 
dupsoeıdç). 535.‏ 

(al-ghudriif al-‏ الغضروف السب باأس ہف 
shabih bi'1-sayf ). [Ali ibn al-“Abbas]. 21o.‏ 

(al-ghu-‏ الغضروف الطرجھاری (طرجھاڏی) 
qrif al-tardjahari ou fardjahali [dpu-‏ 
Taıvos04¢] ). (246, 324), 537.‏ 

.mika-اa‏ رام الغضروف المكبى 
9۰ ,537 

(ghalgama). 673.‏ غاصمخ 

(ghilaf al-qalb). 62, 210, 348.‏ غلاف القلب 

(/a's). [Abulcasis Lib. I c. 2].‏ فاس 

)fakhidk). 20, 140, 609.‏ ڭى 

(ardi) 86, 388, 392.‏ فر„ 

)/a47. ]Abulcasis Lib. II c. 80].‏ فضاء 

(fiqra). 471.‏ ففر 


(al-fakk al-asfal). 16.‏ الفأ الاسفل 
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Mûchoire supérieure. 


Alani. 7. .أفاتفى‎ 
Rotule. 

Bouche. 

Os hyoide. 

Crûne, spéc. la volte du crûne. 


Pied. 


Corne de la tête. Bosse frontale. 
Cornée. Tunigue de Pail. 


Stlernuin. 


La canne interne. Tibia. 
Tuyau du poumon. Trachée-arttre. 
La petite canne. Péroné. 


La grande canne. Tibia. 


La canne externe. Péroné. 


Verge. 


Les dents incisives. 


Lombes. 

Caur. 

Prépuce. 

Partie la plus saillante de Pocciput. 


Entonnoir. Tige pituitaire( partie du cerveau). 
Dartre. Eczéma. Impetigo [Celse]}. 
Cûlon (partie des gros intestins). 


Veine cave. 


Veine céphaligue. Veine située au cûté externe 
(latéral) du membre supéricur. p..... al- 
qgifal..... qu'on appelle vulgairement la 
veine de la tête [İ ;عوق ار‎ “irq alr s[. 
(Abulcasis, Chirurgia Lib. II c. 96; ed. 
Channing p. 460). 

Imprimer un mouvement de pronation. 

Foie. 

Omopla lte. 


(al-fakk al-a‘1@). 16.‏ الفك الاعلى 


.63 .(64) بلاس Ms.‏ (ء21a)‏ فلاس 
(falkat al-rukba). (144), 268.‏ فلکة ارکب 
(fam). 352, 671.‏ قم 

.65 .و ) فأتف 

.46 ,108 ,14 .(ي) فاكف 

(gadan). 28, 144, 513.‏ قدم 


(gars al-ra’s). [Abulcasis, Chi-‏ قون ال اس 
rurgie Lib. I c. 6, 7, 8, 9, 10].‏ 


([4/-tabagat] al-garniyya ;‏ [احليقة] القرنيخ 
xepaTosıdç xıTdv). 52, 304, 664.‏ 


ass). 18, 130. 1.‏ ,»ي) قس ,قص 
(el-qaşgabat al-insiyya). 272.‏ ا[قصية الانسية 
i'7. 58, 332, 7۰‏ r-اa‏ a0atې@g)‏ ىڭ ارت 
(al-qaşabat al-şughra). $09.‏ اقصىخ الصغرى 
(al-qaşabat al-kubra). 509.‏ اقحس الکبری 


)e-g 22b al-wahkshiyya).‏ أتۆحىمڭ الوحشية 
.272 
۰ ,426 ,84 .(4476ي) قضیب 


)e paa ; ro). Ali ibn al‏ القطاعغ 
Abbas]. 118.‏ 

(gafar). 16, 122, 485.‏ قطن 

۰ .344 ,62 .(2/6ي) قلبپ 

)guf2, alaf). 388, 40.‏ قلغ 

ا چام على — (gena duwa).‏ ماكو 
.وئ .اتقمكڪلوة وانهام 

(gima; xokvn). 294, 659.‏ قمع 

9۰ ,78 .(4767) قوباء 

(gilar ; xdiAov). 68, 368, 725.‏ قولون 

xol). ][bn al-Habal, Choix‏ /سga)‏ وى 
‘de la médecine].‏ 


xepar. VY. Note K).‏ ;2 -) القيغال 
.631 ,182 


.256 .)a‰2م)‏ کپ 
)£abi(. 68, 374, 77۰‏ کېل 
.493 ,130 ,18 .)aifم)‏ كف 
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Veine de Népaule. Veine céphaligue (u. du 
bras) „La veine de Uépaule, c’est-a-dire la 


veine céphalique [Jak .”[الكتفى وو‎ 


(Can. Lib. I, Fen 1, Summa 5, cC. 4). 
Extrémité inférieure du cubitus. 
Tétartos. 


Chair de la colonne vertébrale. 


Astragale. 
Main. 


Plante du pied. 

Rein. 

Gland de la uerge. 

1. Za partie du dos entre les omoplates. Région 
interscapulaire. „application de ventouses 
û la région interscapulaire est utile contre 
les douleurs de lJ'épaule”. (Can. Livre I, 
Fen 4, Doctr. §, c. 21: de l'application 
de ventouses). 

2. Los du kakil au-dessous des lombes (os 
sacrunt). „Si l'os du #ZAi/ au-dessous des 
lombes (sacrzn) et le coccyx sont fracturés, 
il faut introduire dans Uanus le doigt in- 
dicateur de la main gauche, et avec autre 
main remettre en place autant que possible 
los fracturé”". (Can. Livre IV, Fen S§. 
T'raité 3, ch. 8: des fractures des vertèbres). 
C’est la traduction du passage suivant de 
Paul d'Égine: roü 0} fepol xareayéroç boro 
(os sacrum), Tv Ar xavûv THÇ dpiOTEpĞÇ Xs4pê¢ 
SdxruAoy «sig Tv pay det raparéupavrTa, 
rf drépa Td xarsayöç @ç oly Te dıaxAdkr- 
rev. (Lib. VI c. 98. Chirurgie de Paul 
d'EËgine par R. Briau. Paris 1855 Pp. 410). 


Extrémité inférieure du radius. 


(al-katifi, ûpuuiaia). 38, 182, 631,‏ الكتفى 
635۰ 


(ker). [Ali ibn al-“Abbãs]. 138.‏ رسو ع 

e) $03.‏ کزاز 

. کشخماز‎ (kushtamazadj ; pers.). [Ali ibn 
al-“Abbãs]. 2o0. 

.13 ,144 ,22 .(‰) كعبپ 


°“ 0) ® 


- د( کا‎ Ms. a > 

ari. 7۰‏ 7) کف الرجل 

(kulya). 70, 382, 135°‏ ک لیک 

Š,aS (Kamara). [Abulcasis Lib. II c. 55]. 

و[اجامة] على الكافل .1 .(/:34+) كافل 

۰.. . لالز من و الينكب . 

والعصعصس فليدىخل ااصبع الستابخ 
من اليى اليسرى فى المقعدة ويس 
العظم المكسور باليى لاخرى على ما 


[Ali ibn al-“Abbaãs]. 138.‏ .)#7( كۈع 


(abba). 38, 44, 192, 609. Fossette sus-sternale ou jugulaire (oQaey™;‏ اہ 
Jugulum).‏ 
(itha). 154, 587 N. 7.‏ لتخ 


(lahaz). 587.‏ حاط 


Partie inféricure des gencives. 


Angle externe de Pail. 


(lawahig ghu-‏ لواحف غعضرو فة . ف 
CAS‏ 
(lahnt). 198.‏ حم 


Cartilages articulairés. 


1. Chair. 2. Substance des glandes. 


(at-lahm al-rakhw al-‏ ازااكم الرخو انتوٹی 
tiithî). O09.‏ 


.14 .1ا )/4a‏ اللاكى ااعلى 


Za chair molle gui ressemble û ume mitre. 
Thymus. 
Mûchoire supérieure. 
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Mûchoire inférieure. 
Langue. 


Les cordes vocales supéricures et infér. et les 
VENRIrICUIES qui se trouvent entre Jes cordes 
du même cûté (YAWTTÎÇ ou yAmoca dle Gatien). 

Circonvolutions. Iléon. Partie de Pintestin 
gréle. 


[Membrane] qui ressemble d un bandage. Al- 
lantoide (dAaavrosidiç, en forme de Sau- 
cisse, de BAAR¢, saucisse). Enveloppe mo- 
Jenne du falus ches les ruminants. 

Surfaces articulaires convexes des verttbres. 


Luette et uoile du palais. 


Amygdales ou tonsilles. 
f TO 
Mesentere. 4L r4 م‎ ٣ an و 4 ,4 د-1‎ Yu A. 


Angle interne de Patt, 


Le petit angle. Angle externe de Pail. 


Le grand angle. Angle interne de Pail. 


Miélancolie. 


I. Les deux [muscles des] lombes (Wéat). Muscles 


grands psoas. 


Vessie. 
Pli du genou. Jarret. 


4 2# 0 


Suture. ر‎ 


Bile. 

Bite. 

Vésicule biliaire. 
CEsophage. 


Miésentéres. 


I. Paroi du ventre. 2. Partie de la parot du 
ventre composée de la peau et de la mem 
brane extérieure ( fascia superficiel?). 

Paroi du ventrte. 

Gomphose. 

Tige pituilaire (partie du cerveau). 


Peigne. Métacarpe. 


(al-laha al-asfal).118, 244.‏ اللادى ا سغفل 


.671 ,316 ,54 .(«aء/)‏ لسان 


lw (isan al-mizmar, capa TÊ‏ ن المزمار 


CxXiaTi piy aio yAMTTY XapaxAictoyv). 


.679 ,)326 ,56( 
.6 .( ۶ /) لفاژف 


(taf a'ifi). 4O2, 763.‏ لغفاثفی 
)/ugarn). (473(, 483, 9.‏ لقم 


lg (/ahat). 318, 673. 
لوزتان‎ (lawsatan). 673. 


(masarayqü ; Msackpatov). 705, 779.‏ ماسارد قا 


7۰ ,242 .() مای 


(al-ma’g al-aşghar). [ Abulcasis,‏ الماف ااصغر 


Chirurgie Lib. II c. 11]. I14, 158. 


(al-ma’g al-akbar) [Abulcasis,‏ المای اا کبر 


Chirurgie Lib. II c. I1]. I58. 


(malankhiliya). 721.‏ مالنخويا 


وما العضل الكانية (3۸:+»») متنان 
[للصلب] فھی زوجان coon‏ دزد 
موع-وع د اڪيٺن وی و 
(Can.‏ ۰ (ويسمیان (texte impr.‏ المن: 
Avic. Lib. I, Fen 1. Doctr. 5, Summa 2,‏ 


Cap. 21). $63. 
منناذة‎ (mathana). 12, 384, 139° 
مخغى الو کہ‎ )matkna al-rukba). 40. 


)ndr7(. 5۰‏ مخروز 

(mirra). 76, 78.‏ مرة 

)narar(. 12, 380, ۰‏ موار 
(mardãra). 70, 380, 715.‏ مرارة 


3۰ ,354 ,64 .(7) مرىء 


. = € 8 6 € هوت 
)mar ab. Ai ibn al-“Abbaãs].‏ مرٍاېض 


I175 N. 2, 176, 202, 368. 


(maraqqg). 701, 7181.‏ مراف 


(maraqy al-batn). 84, 260.‏ مراف البطأن 


yA (markiz). 455.‏ کوز 


(rnustanga, FésA0¢). 659.‏ مسننقع 
(nush@Q. 20.‏ مشط 
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Peigne du picd. Miétatarse. 


Peigne de la main. Miétacarpe. 


I. CRkorton (xoplov). Erveloppe externe du 
Jfatus. 2. Plexus chorioides ( prolongements 
de la pie-mère dans Jes ventricules du cer- 
veau). 3. Arritre-faix (placenta, cordon om- 
bilical, membranes du fetus) [Abulcasisy 
Chirurgie Lib. II c. 78]. 


I. Chorioide. Tunique de Pail. 2. Pie-mère. 


Plexus chorioide ( prolongements de la pie- 
mere dans les uentricules du cerveau). 


I. Tuntgue chorioide. Tunigue de Tail. 2. Pie- 
mere (enveloppe interne de Pencéphale). 

Filtre. Os cthmoide., 

Estomac. 


Pressoir [TF Hérophile]. Confluent des sinus 
longitudinal sup., latéraux cet perpendict- 
laire de la dure-mtre. 

Articulation du poignet. 

Pli du genou. Fosse poplitée. Jarret. 

Suspenseur. Canal déférent. KpsuacTip dans 
la signification de carna/ déférent se trouve 
dans le livre intitulé: Introductio s. Me- 
dicus, attribué èù tort ù Galien (c. I1; ed. 
Kühn T. XIV p. 719), dans Paul d’EÊgine 
(Chirurgie, chap. du cirsocèle; ed. Briau p. 
272) et dans Rufus d'’Ephèse (Du nom des 
parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle 
Pp. 161), mais ailleurs (Du satyriasis etc. ; 
o. c. p. 68) Rufus dit: şil ne convient pas 
de l’appeler crémaster’”. (Conf. Hyrtl, Ono- 
matol. anat. Pp. 157). 


Intestin. 


L’intestin long de douse [doigts]. Duodénum. 


D’intestin borgne. Cacum (partie des gros 
inteslins). 
Intestin gréle. 


Intestin gréle, sp. iléon. 


JFéjunum (partie de Tintestin gréle). 
LD'intestin droit. Rectum. 


Aissellc. 673 nole 10. 


Mia (musht al-qadam). 22, 148.‏ اقلم 
)musht alka). 138, o1.‏ مشط الكف 


tەیشم‎ )naska(. 50, 216, 400, 617, 657, 


763۰ 


(mashimî, Xopto04¢). 290, 647, 665.‏ مشیمی 


]a-skabaka] al-ma-‏ ) [اشبكخ] اليشية 
shimiyj'a). 633, 657°‏ 


[al-tabaqat] al-mashî-‏ ( [انطبقة] الم 
miyya,; Xop10s14¢). 50, 52, 304‏ 

)mi a; 0¢ [erv]. 669.‏ محىغأة 

HALE (maida). 64, 358, 693۰ 


(ma gara ; Anvéç). 286, 633, 649.‏ معصر ق 


)m an). [Abulcasis Lib. II c. 28].‏ عىم 

(ma fif al-rukba). 613:‏ معطْف اركب 

)ma ig) [A bulcasis,‏ مع اڭ (may)‏ معلا 
Chirurgie Lib. II c. 64, 69).‏ 


sll (mayun ou mi'an, pl. ama’).‏ ,4ی 
723۰ ,366 ,66 


(al-mia al-ithnay‏ المعى الاتنى ع 


' “ashari,; 4 OudexaddxruAog 4xpuc:¢). 66, 
366, 725. 

(al-mi'ã al-aîwar ; TuQpAév).‏ المعى عور 
15۰ ,368 ,66 

Î (al-mia al-duqüy ; TÛ Asrrdv‏ الدقای 
vrepov). 66, 366, 125۰‏ 

(al-mi'a‏ أنمعی الرقياف 

(al-mia‏ المعى الصاتم 
725° ,366 ,66 
drevducpivov). 68, 363, 125.‏ 

(onaghbin, pl. maghabin).‏ مغابن ,معبن 


al-raqiq). 66. 


al-ga'im, viorTe¢). 


Î (almfa al-mustagim ; 
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I. Articulation, noeud. 2. Phalange du doigt‏ .504 ,256 ,104 ,14 .)11 /2س) مفحىل 
(internodium).‏ 
al-rusgh). Articulation du poignet.‏ گص) مفصل الرسغ 


)ma salis). 104, 455. Articulation mobile. Diarthrose.‏ مفصىل سلس 


)mafi1 “asi ghaeyr Artic. semi-mobile. Arthrodie (Cruveilhier).‏ مفحىل E‏ غبر موتاف 


muwaththaq). 455. Amphiarthrose (Henle). 
الفخف‎ kê (mafgil al-fakkidk). Artic. du fémur. Articul. coxo-fémorale. 
مغصىل المرنف‎ )mef al-marfiq ou mirfaq). Articulation du coude. 
184, 499. 
ص) مفصل متف‎ muwaththaq).104,45%. Artic. immobile. Synarthrose. 
مفحىل الورك‎ )mafi al-vark). 47. Articulation de la hanche. 
مقعڭة‎ )nag a). 28, 264, 8. Siege. Anus. 
En (muqla). 519. Globe de Pail. 
انملتكم‎ (al-multahin). 52, 304, 667. Conjonctive. Tunigue de Teil et des paupicres. 
مزق‎ (mult). 455. Symphyse. 
الصدر‎ Xal (nıiagat al-şadr). [Abulcasis, La cuiller de la poitrine. Creux de Pestomac. 
Chirurgie Lib. I c. 26]. 
ماكر‎ )mankhir). 116, 308, 5۰ Nes. Narine. 


)mirgar aا-ghurab ; drépuctg Apophyse coracoide de Iomoplate.‏ مقار الغراب 
xopaxoed ¢). 493.‏ 
)mnanki(. 18. Epaule.‏ مiکپ‏ 


e 7). 86, 88, 34 Sperme. 
T'ida). [Abulcasis, Chirurgie Lib. Table. Région lombaire. V. Note U. 
| 37 42, 477 


(maynandjas ; uiveyk [Ibn al- Membrane (méninge) qui enveloppe le cervean. 
‘Zhoix de la médecine]. 


0 


+4 (maynandjasan) [lbn al-Habal, Les deux membranes (méninges) qui envelop- 
e la médecine]. pent Je cerveau. 


(nüdjidh, pl. nawüdjidhkh). Trotsitme grosse molaire.‏ نواج 


Tame, Dohnort und Dofnnuy 7 oQpay#). 493. Oe E ou Jugulaire. a r 
Des Upfenders | Ferielre ERE du cou. ہے‎ 
kha“). 28, 162, 298, 471. Moelle épiniere. 
. 671. Palais. 
rax RICHTR +). [Abulcasis Lib. II c. 23]. Pupille. 
کا‎ hnugh). S41. Cavité du gosier. 
A chhandlung’ 7) a erê 7 . 
ا‎ 8 e 0 نغانع‎ (nughnughtan, naghanigh). Les deux muscles de la cavite du gosier (stylo- 
LLLik, K rears, i. pharyngiens? hyo-pharyngiens?). 
` aga). VAaCuUEr. 
as). 416, 445, 763 I. Purifcation lochiale. 2. Lochics. 


3. 124, 396, 473, 483, 489, 753, Cavités. Creux. I. Surfaces articulaires con- 
vexes des vertébres. 2. Orifces des veines 
qui selon les anciens Somvurent dans Ja ca- 
vité de la matrice (xoruAidovsç). 


۳ 465. Orbite. 
أ‎ 


ا 


830 


Creux de la nuqte. 


Fourmi (Avicenne). “Epry¢ de Galien. Par 
herpes Galien entend des affections chro- 
niques de la peau, soit superficielles, soit 
pénétrant dans la profondeur des tissus et 
les détruisant. (V. Note R). Chez Abul- 
casis (Lib. II c. 82) c'est une espèce de 
verrue, la wmyrmecia (kvupunxia) de Celse, 
Galien, Paul d'EËgine. 

Dent canine. 


Cils. 

Sinciput. Partie antéricure supéricure de la 
tête (Bpéyka). „Alheame est pars antérior 
capitis circa verticem eius”. (Andr. Bellu- 
nensis arab. nom. interpretatio. Can. Avic. 
Venet. 1595 T. II Pp. 407). 

Cheville. Os sphénoide. 


Tendon. 
Tendon FF Achille. 574 1. 22. 


Partie supérieure de la joue. Pommefte. 


Extérieur, latéral. 


Veine Jugulaire externe. 
Veine jugulaire profonde (interne). 


Veine. 
La veine Cave. 


Za veince Cave. 


La veine artérieuse. Arttre pulmonairc. 


Dotgt du milieu. 


Vaisseaux spermatigques (canaux déeférents). 
Oviductes. 

I. Membre supéricur. 2. Main. 

Ictere. JFaunisse. 

Sinciput. Partie antéricure supiricure de la 
tête. Endroit o se trouve ches P"enfant 
nouveau-né la fontancelle antérieure (Bpéyl®&). 


(al-widadj al-şahir). 38, 180, .‏ الودج 


9 


)nugr2t alga). 14.‏ دقو القغا 
(namla). 78, 719.‏ نمل 


(nab). 16, 120, 469.‏ ناب 

(hudb, hudub). 667.‏ 9پ 

(hama). (Avic. Canon, Lib. I, Fen 4,‏ عام 
c. 20: de la saignée).‏ 


A; (watad). 16. 


(war). 4, 24, 168, 236, 51.‏ ور 
yg (watar al-agib).‏ العقب 
)wa n. 465, 623, 25۰‏ وجنڭ 


)we#(. 134, 142, 252, 254.‏ وحشى 


(al-widûadj al-gha’ir). 38, 182‏ اودأ ابغاتر 


(warid). 619.‏ وریی 
(al-warîd al-abhar). 686.‏ الوريد اڊ 


)]war) «a-adjwaf ;‏ [الوريa[‏ الاجف 


x04). 621. 


(al-warid al-shkiryünî ;‏ الوريد الشريانى 


QAM) kprnpiadn¢). 178, 605. 


(cus). 140, $05.‏ وسطی 

(awfiyat al-manî).‏ أوعب المنى س ٠‏ وعاء 
743 ,386 ,98 

9۰ ;132 ,20 .(42ر) يى 

(yaraqan). 78.‏ برقان 

(yafikh). 110, 280, 453.‏ ياوخ 
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